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42S.      14.  Alex  ,  l(/êti  Axel. 
445.  lig.  28.  après  le  mot  propre  ,  ajoute^  le  Go- 
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4S>2.  %.  antepenult.  le  Cesea  ,  lif.  le  Cesena. 
$9+.  lig.  21.  Diepholt ,  û/ourq  ,  &  le  Duché  de 
Fcrdcn. 


Tome  II. 


Age  j+S.  ligne  dernière  de  la  Note  ,  ne  l'étant  que, 

life*  ,  ne  Pétant  pas, 
329.  lig-  1$.  Mercé ,  life^ ,  Meroé. 
484.  lig.  6.  qui  s'exprime ,  life^9  laquelle  s'appelle 

Langue  de  Gomracg. 
558.  lig.  20.  Dagufe  ,  life^  ,  Ragufe. 
S%6.  lig.  12.  Salath  ,  lifël ,  fcalth. 
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MODERNE- 

i 

SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE ,  ! 

.Qui  contient  Ut  Etats  fitttét  au  Nord  &  i  l'Orient 

ie  FEurope. 

CHAPITRE  DIXIÈME. 
Des  IJlet  Britannique!, 

E  s  IJlet  Britannique!  confident  en 
deux  grandes  lues,  &  plufieurs 
petites:  elles  compofent  les  Royau- 
mes d'Angleterre,  d'Ecoflë  &  d'Ir-i 
lande  :  les  deux  premiers  s'appel- 
lent la  Grande-Bretagne ,  &  le  dernier  garde  la 
nom  d'Irlande* 


ARTICLE  L 
De  l'Angleterre. 


CE  Pays eft entre  le  cinquantième  &  le  cïiw 
quante-fixiéme  dégré  de  latitude  y  6c  entre 
le  douzième  &  le  dix-neu?iéme  de  longitude. 
Quoiqu'il  foit  au  fcfard,rajjr  y  eft  aflTez  tempcréj 

Twe  IU  A 
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en  n'y  reflent  ni  de  grandes  chaleurs,  ni  de 
grands  froids.  Les  brouillards  y  régnent  quelque- 
fois des  mois  entiers.  Il  n'y  a  ni  vignes,  ni  oli- 
viers :  les  fruits  n'y  font  pas  fi  bons  qu'en  France 
&  dans  les  Pays  Méridionaux  d'Europe  ;  mais  en 
récompenfe  la  laine  des  beftiaux  y  eft  très-fine , 
pareeque  les  troupeaux  paffent  les  jours  8c  les  nuits 
prefque  toute  l'année  dans  les  pâturages  qui  y  font 
excellens ,  fans  craindre  les  loups,  dont  le  Pays 
eft  tout-à-fait  exempt,  depuis  l'an  966.  qu'ils  fu- 
rent exterminés  par  les  foins  du  Roi  Edgar. 
Mais  de  peur  qu'il  n'en  vienne  du  côté  dei'E- 
cofTe,  on  a  mis  fur  les  frontières  de  ce  Pays  des 
gardes.  On  n'y  voit  point  non  plus  d'ours  ni  de 
langliers.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  bled  ,  8c 
on  y  trouve  des  mines  d'étain  fin  &  de  plomb. 
Le  commerce  y  eft  d'autant  plus  florifFant,  que 
la  Nobleffe  peut  s'y  appliquer  fans  déroger.  Les 
principales  marchandifes  qu'on  tire  de  ce  Royau- 
me font l'étain f  le  plomb,  le  charbon  de  terre* 
le  beurre ,  le  fromage  ,  les  cuirs  &  les  étoffes  qui 
sty  fabriquent ,  &  qui  fe  transportent  en  Allema* 

§ne ,  en  Pologne ,  en  Turquie ,  en  Mofcovie  9 
:  jufque  dans  la  Perfe.  Les  chevaux  en  font 
Uès-eftimés,  &  le  gibier  y  abonde. 

L'Angleterre  ,  qui  s'appelloit  autrefois  Albion 
8c  Bretagne ,  tire  fon  nom  des  Angles ,  Peuples 
de  la  baffe  Allemagne,  qui,  unis  avec  les  Sa- 
xons, s'en  emparèrent  dans  le  cinquième  fiécle. 
Les  Bretons  les  avoient  appellés  à  leur  fecours, 
pour  réfifter  aux  Piétés,  Peuples  fauvages  du 
Nord  de  rifle ,  qui  profitèrent  de  la  retraite  des 
foldats  Romains  dont  on  a  voit  befoin  ailleurs» 
pour  défoler  la  Bretagne  Romaine,  qui  coinpre- 
noit  l'Angleterre,  8c  pendant  un  tems  TEcofli 
méridionale.  Les  Saxons,  affiftés  des  Angles» 
ayant  vaincu  ces  Barbaresc,  forcèrent  enfuiteles 
Bretons  à  fe  retirer  dans  h  Principauté  de  Galles  ; 
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«ne  partie  fe  réfugia  dans  Ja  Province  de  France, 
appdJée  depuis  Bretagne  de  leur  nom.  Les  An- 
gles &  les  Saxons,  étant  devenus  ainfî  les  maîtres 
de  cette  Ifle^  y  fondèrent  fept  Royaumes,  qui 
furent  réunis  Tan  Soi.  fous  un  feul  Roi  nom- 
mé Egbert,  defeendu  des  Angles.  Edmond  II. 
le  dernier  de  la  race  d'Egbert,  ayant  été  détrôné 
par  Canut  y  Roi  de  Danemarck ,  ce  Prince  mon- 
ta fur  le  trône  d'Angleterre  Tan  1017»  Edouard 
le  Confejjeur  étant  mort  Van  1066 .  Guillaume 
Duc  de  Normandie ,  furnommé  le  Conquérant  f 
qu'il  avoit  choifi  pour  Ton  fùcce/Teur,  fe  mit  en 
poffeffîon  de  ce  Royaume,  qui  a  paffé  dans  deux 
familles  ifïiies  par  les  femmes  de  ce  même  Guil- 
laume ;  fçavoir  f  dans  celle  d'Etienne  de  Blois  * 
Comte  de  Boulogne,  qui  lui  (uccéda  du  chef  de 
la  mere  Alix,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ;  &  en  fuite  dans  celle  de  Henri  II.  par  le* 
droits  que  Mahaut  fa  mere  y  avoit,  comme  fille 
de  Henri  I.  troifiéme  fils  du  Guillaume  dont  on 
rient  de  parler.  La  Couronne  pàflTa  après  cela 
dans  les  familles  de  Lancaftre  &  d'Yorck ,  qui 
étoient  deux  branches  cadettes  d'Edouard  III. 
defcendu  de  Henri  II.  &  qui  fe  firent  à  ce  fu- 
jet  de  cruelles  guerres  ;  mais  leurs  divi/îons  s'é- 
teignirent par  le  mariage  de  Henri  VII.  de  Iz 
Maifon  de  Lancaftre  ,,avec  l'héritière  de  la  Mai- 
fon d*Yotck,  Elifabeth  fille  d'Edouard  IV. 

Henri  VIII.  ayant  fait  fchifme  avec  l'Eglife 
Romaine  f  laifla  un  fils  nommé  Edouard  Vu  qui 
introduifit  dans  fes  Etats  la  Prétendue  Reforma- 
tions Marie  fa  fœut  qui  lui  fuccéda ,  rétablit  la 
Religion  Catholique;  mais  Elifebeth,  fœur'Me 
Marie ,  retourna  à  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Après  fa  mort ,  Jacques  Stuart  ,  Roi  d'E- 
cofle,  VI.  du  nom,  devint  Roi  d'Angleterre; 
£  iaiffa  en  mourant  un  fils  nommé  Charles  I.  qui 
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fut  décapité  en  164p.  par  les  intrigues  d'Olivie* 
Cromwel. 

En  1660.  les  Anglois  rappellerent  le  fils  de 
Charles  I.  qui  prit  le  nom  de  Charles  II.  Ce  Prinj- 
ce  mourut  fans  enfans ,  &  lailfa  le  trône  à  fou 
frère  Jacques  II.  après  l'avoir  poflcdé  vingt- cinq 
ans.  Celui-ci  ayant  été  challë  d'Angleterre  en 
1/588.  pour  fon  attachement  à  la  Religion  Ca- 
tholique, vit  fa  Couronne  pafler  à  Guillaume 
III.  Prince  d'Orange ,  de  la  Maifon  de  Natta w  » 
qui  avoit  époufé  Marie #  fille  aînée  du  Roi  Jac- 
ques. Après  la  mort  de  la  Reine  Anne,  deuxième 
fiiie  du  Roi  Jacques  II.  la  Couronne  a  été  trans?- 
férée  en  17 14.  dans  la  Maifon  du  Duc  de  Brunf- 
wic,  Eledeur  d'Hanovre,  Le  Roi  Georges  II.  qui 
eft  monté  en  17*7.  fur  le  trône ,  eft  de  cette  famil- 
le, &  appartient  par  les  femmes  à  La  Maifon  de 
Smart ,  attendant  d'une  fœur  de  Charles  I. 

Le  Gouvernement  eft  tout  à  la  fois  Monarchie 
que,  Autocratique ,  Démocratique*  Il  eft  Mo-, 
narchique,  étan^  gouverné  par  un  Roi  dont  la 
Cçuronne  paffe  nicme  aux  filles.  Son  Aristocra- 
tie confiilé  dans  l'autorité  du  Parlement ,  fans  le 
consentement  duquel  le  Roi  ne  peut  faire  aucunes 
Loix  ni  aucunes  importions.  Le  Parlement  eft 
compoféde  deux  Chambres:  la  première  qu'on 
appelle  la  Chambre  Haute  >  ou  des  Pairs  ;  par-  . 
ceque  Ie$  Princes  du  Sang ,  les  Ducs,  Comtes  , 
Barons,  Archevêques  &  ïivéques  y  ont  entrée; 
ainfi  que  les  Ceyte  Pairs  choifis  d'Ecofiè ,  le  Parle- 
ment d'Ecoffe  étant  aujourd'hui  réuni  à  celui 
d'Angleterre.  Ils  font  en  tout  au  nombre  de  204; 
fçavoir^  188.  pour  l'Angleterre  ,  &  16.  pour 
rEcolTe.  La  féconde  Chambre  fe  nomme  Bajfe^ 
ou  des  Communes ,  parcequ'elle  eft  formée  des 
Députés  des  Villes  ou  Bourgs  Royaux.  Corn-? 
nièces  Députés  qui  font  au  nombre  de  dont 
H.  de  J#  Principauté  de  Galles  &  tf.  d'Ecoftj 
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fpnttJrés  d'entre  le  peuple,  &  qu'ils  orff  part 
Gouvernement  par  l'autorité  qu'ils  .ont  dans  le 
Parlement ,  on  peut  dire  que  la  Démocratie 
a  lieu  en  Angleterre,  Ces  Chambres  délibérertt 
féparémenv:  quand  elles  font  d'accord ,  la  Loi 
parte ,  pourvu  que  le  Roi  y  donne  fort  confente- 
ment.  Il  peut  convoquer,  caffer  ou  proroger  ïe 
Parlement  :  Il  a  droit  encore  de  difpofer  de 
toutes  les  Charges  Eccléfîaftiques,  Civiles,  Se  Mi- 
litaires. Il  jouit  de  deux  millions  de  livres  ftetlîng 
de  revenu,  c'eft- à-dire,  d'environ  28.  millions  de 

notre  monnoye# 

On  conçoit  par- là  que  tes  Rois  d'Angleterrie 
viennent  facilement  a  bout  de  faire  paffer  dans 
le  Parlement  les  Réglemens  qu'ils  fouhaitent: 

•_i  1-        —  ^ar  autorité,  mais  ils  -  — * 

éaturesà  quil'efpérs 

les  intérêts  du  Roi* 

Les  Anglois  font  braves ,  adroits,  ingénieux, 
courageux,  beaux  &  bien  faits  pour  la  plupart:  la 
Noblefîe  y  eft  en  général  fort  polie ,  mais  le  Peu- 
ple trcs-groflîer,  méprifant  toutes  les  autres  Na- 
tions. Leur  Cavalerie  n'eft  pas  fort  eftimée,  mais 
leur  Infanterie  eft  une  des  meilleures  de  l'Europe. 


La  Religion  de  l'Etat  eft  la  Cal  vinifie:  elle  eft 
partagée  en  deux  branches,  l'Epifcopale  &  la 
Prelbytérienne.  L'Epifcopale  eft  ainfî  nommée  , 
parcequ'elle  a  confervé  les  Evêques  qui  la  gou- 
vernent fous  l'autorité  du  Roi ,  qui  erfeft  le  chef, 
Élle  eft  dominante,  &  s'appelle  la  Religion  An- 
glicane. La  Prefbytériertne  eft  celle  qui  dépend 
des  Miniftres  &  des  Anciens.  Il  y  a  encore  plu- 
fieurs  Religions  en  Angleterre,  &  un  £tand  nom- 
fcre  de  Se&es  y  font  tolérées.  L'impiété  &  l'irré- 
ligion y  font  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès. 
La  feule  Eglife  Catholique  n'a  pas  le  libre  exer- 
cice de  fa  Religion. 

-    A  Hj 
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Il  y  a  dans  ce  Royaume  deux  fameufes  Urjti 
irerfités ,  Oxford  &  Cambridge  dans  les  Comté* 
de  même  nom* 

Les  principales  Rivières  font;  à  l'Orient,  la 
Tamife  &l'Humber;  &  à  l'Occident,  la  Sa- 
verne  : 

La  Tamife  a  deux  fources  fort  éloignées  Tune 
de  l'autre.  La  première  eft  YYfi  ,  qui  fort  du 
Comté  de  Glocefter,  &  paiïè  à  Oxford  :  l'autre 
cft  la  Tamej  qui  prend  (a  fource  dans  le  Comté 
d'Harford  à  TOueft  ,  s'unit  à  lTfe  au-deflbus 
d'Oxford ,  8c  ne  forme  plus  avec  cette  Rivière 
qu'un  même  Fleuve,  qui  prend  le  nom  de  T<*- 
mife)  pafle  à  Londres  &  fe  décharge  dans  la 
xner ,  à  l'Orient. 

VHumber  peut  être  regardé  comme  un  bras 
de  mer  dans  lequel  fe  déchargent  un  grand  nom- 
bre de  Rivières,  dont  la  principale dt  la  Trent% 
qui  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  StafFord  , 
traverfe  celui  de  Nottingham,  &  fe  jette  dans 
l'Humber,  à  l'Occident  de  Barton. 

La  Saverne  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes 
du  Comté  de  Mongomery ,  pafle  à  Shrowerlburi, 
à  Worcefter,  à  Glocefler ,  &  au-deflbus  de  cette 
.Ville  fe  jette  dans  la  Mer,  à  l'Occident, 

Les  deux  principaux  Golphes  de  ce  Royaume 
font  celui  de  Bojlon ,  â  l'Orient,  &  le  Canal  de  S* 
Georges ,  i  l'Occident. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  Angleterre  à  l'Orient, 
&  en  Principauté  de  Galles,  à  l'Occident.  On  y 
•compte  cinquante-deux  Comtés ,  que  l'on  nom- 
me Sbires^  c'eft- à-dire,  Fartage  ou  àivifiony  en 
langage  du  Paysjl  y  en  a  quarante  en  Angleterre, 
dont  nx  vers  le  Nord ,  dix-huit  au  milieu,  fîx  à 
l'Orient ,  dix  au  Midi ,  &  les  douze  autres  font 
à  l'Occident  dans  la  Principauté  de  Galles.  Les 
fils  aînés  des  Rois  d'Angleterre  portent  le  thre 
de  Princes  de  Galles, 
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De  l'Angleterre;  *7 

§.  I.  Des  Jix  Comtés  du  Nerd* 

i.Northumberland.  Ce  Comté  portoit  anrréfofe 
le  titre  de  Royaume,  &  il  étoitfort  étendu:  il  a 
douze  Villes  (a)  à  marché ,  envoie  huit  Députés 
au  ftriemerjt ,  6c  rènferme  aujourdhui , 

NrucASTLE,  fur  la  Tine,  Capitale  ^  Duché + 
fort  y  Place  forte.  Ceft  une  grande  Ville ,  peuplée 
#  fort  marchande,    .  #  ! 

On  voit  près  de  cette  Ville  les  ruines  d'une 
grande  muraiîïle  qui  sNfrendoit  d'une  mer  i  l'autre,  ' 

6  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Romains,  pour  met- 
tre le  Pays  à  couvert  des  incur/îons  des  Piftes  Se  -  j 
d'autres  Peuple*  fauvages  du  Nord  del'Ecofle* 

que  les  Romains  n'avoient  pu  foumettre.  Cette  j 

muraille  fut  faite  de  plitrepar  l'Empereur  Adrien, 

qui  la  fortifia  de  paliflades.  L'Empereur  Sévère  \ 

Ufit  conftruire  en  fuite  de  pierres  ,  avec  des  tour*  ' 

de  mille  en  mille  où  il  y  a  voit  garni  fon-  Enfin 

Aétius,  Général  Romain  la  rebâtit  en  briques 

en  430,  Elle  avoit  dix-huit  çieds  d'éparflèur  *  : 

douze  de  hauteur.  | 

Barwick  ,  à  l'extrémité  feptemrionale  y  8c  à  i 
l'embouchure  de  la  Twéde.  Cette  Ville  eft  très-  1 
commerçante  par  fa  Situation  fur  la  mer* 

i*Cumierland,  à  l'Occident,  Duché ,  dont  le 
fécond  fil  s  du  Roi  d'Angleterre  Georges  I L  porte 
le  titre.  Il  a  quatorze  Villes  à  marché ,  &  en- 
voie /îx  Députés  au  Parlement* 

Carlisle,  Capitale,  Evêché,fur  l'Eden.  Cette 
Ville  eft confidérable  &  forte.  Le  Roi  Henri  VU U 

7  a  fait  bâtir  une  Citadelle. 

M  Ce  que  nous  dîfonsici  du  Comté  de  Northumber- 
land,  qu'il  contient  douze  Villes  à  marché ,  ne  doit  pas 
»  entendre  de  manière  <jue  tous  les  lieux  de  ce  Comté  où 
U  y  a  marché  foient  des  Villes  proprement  dites.  Ce  ne 
font  pour  la  plupart  que  des  bourgs*  11  en  eft  de  même  des 
Comtés  fumtis. 

Ai? 
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3.  Wejlmorland.  Ce  Comté  renferme  huit  ViE-' 
les  à  marché,  &  envoie  quatre  Députés  au  Par- 
lement. 

Kendalle,  Capitale ,  fur  le  Ken.  Ceft  une 
Ville  riche  &  peuplée,  où  il  fe  fait  un  grand 
commerce  de  draperies,  d'étoffes  de  laines,  de 
bas  &  de  chapeaux. 

4.  Durham,  à  POrientr  II  renferme  neuf  Villes 
à  marché,  Se  envoie  quatre  Députés  au  Parle- 
ment. 

.  Durham  ,  fur  la  Were  ,  Evêché  fuffragant 
d'Yorck.  Ceft  le  plus  riche  Evéché  du  Royaume. 

5.  Yorck^  à  l'Orient,  Ce  Comté  contient  cin- 

Îuante-huit  Villes  à  marché,  &  envoie  trente 
)éputés  au  Parlement. 

Yorcrj  anciennement  Eboracum  ou  Bri- 
gaktium  ,  Capitale ,  Archevêché ,  fur  iToure. 
Ceft  la  féconde  Ville  du  Royaume  en  grandeur 
&  en  beauté:  elle  eft  riche  &  peuplée.  Sa  Ca- 
thédrale eft  une  des  plus  belles  de  l'Europe.  On 
y  compte  jufqu'à  18.  Eglifes  ou  Chapelles.  Cette 
Ville  étoit  en  li  haute  eftime  parmi  les  Romains, 
que  l'Empereur  Sévère  y  avoit  un  Palais  où  il 
eft  mort.  Son  Archevêque  couronne  la  Reine  , 
&  eft  fon  Chapelain  perpétuel.  Il  prétendoit  à  la 
Primatie,  mais  la  Reine  Elifabeth  décida  en  fa- 
veur de  l'Archevêque  de  Cantorberi,  à  condi* 
lion  qu'il  garderoit  le  célibat.  Yorck  eft  un  titre 
de  Duché  affedé  à  un  Prince  de  la  famille 
Royale.  Son  Maire  porte  le  titre  de  Lord,  ainïï 
que  celui  de  Londres.  Ce  font  les  feuls  Maires 
d'Angleterre  qui  aient  cet  honneur. 

Hull  ,  ou  Kinston  ,  Port  y  fur  THumber. 
Cette  Ville  eft  forte  &  commerçante. 

Halifax,  au  Sud  -  Oueft  d'Yorck  ,  près  lé 
Calder ,  qui  fe  jette  dans  l'Humber.  Cette  Ville 
eft  connue  par  fa  Manufaâure  de  laines. 

RiçHtyOND  ,  fur  la  Swale ,  au  Nord-Oueft 
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ifYorck,  eft  la  principale  Ville  d'un  territoire 

de  Ton  nom,  où  il  y  a  des  mines  de  plomb ,  de 

cuivre  k  de  charbon  de  terre. 

6\  lancajlre ,  à  l'Occident.  CetTomté  a  vingt- 

fept  Villes  i  marché ,  &  envoie  quatorze  Députés 

au  ftriement.  :' 

Iancastre  ,  fur  la  Rivière  de  Lan ,  Capitale. 
Elle  a  d  onné  fon  nom  à  l'illuftre  Maifon  de  Lan- 
ca/îre,  de  laquelle  font  fortis  quatre  Rois  d'An- 
gJeterre.  Ses  divifions  avec  cette  d'Yorck  on* 
prefque  ruiné  le  Royaume. 

Preston  ,  au  Sud  de  Lancaftre,  fur  la  Rib/e. 
Cette  Ville  eft  grande  &  belle ,  mais  peu  peu- 
plée. Le  Prétendant  y  fut  défait  en  17  Jf. 

Leverpole  ,  au  Sud-Oueft.  Cette  Ville  a  U0 
Port  formé  par  la  rivière  de  Merfêy. 

Wigon,  au  Nord- Eft  de  Leverpole,  fur  la 
rivière  de  DuglefT. 

Manchester  ,  à  l'Orient  de  Leverpole ,  Du± 
thé  fur  le  Speldein.  Cette  Ville  eft  riche,  belle  > 
peuplée  r  &  a  des  Manufaâures  de  laine  &  de 
coton. 

S.  II.  Des  dix-huit  Comtés  du  milieu* 

Ces  Comtés  comprennent  l'ancien  Royaume 
de  Mercie  =  on  peut  les  divifer  en  deux  clalîès  : 
la  première  en  renferme  huit  vers  les  Provinces 
du  Nord  r  la  féconde  dix,  entre  la  Principauté 
de  Galles ,  &  les  Provinces  de TEft» 

I.  Les  huit  Comtés  vers  les  Provinces  du  Nord* 

1.  Chejler.  Cette  Province  abonde  en  pâtura* 
ges  ;  &  on  y  fait  les  meilleurs  fromages  d'An- 
gleterre. Elle  a  douze  Villes  à  marché ,  &  en- 
voie quatre  Députés  au  Parlement. 

Chester,  Evêché,  Port.,  fur  la  Dée.  Ceft 
une  grande  Ville,  riche  5c  marchande, 
x.  Darby*  Ce  Comté  a  onze  Villes  à  marché,; 

A  v  . 
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&  envoie  quatre  Députés  au  Parlement. 

Darby,  Capitale,  fur  la  rivière  de  Darw6; 
Cette  Ville  eft  riche ,  commerçante  &  peuplée* 
C'eft  la  patrie  de  Jean  Flamftéede ,  célèbre  Af- 
tronome,  auteur  d'éphèmérides,  &  d'ancres  ou- 
vrages. I 

3.  Notthingham.  Il  a  huit  Villes  a  marché,  & 
envoie  huit  Députés  au  Parlement,  j 

Notthingham,  au  confluent  du  Lean  &  de  la 
Trent,  Capitale.  Ceft  une  belle  Ville  qui  a  ut* 
vieux  Château  ;  elle  a  donné  naiflance  au  fa-  . 
meux  Thomas  Crammer,  Archevêque  de  Ca-n- 
torberi ,  qui  caflà  le  mariage  de  Henri  VIII.  avec 
Catherine  d'Aragon ,  &  autorifa  le  fchifme  de  ce 
Roi  avecTEglife  Romaine.  ! 

4.  Lincoln.  Ce  Comté  a  trente  Villes  à  mar- 
ché, &  envoie  douze  Députés  au  Parlement.  II 
a  donné  naiiïa nce  au  célèbre  Ifaac  Newton ,  un 
des  plus  grands  hommes  d'Angleterre. 

Lincoln,  Capitale  f  fur  la  Witham>  Evêchê 
ïiïffragant  de  Cantorberi  :  elle  étoît  la  Capitale  du 
Royaume  de  Mercie.  Sa  Cathédrale  eft  très-belle»  . 

5.  Shropj  à  l'Occident  t  près  la  Principauté  d* 
Galles.  Il  a  feize  Villes  à  marché  ,  &  envoie  ii» 
Députés  au  Parlement. 

Shrowesbury,  Capitale,  grande  &  belle  Ville 
bien  peuplée  &  marchande  :  elle  eft  fituée  dan> 
une  prefqu'Ifle  formée  par  la  Saverne.  1 

6.  Stajford.  Ce  Comté  renferme  dix- neuf  Vil- 
les à  marché ,  &  envoie  dix  Députés  au  Parle- 
menta Le  célèbre  Jean  Lighfoot,  un  des  plu» 
fçavans  hommes  dans  la  connoiflance  de  Trié-!  | 
hreut  du  Talmud  de  des  Rabbins  y  eft  ni. 

Stafford  %  ancienne  &  jolie  Ville  fîtuée  entfe 
la  Sa w  &  la  Trem. 

LlCBEFEILD  ,  Hvêché. 

t  7.  Leicejler.  Ce  Comté  a  onze  Villes  à  mari 
&bc ,  &  envoie  quatre  Défutés  au  Parlement» 
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Leiccstea,  Capitale  »  Ville  renommée pour  la 
fineflê  ie  Ces  laines  dont  elle  fait  un  grand  débit» 
8.  Rutland.  Il  a  deux  Villes  ou  Bourgs  à  mar- 
ché, Renvoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Ol-ck  a  m  ,  qui  n'eft  qu'un  bon  Bourg ,  eft  le 
principal  lieu  de  ce  Comté. 

IL  Les  dix  Comtés  ensrc  la  Principauté  de  Galles  ; 
&  les  Provinces  de  VEft, 

l.Hereford*  Ce  Comté  a  huit  Villes  à  marché, 
&  envoie  huit  Députés  au  Parlement. 

Hereford  ,  Capitale,  Evêché,  fut  la  Wic.  Le 
terroir  de  cette  Ville  eft  tres-fertile. 

z.  IVorcefter.  Il  a  douze  Villes  i  marché ,  de 
envoie  neuf  Députés  au  Parlement. 

Wo&cfSm,  Capitale  y  Evêché  ,  fur  la  Sa-; 
rerne. 

3.  Warvich*  Il  a  quatorze  Villes  à  marché  ,  Se 
envoie  fîx  Députés  au  Parlement.  Il  a  donné 
uaiffance  à  Guillaume  Shakefpeare ,  le  plus  célè- 
bre Poète  tragique  de  l'Angleterre,  &  à  la  mé- 
moire duquel  on  a  érigé  un  fuperbe  monument 
dans  r  Abbaie  de  Weft-Minfter. 

Warvich.  C'eft  une  Ville  bien  bâtie  &  pto-« 
pre,  (ituée  fur  une  colline  près  TA  von. 

Coventrj  ,  au  Nord  de  Warvich.  L'Evéque 
de  Lichefeild  y  réfide. 

4.  Northampton*  Ce  Comté  a  quinze  Villes  à 
marché,  &  envoie  neuf  Députés  au  Parlementa 
,  Northamptok,  Capitale ,  belle  Ville  fur  le 
Nen.  On  y  fait  un  allez  grand  commerce  de  cuirs. 
C'eft  la  patrie  de  Samuel  Parker ,  fejavant  Eve- 
que  d'Oxford. 

Peterboroug,  Evêché  fuffragant  de  Cantor- 
beri ,  fur  la  même  Rivière. 

5.  Hungtington ,  à  l'Orient.  Il  a  treize  Villes  à 
marché ,  &  envoie  neuf  Députés  au  Parlement. 

Hungtington ,  Capitale,  fur  l'Oufe. 

A  vj 
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f$.  Monmomh ,  à  l'Occident.  Il  a  fept  Villes  f 
marché ,  &  envoie  trois  Députés  au  Parlement; 
*m  Monmouth  ,  Duché,  fïtué  au  confluent  des 
rivières  de  Wie  Se  de  Monnow.  Ceft  la  patrie 
de  Henri  V* 

Neuport,  près  l'embouchure  de  la  Saverne. 
7.  Gloce/ler.  Ce  Comté  a  vingt-fept  Villes  à 
marché,  &  envoie  huit  Députés  au  Parlement. 

Glocester,  anciennement  Clavum ^Evéchê 
fur  la  Sa verne ,  Duché.  Cette  Ville  eft  grande  5c 
bien  peuplée, 

Barkley  ,  au  Sud-Oueft  de  Glocefter. 
Bristoll  ,  Evêché,  vers  l'embouchure  de  la 
Saverhe.  Ceft  la  troifiéme  Ville  d'Angleterre  f 
&  la  plus  marchande  après  Londres.  El  le  eft  pro- 
pre &  bien  bâtie;  mais  les  rues  y  font  très- étroi- 
tes. La  marée  y  fait  remonter  les  gros  vaiiïeaux^ 
Le  beurre  des  environs  de  cette  Ville  eft  fort 
eftimé.  Quoique  Briftoll  foit  fîtuée  entre  les  Pro- 
vinces de  Glocefter  8c  de  Sommerfet ,  elle  ne 
dépend  ni  dé  l'une  ni  de  l'autre;  mais  fe gou- 
verne par  fes  propres  Magiftrats ,  fous  l'autorité 
du  Roi  &  du  Parlement.  On  admire  fon  Eglife 
de  fainte  Marie ,  dont  le  clocher  eft  extrêmement 
élevé. 

8.  Oxford.  II  a  douze  Villes  à- marché,  &  en- 
voie neuf  Députés  au  Parlement. 

Oxford  ,  autrefois  Oxonium,  Capitale ,  au 
confluent  du  Cherwel  &  de  l'Yfe ,  laquelle  s'u- 
nifRint  à  la  Tame,  forme  la  Tamife,  Evêché, 
Vniverfité très- célèbre  qui  a  8.  Collèges  bierv  ren- 
tes,  8c  fept  autres  fans  revenus.  Cette  Ville  a  uit 
Jardin  de  plantes,  une  très-belle  Imprimerie  & 
une  Bibliothèque  publique  qui  pafTe  pour  une  des 
plus  belles  de  l'Europe  pour  le  grand  nombre 
de  fes  livres  &  de  fes  manuferits  rares.  Oxford 
envoie  quatre  Députés  au  Parlement ,  deux  de  Ia 
part  de  l'Uni  yerfité,& deux  delà  parc  de  la  Ville 
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+~  ^\  tiuckingham*  Le  nom  de  ce  Comté  eft  fore 
'connu  pour  fes  laines  qui  font  fort  eftimées.  Le 
pain  &  le  bœuf  y  font  excellens.  Il  a  quinze  Vil- 
les 2  marché ,  &  envoie  quatorze  Députés  au  Par- 
lement. 

ItocRiNGHAM,  fiir  TOufe. 

10.  Bedford.  Ce  Comté  a  neuf  Villes  à  mar- 
ché ,  &  envoie  quatre  Députés  au  Parlement, 

Eêdbôrd,  Capitale,  Duché  >  fur  TOufe.  Cet» 
Ville  eft  aflTez  belle* 

-\ 

S#  III.  Desfïx  Comtés  de  l'Orient. 

Ces  fix  Comtés  s'appellent  Provinces  de  ÏEfl  i 
les  trois  premiers  formoient  l'ancien  Royaume 
«TEaftangle,  &  les  trois  autres  celui  d'EfTex ,  c'eftr 
à-dire ,  des  Saxons  orientaux* 

i.  Norfolck.  Ce  Comté  a  trente- trois  Villes  à 
marché  ,  &  envoie  douze  Députés  au  Parlement; 

Norwicit,  Evêché  y  au  confluent  du  Wender 
&  de  la  Yare.  Cette  Ville  eft  la  quatrième  d'An- 

5'ieterre  pour  fa  beauté,  fa  grandeur  &  fes  richet 
es.  Elle  eft  renommée  pour  fa  Manufacture  d'é- 
toffes, Ceft  la  patrie  de  Matthieu  Parker ,  Art- 
chevéque  de  Gantorbery,  auteur  d'un  Traité  fur 
l'antiquité  de  l'Eglife  Brirannique  ,  &  de  Samuel 
Clarke,  célèbre  auteur  Anglois,  qui  a  réfuté  Hob-, 
bes  &  Spinofà ,  Deiftes  trop  fuivis. 

Yàrmouth,  Por/,  à  l'Orient.  On  y  pêche  beau>« 
coup  de  harengs. 
Linn  ,  Port ,  à  l'embouchure  de  l'Oufe. 
i.  Suffblck.  Il  a  vingt-une  Villes  à  marché  y 
&  envoie  feize  Députes  au  Parlement. 

Ips  wrcH ,  Capitale.  Ceft  une  grande  Ville  y 
Selle  &  peuplée,  avec  un  Port  commode.  Le 
Cardinal  Wolfey  y  eft  né. 

ORFORD,C*m/e.  Cette  petite  Ville  a  un  Havre* 
Clare,  â  l'Occident.  Ceft  une  petite  Ville 
ayee  le  titre  de  Comté. 
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3.  Cambridge*  II  a  fept  Villes  à  marché ,  81 
envoie  fîx  Députés  au  Parlement. 

Cambridge,  fur  la  rivière  de  Carn,  Univer- 
fitéy  Capitale  1  Duché.  Son  Univerficé  eft  très-flo- 
riflante  ,  &  a  \  6.  Collèges,  Elle  envoie  un  Député 
au  Parlement ,  &  la  Ville  un  autre. 

ElV  ,  Evêchéy  fur  POufe. 

4.  Hartford.  Ce  Comté  a  dix-huit  Villes  à  matf- 
■ché,  &  envoie  fix  Députés  au  Parlement. 

Hartford  ,  Capitale ,  fur  la  rivière  de  Le*. 
Elle  eft  ancienne ,  &  n'eft  plus  li  confidérable 
qu'autrefois. 

Sant-Albans. 

5.  E/fcx.  11  a  vingt- fept  Villes  i  marché,  & 
•envoie  huit  Députés  au  Parlement. 

Colchester,  anciennement  Colonia,  fut 
la  Colne,  Evêcbé  fuffragam  deCantorbery.  Cette 
Ville  eft  très-ancienne ,  &  célèbre  pour  fes  hub* 
ires  excellentes. 

Al  ald on  ,  au  Sud-Oueft  de  Colchefter. 

Harwich  ,  Port ,  à  l'embouchure  de  la  Stoure. 
Il  part  de  cette  Ville  deux  fois  la  femaine,  des 
Paquebots  pour  la  Hollande. 

6.  Midlejix.  Il  a  fept  Villes  à  marché,  &  en* 
Voie  huit  Députés  au  Parlement. 

Lokdres,  autrefois  Londinium  &  Augusta.' 
Trinobantum  ,  Evêché >  Capitale  de  toute  l'An- 
gleterre, fur  la  Tamife.  Ceft  une  Ville  des  plus 
grandes,  des  plus  belles,  des  plus  riches  &  des 
plus  marchandes  de  l'Europe.  Les  Rois  d'Angle- 
terre demeuroiem  autrefois  dans  le  Palais  appelle 
Vith-Hal ,  qui  a  été  brûlé  en  1 69%.  &  dont  iln'eft 
prefque  plus  tefté  qu'une  falle  fuperbe,  convertie 
aujourd'hui  en  Chapelle.  Ils  réndent  maintenant 
dans  un  autre  Palais  nommé  Saint- James,  qui  a 
tin  très- beau  Parc.  L'Eglife  Cathédrale  de  Saint 
Paul  eft  très -belle.  Le  couronnement  des  Rois 
&  des  Reines  fe  fait  dans  l'Eglife  de  Weji-Munf* 
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terî  ce  nom  fîgnifie  Monqflere  fitué  à  F  Occident. 
.C'étoit  en  effet  une  célèbre  Abbaye  autrefois  éloi- 
gnée de  Londres  de  près  de  mille  pas  ;  à  prêtent 
elle  fe  trouve  renfermée  dans  fon  enceinte  :  cette 
-Abbaye  a  fes  franchifes  &  fa  police  particulière  : 
Je  Parlement  s*y  aflèmble  dans  le  Palais  qui  ap- 
partenait à  fon  Abbé;  elle  eft  encore  le  lieu  de 
la  fépulture  des  Rois.  On  y  a  achevé  en  1750. 
un  magnifique  pont  large  de  58.  pieds  &  long 
de  1 12  j  •  d'un  quai  à  l'autre.  Il  a  treize  larges  ar- 
cades ,  &  deux  petites.  La  Tour  de  Londres  éft 
afTez  connue.  Ceft  une  Fortere/Te  d  un  mille  de 
tour  ,  ainfi  nommée  à  caufe  d'une  grande  tour 
blanche  &  quarrée  qui  eft  au  milieu-^Dn  y  fabri- 
que la  monnoie,  Se  elle  a  un  Arfenal  où  il  y  2 
dequoi  armer  foixan te-  mille  hommes.  On  y  garde 
les  Ornemens  qui  fervent  au  Couronnement  des 
Rois,  &  on  y  renferme  les Prifonniers  d'Etat.  La 
Bourfe  où  s'affemblent  les  marchands  eû  une  dés 
plus  belles  de  l'Europe.  La  Douane  eft  un  bâti- 
ment magnifique  deftiné  à  recevoir  Iqs  droits 
d'entrée  &  de  fortie  de  toutes  les  marchandifes. 
La  pyramide  érigée  en  mémoire  de  l'incendie  de 
Londres  arrivé  en  1666.  qui  dura  trois  jours  en- 
fiers,  &  confuma  une  grande  partie  de  la  Ville 
&  un  grand  nombre  de  beaux  édifices,  eft  une 
colomne  ronde  de  zoo.  pieds  de  hauteur ,  &  de 
ïj.  pieds  de  diamètre.  Ceft  un  morceau  d'Ar- 
chiteéhire  des  plus  hardis.  Les  grands  VaifTeaux 
remontent  jufque  dans  la  Ville  par  la  Tamife* 
fur  laquelle  il  y  a  un  Pont  magnifique ,  compofe 
de  dix- neuf  arcades  de  pierres.  Il  a  huit  cens 
pieds  de  long,  trente  de  large,  de  foixante  de 
Haut ,  avec  un  pont-levis  prefqu'au  milieu.  De 
chaque  côté  on  voit  un  rang  de  maifons ,  avec 
des  boutiques  bien  fournies.  Il  a  été  bâti  allez  long» 
tems  avant  celui  de  Weft-Munûer.  On  compte 
Jiuit  cens  mille  aines  dans  Londres»  On  y  a  fondé 
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tine  Société  Royale  des  Sciences,  &  des  Ecoïer 
publiques,  où  Ton  enfeigne  gratis  toutes  fortes  de 
î/létiers  aux  pauvres.  Cette  ville  pafle  pour  être 

Elus  longue  que  Paris,  mais  elle  eft  moins  large, 
a  plupart  des  rues  font  larges  &  droites  :  elles  ont 
une  efpcce  de  trotoir  ou  banquette  des  deux  cotés 
le  long  des  maifons  pour  les  gens  de  pied  ;  les  voi- 
tures paffent  dans  le  milieu.  Il  y  a  une  Pofte  établie 
feulement  pour  le  dedans  de  la  Ville,  qui  four- 
nit une  grande  commodité  aux  Habitans ,  qui  peu- 
vent fe  donner  réciproquement  de  leurs  nouvelles 
tous  les  jours  à  un  prix  extrêmement  modique. 
Mais  au  p^ilieu  de  tous  ces- avantages,  on  y  eft 
expofé  à  une  chofe  des  plus  difgracieufes  &  des 
plus  nuifibles.  Ceft  le  brouillard  épais  qu'excite 
continuellement  la  fumée  du  charbon  de  terre 
qu'on  y  brûle  faute  de  bois.  Ce  brouillard  non*- 
feulement  falit  le  linge  &  tous  les  meubles ,  mars 
déplus  il  caufe  une  maladie  qu'on  appelle  Phti- 
fie ,  ou  Confemption*  Les  Etrangers  n'y  trouvent 
d'autre remédeque  d'abandonner  promptement  le 
Pays.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Thomas 
Chancelier  d'Angleterre,  qui  fut  décapité,  parce* 
qu'il  ne  voulut  jamais  reconnoître  Henri  VIII. 
pour  Cl  ef  del'Eglife  Anglicane;  deFrançois  Bal- 
con auffi  Chancelier  d'Angleterre,  célèbre  Jurrf» 
confalte ,  Poète  &  Hiftorien  ;  du  fameux  Poète 
Alilton,  &  de  plu/îeurs  autres  hommes  illuftres. 

Haptoncourt,  Château  Royal  à  quatre  lieues 
de  Londres ,  au  Sud-Oueft  fur  la  Tamife. 

Kensington  eft  un  autre  Château  Royal , 
à  une  lieue  &  demie  de  Londres,  L'air  y  eft  très- 
bon. 

§.  IV.  Des  dix  Comtés  du  Midi.  * 

Ces  dix  Comtés,  d'Orient  en  Occident,  fona 
partagés  en  deux  clafTes  ;  il  y  en  a  cinq  vers  l'O- 
rient qu'on  appelle  Provinces  du  Sud.  Les  cinç 
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i.  Kent.  Ce  Comté  portait  autrefois  le  titre  de 
Royaume.  Il  a  trente-une  Villes  à  marché  ,  &  en- 
,  voie  dix  Députés  au  Parlement. 

Cantorberi,  autrefois  Ditrovernum  ,  ou 
Durobernium,  Archevêché^  fur  la  petite  rivière 
de  Stoure.  Cette  Vilïe  eft  très  -  ancienne.  Son 
Eglife  Métropolitaine  eft  belle  &  la  plus  grande 
du  Royaume  :  elle  étoît  extrêmement  riche;  mais 
Henri  VIII.  en  fit  enlever  toutes  les  richefles, 
lorfqu'il  s'empara  des  biens  de  l'Archevêché ,  qui 
montoient  à  trois  cens  cinquante  mille  livres.  Son 
Prélat  eft  Primat  &  premier  Pair  du  Royaume; 
il  couronne  les  Rois,  dont  il  eft  le  premier  Cha- 
pelain. Il  a  droit  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional  du  Royaume.  Il  poflède  une  belle  maifon 
près  Londres ,  nommée  Lambeth.  Ceft  la  patrie 
de  Guillaume  Somner,  habile  Antiquaire ,  &  au- 
teur d'un  Diflionnaire  Saxon ,  8c  d'autres  Ou- 
irrages. 

Douvres,  autrefois  Dubris  Portus,  Port*+ 
fur  le  Pas  de  Calais.  C'eft  le  paflage  le  plus  ordi- 
naire d'Angleterre  en  France.  Cette  Ville  eft  une 
des  cinq  dont  les  Députés  au  Parlement  font  ap- 
pellés  les  Barons  des  cinq  Ports. 

Rochester,  autrefois  Durobrevis  ou  Dit- 
robtlvs  yEvêché,  s  l'Occident  de  Cantorberi, 
fur  la  rivière  de  Medway. 

Entre  Douvres  &  l'Ifle  de  Tanet  eft  la  rade  des 
Dunes. 

z.  Sujfex,  Ce  nom  fignifie,  Saxons  Méridionaux. 
Ce  Comté  portoit  autrefois  le  titre  de  Royaume. 
Il  a  dix-fept  Villes  à  marché,  &  envoie  vingt- 
deux  Députés  au  Parlement. 

Chichester,  Evêché.  Cette  Ville  qui  eft  un 
Comté,  eft  renommée  pour  fes  excellentes  égre- 
nés* 
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AaoNDEti ,  près  de  Çhichefter ,  Comté.  Cette 
Ville  eft  très-ancienne,  &  célèbre  par  les  marbres 
que  les  Comtes  d'Arondell  y  ont  fait  tranfporter  ; 
ils  font  aujourd'hui  partie  des  marbres  d'Oxford* 
Ces  marbres  qui  ont  été  tirés  de  rifle  de  Parosf 
marquent  tes  époques  depuis  Cécrops,  fondateur 
d'Athènes,  jufqu'au  Magiflrat  Diognéte,  c'eft-à- 
dire,  l'efpace  de  1318.  ans ,  &  ils  commencent 
rjS*.  ans  avant  J.  C. 

Le wï s  y  à  l'Orient  d'ArondelI.  Ceft  une  Ville 
où  l'on  tient  ordinairement  les  Affifes. 

H  a  stu.g.  Cette  Ville ,  une  des  cinq  Ports ,  eft 
ancienne.  Sa  fïtuation,  ainfî  que  celle  des  deux 
fuivantes,  eft  fur  la  côte  Méridionale. 

WikchelseYi  près  de  la  Rye,  étoît  autrefois 
une  Ville  conlîdérable  ;  mais  elle  eft  déchue  Je* 
puis  que  la  mer  s'en  eft  retirée. 

La  Rye  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  même 
tiom ,  eft  une  des  cinq  Ports.  On  y  pêche  d'excel- 
-lens  harengs. 

3.  Surrey.  Ce  Comté  faifoit  partie  du  Royaume 
Je  SuflTex.  Il  a  onze  Villes  à  jnarché ,  &  envoie 
quatorze  Députés  au  Parlement. 

Guilford,  Capitale  j  belle  Ville  fur  le  Weyr 
elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement  ;  c'eft  ia 
patrie  de  Robert  Abbot,  Evêque  de  Salifbury ,  qui 
a  écrit  contre  Bellarmin  &  Suarès  fur  la  puîflance 
des  Rois  ;  &  de  Georges  Abbot  Archevêque  de 
Cantorberi ,  auteur  de  quelques  Ouvrages  Théo- 
logiques.. 

4.  Hant ,  on  Sottthampton.  Ce  Comté  eft  abon- 
dant en  bled ,  en  bois ,  en  fer  &  en  miel.  Il  afcpt 
Villes  à  marché, 

Wikchester  autrefois  Venta,  Evêchê^  Capi- 
tale. C'eft  une  Ville  grande  6c  ancienne,  <jui  a 
un  "beau  Collège  &  un  Château  antique  :  elle  en- 
voie deux  Députés  au  Parlement.  Son  Evêque  eft 
un  dçs  plus  riches  d'Angleterre»  t .  , 
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Fort$mouth  ,  Duché,  Ville  forte,  fittiée  dans 
VI  Qe  de  Portfey.  EUe  envoie  deux  Députés  au  Parr 
lement. 

Près  de  cette  Ville  eft  la  rade  de  Sainte-Hé-: 
Une,  *  &  celle  de  Spitead.  * 

Southampton,  Port  ,  au  fond  du  Golphe 
d'Hampton.  Cette  Ville  porte  le  titre  de  Duché* 
Barck  ,  au  Nord  du  Comté  de  Soiuhamp- 
ton .  Il  a  onze  Villes  à  marché  4  6c  envoie  neuf 
Députés  au  Parlement. 

Redding ,  Capitale  »  au  confluent  du  Kennet 
te  de  la  Tamifç. 

Windsor s  fur  laTamife.  Ce  Bourg  eft  fa- 
meux  par  fon  vieux  Château  richement  meublé  » 
où  fe  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière, 

6,  Wilhm  Ce  Comté  envoie  trente- quatre  dé- 
putés au  Parlement ,  &  il  n'y  en  a  aucun  qui  nom- 
me un  fi  grand  nombre  dans  toute  l'Angleterre  , 
excepté  celui  de  Cornouaille  qui  en  envoie  qua<- 
rante-quatre.  Il  eft  remarquable  par  Ces  vaftes 
campagnes  qui  nourrifTent  beaucoup  de  trou- 
peaux de  brebis ,  &  il  contient  vingt-une  Villes 
à  marché. 

Salisbury  ,  anciennement  Sorbiodurum  ou 
Sarriodurum  ,  Evêché.  Cette  Ville  eft  fort 
riche  &  fort  peuplée.  Sa  Cathédrale  eft  remar- 
quable par  le  clocher ,  qui  eft  le  plus  élevé  d'An- 

Îrleterre ,  par  fes  douze  portes  &  fes  trois  cens 
oixante-cinq  fenêtres. 

M  almesbitry,  au  Nord-Oueft  de  Salifburi. 
C'eft  la  patrie  de  Thomas  Hobbes  ,  qui  dès  l'âge 
de  onze  à  douze  ans  fit  une  Tragédie  Latine  tra- 
duite de  la  Médée  d'Euripide  ,  &  dont  les  Ecrits 
Philofophiques  ne  font  que  trop  connus  par  fon 
ljftême  du  matérialifme. 

Wilton  y  autrefois  Ellandunum  ,  à  TOccl-' 
^ent  de  Salifburi, 
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7.  Sommerfet.  Il  a  trente-cinq  Villes  à  rnafdhé^ 
&  envoie  dix-huit  Députés  au  Parlement. 

Bath  ,  Capitale ,  Evêché  ,  fur  l'Avon.  Cettte 
Ville  eft  célèbre  par  fes  Eaux  chaudes1  &  fa  Ma- 
nufacture de  Draps. 

Wels,  anciennement  Theodorunum.  Cette 
Ville  qui  eft  jolie  ,  a  le  même  Evéque  que  Bat  II. 
Son  nom  fîgnifie  Source  :  elle  a  en- effet  beau- 
coup de  fources  d'eau  vive  ;  c'eft  près  de  cette 
Ville  que  font  les  mines  de  plomb. 

8.  Dorfet*  Ce  Gomté  a  vingt-deux  Villes  à 
marché  ,  &  envoie  vingt  Députés  au  Parle- 
ment. 

Dorchester>  anciennement  Ddrniom,  Evê- 
ché,  Capitale ,  fur  la  Frome.  Il  s  y  fait  un  grand 
commerce  de  ferges  fines. 
m  Weymouth,  *  Port  y  à  l'embouchure  de  la 
Tiviere  deWey.  Cette  Ville  eft  fort  marchande, 

9»  Tkvon.  Ce  Comté  a  trente-huit  Villes  à 
marché,  &  envoie  vingt- /îx  Députés  au  Parle- 
ment. 

Excestfr  ,  autrefois  Iscâ  ,  ou  Isaca  ,  Capi- 
tale ,  fur  la  rivière  d'Ex.  Ceft  une  grande  &  belle 
Ville  ,  très-riche  &  fort  marchande:  elle  a  u* 
ancien  Château,  qui  fervoit  autrefois  de  Palais 
aux  Rois  Saxons.  On  y  fabrique  les  plus  beaux 
draps  8c  les  meilleures  ferges  d'Angleterre. 

pLiMOrTFT,  Port ,  à  l  embouchure  du  Plim. 
C'eft  un  des  meilleurs  Ports  &  des  plus  fréquen- 
tés d'Angleterre  :,  il  eft  défendu  par  trois  Forts 
êc  une  Citadelle. 

Darmccth  ,  Port.  Cette  Ville  eft  fort  mar- 
chande. 

10.  Cornouaille.  Comté  fameux  par  le  bel'étam 
qu'il  fournit.  Il  envoie  44.  Députés  au  Parlement, 
&  a  vingt-fept  Villes  à  marché. 

£aunston  ,  Cafitêk  au  Nord ,  jolie  Ville  prè* 
du  Tamer. 
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Tîodman  dans  le  milieu.  Cette  Ville  étoit  au- 
trefois h'pifcopale  :  «lie  porte  le  titre  de  Comté» 

Leswithiel  ,  fur  le  Fowey. 

Faimooth.  C'eft  lin  bon  Port  défendu  par 
deux  Ciseaux  ,  près  duquel  eft  le  Cap  Lézarda 
Elle  s'appelloit  autrefois  Voluba. 

§.  V.  Des  douze  Comtés  de  la  Principauté  de 

Galles. 

La  Principauté'  de  Galles  fut  unie  à  1*  Angles 
terre  au  treizième  fiécle  par  Edouard  I.  Elle  en- 
soie  vingt-quatre  Députés  au  Parlement  d'An- 
gleterre ,  8c  renferme  cinquante-huit  Bourgs  à. 
marché.  Les  Gallois  ne  font  pas  Saxons ,  ni  deC- 
cendus  des  Anglais:  mais  ils  font  wirefte  des  an- 
ciens Bretons ,  dont  ils  ont  confervé  la  Lan- 
gue y  que  Ton  croit  être  la  même  que  celle  des 
Gaulois.,  premiers  habitans  du  Pays  appelle  au*. 
jourd'hui  la  France,. 

Les  douze  Comtés  de  l'Occident  »  ou  de  la 
Principauté  de  Galles  ,  font  : 

1.  Anglefey ,  Ifle.  Le  détroit  de  Menay  la  fépa- 
re  du  refte  de  la  Province. 

B  e  a,u  maris,  Capitale,  Port ,  fur  le  détroit. 
Edouard  î.  y  a  fait  bâtir  un  bon  Château. 

2.  Carnarvan. 

Càruarv  an,  Capitale ,  fur  le  détroit  de  Me^ 
nay.  C'eft  une  Ville  médiocre. 

ÉAhGOKyEvêché)  au  Nord- Eft  de  Carnarran^*  t 
furie  Menay. 
j.  Denbigh. 

Dekbigh  ,  Capitale.  C'eft  une  belle  Ville  >  maïs 
G  tu  céda  ris  un  lieu  très- mal  fain.  Son  commerce 
confifte  en  cuirs  &  en  gands. 

é.Flint, 

Flint  ,  Capitale ,  Ville  médiocre  qui  a  un  an* 
fien  Château  bâti  par  Henri  II. 

£ajnt-à$£ph  ,  Eyêchç,  f^ir  }a  Çtyd. 

»•  »  • 
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-  Harlegh  ,  Capitale,  fur  le  bord  de  la  meri 
ïf  *  *çfn&?mer*m  ^e  Comté  fournit  des  chevaux 

Moncomeri  ,  Capitale,  jolie  Ville  près  la  Sa* 
Verne. 

7»  Cardigan  ,,  à  l'Occident. 
Cardigan  ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

8.  Radnor.  Ce  Comté  eft  le  plus  ftérile  de  la 
Principauté  de  Galles. 

Radnor  ,  Capitale,  autrefois  Magnos. 

9.  Breknok*  Ce  Comté  eft  abondant  en  bled ,  en 
bétail  &  en  poiffbn. 

Breknok,  Capitale  y  ancienne  Ville  où  il  fe 
fait  un  grand  commerce  de  laines. 

ia.  Penbrock.  Ce  Comté  eft  très- fertile. 

Peubrock,  Capitale,  Port ,  fîtué  au  fond  du 
Havre  de  Mii£brd,eft  défendu  par  deux  Châ- 
teaux. Ceft  la  patrie  d'Henri  VII. 

Saint-Davids,  Evêché , Ville  autrefois  confia 
dérable. 

ii.  Carmarden. 

Carmarden  ,  anciennement  Maridunum^ 
Capitale ,  Ville  médiocre  fur  la  rivière  de  Towy. 

II.  Clamorgan.  Ce  Comté  eft  fi  fertile  vers  fir 
partie  Méridionale ,  qu'on  l'appelle  le  Jardin  du 
Pays  de  Galles. 

Cardiff  ,  Capitale  ,  Port.  Le  TafF  qui  fe  dé-? 
charge  près  de  cette  Ville  ,  y  forme  un  Port  qui 
la  rend  aflêz  marchande. 
-  Landaff  ,  Evêché  ,  fur  la  même  Rivière. 

J.  VI.  Des  IJles  qui  dépendent  de  l'Angleterre^ 

L'Ifle  de  Man ,  au  Nord-Oueft  :  elleappartient 
au  Comte  de  Darby  :  elle  a  un  Evêque  nommé 
pâr  ce  Comte  ;  mais  il  n'a  pas  féance  au  Parles 
ment. 

DowotA  s  >  Ton  >  en  eft  la  Captalet 
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tlu^Hm  Ceft  dans  cette  Ville  que  réficfe  rEvè,, 
que  de  l'1/Ie. 

^On  a  parlé  plus  haut  Je  rifle  A*Anglefey ,  qui 
eft  renfermée  dans  la  Principauté  de  dalles. 

LesSorlinfrufj.  Ces  Mes  font  à  l'Occident  du 
Comté  de  Cornouaille  :  elles  font  en  très-grand 
«ombre,  mais  fort  petites  :  on  y  trouve  beaucoup 
d  étzitutcs  principales  font  Sainte-Marie,  Saint- 
Martin  y  Saint-Héléne  ,  Sainte-Marthe  ,  Sainte- 
Agnès. 

L'Ifle  de  Wight ,  au  Midi. 

Yarmouth  ,  *  Por*  ,  Bourg  fort  beau  &  bîeti 
fortifié.  Il  a  donné  naiflance  a  Robert  Hoocke, 
célèbre  Mathématicien ,  qui  a  perfectionné  les 
MicToCcopesySc  inventé  les  Montres  de  poche. 

Nievport,  Capitale  y  Baronie.  Ceft  un  Bourg 
grand  8c  bien  peuplé ,  avec  un  Havre  défendu  par 
un  Château. 

Vis-à-vis  de  Dorcefter ,  au  Midi  eft  rifle  &Ie 

Vhateau  de  Parti  and. 

Les  Ifles  de  Grenefey  &  de  Je rfey ,  au  Sud  de  PIfle 
de  Portland  t  fur  la  côte  de  Normandie.  Elles  fai- 
foient  autrefois  partie  du  Duché  de  Normandie  v 
Se  elles  font  reftées  aux  Anglois  ,  les  Rois  de 
France  ne  s*étant  fai/î  que  du  continent.  Chacune 
de  ces  Ifles  a  Con  Gouverneur  nommé  par  le  Roi 
d'Angleterre  vaufE-bieH  que  fon  Bailli  pourl'ad- 
miniltration  de  la  Juftice ,  &  douze  Jurats  choifïs 
par  le  Peuple.  Il  y  a  appel  au  Confeil  d'Etat  quand 
il  s'agit  d'une  fomme  au-delà  de  300.  livres.  Les 
Habi 

tans  parlent  François ,  mais  font  fort  attachés 
au  Gouvernement  Anglois.  Grenefey  a  cela  de  par- 
ticulier, qu'on  n'y  voit  aucune  bête  venimeufeV 
L'aie  y  eft  très-fain,  &  le  terroir  eft  fertile  en 
bleds  &  en  fruits ,  &  fur-tout  en  pommes  dont  on 
fait  beaucoup  de  cidre. 

Saint-Pierre  ,  *  Capitale  de  Grenefey. 
Chatfau-Cornet,  *  Fort  dans  te  même  Ifley 
£aint-Heu£r  t*  Capitale  te  Jerfey. 
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ARTICLE  II. 

De  l'Ecole. 

T  'Ecosse  peut  avoir  foixante  lieues  de  large 
JLj d'Occident  eà  Orient  ,  &  foixante- dix  de 
long  du  Midi  au  Nord,  Sa  longitude  eft  depuis  le 
onzième  degré  jufqu'au  feiziéme,  8c  fa  latitude 
Septentrionale  depuis  le  cinquante  -  cinquième 
dégré  jufqu'au  cinquante- neuvième  environ. 

L'air  de  ce  Royaume  eft  femblable  à  celui  d'An- 
gleterre $  mais  plus  froid.  Le  terroir  y  eft  moins 
fertile ,  &  rempli  de  montagnes.  11  ne  laifle  pas 
néanmoins  de  produire  du  feigle  &  de  l'avoine  , 
&nféme  du  froment  en  certaines  Provinces  Mé-  * 
ridionales.  La  contrée  la  plus  peuplée  8c  la  plus 
marchande  eft  vers  l'Orient.  L'Angleterre  8c  les 
Pays  Etrangers  tirent  de  ce  Pays  duf?r ,  du  fel ,  de 
la  laine,  du  plomb  ,  des  cuirs  8c  du  poifTon  faléf 
Il  y  a  une  grande  quantité  de  loups  furieux  &  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  avec  d'autres  bêtes  (au- 
vages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  brebis  8c  de  bœufs. 
Il  s'y  trouve  plufieurs  fortes  de  cryftaux  ,  8c  en  par- 
ticulier du  cryftal  de  roche  fort  clair ,  8c  différen- 
tes pierres  précieufes.  La  pêche  y  eft  très-abon- 
dante ,  Air-tout  en  faumons,  harengs  &-huîtres 
<jui  renferment  des  perles ,  dont  quelques-unes  ' 
font  très- belles. 

Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  les  EcoflbiV 
ont  eu  des  Rois  long-tems  avant  que  les  Francs 
s'établiffent  dans  les  Gaules  dans  le  cinquième 
Cède  ;  mais  il  paroît  plus  certain  que  le  Royaume 
d'Ecoiïè  n'a  commencé  qu'en  422.  Après  une 
longue  fuite  de  Rois  ,  la  Couronne  palTa  l'an 
1270.  dans  la  Maifon  des  Stuarts  dont  le  nom 
vient  de  Stewar,  c'eft- à-dire,  grand  Sénéchal % 
/dignité  'gui  fut  donnée  à  un  âes  premiers  Sei- 
gneur* . 
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gneurs  de  cette  Maiforu  Ce  Royaume  fut  réuni 
à  l'Angleterre  Tan  i^oj.  Jacques  VI.  Roi  d'E- 
coffe,  ayant  fûccédé  cette  année  à  la  Reine  Eli- 
fabeth ,  çpmme  fon  plus  proche  parent ,  prit  le 
nom  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  pour  éviter 
de  donner  la  préférence  à  l'EcofTe  fur  l'Angle- 
terre. Les  Stuarts  de  la  ligne  mafculine  ont  été 
exclus  de  Pefpérance  de  remonter  fur  le  Trône» 
par  l'Ade  du  Parlement  d'Angleterre  fait  en 
170t.  fous  Guillaume  III.  Cet  Ade  ,  confirmé 
fous  la  Reine  Anne ,  porte  que  la  fucceflion  fera 
dévolue  à  la  Princefle  Sophie ,  EJeârice  d'Hano- 
vre ,  &  à  fes  defeendans  de  la  Religion  Protef- 
tante»  Cette  Pr'mcefiè  étant  morte  avant  la  Reine 
Anne ,  fon  Bis  Georges-Louis ,  Elefteur  d'Hano- 
vre ,  a  été  appelle  à  la  Couronne  des  Ifles  Britan- 
niques* 

Le  Gouvernement  n'eft  plus  en  Ecofle  le  même 
qu'autrefois.  Son  Parlement  étoit  compofé  de  cent 
cinquante  Membres  des  Communes  ,  fçavoir 
quatre-vingt-quatre  Députés  des  Provinces ,  8c 
foixante-fîx  des  Communautés ,  outre  fes  ftobles 
ou  Pairs  du  Royaume  dont  le  nombre  n'étoit 
point  fixe  ,  le  Roi  en  pouvant  créer  de  nouveaux 
quand  il  vouloit  :  mais  depuis  1707.  l 'Ecofle  na 
plus  de  Parlement.  Elle  a  néanmoins  droit  d'en- 
.voyet  des  Députés  au  Parlement  nommé  main- 
tenant le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne ,  de- 
puis que  les  Parlemens  d'Angleterre  &  d'Ecofle 
ont  été  unis  &  incorporés.  Elle  en  nomme  fai- 
sante &  un  ,  fçavoir  feize  pour  la  Chambre- 
Haute  ,  &  quarante-cinq  pour  la  Baffe  ,  dont 
trente  font  Députés  des  Provinces  d'Ecoffe ,  & 
quinze  des  Communautés.  Les  feize  Députés  de 
la  Chambre  Haute  font  choifis  entre  les  Pairs 
d'EcofTe.  Elle  eft  gouvernée  par  un  CommifTaice 
général  ,  que  le  Roi  y  envoie ,  qui  a  la  même 
autorité  qu'un  Viceroi. 

Tome  II.  B 
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Les  Ecoffois  font  robuftes  ,  guerriers  &  fidè- 
les» Ceux  qui  habitent  vers  le  Nord  dans  les  mon- 
tagnes ,  font  prefque  fauvages.  Ceux  qui  demeu- 
rent vers  le  Midi  font  honnêtes ,  civils  ,  ingé- 
nieux. 

La  Religion  Calvinifle  Prefbytérienne  eft  la 
dominante  dans  le  pays ,  en  quoi  il  diffère  de 
l'Angleterre  »  où  la  Religion  Epifcopale  domine. 
Les  Epifcopaux  font  tolérés  en  Ecoffè,  comme 
les  Prefbytériens  en  Angleterre:  ils  y  ont  même 
deux  Archevêques  &  douze  Evêques  (  Dom  VaiC- 
fete  ,  cependant,  dans  fa  Géographie  *  Ed.  i«-4°. 
tom.  I.  p.  f  y.  prétend  que  depuis  1690.  il  n'y  a  plus 
d'Evêques  en  EcofTe.  )  Il  s'y  trouve  encore  plu- 
(îeurs  autres  Religions  :  la  feule  Catholique  eft 
défendue.  Les  Montagnards  cependant  qui  habi-^ 
îent  le  Nord  de  ce  Royaume  ,  profeffent  encore 
la  Religion  Catholique  ,  les  Rois  d'Angleterre, 
n'ayant  pu  les  réduire  entièrement. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  font: 

Le  Tay ,  qui  fort  du  Lac  de  ce  nom ,  dans  la 
Province  de  Braidalbàin ,  traverfe  l'Ecoife  d'Oc- 
cident en  Orient ,  &  fe  jette  dans  la  mer. 

Le  Forth  a  fa  fource  dans  la  Province  de  Ment- 
heur!  ,  &  coule  de  l'Oueft  à  l'Eft.  Il  pafTe  à  Ster- 
ling, &  au-deflbus  de  cette  Ville  il  s'élargit  beau- 
coup entre  les  Provinces  de  Fife  &  de  Lothian  , 
puis  fe  jette  dans  la  Mer  vers  le  Golphe  de  Forth. 

La  Spey  prend  fa  fource  dans  un  Lac  de  fon  nom 
de  la  Province  de  Murray ,  «c-fe  jette  dans  la  mer 
au  Septentrion. 

La  Clyd  traverfe  le  Clydsdail ,  où  l'on  trouve 
fâ  fource  au  Midi  ,  paiïe  a  Glaêkow,  &  fe  jette 
#Ians  la  mer  à  l'Occident» 

La  Nyth  ou  Nyd  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
'du  Kyle ,  coule  du  Nord  au  Sud  ,  traverfe  le  Ni- 
difdail ,  Se  fe  jette  dans  la  mer  au  Midi. 

Le  Tay  divifci'Ecofle  en  Septentrionale  &Mé- 
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»ÎT    '  9o  t0-utcs  deux  renferment  enfembll 

dans  l'une  ,  8c  Irlandois  dans  Vaut?" 
5. 1.  Provinces  de  PEcoJfe  Septentrionale. 

Nous  donnerons  fes  treize  Provinces  felort 
leur  ordre  du  Nord  au  Sud. 

t'GuneJT,  ou  Ca««eJ.  Cette  Province  eftaffez 
/ertile  en  bled ,  en  pâtura^  &  e„  bétail. 
Wich  ,  Po«,  G?/w<i/e,  a  l'Orient 
Th  orso  ,  Port ,  au  Nord, 
i.  Stratnavtrn. 

J«*G  9  aJ?  ^rfî  ■  dece"«  Province, 

qui  n  a  que  des  Villages*  T  W| 

J.  Somherland. 
»effy°rSde.H  »*>fcM^f"  d«  Cait- 

mde  c 
aie  : 

.......  -  a  aune  ;  eue  eit  remnl**6 

t  tgg*~ '  * ab°nde  Péages  & 

Ch a nrie  4  Evêehé  «  GawVa/e  ,  fur  le  GoIdIv 

ÎNNERIO' 

on  l'appelle xu,^  ^tf#i> 
p0ïtEWW'4        «fl«:boime;  avec  un  bon 

deou  UM*ax  '  P'w  >  P*«  «Je  la  jner  à  4'Occi- 

6.  Braidalbain  ,  ou  Abanie.£,%étoh  un  titre  des 

Bij 
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fils  de  la  Maîfon  d'Ecoffe  ,  qui  portoient  le  non* 
de  Ducs  d'Albanie.  Ce  Pays  eft  la  demeure  des 
Sauvages  d'Ecoffe  ,  refle  des  anciens  Scots. 

Killinen  ,  *  Bourg  fur  le  Lac  du  Tay ,  eft  le 
feul  lieu  remarquable  de  cette  Province, 

7,  AthoL  Cette  Province  eft  prefque  toute  rem- 
plie de  Lacs. 

Blar  ,  Château  fur  le  Garry. 

S.Murray,  au  Nord-Eft  de  la  Province  d' AthoL 
Cette  Province  eft  très-fertile. 

Elgin  ,  Capitale.  L'Evêque  de  Murray  y  réfide; 

Inverness  ,  Place  forte  ,  fur  la  Rivière  de 
NefT,  à  fon  embouchure.  Cette  Rivière  fort  du 
Lac  de  NefT,  &  elle  ne  géle  jamais ,  non  plus 
que  le  Lac ,  quelque  froid  qu'il  fafTe.  C'eft  près  de 
cette  Ville  qu'eft  le  Château  de  Culloden  ,  fa-, 
meux  par  la  bataille  donnée  le  i6.  Avril  17460 
entre  le  Roi  d'Angleterre  Çc  le  Prince  Edouard  , 
prétendant  à  ce  Royaume ,  &  dont  la  perte  expofa 
ce  dernier  aux  dangers  les  plus  grands.  Après 
avoir  paffé  la  Rivière  de  NefT,  ayant  de  l'eau 
jufqu'au  col ,  il  arriva  à  un  Château  du  Lord 
Lovai,  Chef  des  Frafers,  Tribu  fort  répandue 
dans  les  Montagnes  d'Ecoffe.  De-là  il  fut  obligé 
d'errer  dans  les  affreux  déferts  des  environs ,  fans 
proYifîons  >  obligé  fouvent  de  coucher  expofé  à 
l'air,  &  toujours  furie  point  d'être  pris  parles 
ennemis.  Il  fe  fauva  enfin  déguifé  en  fille  dans  le 
Lochabir ,  où  il  évita ,  comme  par  miracle ,  d'être 
découvert  par  ceux  qui  le  cherchoient  de  tous 
côtés,  &  qui  le  virent  fans  le  reconnoître.  Il  pro- 
fita quelque-tems  après  des  vai{feaux  de  deux  Ar- 
mateurs de  Saint-Malo ,  que  le  Roi  de  France 
avoit  fait  équiper  à  fes  dépens ,  pour  favorifer  (à 
fuite ,  &  arriva  le  %9>  Septembre  de  la  même 
année  à  Rofcof,  près  Saint-Malo,  après  avoir 
évité  plufieurs  vaifleaux  Anglois ,  accompagné 
de  la  plupart  des  compagnons  de  fa  fortune. 
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Karne  ,  Port  y  fur  le  Golphe  de  Muff ay; 

9.  Buchan.  Cette  Province  comprend  le  Vi* 
comté  de  Ban f. 

Fkaseri^trg  ,  Capitale ,  Port. 
Banf  y  Ville  maritime  fur  le  Golphe  de  Murray, 
à  l'embouchure  du  Dowern. 

10.  Marr.  Cette  Province  qui  porte  le  titre  de 
Comté,  eft  abondante  en  bled  ,  légumes,  bétail 
&poiflbn. 

Old-Aberden  ,  anciennement  Dev an*  ,  à 
l'embouchure  de  la  Done ,  Evêché  ,  Univerfué. 
Ceft  une  Ville  maritime  8c  ancienne,  qui  n'eft. 
plus  aujourd'hui  fi  confidérable  qu'elle  l'étoit  au- 
trefois. 

New-Aberdbn,  Capitale ,  Por/,  fur  la  Dée« 
Cette  Ville  eft  grande,  belle  &  la  plus  marchan- 
de de  TEcoffe ,  à  caufe  de  fon  Port  qui  eft  très- 
bon.  Il  y  a  trois  Hôpitaux ,  &  un  Collège  ou 
Académie  ,  orné  d'une  belle  Bibliothèque  ,  & 
gouverné  par  un  Principal ,  avec  quatre  Profef- 
leurs  enThéologie  ,  un  en  Philofophie  ,  un  autre 
en  Mathématiques ,  8c  un  dernier  en  Médecine. 
On  y  pêche  beaucoup  de  faumons.  Elle  a  une  fon- 
taine d'eaux  minérales ,  &  un  fort  beau  Pont, 

•Ht  Mernis. 

Dunnotir  ,  Château ,  où  ré/îde  le  Chef  de  h 
famille  de  Keith,  qui  portoit  ci-devant  le  titre 
de  Grand  Maréchal  héréditaire  d'EcofTe# 

12.  Angus. 

Brechim,  Evêché ,  fur  la  rivière  de  South-: 
Esk  ,  ou  Esk  méridional. 

Montross  >  Port ,  fur  la  même  Rivière.  Cette 
.Ville  eft  belle  8c  marchande. 

Dondée  ,  anciennement  Alectum  ou  Tao- 
duhum,  Port  9  Place  forte ,  fur  le  Tay  ,  Ville 
commerçante  8c  belle.  Ceft  la  patrie  d'Heftor 
tioetius ,  qui  a  écrit  une  Hiftoire  d'Ecoffe, 

f}*  Penh. 
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Perth  ,  Capitale ,  Place  forte  ,  fur  le  Tay  :  au- 
tteïon  on  y  couronnoit  les  Rois, 

Dukkeld  ,  hvêchéy  fur  le  Tay ,  au  Nord-Oueft 
de  Penh*  j 

5.  IL  Province:  de  FEccjfe  Méridionale. 

■..^/""SH**  évinces  du  Septentrion  au 
Midi  font  : 

Tay  S'rath€nu  Cette  Pr°vïnce  eft  le  long  du 

Abernethy,  anciennement  Victoria  ,  G*- 
t*ffc.  Cette  Ville  ,  autrefois  la  réfîdence  des 
Rois  Fides  ,  eft  aujourd'hui  peu  confidérable. 

de  Forth  fîtUéC  Cntre  te  Tay  &  ie  GolPhe 

SAiNT-AN0R<,G^r/4/e,  Archevêché,  Univer- 
pté  y  grande  Ville  à  une  lieue  de  la  mer.  Sa  Cathé- 
drale eft  un  ancien  bâtiment  gothique  très-beau 
&  plus  grand  que  Saint  Pierre  de  Rome,  ayant  fept 
pieds  de  longueur  8c  deux  de  largeur  de  plus.  Ou- 
tre cette  Eglife ,  qui  eft  aujourd'hui  prefqu'aban- 
donnee,  il  y  en  a  une  autre  qu'on  nomme  la  nou- 
velle y  qui  eft  fîtuée  auprès  du  nouveau  Collège 
fondé  en  1730.  avec  des  Profefleurs  pour  enfeU 
gner  1  Hiftoire  eccléfîaftique  &  profane. 

3.  Meimhcith.  Cette  Province  eft  au  Midi  de 
Strathern. 

Dumblain  ,  Capitale >  Evêché,  fur  la  rivière 
de  Fortin 

4.  Sterling.  Cette  Province  eft  la  plus  fertile  du 
Royaume  ;  elle  eft  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Forth. 

Sterling  ,  Capitale ,  qui  a  un  beau  &  fort 
Château  fur  le  haut  d'un  rocher. 

Près  Sterling,  entre  le  Golphe  de  Forth  &  celui 
de  Clyd  ,  font  les  ruines  du  mur  de  l'Empereur 
Sévère.  Ce  mur  traverfoit  toute  TEcoffe. 

f.  Lothhn.  Elle  eft  fîtuée  au  Midi  du  Golphe  de 
Forth,  * 
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Edimbourg,  autrefois  Castrum-Alatum  , 
Capitale  de  toute  l'Ecoflë ,  Evéché,  Univerfité. 
Les  Rois  d'Ecoiïè  y  faifoient  leur  féjour  :  le  Siège 
Souverain  de  la  Juftice  y  eft  fixé.  Cette  Ville  eft 
bien  peuplée,  &  a  un  Château  très  fort  par  fa 
Btumon ,  ce  qui  la  rend  prefque  imprenable.  On 
yconferve  les  archives  &  les  joyaux  de  la  Cou- 
ronne. Sa  Cathédrale  eft  vafte  &  belle.  On  mon* 
tre  dans  une  Salle  près  de  la  Bibliothèque  une 
corne  de  plufieurs  pouces  de  long ,  qui  fut  coupée 
à  une  femme  âgée  de  cinquante  ans ,  &  qui  vécut 
douze  ans  après  cette  opération.  C'eft  la  patrie 
d'un  Théologien  Proteftant ,  nommé  Alexandre 
Alès,  Auteur  d'un  Traité  fut  les  Fïèaumes  &  de 
plufieurs  autres  ouvrages. 

Lith  ,  Port  le  plus  fréquenté  de  TEcoffe,  & 
Ville  floriffante ,  fur  le  Golphe  de  Forth ,  près 
d'Edimbourg. 

Dunbar  ,  Port  célèbre  par  la  pêche  abondante 
qu'on  y  fait  de  harengs  &  de  faumons, 

6.  Marche ,  au  Sud-  Eft  de  Lothian. 
Coldingh  am  ,  célèbre  par  l'Abbaye  qu'Edgar, 

Roi  d'Ecofîe  ,  y  fit  bâtir  vers  l'an  uoo. 

Dons.  Cette  Ville  mérite  d'être  remarquée  pour 
avoir  d$nné  naiiïance  au  fameux  Scot,  appelle 
le  Dofteur  Cubtîl. 

7.  TweiaiL  Dail  /îgnifie  Vallée»  Twedail  veut 
dire  Vallée  arrofée  par  la  Twede.  Le  nom  de  plu- 
/îeurs  autres  Provinces  d'Ecolîê  finit  par  ce  mot, 
Daily  joint  a  celui  des  Rivières  qui  les  arrofent. 

Phblis  y  Capitale  y  fur  la  Twede,  On  y  remar- 
que trois  Egliles  ,  trois  Portes ,  trois  Rues  &  trois 
Ponts. 

Selkirk  ,  fur  la  même  Rivière» 

8.  Tifedail. 

Jedborg  ,  Capitale*  fur  la  Jed ,  petite  riviè- 
re qui  fe  jette  dans  la  Tife. 
9*Lidifdail)W  Midi  de  la  précédente,  elle 
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avoît  autrefois  un  Château  remarquable  nommé 
VHermitage ,  qui  eft  démoli  &  qui  a  donné  fon 
nom  à  un  bourg  voifîn. 

10.  Eskedail.  Cette  Province  eft  arrofée  par  la 
rivière  d'Esk. 

Reburne  i  *  Capitale. 

1 1.  Annaniail ,  au  Midi. 

Annan  ,  Capitale ,  fur  la  rivière  de  ce  nom,  qui 
fe  jette  dans  le  Golphe  de  Solway. 

1 2.  Nidifdail. 

Dumfreis  au  Midi,  Capitale,  fur  la  Nytfo 
Cette  Ville  eft  agréable  &  marchande  ,  &  a  um 
fort  beau  Pont  de  pierres  de  neuf  arches. 

13.  Gallovay*  Cette  Province  eft  entrecoupée 
«Je  plufîeurs  petits  Lacs;on  en  tire  des  chevaux  fort 
eftimés ,  8c  de  fort  bonnes  laines. 

Withern  ,  autrefois  Lucopibia  ,  Evêchê , 
Fort. 

Wigtoun  ,  Comté*  Port* 

14.  Carrick.  Cette  Province  eft  au  Nord  de  la 
précédente, 

Bargeny,  anciennement  Berigonium  , 
Bourg  qui  a  un  Château* 

15.  Kijle  ,  au  Nord-Eft  de  la  Province  de  Car- 
rick. 

Ayr  ,  Capitale ,  Port ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Kyle. 

1 6.  Clydfdail.  Cette  Province  tire  fon  nom  de 
la  Clyd  qui  Tarrofe. 

Glasgow,  autrefois  Petra  ad  Glottam  , 
fur  la  Clyd  ,  Archevêché ,  Univerjité.  Ceft  la  fe- 
conde  Ville  d'Ecoiïe  pour  fa  grandeur,  fa  beau- 
té &  fon  commerce  ;  elle  a  un  Pont  magnifique. 
Sa  Cathédrale  eft  un  chef-dœuvre  d'architedure. 
Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  lieu  fi  agréable,  qu'on 
l'appelle  le  Paradis  de  l'Ecoffe. 

Hamilton  ,  Duché  9  près  la  Clyd  ;  cette  ViHe 
a  un  très-beau  Château* 
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Douglas  ,  Duché \  c'eft  une  jolie  Ville. 

17.  Quningham,  Cette  Province  qui  eft  fur  le 
Golphe  de  Clyd,  comprend  auffi  la  Baronie  de 
Reinfrewm 

Irvih  ,  Capitale  y  Port.  Cette  Ville  eft  affez 
peuplée  6c  commerçante. 
Keinfrew  ,  fur  la  Clyd.  Ceft  une  jolie  Ville. 

18 .  Lennox*  Cette  Province  s'étend  le  long  de 
îa  Clyd. 

Dumbritton,  Capitale»  au  confluent  du  Le- 
ven  &  de  la  Clyd.  Ceft  une  belle  6c  forte  Ville, 
célèbre  par  la  pêche  desfàumons. 

1 9.  Argile.  Cette  Province  qui  a  le  titre  de  Du- 
ché ,  eft  entrecoupée  par  des  Golphes  &  des 
JLacs  :  elle  comprend  le  Pays  de  Knapdail. 

Innbreyra  ,  fur  le  Lac  de  Finn ,  Capitale. 

Kilmore  ou  Lismore  ,  *  Capitale  du  Knap- 
dail, Evêché.  Ceft  une  jolie  Ville  qui  jouit  d'un 
air  excellent. 

20.  Lomé  y  à  l'Occident  du  Comté  d'Argile, 
Donstafag  ,  Capitale ,  Port. 

2 1 .  Cantyr ,  au  Sud  du  Knapdail.  Cette  Provins 
te  eft  une  prefqu'Ifle  qui  tient  à  ce  Pays. 

•    •        DuNAWORTYt  *  Ceft  le  principal  Village  de 
Cette  Province. 

K.ILERAN. 

il.  Arran ,  IJle ,  entre  Cantyr  &  la  Province  de 
Kyle. 

Brod wich,  Château  qui  appartient  au  Duc 
id'Hamilton ,  qui  porte  le  titre  de  Comte  de  Ar- 
ran. 

Arran  ou  Arren ,  Château. 

Entre  cette  Ifle  &  la  Province  d'Argile  eft 
l'Ifle  de  Buth  ou  ioty  où  eft  le  Duché  de  Réthe- 
fay ,  dont  le  fils  aîné  4u  Roi  d'Ecofle  portoit  au- 
trefois le  nçra, 
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S.  III.  Des  Ifles  d'EcoJfe.  . 

Outre  les  deux  Ifles  dont  nous  venons  de  par- 
ler, on  en  trouve  plufîeurs  autres  aux  environs 
de  l'Ecofle,  dont  les  plus  confîdérables  font  : 

Les  Jjles  de  lOueft  ou  Wejlernes ,  à  l'Occident  : 
on  les  nomme  auffi  Hébrides.  Elles  font  fertiles 
en  feigle ,  en  orge ,  en  avoine ,  en  lin  &  en  chan- 
vre. Le  bétail  y  eft  petit  f  mais  la  chair  en  eft 
excellente,  La  mer,  les  lacs  &  les  rivières  four- 
nirent quantité  de  bons  poiffbns.  Il  y  en  a  deux 
principales ,  Lewis  &  rifle  d'Eufl  :  la  première  eft 
partagée  en  deux  prefqu'Ifles  }  Tune  s'appelle 
Harray ,  l'autre  Lewis* 

Sovardfl. 

Forbi.  *  C'eft  la  meilleure  Place  de  Plfle  de 
Lewis  :  on  y  pêche  beaucoup  de  harengs  &  de 
faumons. 

L'Ifle  À'EuJt  eft  au  Midi  de  celle  de  Lewis. 
Talebourg, & 

Gill  >  fur  la  côte  occidentale ,  font  lesfeuls 
lieux  remarquables  de  cette  Ifle. 

Entre  ces  deux  Ifles  &  l'Etoffe ,  il  y  en  a  quatrt 
autres  aflfez  confidérables  ;  fçavoir ,  Schie ,  Muta  > 
Jura  ,  &  Yla  ou  Yle. 

L'Ifle  de  Schie  eft  la  plus  feptentrionale.  C'eft 
dans  cette  Ifle  que  le  fils  du  Prétendant  aborda> 

cni74f* 

Dondonald  ,  *  Château  fort# 

Mula  eft  une  bonne  Me,  dont  l'abord  eft  fa- 
cile de  tous  côtés.  Cette  Ifle  &  la  fuivante  ap- 
partiennent au  Duc  d'Argile ,  qui  en  eft  Sei-5 
gneur.  ^  é 

Arrois  ,  Château  fort 

L'Ifle  de  Jura  eft  remplie  de  montagnes  &  çoti* 
verte  de  bois. 
Broectai.  *  en  eft  le  principal  lieut 
Celle  à'flê  eft  au  Midi, 
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Downowaig  »  Capitale.  C'eft  une  Ville  mari- 
time &  marchande. 

Les  Orcafys  x  nommées  en  Anglois  Ofbtey  , 
font  au  Septentrion.  L'air  y  eft  extrêmement 
froid ,  parcequ'elles  font  au  cinquante-neuvième 
dégré  de  latitude  feptentrionale  :  on  n'y  trouve 
point  d'arbres ,  mais  j1  y  croît  de  l'orge.  Les  Ha- 
bitans  font  pauvres ,  mènent  une  vie  dure  &  fru- 
gale, &  vivent  fort  Ion  g-tems  fans  être  fujets 
aux  maladies.  Ces  Ides  font  en  affez  grand  nom- 
bre. Après  avoir  eu  autrefois  des  Rois,  les  Ecof- 
fois  s'en  emparèrent.  Elles  palferentenfuite  aux 
Danois  &  aux  Norwégiens,  &  puis  aux  Rois 
d'Ecoffe.  Ces  Ifles  ont  pluGeurs  fois  été  données 
en  fief  à  des  Seigneurs  particuliers.  Mais  par  l'u- 
nion des  Royaumes  d'Angleterre  Se  d'Ecofle ,  le 
Gouvernement  en  a  été  donné  au  Comte  de  Mor- 
tpn ,  avec  le  revenu,  à  condition  qu'il  payeroit 
tous  les  ans  cinq  cens  livres  flerling  à  l'Etat. 
George  Hamilton  ,  oncle  du  Duc  de  ce  nom  » 
porte  le  titre  de  Comte  d'Orkney. 
La  principale  de  ces  Ifles  fe  nomme  Mainlani* 
Kirkwal  ,  Capitale ,  Evêché. 
Les  Ifles  de  Schetland  font  plus  au  Nord  :  elles 
font  en  fort  grand  nombre.  Leur  terroir  reflembie 
beaucoup  à  celui  des  Orcades.  Les  mœurs  des 
Habitans  ne  différent  guères  de  celles  des  Nor- 
wégîens ,  dont  ils  defeendent;  ils  font  doux, 
vivant  très-long-tems,  &  fans  avoir  prefque  jar 
mais  de  maladie. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles  fe  nomme  auffi 
Mainland.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle 
des  Orcades ,  qui  porte  le  même  nom  :  celle-ci 
eft  plus  grande ,  mais  elle  n'a  ni  Villes ,  ni  Bourgs 
confidérabiçs. 
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ARTICLE  III. 


T  Es  Habitans  du  Pays  rappellent  Erinlani^ 
Ëj  terme  qui  en  Irlandois  fîgnifie  Terre  (nuée  à 
l'Oued.  *Son  nom  latin  Hibernia  vient  du  mot 
Ph  cnicien  Abtrnaé ,  qui  veut  dire  dernière  habi*. 
tation.  Ceft  une  Ifle  de  l'Océan  occidental  , 
fïtuée  au  Couchant  de  l'Angleterre,  entre  le 
cinquante-unième  &  le  cinquante  fixiéme  dégré 
de  latitude  feptentrionale ,  &  entre  le  feptiéme  & 
le  douzième  degré  de  longitude.  Sa  longueur  du 
Nord  au  Sud  eft  d'environ  deux  cens  milles  d'Ir- 
lande, &  fa  largeur  de  l'Eft  à  l'Oueft  de  cent 
vingt  milles. 

Les  Irlandois  s'appelloient  autrefois  Scots  & 
Milcfiens.  Les  defcendans  de  Milefius,  qui  ti- 
roit  Ton  origine  des  Scythes,  félon  les  Hiftoriens 
d'Irlande,  fondèrent  dans  cette  Ifle  une  Mo- 
narchie ,  plus  de  1 500.  ans  avant  J,  C.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  l'antiquité  de  cette  Monarchie,  il  eft 
certain  que  ce  Pays  dans  la  fuite  a  été  gouverné 


«ne  Province ,  ce  qui  a  duré  jufqu'à  la  fin  du 
douzième  fiécle.  L'Irlande  fut  convertie  à  la 
Religion  Chrétienne  dans  le  cinquième  fiécle 
par  le  miniftere  de  S.  Patrice,  &  a  produit  un 
grand  nombre  de  Saints,  dont  plufieurs  font  re- 
connus en  France,  en  Allemagne,  en  Italie, 
&  ailleurs,  c'eft  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  d'Ifle 
des  Saints.  Elle  a  fourni  les  premiers  Profeflëurs 
à  plufieurs  Univerfités  de  l'Europe,  &  les  Etran- 
gers y  ail  oient  prendre  des  leçons.  Au  commen- 
cement du  neuvième  fiécle,  les  Danois,  les 
Norwégiens  &  autres  Peuples  barbares  du  Norct 
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la  ravagèrent,  pillèrent  les  Eglifes,  détrui/îrent 
les  Ecoles  publiques.  Cette  délolation  dura  pen- 
dant près  de  deuxfiécles;  mais  ces  Peuples  fu- 
rent e/ifin  totalement  défaits  près  de  Dublin , 
par  Bryen  Borrive,  alors  Roi  d'Irlande;  après 
quoi  on  travailla  à  rendre  à  la  Religion  fon  an-, 
cienne  fpiendeur.  En  1172.  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre profita  de  quelques  divifïons  arrivées 
entre  les  Irlandois;  &  après  la  mort  de  Der- 
mot,  un  des  Rois  d'Irlande,  à  qui  il  avoit  aidé 
à  recouvrer  fon  Royaume,  ufurpé  par  Rothe- 
ric ,  autre  Roi  de  ce  Pajs,  il  vint  à  bout  de  faire 
valoir  la  donation  a  lui  faite  de  l'Irlande ,  par 
une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  Anglois  de  Na- 
tion. Il  nomma  ton  fils  Jean  Souverain  d'Irlan- 
de«  Ce  Prince  fut  reconnu  en  cette  qualité ,  & 
fe  contenta  de  prendre  le  titre  de  Seigneur 
d'Irlande.  Henri  VIII.  fut  le  premier  qui  en 
Çrît  la  qualité  de  Roi.  Les  Irlandois  ont  tou- 
jours ïupportéavec  pemele  joug  delà  domina- 
tion des  Rois  d'Angleterre ,  dont  ils  ont  eu  beau- 
coup à  fouffrir,  principalement  depuis  la  réfor- 
me de  la  Religion  fous  la  Reine  Elifabeth ,  & 
fous  Tufurpation  de  Cromwel,  qui  gratifia  fes 
.Troupes  des  biens  des  anciens  propriétaires. 

Le  climat  de  ce  Pays  eft  fort  tempéré ,  maïs 
humide ,  ce  qui  vient  des  pluies  fréquentes ,  des 
Lacs  &  des  Marais  dont  il  eft  entrecoupé.  Ses 
Forets  font  pleines  de  cerfs,  de  fangliers,  de 
martres,  &  d'autres  animaux;  on  trouve  aufli 
dans  ce  Pays  des  oifeaux  de  proie  ;  on  y  recueille 
du  bled  ,  du  miel ,  du  fafran,  mais  il  ne  produit 
point  de  vin  :  les  herbes  des  pâturages  y  font 
excellentes;  le  gibier  &  le  poiflbn  y  font  fort 
communs ,  fur-tout  le  faumon  ;  on  n'y  trouvç 
aucun  animal  venimeux.  Le  commerce  n'y  eft 
pas  fort  confïdérable  ,  les  Irlandois  étant  obligés 
de  vendre  quelques-unes  de  leurs  marchandifes 
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aux  feuls  Anglois  :  cette  Ifle  fournit  des  cuirs  f 
des  fruits,  des  laines  ,  du  beurre,  du  fromage , 
du  fafran,du  poifïbn,  du  bœuffalé,  &  diffé- 
rentes fortes  d'étoffes  de  laine. 

Ce  Royaume  a  fon  Parlement  particulier  com-> 
pofé  des  Seigneurs,  &  des  Députés  des  Comtés 
&  des  Villes.  Le  Vice- Roi ,  qué  le  Roi  8'An- 
gjeterre  y  envoie,  &  que  l'on  appelle  en  Angle- 
terre ,  le  Lord  Lieutenant  d'Irlande,  a  une  telle 
autorité  ,  qu'il  peut ,  félon  l'Auteur  de  Y  Etat 

Îréfent  de  la  Grande  Bretagne ,  faire  la  guerre  & 
a  paix,  diftribuer  toutes  les  charges  &  tous  les 
emplois,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre,  par- 
donner toutes  fortes  de  crimes ,  excepté  ceux  de 
leze-Majefté ,  &  faite  des  Chevaliers.  Il  convo- 
que &  difTout  le  Parlement,  fuivant  le  bon  plai- 
lîr  du  Roi.  En  un  mot,  il  n'y  a  pas  de  Vice- Roi 
en  Europe  qui  approche  tant  que  celui  d'Irlan- 
de de  la  Majefté  Royale ,  par  rapport  à  fon  pou- 
voir &  à  fes  revenus.  Il  a  pour  Confeil  le  Lord 
Chancelier,  &  le  Tréforier  du  Royaume,  avec 
quelques  Comtes,  Evcques,  Bajrons  &  Juges  , 
qui  font  membres  du  Confeil  privé ,  formé  à  peu 
près  fur  le  plan  de  celui  d'Angleterre.  Les  dé- 

Jrés  de  la  Nobleflè  font  comme  en  Angleterre, 
es  Ducs,  des  Marquis,  des  Comtes,  des  Vi- 
comtes ,  des  Barons ,  des  Chevaliers  &  des 
Ecuyers. 

Les  Irlandois ,  en  général ,  font  bien  faits  , 
robuftes  ,  belliqueux,  fpirituels  ,  hofpitaliers  , 
mais  vindicatifs.  Leur  attachement  à  la  Reli- 

f[ion,  &  leur  fidélité  pour  leur  Prince  légitime, 
ont  inviolables  ;  on  en  a  vu  un  grand  nombre 
à  la  fin  du  fiécle  dernier  quitter  leur  patrie , 
méprifer  les  avantages  que  le  Prince  d'Orange 
leur  propofoit,  pour  fuivre  la  fortune  de  leur 
Roi  détrôné,  &  l'accompagner  en  France  où 
ils  ont  fervi  avec  diflinâion,  11  en  refte  encoie 
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tme  Brigade  d'Infanterie ,  &  un  Régiment  de 
Cavalerie,  qui  fervent  le  Roi  avec  la  même  fidé- 
lité qu'ils  feroiem  à  l'égard  de  leur  Prince  natu- 
rel, La  Nobleflê  aime  fort  la  Mufïque  &  la  Chât- 
ie :  les  femmes  y  font  grandes,  bien  faites  &  très- 
rccondes.  Elles  ont  des  enfans  affez  ordinaire- 
ment jufqu'à  cinquante  ans. 

La  Religion  dominante  eft  la  Calvinifte  Epif- 
copale ,  cependant  il  s'y  trouve  beaucoup  de 
Catholiques,  Ils  y  font  tellement  perfécutés  » 
qu'ils  font  obligés  de  fe  cacher  &  d'abandonner 
le  Pays  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  tant  en 
France ,  en  Italie  &  dans  les*  Pays-Bas.  Ceux 
qui  retient  en  Irlande  font  gouvernés  par  des 
Evêques  &  des  Prêtres  Catholiques.  Il  y  a  aufli 
des  Religieux  ;  les  uns  &  les  autres  font  obligés 
de  porter  un  habit  laïc. 

Les  principales  Rivières  font  le  Shannon ,  qui 
prend  (a  fource  dans  le  Comté  de  Letrim  dans  la 
Connacieau  Nord-Eft,  &  coule  du  Septentrion 
au  Midi,  en  traverfant  les  Lacs  de  Rée  &  de 
Dergharr.  Au-deiïus  de  Limmerick ,  qu'il  arrofef 
la  chute  de  fes  eaux,  qui  tombent  de  fort  haut  9 
interrompt  fa  navigation  ;  puis  après  avoir  for- 
mé un  dernier  Lac  Cerné  dlûes ,  il  fe  jette  dans 
la  mer  à  l'Occident.. 

Le  Barow,  Il  prend  fa  fource  dans  une  monta- 
gne de  la  Lagénie ,  palTe  n  Carlow ,  à  Leghlin , 
Se  fe  jette  avec  la  Shure  dans  le  Golphe  de  Wa- 
terfbrd  au  Sud* 

Le  Blakwatcr ,  c'eft- à- dire,  Eau  noire ,  a  fes 
fources  dans  le  Comté  de  Kern  dans  îaMomo- 
nie  au  Sud-Oueft ,  traverfe celui  de  Corke,  palfe 
à  Lifîrroré,  &  fé  décharge  dans  l'Océan  au  Sud 
par  une  large  embouchure  qu'on  nomme  Havre 

iYBUghill. 

La  Boyne.  Elle  a  aufli  fa  fource  dans  la  La  gé- 
nie fur  les  confins  du  Kinfco yrmy ,  palfe  à  Trim , 
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&  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlande  à  l'Orient  au«* 
deflous  de  Droghéda. 

Le  Banne  fort  du  Lac  de  Neaught  dans  l'Ulto- 
tiie,  coule  du  Sud  au  Nord,  &  fe  jette  dans  la 
mer  au-deiïous  de  Colrane. 

Les  Lacs  les  plus  con/îdérables  font  l'Earne  & 
le  Neaught  vers  le  Nord, 

L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  parties ,  fuivanc 
les  quatre  points  cardinaux;  fçavoir  ,  YUlJler  ou 
VUltonie^  au  Nord;  le  Leinjler  ou  la  Lagénie  à 
l'Orient  ;  le  Munjier  ou  la  Momonie ,  au  Midi , 
&  le  Connaugt  ou  la  Connacie ,  à  l'Occident.  Ces 

2uatre  parties  forment  enfemble  trente -deux 
.  Comtes. 

§.  I.  VUltonie  ou  Wlfter. 

Cette  partie  de  l'Irlande  renferme  dix  Comtés 
d'Occident  en  Orient.  Elle  a  dix  Villes  à  marché, 
quatorze  de  commerce,  &  trente-quatre  Villes 
ou  Bourgs ,  qui  envoient  leurs  Députés  au  Par- 
lement crlrlande. 

1.  Le  Comté  de  Donagal  ou  TyrconneL 
Donagal  ou  Du ng al  ,  Capitale ,  Port.  Cette 

Ville  eft  fur  le  Golphe  de  même  nom. 

A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft  une  Ifle  où  fe 
trouve  une  petite  cave  très-obfcure  taillée  dans 
le  roc,  de  la  hauteur  d'un  homme  un  peu  grand, 
&  pouvant  contenir  cinq  ou  fîx  perfonnes.  On 
racontoit  autrefois  que  ceux  qui  y  entroient ,  y 
fouftroient  &  y  voyoient  des  chofes  furprenantes. 
C'eft  ce  qui  1  a  fait  nommer  communément  le 
Purgatoire  de  S.Patrice.  .  • 

2.  Fermanagh ,  au  Sud  de  Donagal. 
Eniskilling  ,  gros  Bourg  dans  une  Me  fïtuée 

au  milieu  du  Lac  Earne. 

3.  Tyrone.  Ce  Comté  eft  au  milieu  de  l'Ulto- 
îiie  :  il  eft  (pacieux ,  mais  entrecoupé  de  Mgnta: 
gnes  &  fie  Défera 
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Dukcanon  9  Capitale* 
Clocher,  Evêché, 
Aghek. 

4.  Londonderry ,  ou  Colrane  y  au  Nord  du  Com- 
te de  Tyrone. 
Iondonderry,  Capitale,  Evêché ,  P/rfc*  /br/e. 
Colrane  ,  fur  la  rivière  de  Banne.  m 

5.  Antrim* 

Antrim  ,  Ville  peu  confidérable ,  quoiqu'elle 
donne  le  nom  à  fon  Comté ,  ptcs  du  Lac  de 
Neaught. 

Carikfergus,  à  l'Orient  de  cette  Ville,  Ca- 
pitale ,  Port ,  elle  eft  riche ,  peuplée  8c  munie  d'un 
bon  Château. 

6.  Downe. 

T>owne,  Capitale,  Evêché ,  jolie  Ville. 
Dkomorb  ,  Evêché.  Cette  Ville  eft  aflez  peu- 
plée, 

7.  Armagh ,  à  l'Occident  de  Downe/ 
Armagh  ,  Capitale ,  Archevêché,  Place  forte* 

C'étoit  autrefois  une  Ville  célèbre  qui  avoit 
uneUniverfité  fameufe  :  aujourd'hui  ce  n'eft  plus 
qu'un  Bourg.  Sa  Cathédrale  eft  la  feule  chofe 
remarquable.  Armagh  a  eu  au  milieu  du  dernier 
£écle  le  fçavant  Ufierius  pour  Archevêque.  Elle 
a  donne  la  naiflince  à  S.  Malachie ,  qui  en  a  été 
Archevêque ,  &  qui  eft  mort  à  Clairvaux  >  entre 
les  mains  de  S.  Bernard. 

Ch  arlemont  *  ,  Place  for  te. 

8.  Louth ,  au  Sud-Eft  d' Armagh. 

Louth  ,  Capitale ,  Ville  médiocre; 

Dundalke  ,  Ville  forte ,  Port. 

Drogheda,  Port, à  l'embouchure  de  la  Boyne. 
Elle  eft  forf e  &  peuplée, 
Monaghon* 

Monaghon,  Capitale* 

IO.  Cavan. 

Çavan  ,  Capitale^ 
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KlLMORE  ,  Evêché. 

§.  II.  La  Lagénie  ou  le  Leinjlet* 

Cette  partie  vers  l'Orient  renferme  onze 
Comtés.  Elle  a  feize  Villes  à  marché,  quarante- 
fept  de  commerce ,  &  autant  de  Villes  ou  Bourgs 
gui  envoient  des  Députés  au  Parlement. 

1.  Long f or d. 
Longford,  Capitale. 
Ardagh,  Evêché. 

2.  Wejl-Meaht*  au  Sud-Eft  de  Longford. 
Mullingar,  Capitale. 

3.  Eajt-Meath. 

Trim  ,  Capitale.  Ceft  un  Bourg  fur  la  Boyne. 
Ardbrac  *  efl  le  fiége  de  TEvéque  de  ces  deux 
Comtés. 

Slaine,  petite  Ville  fur  la  Boyne. 
Navan,  fur  la  Boyne.  Ceft  une  Ville  bien 
peuplée. 

4.  Dublin ,  à  l'Orient. 

Dublin,  anciennement  Eblanà-Fortus, 
Archevêché ,  Capitale  de  l'Irlande,  fur  la  Liff, 
près  de  la  mer.  Ceft  la  feule  Univerjité  du  Royau- 
me ,  fondée  au  commencement  du  quatorzième 
iïécle ,  &  rétablie  par  la  Reine  Eiifabeth  ,  fi  ce- 
pendanton  peutappeller  ainfi  un  Collège  pour 
les  étudians  fondé  par  cette  Reine  en  1  $9 1 .  Cette 
Ville  eft  très-grande  en  y  comprenant  les  Faux- 
bourgs  qui  font  fort  vaftes.  Ses  Places  font  très- 
belles  &  fes  Maifons  bien  bâties.  Elle  a  plufîeurs 
Hôpitaux ,  dont  le  plus  beau  eft  l'Hôpital  Royal 
des  Soldats  invalides.  Le  Vice-Roi  y  réfïde,  & 
le  Parlement  s'y  affemble.  Son  Port  contribue 
à  la  rendre  marchande,  mais  les  grands  vaif- 
feaux  n'y  peuvent  entrer.  Dublin  a  donné  naif- 
fance  au  célèbre  Uflerius  fçavant  Chronologifte  , 
à  Guillaume  Molyneux,  inftituteur  d'une  Socié- 
té deSçayatts  dans  ççttp  Ville,  femblableà  laSo* 
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cîété  Royale  de  Londres,  &  à  Henri  Dodwel , 
*  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages ,  ProfeiTeur  d'Hif- 
toirei  Oxford. 

Ficlow,  Capitale,  Ton,  fur  te  bord  de  la 
met. 

6.  Kildare  dans  le  milieu. 

Ki  ld  are,  anciennement  Laberus,  à  ce  qu'on 
croit,  Evêcké,  Capitale.  Ville  confidérable  dont 
le  premier  Comte  du  Royaume  porte  le  nom, 

1.  KingsCowmy ,  c'eft-à-dire,  Comté  du  Roi  » 
à  rOccident. 

Kiugs-Town  ou^-Pôilipstown  ,  Capitale* 
petite  Ville  ain/ï  nommée  par  Philippe  II  Roi 
d'Efpagne  ,  époux  de  Marie  Reine  d'Angle- 
terre. 

8.  Queenefcownty ,  c'eft- à-dire  ,  Comté  de  la 
Reine. 

Qu  eenestown  ou  M  a  rieur  ,  Capitale» 
$.  Kilkenny.  Ce  Comté  eft  au  Midi  du  précé- 
dent, 

Kilkenny  ,  fur  la  Nure,  Capitale,  Evêché* 
Cette  Ville  eft  grande ,  fort  riche  &  peuplée  : 
c'eft  une  des  plus  commerçantes  d'Irlande. 

1  o.  Katerlagh  ou  Carlow. 

Carlow,  Capitale y  furie  Barow. 

Leglhin  ,  fur  la  même  rivière» 

w.Wtxford. 

Wexford  ,  anciennement  Menapia,  Capi- 
tale, Port.  Cette  Ville  eft  belle  &  forte,  &  c^ft 
où  la  première  colonie  des  Anglois  s'eft  établie. 

Férues  ,  Eijêché. 

Les  Comtés  de  Louth.dans  PUltonie,  de 
Meath,  de  Dublin  &  de  Kildare  dans  la  Lagé- 
nie,  font  appellés  la  Province  des  Anglois  , 
parcequ'il  s'y  en  eft  établi  un  grand  nombre  > 
il  y  en  a  cependant  ailleurs  dans  lirlande. 
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§.  III.  La  Momonie  ou  le  Munjler* 

Cette  partie  eft  vers  le  Midi.  Ceft  une  deê 
plus  fertiles  &  des  plus  agréables  du  Royaume  f 
Se  qui  a  les  meilleurs  Ports  :  elle  renferme  cinq 
Comtés  ,  &  a  fept  Villes  a  marché ,  &  vingt-cinq 
Bourgs  qui  envoient  des  Députés  au  Parlement. 

1 .  Waterforà. 

Waterford,  Capitale,  Evêché,  Place  forte , 
Tort,  fur  la  Shure.  Cette  Ville  eft  grande,  peu- 
plée ,  &  fort  commerçante. 

Lis  more  ,  Evêché  uni  à  Waterford,  petite 
Ville  fur  le  Blakwater. 

2.  Tipperari,  au  Nord-Oueft  du  précédent. 
Cashel  ou  CasseL)  Capitale ,  Archevêché, 
Emly  ,  au  Sud-Oueft  de  Cashel. 

3.  Corcke,  au  Midi  de  la  Momonie. 
Corcke  ,  anciennement  Dauron a  ,  Evêché , 

Capitale ,  Port.  Cette  Ville  eft  très-commerçante, 
belle ,  riche  &  peuplée. 

Kinsale,  Port  au  Sud  de  Corcke.  Ville  peu- 
plée &  marchande. 

4.  Kerry,  à  l'Occident  du  Comté  de  Corcke. 
Ardart,  Capitale ,  Evêché  ,  près  du  Golphc 

de  Shannon. 

Trali,  au  Sud-Eft  d'Ardart,  fur  la  Baye  de 
Trali.  Ceft  la  meilleure  Ville  de  tout  le  Comté. 

j.  Limmerich  Ce  Comté  eft  fertile  &  bien  peu- 
plé. 

Limmerick,  fur  le  Shannon,  Capitale,  Eve- 
ché  y  Place  forte.  Cette  Ville  eft  grande ,  bien 
peuplée  &  très- marchande. 

§•  IV.  La  Connacie  ou  le  Connaugt. 

Cette  partie  eft  vers  l'Occident,  &  a  fept  Vil- 
les à  marché  ,  huit  de  commerce ,  douze  Villes 
pu  Bourgs  qui  envoient  des  Députes  au  Parle- 
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ment.  Elle  contient  fix  Comtés  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. 

x.  Clare.  On  le  nomme  auffi  Comté  de  Tho* 
mond. 

Cl  ARE)  Capitale*  Evêché *  fur  le  bord  d'un 
Lac  formé  par  le  Shannon ,  avec  un  Château 
fort. 

Kxllàlou  y  Evêché,  fur  le  Shannon. 
Gallovay. 

Gallovay  ,  Capitale*  Tort*  Cette  Ville  eft  biert 
fortifiée,  riche,  marchande  8c  peuplée. 

Athenrey,  Cette  Ville  n'eft  pas  peuplée. 

Toam.  Ce  lieu  étoit autrefois  con/ïdérable  :il 
•i\*eft  plus  aujourd'hui  qu'un  Bourg,  qui  eft  néan- 
moins Archevêché*  8c  porte  le  titre  de  Vicomté. 

Kilmacough,  Evêché *  au  Midi  d'Athenrey. 
Cet  JEvéché  eft  uni  à  Clonefort*  près  le  Shannon* 

3.  Rofcommortm 
Roscommon  ,  Capitale* 
Elphen  ,  Evêché. 

Athlone  ,  furie  Shannon.  Cette  rivière  la  di-* 
Vife^en  deux  parties  qui  font  unies  parunfortbeaq 
pont. 

4.  Mayo* 

Mo  y  au  Mayo,  Capitale,  au  Nord.  Ceftuif 
Bourg  avec  un  Château. 

5.  Slego. 

Slego  ,  Capitale*  Port.  Cette  petite  Ville  fait 
jun  grand  commerce  de  laines. 

6.  Lctrim* 

Letkim  ,  Capitale  *  près  le  Shannon. 
Achonky  ,  Evêché*  fur  le  Shannon» 

Les  Anglois  étendent  leur  domination  dans  les 
quatre  parties  du  monde. 

En  Europe ,  ils  ont  les  Ifles  de  Jerfey  &  de 
Grenefey  fur  la  côte  de  Normandie ,  &  Gibral- 
tar en  Efpagne, 
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En  Afîe,  plulîeurs  Places  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel,  &c. 

En  Afrique  ,  quelques  Places  fiir  la  côte  dé 
Gain'-e. 

Dans  l'Amérique  Septentrionale ,  la  nouvelle 
Angleterre  qui  contient  huit  Provinces,  dont  nous 
donnerons  le  détail  en  traitant  de  cette  partie  du 
monde  :  l'IAe  de  Jamaïque  ,  quelques-unes  des 
Ifles  Antilles ,  rifle  Terre-Neuve.,  &c. 


CHAPITRE  XL 
Des  Etats  du  Roi  de  Danemarck»  * 

ÏLs  confident  principalement  dans  le  Dane- 
marck, au  Midi,  la  Norwége  au  Nord ,  &  PHP 
lande  au  Couchant.  Le  Danemarck ,  la  Norwége 
&  la  Suéde  forment  ce  qu'on  appelle  la  Scandi- 
navie ou  les  Couronnes  du  Nord. 


ARTICLE  I. 

Du  Danemarck. 

X  A  longitude  diî  Danemarck  eft  depuis  le 
l-J  vingt-cinquième  dégré  vingt-cinq  minutes, 
jufqu'au  trentième  trente  minutes  :  fa  latitude  de- 
puis le  cinquante-quatrième  jufqu'au  cinquante-- 
feptiéme  trente  minutes.  Ses  bornes  font  au  Midi 
l'Allemagne;  au  Couchant  &  au  Nord  l'Océan , 
&  à  l'Orient  la  Mer  Baltique. 

Ce  Royaume  eft  fort  peuplé.  L'air  y  eft  très- 
froid  ,  fon  terroir  eft  néanmoins  afTez  fertile ,  mais 
il  n'y  vient  point  de  vin,  comme  dans  le  refte 
du  Nord.  On  y  nourrit  quantité  de  chevaux  8c 
de  bœufs,  dont  on  emmené  tous  les  ans  un  grand 
nombre  en  Allemagne  &  en  Hollande,  La  chafTe 
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&  la  pêche  y  font  très-abondantes.  Ce  Pays ,  guoi- 
qu'entouré  de  mers ,  n'eft  pas  marécageux.  Le 
commerce  y  eft  aflëz  médiocre  :  on  y  trouve  des 
mines  de  fer  &  de  cuivre. 
^  On  croit  que  le  Danemarck  eft  le  pays  des  an- 
cïens  Cimbres ,  dont  une  nombreufe  Colonie  f 
/ointe  à  des  Teutons  ou  anciens  Allemands ,  fe 
rendit  fî  redoutable  aux  Romains,  &  fut  défaite 
par  Marius  100.  ans  avant  J.  C.  Ceux  qui  reliè- 
rent dans  le  Pays  furent  dans  la  fuite  appellés 
Jutes  ,  d'où  eft  Veqji  le  nom  de  Jutland.  Après 
avoir  été  long-tems  gouvernés  jpar  des  Rois  qui 
étoient  élus  par  la  Nation ,  les  États  furent  obli- 
gés en  1660.  de  rendre  ce  Royaume  héréditaire, 
même  aux  filles.  La  NobiefTe  perdit  beaucoup  de 
fes  privilèges  par  cet  établilïement.  Frédéric  V. 
qui  eft  à  préfent  fur  le  Trône  depuis  1747.  def- 
cend  des  Comtes  d'Oldembourg ,  ancienne  Mai- 
fon  d'Allemagne  :  il  eft  le  douzième  Roi  de  cette 
Maifon  depuis  Chriftiern ,  élu  Roi  de  Danemarck 
en  1448.  &  de  Norwége  en  1450.  Une  partie 
confidérable  des  revenus  du  Roi  confifte  dans  le 
tribut  que  les  marchandifes  payent  au  Détroit  du 
Sund ,  qui  efW'entrée  de  la  Mer  Baltique.  Les  Da- 
nois feuls  8c  les  Rufliens  en  font  exempts» 

Les  Danois  font  fort  fournis  à  leur  Prince  :  d'ail- 
leurs ils  ont  affez  de  refTemblance  avec  les  Alle- 
mands pour  le  caraftere.  La  Noblefle  eft  magni- 
fique, mais  fe  foucie  peu  des  titres  de  Comte,  de 
Marquis  6c  autres  femblables» 

La  Religion  Luthérienne  eft  celle  de  l'Etat  ;  la 
Calvinifte  eft  permife ,  &  la  Catholique  entière- 
ment défendue* 

Il  n'y  a  point  de  rivières  confidérables  en  Da- 
nemarck. 

Ce  Royaume  fe  divife  en  Terre  ferme  &  en 
Mes. 
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$.  I.  La  Terre  ferme, 

La  Terre  ferme  eft  une  prefrju'Ifle  qu'on  nom* 
me  le  Jutland:  c'eft  l'ancienne  Cherfonèfe  Cim- 
brique. 

On  divife  cette  prefqu'Ifle  en  Nord- Jutland, 
&  Sud- Jutland,  Le  Nord-Jutland  appartient  au 
Roi  de  Danemarck  ;  &  le  Sud- Jutland  qui  eft  au 
Midi ,  8c  qui  porte  le  nom  de  Duché  de  Slefwick , 
étoit  partage  entre  ce  Roi  &  le  Duc  de  Holftein  : 
le  premier  le  pofTede  en  entier  depuis  1720.  La 
famille  de  Holftein -Gottorp  fort  d'une  branche 
cadette  de  celle  de  Danemarck:  elle  defcendde 
Frédéric  I.  Roi  de  Danemarck  ,  &  en  même  tems 
Duc  de  Holftein ,  qui  mourut  en  1 5  3  3.  il  étoit  fils 
puîné  de  Chriftiern  I,  Comte  d'Oldembourg,  élu 
Roi  de  Danemarck  en  1448. 

1.  Du  Kord- Jutland, 

Ses  principales  Villes  font  : 

Albourg,  Eveché.  Cette  Ville  eft  Gtuée  fut 
un  petit  bras  de  mer  :  elle  eft  nommée  Albourg ,  à 
caufe  de  la  quantité  d'anguilles  qu'on  y  prend. 

Wibourg  ,  Capitale ,  fur  le  Lac  Water,  Evêché* 
Elle  eft  le  Siège  du  Confeil  fouverain.  Sa  Cathé- 
drale qui  avoit  été  brûlée  en  17160  a  été  rebâw 
îie  plus  belle  qu'auparavant, 

Arrhusen,  à  l'Orient,  Evêché ,  Tort,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Gude.  C'eft  la  patrie 
d'Olaiis  Vormius,  Médecin  du  Roi  Chriftiern  V. 
&  auteur  de  pîufieurs  Ouvrages  eftimes  fur  l'Hif- 
toire  de  Danemarck.  Ses  fils  fe  font  diftingués 
dans  ce  Royaume ,  &  font  parvenus  aux  premiè- 
res charges. 

Warden,  *à  l'Occident,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  du  même  nom. 

Rypfn,  Evêché,  Port,  à  l'Occident.  C'eft  la 
plus  grande  Ville  du  Jutland,  C'eft  de  fon  Port 

qu'on 
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<ju*on  embarque  les  bœufs  pour  la  Hollande.  Cette 

Ville  a  un  Château  fort  &  deux  Collèges ,  dans 
l'un  de/quels  ily  a  une  Bibliothèque  publique.  Les 
corps  de  plufîeurs  Rois  de  Danemarck  repofent 
dans  Ja  Cathédrale  :  fon  terroir  eft  abondant  enr 

pâturages  ^  on  y  nourrit  quantité  de  bœufs  qu| 

font  les  meilleurs  du  Royaume* 

2.  Du  Suà-Jutlanà. 

- 

On  le  nomme  aufli  Duché  de  Slefwick.  Ceff 
Un  Pays  très -fertile  en  grains,  &  abondant  enf 
pâturages.  Il  itoit  ci  -  devant  en  partie  au  Duc 
d«  Homein-  Gottorp  ;  mais  le  Roi  de  Danemarck 
en  eft  entièrement  maître  depgis  1720, 

(a)  Hadekslebeu  ,  à  l'Orient*  Cette  petite 
Ville,  gui  eft  près  de  la  Mer  Baltique ,  a  une  bonne 
Citadelle. 

Appenrade,  Vert.  Cette  petite  Ville  a  une 
Citadelle ,  &  appartenoit  au  Duc  de  Holftein. 

Tondern  ou  Tonderen  ,  à  l'Occident.  Cette 
Ville  qui  eft  fur  la  rivière  de  Widaw ,  a  une  bonne 
Fouerefïè  ;  elle  étoit  aufli  au  Duc  de  Holftein. 

Flskseourc.  Ceft  une  jolie  Ville  avec  un  bon 
Port  &  une  Citadelle. 

Près  de  Flenfbourg  eft  une  contrée  qu'on  appelle 
Angl?n\,  d'où  on  prétend  que  les  Anglois  font 
fortis  :  on  y  voit  aufli  la  petite  Frife.  Les  Habitans 
parlent  la  langue  des  Frifons ,  ce  qui  marque  To-* 
tigine  de  ces  reuples. 

Hosum  *,  Port.  Cette  Ville  qui  eft  fituée  fur  le 
Golphe  deHever,  eft  belle  &  marchande  :  elle  a 
un  bon  Château ,  &  elle  étoit  au  Duc  de  Hol- 
ftein* 

Sleswick  ,  fut  le  Golphe  de  Slie ,  Capitale  du 
Duché  de  Slefwick.  Ceft  une  Ville  conlidérable 

(a)  On  trouvera  dans  la  Carte  d'Allemagne  ces  Villes ,  & 
quelques-unes  de  celles  des  Ifles  de  Fionie ,  de  Laland  & 
lie  Falftcr,  qui  ne  fc  trouvent  pa?  dans  U  Çarte  d'Europe* 
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&  marchande ,  ci-devant  au  Duc  de  Holftein»  - 
Tonning  ,  Place  forte  ,  ?orty  ci-devant  au  Dué 
de  Holftein. 

Gottorp  ,  Château  où  réfidoit  le  Duc  de  Hol* 
ftein  ,  à.  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Gottorp  ,  du 
lieu  de  fa  réfidence.  Il  y  avoit  dans  ce  Château 
une  riche  Bibliothèque,  8c  un  Cabinet  de  curio- 
fités,  dont  on  a.tranfporté  la  plus  grande  partie 
a  Coppenhague. 

'  Frederic-Stad  ,  près  Tonning,  Ville  nou-: 
velle  bâtie  par  Frédéric  III.  Elle  eft  très- forte, 
&  fur  la  rivière  d'Eyder. 

Erelekfort.  *  Cette  Ville  eft  belle,  &  a  un 
bon  Port  qui  la  rend  commerçante  :  elle  étoit  au 
Duc  de  Holftein. 

5,  II.  Des  Ijles  de  Danemarck ,  à  Fentre'i  > 
de  la  Mer  Baltique* 

Ces  Ifles  font  en  aflèz  grand  nombre  :  les  plut 
tonfidérables  font  celles  de  Séeland  &  de  Fio- 
»ie. 

L'Ifle  de  Séeland  a  beaucoup  de  Lacs  8c  de 
Bois  ,  abonde  en  beftiaux ,  &  eft  fertile  en  feigle. 
Cette  Ifle  a  environ  éo.  lieues  de  tour ,  &  eft  tort 
peuplée. 

Coppenhague,  Capitale  de  tout  le  Danemarck* 
Evêchéy  Univerfité*  Place  forte.  Cette  Ville  n'eft 
pas  fort  grande  ni  belle ,  mais  riche  &  marchan- 
de :  elle  a  été  beaucoup  endommagée  par  un  in- 
cendie qui  la  confuma  prefqu'entiérement  en 
13728.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties ,  dont  la 
principale  eft  dans  rifle  de  Séeland ,  8c  Vautra 
dans  celle  d\Amack ,  qui  en  eft  fï  proche,  qu'elles 
fe  communiquent  par  un  pont-levis.  L'Arfenal, 
la  Monnoie  8c  la  Bourfe  font  dans  la  dernière. 
Son  Port  eft  un  des  meilleurs  &  de6  plus  sûrs  do 
l'Europe.  Son  Evéque  fait  la  fonftion  d'Arche^ 
y é^ue  dans  tout  le  Royaume.  Le  Roi  r éfide  à  Cop* 
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pçnhague  où  il  a  deux  Palais.  Ceft  la  patrie  de 
Thomas  Bangius,  doâe  Critique  ,8c  de  Nicolas 
Stenon ,  Evêque  de  Titiopolis ,  &  Coadjuteur  de 
Alunfter,  mort  en  odeur  de  fainteté  à  la  fin  du 
dernier  fiécle,  après  avoir  converti  beaucoup  de 

Proteftans  en  Allemagne,  parfon  zélé  éclairé n 

£c  par  fa  vie  vraiment  Apoftolique. 
Koge  j  Port. 

Roschild  ,  Evêché ,  au  Sud-Oueft  de  Coppeti- 
hague.  C'étoit  autrefois  la  réfidence  des  Rois  t 
dont  plufieurs  y  ont  Ipurs  tombeaux;  elle  eft  cé- 
lèbre par  le  Traité  de  paix  conclu  en  1658.cn-. 
tre  la  Suéde  &  le  DanemarcK. 

Elseneur,  Port y  fur  le  Détroit  duSund,  au 
Nord  de  Coppenhague.  Cette  Ville  a  donné  naif- 
fance  à  I/âac  Pontanus ,  fçavant  Hiftorien. 

Cronenbourg.  Ceft  un  Château  bâti  en  1577. 
par  Frédéric  II.  pour  garder  le  partage  du  Sund  f 
jdont  la  largeur  n'eft  que  d'une  petite  lieue  à  cet 
endroit.  Ce* Détroit  n'a  de  profondeur  que  ver* 
Tlfle  de  Séeland  :  il  faut  que  les  Vaiiïèaux  paflent 
à  la  portée  du  canon  de  Cronenbourg,  &  payent 
le  Péage.  Charles  Guftave,  Roi  de  Suéde,  Tavoit 

Jttis  en  1658.  mais  il  fut  rendu  aux  Danois  pac 
e  Traité  de  paix  fait  la  même  année. 

L'Ifle  de  Fionie  eft  entre  le  Jutland  8c  PIfle  de 
Séeland  :  c'eft  l'apanage  du  fils  aîné  du  Roi# 
Elle  eft  abondante  en  pâturages,  en  grains,  en 
fruits  8c  fur-tout  en  pommes,  dont  on  tait  de  bon 
cidre.  On  tranfporte  de  cette  Ifle  une  grande 
quantité  de  cochons ,  &  de  chevaux  fort  efti- 
més;  il  s'y  trouve  beaucoup  de  beftiaux  &  de 
gibier. 

Odensee,  Capitale  j  Evêché 9  autrefois  fuffra-i 
gant  de  Lunden. 

Niboorg  ,  *  belle  &  forte  Ville ,  Port.  Les 
moindres  Vaiflèaux  qui  paiïent  par  le  Détroit  de 
B elî ,  payen*  le  Péage  à  Nibourg. 
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Schwinbourg  ,  *  petite  Ville. 
Assens.  Ceft  une  Ville  marchande  qui  a  utf 
bon  Port. 

Au  Midi  de  Vide  de  Séeland ,  on  trouve  plu- 
sieurs petites  Ifles.  Les  plus  remarquables  font  » 
Laland. 

NAxow,Oif//â/e,petiteVilleaflrez  bien  fortifiée* 
Faljler. 

Nikoping,  Capitale ,  Port.  Cette  petite  Ville 
a  un  Château  pour  fa  défenfe. 

Bornholmy  vers  l'Orient.  Elle  n'a  que  des  Bourgs 
&  des  Châteaux, 

wmmmmmmm  ■    j   ■  i  i  j ,        ,    jt 

ARTICLE  IL 

De  la  Norwége. 

LA  longitude  de  ce  Royaume ,  qui  s'étend  le 
long  delà  Suéde  à  l'Occident  &  au  Nord  , 
eft  pour  la  partie  méridionale,  depuis  le  vingt- 
iroifîéme  degré  jufquau  trentième  ;  &  pour  fa 
partie  Septentrionale ,  depuis  le  trentième  juf* 
tgu'au  cinquantième  :  fa  latitude  eft  depuis  le  cin- 
quante -  feptiéme  degré  quarante-trois  minutes, 
ju(qu'au  foixante-onziéme  trente  minutes. 

Ce  Pays  tire  fon  nom  de  fa  fîtuation  au  Nord 
de  l'Europe.  L'air  y  eft  très -froid.  Les  hautes 
montagnes  couvertes  de  forêts  dont  il  eft  plein  , 
êc  fon  terroir  rempli  de  cailloux  &  de  fable  ,  le 
rendent  fort  ftérile.  Son  commerce  confifie  en 
fourures,  fuifs,poix,  réfînes,  goudrons,  mâts 
&  autres  bois  propres  à  la  conftruftion  des  VaiC- 
feaux ,  &  en  poinon  falé  qu'on  en  tranfporte  , 
particulièrement  des  morues  que  les  Habitansap-. 
pellent  Stockvis  ou  Stocfach. 

La  Norwége  avoit  toujours  eu  fes  Rois  particu-: 
liers,  lorfiju'en  1355.  Marguerite  fille  de  Wal- 
rfemar  III.  Kqï  jie  Dajiemarck  ,  ayant  cpoufé 
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Delà  Norvpegr 

Aqu/n,  Roi  de  Norwcge,  cette  Couronne  fut 
réunie  à  celle  de  Danemarck,  &  l*q  toujours  été 
depuis.  Elle  étoit  gouvernée  par  un  Viceroi  que 
le  Roi  de  Danemarck  y  envoyoit ,  &  qui  réfidoit 
à  Chriftiania ,  Capitale  du  Koyaume;  mais  de- 
pus  i739.  félon  Dom  VaifTete ,  il  a  été  remplacé 
par  quatre  Tribunaux  fupérieurs ,  pour  les  qua- 
tre Gouvernemens  ,  dont  le  principal  établi  à 
Chriftiania  ,  juge  les  appellations  des  trois  autres* 
Les  Norwégiensfont  fort  grofliers,  mais  bons 
&  robuftes  :  leur  Religion  eft  Ja  Luthérienne  , 
comme  celle  des  Danois. 

La  rivière  la  plus  con/ïdérable  eft  le  Glammtr 
vers  le  Midi. 

On  diyifeh  Norwégeen  quatre  Gouvernemens 
du  Midi  au  Septentrion.  Ce  font  Aggerhus,  Ber* 
ghen,  Dronthem  &  Wardhus. 
,  i.  Le  Gouvernement  à' Aggerhus. 

Ansjlo,  ou  Obslo,  aujourd'hui  Christia- 
nia ,  Capitale ,  Evêché^  Fort.  Elle  eft  le  Siège  du 
Confeil  fouverain  :  fon  Port  eft  aflez  commode 
&  aiïez  fréquenté.  Son  nom  de  Chrijliania  lui 
vient  du  Roi  Chriftiern  IV.  qui  Va  fait  rebâtir. 

Aggerhus,  Château  qui  a  donné  fon  nom  à 
ce  Gouvernement ,  près  Anflo  ûir  la  mer  de  Da- 
nemarck. 

Friderichstadt  ,  ou  Fridericks  -  HALL  p 
Place  forte.  Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  fut  tué  en 
17 1  S.  pendant  qu'il  afllégeoit  cette  Ville* 

2.  Le  Gouvernement  de  Berghen* 

Berghen,  Capitale  %  Evêché ,  Von*  Ceft  une 
ancienne  Ville  ,  autrefois  Anféatique ,  Se  la  plus 
grande  de  la  Norwége  :  elle  a  un  Château  très- 
fort.  Un  incendie  la  confuma  çrefqu'entieremenc 
en  1702,  mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'au- 
paravant. En  1756-  trois  mille  maifons,  c'eft-à- 
dire  ,  environ  le  tiers  de  la  Ville ,  ont  été  brû- 
lées. L'Eglife  neuve  &  la  Douane  font  les  édi* 

Cii] 

♦ 


Digitized  by  Google 


54    Géographie  Moderne. 

fices  qu'on  regrette  le  plus.  Son  Port  eft  un  de* 
plus  beaux  &  des  plus  fréquentés  de  l'Europe* 
Cette  Ville  a  feule  le  droit  de  diftribuer  à  toute 
la  Norwége  le  bled  qu'on  y  apporte  des  Pays 
étrangers ,  pareeque  le  Pays  n'en  produit  pref- 
que  point. 

Stavanger,  Eviché,  Port,  au  Sud  de  Berghen* 

3.  Le  Gouvernement  de  Dronthem. 
Dronthem  ,  Archevêché ,  fitué  fur  un  Golphe 

qui  y  forme  un  bon  Port.  Elle  eft  la  feule  Ville 
de  ce  Gouvernement. 

4.  Le  Gouvernement  de  Waràhus ,  tout  le  long 
de  la  mer  Glaciale  :  il  contient  le  Finmarck  -,  ou 
la  Laponie  Norvégienne  ou  Danoife*  C'eft  un  Pay* 
de  montagnes ,  ftérile  &  peu  habité  >  à  caufe  du 
froid  extrême  qui  y  règne.  On  y  trouve  des  ours 
&  des  lièvres  blancs,  des  renards  noirs ,  &  d'au- 
tres animaux  dont  les  peaux  font  fort  eftimées» 
Les  rivières  abondent  en  poiflbn ,  &  fervent  de 
retraite  à  quantité  de  loutres  &  de  caftors. 

Vardhus,  à  l'Orient,  Château  bati  dans  une 
Ifle ,  pour  faire  payer  les  droits  à  ceux  qui  rien-* 
lient  d'Arcangel  dans  la  mer  Blanche. 
Varanger  ,  au  Sud-Oueft  de  Wardhus* 
Le  long  de  la  côte  de  Norwége,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  petites  Ifles,  parmi  lefquelles 
cft  celle  de  Loffouren ,  fameufe  à  caufe  du  Gouf- 
fre de  Maeljlrom ,  qui  en  eft  proche.  On  dit  que 
les  VaifTeaux  s'y  perdent  comme  dans  un  abîmè# 
Cette  Ifle  eft  fîtuée  au-delà  du  Cercle  Polaire. 
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ART  I  CLE*  III. 

De  1*1/1  ande^  &  de  quelques  autres  Ijles  de  î 'Océan  » 
qui  défendoiem  autrefois  de  Norwégc. 

I*IJlande ,  que  Ton  croit  être  la  Thulé  des  An- 
ciens  ,  eft  fi  tuée  entre  le  fbixan  te- quatrième 
&  le  foixante  -feptîéme  dégré  de  latitude  Sep* 
tentrionale.  Le  premier  Méridien  qui  la  traver- 
fe  y  la  divife  en  deux  parties. 

L'air  y  eft  tris-  froid ,  &  le  terroir  fort  ftérile  :  H 
it*y  vient  que  des  bouleaux  Se  des  génévriers.La 
partie  méridionale  de  Ville  eft  un  peu  moins 
ftérile  :  elle  produit  de  bons  pâturages  qui  fer-* 
vent  à  la  nourriture  du  bétail. 

Les  Iflandoisfont  petits,  mais  forts  &  robuftes,* 
grands  amateurs  de  la  chaffe  &  de  la  pêche  :  ils 
le  nourrirent  de  poiflbn  fec  qui  leur  tient  lien 
de  pain*  Ils  le  mangent  crud  &  ne  font  que  le 
battre  un  peu.  Ils  font  parefleux,  opiniâtres  mal- 
gré leur  extrême  ignorance ,  paffionnés  pour  la 
danfe  Se  lè  jeu  d'échecs  dans  lequel  il^ont  été  de 
tout  tems  fort  habiles  :  ils  habitent  fous  terre  dans 
des  efpéces  de  tanières ,  &  vivent  très-long-^ 
tems,  fans  avoir  jamais  recours  aux  médicament 
tii  aux  Médecins.  Leur  principal  trafic  confîfte  en 
beurre,  fuif,  foufire,  cuirs,  poilïons  fecs ,  fc 
principalement  en  merluches  qui  y  abondent. 

Des  Armateurs  Norwégiens  découvrirent  cette 
Ifle  par  hafard  dans  le  neuvième  fiécle ,  &  la 
nommèrent  IJlande ,  qui  veut  dire  Pays  de  glaces* 
pareequ'en  effet  elle  en  eft  toute  couverte.  Les 
Rois  de  Norwége  s'en  rendirent  maîtres  dans 
le  treizième  fiécle.  Les  Habitans  profeflent  la 
Religion  Luthérienne.  Le  Roi  de  Danemack* 
çomme  Roi  de  Norwége  9  en  tire  à  peine  de 
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quoi  entretenir  le  Gouverneur  ,  qui  porte  le 
titre  de  Grand  Bailli ,  &  un  autre  Officier  char- 

{fé  du  recouvrement  de  fes  revenus.  Il  y  a  outre 
e  Gouverneur  ,  qui  eft  Juge  fuprëme  du  civil  Se 
du  criminel ,  trois  Baillis  particuliers ,  &  fous 
eux  vingt  -  quatre  Juges  inférieurs.  On  y  voit 
plufîeurs  montagnes,  La  plus  haute  &  la  plus 
remarquable  eft  le  mont  Hecla  vers  le  Midï, 
qui  a  beaucoup  de  mines  de  foufre  :  il  eft  cou- 
vert  de  neige ,  &  jette  des  flammes  par  fes  ou- 
vertures. Les  Iflandois  croient  qu'une  partie  des 
damnés  eft  jettée  dans  les  feux  du  mont  Hecla 
Çour  y  brûler  ;  &  que  l'autre  eft  condamnée  à  geler 
éternellement  dans  les  glaces  qui  font  auprès  de 
leur  Ifle,  11  fe  trouve  près  du  mont  Hecla  deux 
fontaines,  dont  l'une  eft  extrêmement  froide  8c 
l'autre  toujours  bouillante, 
,  Skalholt  ,  Capitale ,  vers  le  Midi ,  Evêché, 
Êestfde  ,  à  l'Occident  de  Skalholt.  C'eft  une 

Î>etite  FôrterelTe  où  réfide  le  Gouverneur  de 
'Ifle. 

Hola,  au  Nord,  Evêché,  Von. 

Gils,  au  Nord-Oueft.  Petit  Bourg  au  fond 
«f  un  Golphe  de  même  nom. 

Les  Ifles  de  Fero ,  qui  font  entre  riflande  &  les 
Ifles  de  Schetland  ,  appartiennent  au  Roi  de 
Danemarclc:  elles  obéiffent  au  Gouverneur  d'If- 
lande.  On  en  compte  ordinairement  douze  :  les 
principales  font,  Stromo  y  Ojlro »,  Sando.  Le  ter- 
roir n'y  produit  que  de  l'avoine  &  quelques  pâ* 
turages.  Le  principal  commerce  des  Habitans 
connfte  en  poiflons  fecs.  Ces  Ifles  n'ont  que  des 
Villages  &  des  Hameaux* 

z  Autres  pojfejjions  des  Danois. 

Le  Roi  de  Danemarck  poffé^e  en  Allemagne 
les  Comtés  à'Olâembourg  &  de  Delmenhorjl ,  Se 
le  Duché  de  Holûeûi  en  grande  partie;  guel~ 
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gxies  Places  en  Afrique  &  en  Aiie;  fçavoir, 
Chrijlianbourg  dans  la  Guinée,  &  Trangobar  fut 
la  cote  de  Coromandel,  &  deux  petites  Ifles  en 
Amérique  qui  font  Sainte- Croix  Se  Saint-Thomas. 


CHAPITRE  XII 

De  la  Suéde.  ^ 

LA  Suéde  s'étend  depuis  le  vingt-huitième 
degré  vingt  minutes  de  longitude  jufqu'ati 
quarante- neuvième,  &  depuis  le  cinquante-cin- 
quième vingt  minutes  de  latitude  jufqu'au  foixan- 
te-neuvicme  trente  minutes.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  Ja  Laponie  Norwégienne  ,  à  l'Orient 
par  la  Ruflîe  ou  Mofcovie,  au  Midi  parleGoI- 
phe  de  Finlande  &  la  Mer  Baltique,  &  à  l'Occi- 
dent par  la  Norwége. 

L'hyver  y  dure  neuf  mois  ;  l'été ,  quoiqu'affeff 
court,  n'eft  pas  moins  incommode  par  fes  gran- 
des chaleurs  qui  viennent  tout-à-coup  fuccéder 
au  froid.  L'air  néanmoins  y  eft  fi  fain ,  que  piu- 
fieurs  y  vivent  jufqu'à  cent  ans  &  plus.  Le  ter-, 
roir  en  eft  aflez  fertile >  mais  les  montagnes,  les 
lacs  &  les  forets  en  occupent  plus  de  ia  moitié* 
Les  troupeaux  y  font  abondans ,  mais  de  petite 
efpéce  -,  on  y  trouve  beaucoup  de  renards  ,  d'é- 
lans (a),  d'hermines,  &  plulîeurs  autres  ani- 
maux dont  les  peaux  fourni  fient  de  très-  belles* 
fourures.  Les  aigles,  les  faucons  &  autres  oifeaux 
de  proie  y  font  fort  communs»  Le  plus  grand 
commerce  de  la  Suéde  confîfte  en  cuivre,  le* 
meilleur  de  l'univers ,  ea  fer ,  en  mâts  de  vaif- 

(a)  L'Elan  eft  une  bête  fauvagedela  taille  cfu  cheval,. 
&  de  la  figure  d'une  chèvre  ou  d'un  cerf,  mais  plus  grande^ 
le  plus  plein e^ 
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ieaux ,  en  poix  réfine  &  en  fourures.  Le  fel  & 
le  vin  y  manquent ,  &  il  n'y  vient  que  peu  de 
bled. 

Le  Royaume  de  Suéde  a  été  éleéHf  jufqu'à 
Guftave  I.  qui  fut  élu  en  1523.  mais  fous  fon 
régne  les  Suédois  l'ont  rendu  héréditaire  même 
aux  filles.  La  poftérité  mafculine  de  ce  Prince 
le  pofléda  jufqu'à  Guftave  Adolphe,  tué  dans 
une  bataille  en  1631.  La  Reine  Chriftine  de 
Suéde  fa  fille  unique  céda  volontairement  Tes 
Etats  en  1654.  à  Charles  Guftave ,  Duc  de  Deux- 
Ponts  fon  coufin.  A  la  mort  de  Charles  XII. 
petit-fils  de  Charles  Guftave  ,  ce  Royaume  paiïa 
entre,  les  mains  d'Ulriquc  Eiéonore ,  fœur  de 
Charles  XII.  &  femme  du  Landgrave  de  Heiïe- 
Caffel.  Cette  Princeiïè  ayant  cédé  la  Couronne 
à  fon  mari  ,  il  a  été  élu  à  condition  de  renon- 
cer à  tout  droit  héréditaire  fur  le  Royaume*  Adol- 
phe Frédéric ,  Duc  de  Holftein-Eutin  &  parent 
du  Prince  fuccefleur  deMofcovie,a  été  déclaré 
Prince  fuccefTeur  en  1743.  &  eft  monté  fur  le 
Trône  en  1751. 

Quoique  cet  Etat  foit  Monarchique ,  il  a  néan- 
moins fes  Etats  généraux,  que  le  Roi  aiïemble 
dans  les  grandes  affaires.  Ils  font  compofés  de 
la  Nobleffe,  du  Clergé,  des  Marchands  &  des 
Payfans.  La  N<^bleiïe  y  envoie  les  aînés  des  fa* 
milles  ;  le  Clergé  deux  Prêtres  de  chaque  Com- 
munauté: les  Villes  deux  Marchands,  &  cha- 
que Territoire  deux  Payfans.  Ils  s'aïïemblent  or- 
dinairement de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Le 
Chef  de  la  Noblefle  eft  le  Maréchal  de  la  Diète 
nommé  par  le  Roi.  L'Archevêque  d'Upfal  eft  à 
la  tête  du  Clergé.  Les  Bourgeois  font  préfidés 
ordinairement  par  le  Bourguemeftre  de  Stoc- 
kholm, &  les  Payfans  fe  choifïfTent  un  Préfident» 
Les  quatre  Ordres  délibèrent  à  part  fur  les  points 
fropofés ,  &  çqh tçnt  enl uite  eofemble  fur  i3 
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rêfolution  qu'ils  doivent  prendre.  Dès  qu'ils  ont 
formé  leréfultat,  ils  le  cornmuniquent.au  Roi* 
qui  le  fait  publier  par  tout  le  Royaume ,  &  con- 
gédie les  Députés  le  plutôt  qu'il  peut ,  de  peur 
qu'ils  ne  cenfurent  Padminiftration  publique ,  & 
ne  propofent  de  la  réformer.  Les  chofës  s'y  paf- 
fent  toujours  à  la  fatisfaétion  du  Prince,  qui 

£rend  des  mefures  pour  obtenir  ce  qu'il  demande» 
e  Sénat ,  qui  eft  un  corps  toujours  fubfiftant , 
repréfente  les  Etats  :  mais  fon  autorité  eft  bien 
diminuée,  fur-tout  depuis  le  règne  de  Charles 
Xl.  &  celui  de  Charles  XII.  fon  fucceffeur. 
Outre  les  Sénateurs,  H  y  a  cinq  grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  qui  font  Régens  nés  du  Royau- 
me pendant  la  minorité  des  Rois.  Ce  font ,  le 
grand  Jufticièr ,  le  grand  Connétable  ,  le  grand 
Amiral ,  le  grand  Chancelier ,  &  le  grand  Tréfo- 
rier.  La  Juftice  eftadminiftrée  en  Suéde  par  qua- 
tre Parlemens ,  qui  connoifTent  des  affaires  civiles 
&  criminelles  en  dernier  reflbrt.  Chaque  Parle- 
ment eft  compofé  d'un  Préfïdent ,  qui  eft  Séna- 
teur ,  &  de  douze  Confeillers  dont  il  y  en  a  fîx 
Gentilshommes  &  lîx  Doâeurs,  excepté  celui 
de  Stockholm  ,  qui  comme  le  premier  a  quatre 
Sénateurs,  au  lieu  que  les  autres  n'en  ont  qu'un* 
Il  y  a  peu  d'Hôpitaux  dans  ce  Royaume,  ce 
^ui  eft  furprenant,  vu  l'inclination  des  Suédois 
a  fe courir  les  miférables. 

La  Religion  Luthérienne  eft  la  feule  permife 
tn  Suéde  :  on  y  trouve  néanmoins  des  Cal  vinif- 
ies &  quelques  Catholiques. 

Les  Suédois  font  bien  faits,  forts,  &  fuppor- 
tent  les  plus  grandes  fatigues  :  ils  font  magni- 
fiques dans  leurs  habits  &  dans  leurs  maifons:  la 
Noblelle  aime  les  voyages  &  s'applique  aux  Bel- 
les Lettres. 

Cet  Etat  Ce  divife  en  cinq  principales  parties  : 

la  Suéde  propre  à  l'Occident  de  la  Mer  Balû-i 
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que  ;  la  Gothie  au  Sud  ;  le  Territoire  de  Bahu$ 
dans  fon  voiiînage,  à  l'Occident;  la  Laponie 
Suédoife  au  Nord;  la  Finlande  à  l'Orient  du 
Golphe  de  Bothnie,  Nous  joindrons  à  ces  cincj 
parties  les  pofTeflions  de  la  Suéde  en  Allemagne» 

5. 1.  De  la  Suéde  propre ,  ou  Suéonie. 

Elle  comprend  deux  Provinces ,  la  Suéde  pro- 
pre au  Midi ,  le  Nordland  ou  les  Nordelles  au 
Nord* 

t.  La  Suéde  prof  ré* 

Elle  fe  divife  en  cinq  Provinces;  fçavoir* 
TUplande,  la  Sudermanie,  la  Néricie ,  la  Weft- 
manie,  la  Dalécarlie# 

i,  UUplande. 

Stockholm  >  Capitale  de  toute  la  Suéde,  Vortr 
W  l'embouchure  du  Lac  Mêler  dans  la  Mer  Bal- 
tique. Ceft  une  grande  Ville  riche,  bien  peu- 
plée ,  qui  eft  bâtie  fur  pilotis  dans  plufieurs  Ifles  ; 
avec  deux  grands  Fauxbourgs  en  terre  ferme» 
Ses  maifons  û'étoient  autrefois  que  de  bois  » 
mais  aujourd'hui  la  plupart,  au  moins  celles  de 
la  Ville  ,  font  de  briques  &  couvertes  de  cuivre» 
Il  s'y  trouve  plufieurs  beaux  édifices,  tels  que 
ïe  Palais  de  la  Nobleife  &  celui  du  grand  Chan- 
celier. Cette  Ville  eft  très-marchande  ,  forte  par 
fa  fituation,  8c  défendue  par  une  bonne  Citadelle, 
où  il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces  .de  canon. 
On  y  remarque  une  Tour  su  haut  de  laquelle  il 
y  a  trois  couronnes  de  cuivre  doré  qui  repréfen- 
tent  l'union  des  Royaumes  de  Suéde ,  de  Dane« 
marck  &  de  Norwége ,  faite  fous  la  Reine  Mar- 
guerite en  135*5.  Son  Port,  qui  eft  très-grand 

très-sûr,  pçut  contenir  mille  vaHTeaux ,  mais 
il  eft  loin  de  la  mer,  &  fon  entrée  eft  dange-, 
reufe-  à  caufe  des  écueils  &  des  bancs  de  fable 
Qu'on  y  rencontre.  Stockholm  a  une  Académie 
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$es  Sciences,  érigée  en  1739. 

UrsAL,  Archevêché,  Univerfité.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  la  Capitale  delà  Suéde.  Son  Ar- 
chevêque eft  Primat  du  Royaume,  &  a  droit  de  fa- 
crerles  Rois  ;  c'eft  dans  cette  Ville  qu'ils  font  cou- 
ronnés. La  Cathédrale  eft  magnifique,  &  couver- 
te de  cuivre.  On  y  voit  les  tombeaux.de  piufïeura 
«ois:  La  Ville  eft  défendue  par  un  fort  Château 
oati  fur  une  colline  efcarpée.lAJiiiverfité  d'Up- 
wl  eft  la  plus  célèbre  de  la  Suéde.  Elle  eft  com- 
pofée  d'un  Chancelier  qui  eft  toujours  grand- 
Miniftre  deTEtat,  d'un  Vice-Chancelier ,  qui 
eft  Archevêque,  d'un  Reâeur  tiré  d'entre  les 
Profefleurs ,  qui  font  au  nombre  d'environ  vingt» 
On  y  compte  près  defeptou  huit  cens  étudians» 
Le  Roi  en  entretient  cinquante.  Dans  chaque 
Diocè/è  ,  il  y  a  un  Collège  pour  faire  étudier  les 
enfans  jufqu'â  ce  qu'ils  puiffent  aller  aux  Uni- 
verfîtés,  qui  font  outre  Upfal  ,  Abo>.  &  Lun- 
den»  Les  Suédois  pofledent  un  manufcrit  fort 
curieux.  C'eft  une  traduétion  des  Evangiles  ew 
langue  Gothique  faite  il  y  a  près  de  douze  fiécle$ 
par  Ulphila ,  Evêque  des  Goths, 
x.  La  Suiermanie. 
Nicoping,  Capitale ,  Port. 

.  Strengne's  *,  Evéchéy  fur  le  Lac  Mêlera 
Tros a  ,  petite  Ville  maritime. 
$.  La  Néricte, 
Orebro  ,  Capitale. 
4.  La  Wejlmanie* 

Westeras  ouArosbn*,  Evêchê \  Capitule 1 
près  du  Lac  Mêler* 

Arboga  ,  au  Sud-Oueft  de  Vefterar. 

j,  LaDalécarlie  eft  au  Nord-Oueft  delà  Suéde* 
propre  ;  elle  eft  arrofée  par  la  Rivière  de  Data* 
Cette  Province  abonde  en*  mines  de  fer  &  de 
ouvre.  On  n'y.  rençontre  que  des  Bourges  4e* 
filages* 
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Hedemora,  fur     Dala,  eft  le  Bourg  le  plu! 
remarquable  de  la  Dalécarlie. 

2.  Le  Nordland. 

Il  eft  compofé  de  fept  Provinces,  du  Midi  au 
Septentrion. 

1.  La  Gejlricie.  Ceft  un  petit  Pays  entre  le  Lac 
Silian ,  la  Rivière  de  Dala  &  le  Golphe  de  Both-  m 
nie  :  il  eft  confidérable  par  fes  mines  de  fer  &  do 
cuivre. 

Gefle  ou  Geval  ,  Capitale ,  Tort. 

Fahlun  ou  Coperberg.  *  Ce  Bourg  tire  fort 
nom  de  fes  mines  de  cuivre  abondantes.  Les 
voyageurs  qui  voient  ce  Bourg  de  loin  pour  la 

5>remiere  fois  font  faifis  d'horreur  à  caufe  des 
umées  noires  &  épaifTes  qui  en  fortent  con- 
tinuellement ,  &  en  n  grande  quantité  qu'on  di- 
roit  que  c'eft  l'antre  des  Cyclopes.  Ces  fumées 
viennent  des  forges  qui  font  aux  environs ,  & 
lorfque  le  vent  d'Oueft  fouffle,  elles  caufent 
quelquefois  une  fî  grande  obfcurité  dans  Fahlun 
qu'on  eft  oblige  d'allumer  des  lumières  en  plein 
midi.  Quelques-uns  le  mettent  dans  la  Dalécarlie. 

2.  UHelfmgie. 

Hudwiksvald  ,  Capitale ,  for  le  Golphe  de 

Bothnie. 

Î.  La  Medelpadie.^  ^  . 
ndal  *,  près  la  Rivière  de  même  nom. 
Su ndswald,  vers  le  Golphe  de  Bothnie,  Cêi 
fitale. 

4.  La  Jemptie. 

Risundt  *,  au  Nord-Oueft  de  Sundfwald. 

5.  Le  Harndall ,  au  Nord-Oueft. 
Undersaker.  * 

6.  V Angermanie ,  vers  le  Golphe  de  Bothnie. 
Hernosakd,  Capitale j  peûie  Ville  marit* 
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7»  ta  Bothnie  Occidentale  ,  fur  le  Golphe  de 
Bothnie,  au  Nord. 

Torne  ,  (a)  Capitale ,  Tort ,  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Tome ,  qui  prend  fa  fource  dans  le» 
montagnes  appellées  Ofhrines>  fur  les  confins  de 
la  A/orwcge. 

Le  long  du  Golphe  de  Bothnie,  on  trouve  les 
guatre  Bourgs  fuivans: 

CALIX  ,  LuLEA  ,  PlTHE A.  ,  UmA. 

Ces  Bourgs  font  à  l'embouchure  des  Rivières 
de  même  nom  >  qui  viennent  de  la  Laponie 
Suédoife. 

Ki  mx  9  à  l'Orient  de  Torne ,  fur  la  Rivière  dç 
KiraU 

§.1U  De  la  Gothic. 

^  La  Gothie  au  Sud ,  ou  le  Gothland  ,  fe  dl- 
v\(è  en  trois  Provinces  ;  fçavoir ,  le  Veftrogoth- 
land  *  ou  la  Gothie  Occidentale  ;  FOftrogoth- 
land  *  ou  la  Gothie  Orientale  ;  le  Sudgothland  * 
ou  la  Gothie  Méridionale.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  les  Goths,  Oftrogoths&  Vifigoths 
viennent  de  ce  pays  ;  mais  tous  les  Auteurs  n'çij 

conviennent  pas. 

i .  Le  Vejlrogothlani. 

11  a  trois  Provinces:  le  Veftrogothland  pro-3 
>te  %  la  Dalie  &  le  Wermeland.*  On  trouve  dan» 
[a  première  deux  grands  Lacs ,  le  Wener  ,  &  le 
Weter*  On  rapporte  trois  chofes  afîez  finguliere* 
de  ce  dernier:  i°.  Qu'il  eft  fi  profond,  qu'er* 

(c)  Quelques-uns  de  MeiTieun  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, nommés  par  le  Roi  de  France  ,  ont  fait  vers  cette 
Ville  depuis  quelques  années,  leurs  obfeivations  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre.  Il  en  réfuite ,  aufli-bie» 
que  de  celles  d'autres  Académiciens  ,  envoyés  vers  l'E- 
quateur dans  le  même  deflfein,  Se  dans  le  même  tems,  que 
la  Terre  n'eft  pas  parlement  lOflde  un  peu  appUtifc 
jrerj  les  Pôle», 
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quelques  endroits  il  a  trois  cens  braflès  ,  qiïoiqurf 
la  Mer  Baltique  n'en  ait  que  cinquante  dans  fa 
plus  grande  profondeur  :  i°.  Que  fes  glaces  fe 
brifent  quelquefois  fi  fubitement  qu'il  devient 
navigable  en  une  demi-heure  de  tems  :  30.  Que 
la  veille  des  tempêtes  ce  Lac  fait  entendre  un 
bruit  horrible  &  continuel ,  femblable  à  celui  du 
tonnerre. 

1.  Le  Wejlrogothland  propre. 
Gothebourg  >  Port  ,  Place  forte,  Capitale*  fur 

le  Categat,  à  l'embouchure  du  Gotheiba.  C'eft 
une  grande  Ville  riche  &  peuplée,  avec  un  beau 
Collège, On  y  a  établi  depuis  1732.  une  Gom- 

Sagnie  des  Indes  Orientales.  C'eft  la  patrie  de 
ean  Anderfon,  Bourguemeftre  en  chef  de  Ham- 
bourg ,  de  l'Académie  Impériale,  &  Auteur  de 
plufieurs  excellent  Ouvrages,  entr'autres  d'une 
riiftoire  Naturelle  de  l'Inande ,  du  Groenland' 
&  des  autres  pays  du  Nord. 

Se  ara  ,  Evêché  ,  près  du  Lac  Wener* 

2.  La  Dalie. 

Daleborg*,  Capitale,  Cm  le  Lac  Wener. 
Wenersbourg  ,  Place  forte ,  fur  le  même 
Lac. 

3.  Le  IVermeland. 

Carlstad,  fur  le  Lac  Wener,  Capitale,  Elle 
z  été  bâtie  fur  la  fin  du  dernier  fiécie  par  Char-? 
les  IX,  On  y  pêche  beaucoup  de  faumons. 

2.  VOflrogothland* 

li  a  deux  Provinces, TOftrogothland propre* 
ic  le  Smaland.  * 

1.  VOjlrogothland  propre. 

Norkoping  t  Capitale,  Ville  forte,  bien  bâ- 
tie Se  marchande,  fur  un  petit  Golphe  de  la  Mer 
Baltique. 

Linkoping,  Evêché  à  l'Orient  du  Lac  Weter* 

Sizgesqkg  2  Fort  fur  la  Mer  Baltique* 
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lé  Le  Smalani. 

Calmar,  Port  fur  la  Mer  Baltique.  Ceftune 
des  meilleures  &  des  plus  fortes  Villes  de  Sué- 
de: elle  ell  partagée  en  vieille  Ville  &  -Villa 
nouvelle.  La  vieille  Ville  eft  fcmeufe  par  la 
Co/j/îitution  de  la  Reine  Marguerite  en  13^ 
pour  l'union  des  trois  Royaumes  du  Nord.  Elle 
porte  trois  principaux  articles  :  i°.  Que  ces  trois 
Couronnes  ,  qui  étoient  auparavant  éle&ives  * 
«'auroient  dans  la  fuite  qu'un  même  Roi ,-  qui 
feroit  élu  alternativement  dans  ces  trois  Royau- 
mes v  fans  que  la  Dignité  Royale  pût  être  a£* 
fectce  à  aucun  de  ces  Royaumes  par  préfé- 
rence aux  deux  autres:  20.  Que  le  Souverain 
feroit  obligé  de  partager  fa  réfîdence  dans  les 
trois  Royaumes  tour  à  tour &  d'y  confommer 
les  revenus  de  chaque  Couronne,  fans  etf  pou- 
voir tranfporter  ailleurs  les  deniers ,  ni  les  em- 
ployer autrement  que  pour  l'utilité  particulière 
de  l'Etat  dont  ils  feroient  tirés:  $°.  Ce  qui  eff 
le  plus  important,  que  chaque  Royaume  con- 
ferveroit  fon  Sénat,  fes  Loix,  fes-Coutumes  & 
Privilèges  y  8c  que  les  Gouverneurs  généraux , 
iVIagiftrats ,  Evêques,  &  même  les  Troupes  6c 
Jes  Garnifons  feroient  prifesdans  chaque  pays*- 
fans  qu'il  pût  jamais  être  permis  au  Roi  de  fe 
fervit  d'Etrangers,  ni  des  fujets  des  autres  RoyàUr 
mes  ,  qui  feroient  réputés  étrangers  dans  le  Goif- 
vernement  de  l'Etat  où  ils  ne  feroient  pas  irés. 
Cette  Conftitution  fut  abrogée  quelque  tems  après 
k  mort  de  cette  Reine.  Le  Royaume  de  Suéde 
après  avoir  été  uni  &  féparé  plufieurs  fois  de  ceux 
de  Danemarck  &  deNorwége,  fut  enfin  féparê 
pour  toujours  de  ces  deux  derniers  fous  Guftave 
I.  élu  en  1513. 

Wexio,  Evcché,  Cette  petite  Ville  eft  for* 
peuplée. 
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3.  Le  Sudgothlarid. 

tl  a  trois  Provinces ,  le  Haland  * ,  le  Sconetf 
jfc  le  Blecking.  * 
i.  Le  Haland, 

Halmstad  ,  Capitale*  fur  le  Categat. 

Warberg  *  ,  Ville  marchande,  avec  un  boit 
tort  &  un  Château  qui  en  défend  l'entrée. 

a.  Le  Sconen  ou  Scanie.  Ce  pays  fitué  au  Midi 
de  la  Suéde,  eftle  plus  agréable  &  le  meilleur 
de  ce  Royaume:  il  appartenoit  autrefois  au  Roi 
de  Danemarck.  Frédéric  III.  Ta  cédé  à  la  Suéde 
en  16^3. 

Lunden,  Evêché  j  Univerfité.  Cette  Ville  é toit 
autrefois  célèbre.  Son  Archevêque  avoit  fous  lui 
fept  Evêques  de  Danemarck; mais  fa  jurifdidion 
a  été  éteinte  par  le  Traité  de  Fontainebleau.  Lun- 
den a  foufFert  beaucoup  des  guerres  :  elle  doit  le 
peu  de  fplendeur  qu'elle  conferve ,  à  fon  Uni- 
jeriîté  qui  fut  fondée  en  1668.  par  Charles  XI.' 

Christianstat  ,  au  Nord-Eft  de  Lunden. 
Le  Roi  Chrifliern  IV.  Ta  fait  bâtir  en  17 19.  Elle 
a  une  Eglife  magnifique  &  de  beaux  Ponts ,  & 
fon  Port  eft  à  4.  lieues  de  la  Ville. 

Landscron  ,  *  Port,  Place  forte,  (ut  le  Sund# 
3.  Le  Blecking. 

Christianopel,  Port*  Place  forte. Cette  Ville 
a  été  bâtie  par  Chrifliern  IV.  Roi  de  Danemarck» 

Carlscron  ,  fur  la  Mer  Baltique,  Ville  forte 
&  peuplée,  conftruite  en  1679.  par  Charles  XL 
Roi  de  Suéde.  Elle  a  un  Port ,  défendu  par  deux 
Forts.  Ceft  dans  cette  Ville  que  font  les  Arfe- 
caux  de  la  Marine. 

$.  III.  Le  Territoire  de  Bàhus. 

,  Ce  Pays  qui  efl  plus  long  que  large  cfi  à 
l'Occident  de  la  Dalie  &  du  Weftrogothland. 
Pétoit  autrefois  un  des  Gouvcrnemens  de  la  Nor* 
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wége;  mais  les  Danois  ont  été  obligés  de  le 
céder  à  la  Suéde  en  i6$2.  par  le  Traité  de  Rof«* 
child. 

Bahus,  Capitale,  Ville  forte,  défendue  paf 
un  bon  Château  :  les  Danois  l'ont  affiégée  en 
vain  en  1678.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  do 
Gothelba  qui  fort  du  Lac  Wener. 

Maelstrand  *,  c'eft  une  Ville  forte ,  bâtie 
fur  un  rocher  &  dans  une  Ifle.  Les  Danois  la 
prirent  en  1 678.  mais  ils  la  rendirent  à  la  Suéde 
î  année  fuivante  par  le  Traité  de  Fontainebleau* 

$.  IV.  La  Laponie. 

Elle  eft  fituée  depuis  Je  foixante  -  cinquième 
îufqu'au-deli  du  /bixante-dixiéme  dégré  de  la- 
titude Septentrionale;  c'eft- à-dire,  dans  la  Zone 
froide ,  ce  qui  rend  le  Pays  peu  habité  &  flérile  « 
à  l'exception  de  quelques  pâturages  a(Tez  bons 
qu'il  produit.  Sa  tauation  au-delà  du  Cercle  Po- 
laire ,  eft  caufe  qu'il  y  a  un  jour  continuel  de 

Îlufieurs  mois ,  &  une  nuit  de  la  même  longueur» 
-e  froid  y  eft  exceffif ,  &  quelquefois  les  cha- 
leurs y  font  grandes,  ce  qui  vient  de  la  longue 
durée  du  foleil  fur  l'horifon.  On  y  trouve  une 
quantité  prodigieufe  de  bétes  (àuvages,  depoif- 
fon  &  de  gibier.  La  Providence  y  a  fait  naître 
un  animal  femblable  au  cerf,  quoique  plus  pe«* 
tit;  on  le  nomme  Renne;  il  eft  infatigable  à  la 
courte,  très-aiféà  nourrir,  &  d'une  docilité  ad- 
mirable. Les  Lapons  s'en  fervent  pour  leurs  voya- 
ges ;  ils  en  mangent  la  ^hair  &  fe  couvrent  de 
la  peau. 

Les  Lapons  font  de  fort  petite  taille  ;  ils  n'ont 
pour  l'ordinaire  que  quatre  pieds  Se  demi  de  haut: 
ils  font  extrêmement  laids,  fauvages,  groffiers* 
colères,  parefleux.  La  plupart  font  Chrétiens, 
mais  ou  Luthériens  ou  Schifmatiques  Grecs  m' 

faivaat  la  Religion  des  Maîtres  à  qui  ils  ob  cille  au 
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leurs  occupations  ordinaires  font  la  chafTe  &ïà 
pêche.  Ils  réduifent  en  poudre  des  poiflbns  fecs, 
&  en  font  une  efpéce  de  pâte ,  qui  leur  tient  lieu 
de  pain.  Us  aiment  pafTionnément  Veau-de-vie 
&  le  tabac:  ils  vivent  très- long- tems  ,  &  plu- 
sieurs meurent  plutôt  de  vieillefle  que  de  mala- 
die.  L'attachement  qu'ils  onr  à  leur  pays  eft  tel  * 
qu'on  en  a  vu  mourir  de  chagrin  ,  parcequ'ils 
avoient  perdu  l'efpérance  d'y  retourner. 

On  ne  connoît  guères  de  lieux  dans  la  Laponie 
aufquels  on  puiiïe  donirer  le  nom  de  Ville  i  les? 
Lapons  changent  fouvent  de  demeure,  ce  qui  ne 
leur  eft  pas  difficile ,  leurs  maîfons  étant  faites 
de  bois  &  couvertes  de  peaux.  Le  Roi  de  Suéde  - 
a  défendu  aux  Lapons  Suédois  de  tranfporter  aiftfî 
leurs  demeures. 

On  divife  la  Laponie  en  trois  parties  :  la  La-: 

K>nie  Norwégienne ,  la  Suédoife  &  la  Ruflïenne. 
ous  avons  parlé  de  la  Norvégienne  dans  l'ar- 
ticle duDanemarck:  nous  traiterons  la  troifîéme 
à  l'article  de  la  Ruflie  ou  Mofcovie  :  ainfi  nous 
.nous  contenterons  ici  de  décrire  la  féconde, 

La  Laponie  Snêdoife* 

Elle  te  divife  en  fix  Marcks  ou  Pféfeâures,  qui 
partent  le  nom  de  quelque  rivière  confîdérable 
qui  y  paffê  ;  les  voici  du  Midi  au  Septentrion. 

i.  Angermandland-  Lap  -Marck.  Elle  eft  fituée 
au  Nord  de  l'Angermanie ,  dont  elle  a  reçu  le 
nom. 

Aosalha  ,  Bourg  qui  Ce  trouve  au  milieu  de 
cette  Prcfeaure,  la  plus  petite  de  toutes.  . 

x.  Uma-Up- Match.  Ceft-i-dire ,  Préfecture  des 
Lapons  qui  habitent  aux  environs  de  la  rivière 
d'Uma,  &  ainfi  des  fuivantes-. 

3.  Pitka-Lap-Marck. 

4.  Lula-Lap-Marck.  On  trouve  dans'  ces  deux 
Préfeâures  des  mines  d'argent  &  de  plombr 
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5.  Torna-Lap  Marck.  Cette  Préfedure  a  des  mj- 
*  ties  de  fer,  &  deux  mines  de  cuivre  décou vertes 

en  16*4.  &  16^. 

6,  Kimi'Laf-Marck» 

_ 

-5.  V.  La  Finlande* 

♦  Efie  eft  fituée  entre  le  Golphe  de  Bothnie  U 
celui  de  Finlande,  C'^ft  un  pays  ftérile ,  entrecou* 
pé  de  marais,  de  lacs,  de  bois  &  de  déferts,& 
îbrt  peu  peuplé  ,  excepté  vers  les  cotes.  Ses  Ha- 
birans  font  robuftes ,  laborieux  8c  capables  de  fupr 
porter  toutes  les  injures  de  l'air  :  ils  ont  une  lan- 
gue particulière.  Le  Gzar  s'en  étoit  emparé  en 
j  7 1  o.  mais  il  Fa  rendu  enfuite  au  Roi  de  Suéde* 
^  La  Finlande  comprend  Gx  Provinces  :  la  Caja- 
nie  au  Nord;  la  Finlande  propre  au  Sud-Oueft ; 
le  Nyland  au  Sud  ;  la  Carelie  &  le  Savolax  à  l'O* 
rient  ;  enfin  le  Tavafland  ou  la  Tavaftie  dans  le 
milieu. 

U  La  Cajanie ,  qu'on  nomme  auffi  Bothnie 
orientale, 

Ca  j  aneeourg  ,  Capitale ,  Place  forte  fur  le  Lac 
d'Ula. 

Ulaborg,  fur  le  Golphe  de  Bothnie. 

2.  La  Finlande  propre  eft  Gtuée  au  Sud-Ouefïj 
fcntre  les  deux  Golphes.  Le  terroir  y  eft  aflez  fer- 
tile en  grains.  On  y  trouve  quelques  mines  de  fer 
&  de  cuivre. 

Abo9  Evêché,  Capitale ^Univerfité ,  Voru  Ceff 
une  grande  Ville  à  l'embouchure  d'une  riviec<? 
nommée  AurujohL  Son  Univerfîté  a  été  fondée 
par  la  Reine  Chrîftine  en  1 640. 

Sur  le  Golphe  (le  Bothnie  on  trouve  deux  peti* 
tes  Villes ,  fçayoir  : 

Wirmo,  & 

BlO  RNÊBORG  OU  BlQRNOt 

$.htfylant. 
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RàSebourg,  Capitale  y  For/,  fur  le  Golphe  dé 
jF  inlande. 

Helsingfort,  Port%  fur  le  même  Golphe, 
Borgo. 

4.  La  Carelie  eft  partagée  entre  le  Roî  de  Suéde 
&  le  Czar  de  Ruflie.  Le  premier  poflède  la  parti* 
occidentale ,  &  le  fécond  la  partie  orientale.  La 
paix  faite  à  Nieflad  après  la  longue  guerre  entre 
■Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  &  Pierre  le  Grand 
Czar  de  Ruflie,  a  fixé  les  limites  de  la  Carelie 
centre  la  Suéde  &  la  Ruflie. 

Wibourg,  Capitale ,  ci-devant  de  la  Carelie 
Finoife ,  6c  Kexholm  de  la  Carelie  du  même 
jiom ,  appartiennent  maintenant  à  la  Ruffie, 

5.  Le  Savolax.  Ce  pays  eft  plein  de  marais ,  de 
lacs,  de  bois  Se  de  deferts.  On  n'y  trouve  que  d$ 
méchans  villages, 

Nislot  ,  eft  le  lieu  de  cette  Province  le  plu* 
remarquable* 

6.  le  Tavajland  ou  la  Tavaftie*  eft  entrecou- 
pée de  Lacs ,  dont  le  plus  grand  fe  nomme  Jendt 
pu  Veinde. 

Tavasthus,  Capitale.  Ce&  une  place  aiïèx 
forte  ,  bâtie  dans  des  marais* 

Il  y  a  plufîeurs  Ifles  qui  dépendent  de  la  Sué- 
de :  les  plus  remarquables  font  celles  de  Aland9 
Je  Ciothland  8c  de  Oeland.  Elles  font  dans  la  mer 
Baltique  :  la  première  entre  la  Finlande  &  la 
Suéde  propre ,  les  deux  autres  près  de  l'Oftro- 
gothland. 

•  L'Ifle  d'Aland  a  la  figure  d'un  ferpent  :  il  ne 
s'y  trouve  que  des  Villages,  &  le  Château  de  Kafr 
ielhom.  * 

Vxsby  eft  la  Capitale  de  l'Ifle  de  Gothland. 
C'étoit  autrefois  une  Ville  très- riche  &  très-com- 
merçante ,  mais  Ja  Mer  l'a  beaucoup  en  domina*- 
fiée. 
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JL'Ifle  d'Oeland  eft  longue  8c  étroite ,  mai* 
très- fertile;  elle  eft  féparée  delà  terre  ferme  par 
le  Détroit  de  Calmar. 

Borckolmj*,  Capitale.  Cette  petite  Ville  a  un 
bon  C/iateau  pour  fa  défenfe. 

05T£nb  y.  *  C'eft  une  Ville  médiocre,  qui  a  uij 
.CAiteau  fort. 

Autres  potfeflions  de  la  Suéde. 

Le  Roi  de  Suéde  poffede  encore  en  Alternai 
gne ,  la  Ville  de  Vifmar  &  la  Principauté  de  Ru- 
gen  y  avec  la  Pome'ranie  Occidentale  ou  Citérieurç 
qui  en  eft  voifine.  Il  avoit  ci- devant  le  Terri- 
toire de  Stetin  qui  étoit  la  Capitale  de  cette  par* 
de  de  la  Poméranie,  auffi-bien  que  les  Villes  8C 
Souverainetés  de  Ferden ,  de  Brème ,  qui  font 
aufli  en  Allemagne.  Enfin  la  Suéde  n'a  plus  l'In- 
grie  &  la  Livonie ,  Provinces  voifïnes  de  la  Fin- 
lande, qu'elle  a  poffédées  pendant  environ  cent 
ans ,  &  que  la  Ruffie  lui  a  enlevées  vers  le  corne 
mencement  du  dix-huitiéme  fiécle.  j 

r  . 

CHAPITRE   XIII.  - 

De  la  Grande  Ruffie  ou  Mofcovie.  w 

T  A  Ruffie,  qui  ftit  partie  de  l'ancienne  Szfr 
JLj  matie  ,  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Etats 
de  l'Europe.  Nous  marquerons  ci-defïbus  fon  éten- 
due &  fes  bornes.  Il  fufïit  d'obferver  ici  qu'elle 
fe  divife  en  Européenne  &  Afîatique.  L'air  y  eft 
extrêmement  froid.  On  y  voit  des  neiges  &  des 
glaces  les  trois  quarts  de  l'année.  Cependant  les 
chaleurs  de  l'été  y  font  quelquefois  extraordi- 
naires durant  fix  femaines.  Les  plaines  en  font 
entrecoupées  de  Marais ,  de  Lacs ,  &  de  vafies 
Forêts  vers  le  Nord.  Le  peu  de  grain  qu'on  y, 
ferne ,  n'y  mûrit  jamais  parfaitement»  Vers  la  Pq* 
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logne  le  pays  eft  plus  peuplé  &  plus  fertile  i  il 
produit  du  bled  abondamment ,  &  on  y  fait  ht 
récolte  deux  mois  après  avoir  femé.  La  Ruflîe  ne 
produit  pas  q>  vin  ,-mais  beaueoup.de  lin.  On  y 
trouve  une  très-grande  quantité  de  miel, même 
«fans  les  Eorèts  ;  des  bêtes  fauves  &  du  gibier.  Les 
ï^acs  fournifTent  beaucoup  dè  poiffon.  Les  ours* 
les  élans ,  les  rennes ,  les  renards ,  les  hermines 
*nême  &  les  martres  (  a  )  zibelines  y  font  fort 
Communes.  Les  marchandifes  qu'on  tire  de  ce 
Pays ,  outre  les  peaux  des  animaux  dont  on  vient 
de  parler,  font  des  cuirs  de  boeufs  &  de  vaches, 
pppellés  communément  Cuirs  de  Roufliy  des  mâts 
pour  les  vaiffeaux ,  qu'on  préfère  à  ceux  de  Nor- 
vège, du  lin,  du  chanvre,  du  talc ,  du  fuif,  du 
goudron ,  de  la  cire,  du  miel ,  de  la  poix,  de 
|a  réfine,  ^du  favon  .&  du  poiffon  falé. 

U  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  bien 
certain  de  l'Hiftoire  de  la  Ruiïie  dès  fa  plus  an- 
cienne origine,  pareeque les  inftruâions  qu'on  en 
peut  trouver  parmi  les  Ruffesfont  très-confufes* 
quoiqu'on  allure  qu'ils  ont  nombre  de  Monuniens 
hiftoriques. 

La  Ruflîe  fut  diviféé  autrefois  en  pliiiîeurs  Sei- 
gneuries ,  qui  ont  été  réunies  dans  la  fuite  pour 
Former  oe  grand  Empire  tel  que  nous  le  voyons 
tnaintenant.  Volodimir,  qu'on  regarde  comme  le 
premier  Grand  -  Duc  de  cette  Nation  ,  époufa 
avant  l'an  $87.  Anne,  fœur  de  Conftantin  &  de 
Eafile  Porphyrogenetç  ,  Empereurs  des  Grecs. 


étrangers.  Bafilefils  de  Bafilide,  Duc  de  Ruffre, 
jeft  le  premier,  dit-on,  qui  ait  pris  le  titre  de 


{a)  La  martre  eft  un  animal  fait  en  forme  de  grofle 
Mette  ou  de  fouine ,  mais  la  peau  en  eft  plus  cfiimée  que 
telle  de  la  foiunes  * 

*  •  »  •  ....  « 

Czar 
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iïl  4  w  Czar  vers  Tan  14P0.  après  avoir  fecoué  le  joug 
li  des  Tartares,  aufquels  les  Ruiïes  ont  été  alTujé- 
-  lis  pendant  plus  de  trois  cens  ans.  Comme  ils 
ny  font  naturellement  ennemis  de  toutes  fortes  d'E- 
m0  trangers,  ils  chaflerent  en  1 613.  Ladiflas  Prince 
>$  de  Pologne,  qu'ils  avoient  fait  Grand-Duc  de 
Sf  i?u/ne,  &  ils  élurent  un  Mofcpvite  nommé  Mi- 
es chel  Federowitz.  Alexis  fon  fils  laifla  Théodore 


l'aîné  de  fes  enfans  ,  qui  mourut  fans  pofterité: 
[  '  les  deux  autres  ,  fqavoir ,  Jean  &  Pierre ,  régne- 

|  rent  conjointement  ;  mais  après  la  mort  de  Jean 

'  arrivée  Tan  1696.  Pierre  refta  feul  fur  le  Thrône. 

C'eft  le  fameux  Czar  connu  fous  le  nom  de  Pierre 
le  Grand  y  qui  mourut  au  commencement  de  171*. 
Le  Chef  de  ce  grand  Etat  porte  depuis  1721.1e 
titre  d'Empereur  de  toutes  les  Ruffies  (a).  Il  a  un 
pouvoir  abfolu  &  defpotique  fur  fes  fujets.  Les 
filles  peuvent  fuccéder  à  la  Couronne.  L'Impé- 
ratrice Eiifabeth,  fille  de  Pierre  le  Grand  ,  a 
choifî  vers  Tan  1743.  pour  fon  fuccefleurle  Duc 
de  Holftein-Gottorp ,  qui  eft  fon  parent,  &  porte 
le  titre  de  Grand-Duc  de  Rttfïïe. 

Le  Czar  ou  Empereur  de  Kuffie  jouit  d'un  grand 
revenu.  Outre  les  taxes  impofées  fur  le  peuple,  qui 
montent  à  plus  de  quinze  millions  de  notre  mon- 
noie ,  il  tire  de  grandes  fommes  des  Cabarets  qu'il 
tient  dans  toute  l'étendue  de  fon  Empire ,  aufli- 
bien  que  de  la  vente  du  tabac  ,  des  falines  qui  lui 
appartiennent  toutes  en  propre,  &  des  marchan- 
difes  qui  viennent  tant  de  la  Chine  que  de  la  Si- 
bérie. Ces  dernières  confiftent  principalement  en 
différentes  pelleteries  fort  eftimées ,  comme  les 
piartres  zibelines ,  les  hermines  &  autres  fou- 
rures. 

Les  Ruffes  font  de  moyenne  taille ,  forts  Se  ro-  . 

(a)  Les  Puiflànces  de  l'Europe  qui  ne  lui  donnent  pas 
le  titre  iV  Empereur  ,  l'appellent  Autocrate  ,  terme  qui 
fîgiîiiie  prefque  la  même  ciiofe. 

Tome  IL  D 
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buftes:  ils  font  aftez  bons  foldats  quandils  font 
bien  formés.  Ils  ne  manquent  point  d'efprit ,  mats 
ils  font  parefleux&  aiment  avec  paflîon  le  vin  & 
î'eau-de-vie.  Leur  humeur  eft  fortfervile,  &  ils 
s'imaginent  que  leur  Prince  en  fçait  plus  que  tous 
les  autres  enfemble. 

Ce  qui  a  contribué  à  tenir  les  Mofcovites  dans 
une  dépendance  fi  abfolue ,  a  été  la  défenfe  de 
voyager  fous  peine  de  mort ,  &  l'ignorance  endie 
dans  laquelle  ils  ont  toujours  vécu,  n'y  ayant  eu 
'    dans  cet  Etat  pendant  fort  long-tems  ni  Collèges 
mUniverfités ,  mais  feulement  des  Ecoles  pour 
apprendre  à  lire  &  à  écrire.  Mais  les  chofes  ont  - 
bien  changé  de  face  fous  le  Czar  Pierre,  qui  a 
établi  des  Collèges  &  des  Académies  pour  les 
Sciences  &  les  Arts.  Il  a  eu  fur-tout  à  cœur  de 
mettre  la  marine  fur  un  bon  pied.  C'eft  pour  cela 
qu'il  a  fait  des  voyages  prefque  dans  tous  les  Etats 
de  l'Europe. 

Ce  Prince  a  encore  fait  d'autres  changemens 
très-importans  dans  cet  Etat.  Il  a  défendu  d'entrer 
dans  les  Couvens  avant  l'âge  de  50.  ans.  Les  RuflTes 
par  fainéantife  s'y  jettoient  en  foule  dès  leur  jeu- 
nette. 11  a  aboli  les  grandes  barbes  &  les  longues 
robes  :  il  a  ordonné  que  fes  fujets  ne  s'appelle- 
roientplus  fesefclaves.  LesRuflescommençoient 
leur  année  au  premier  de  Septembre  ,  &  fe  fer- 
voient  de  l'Ere  des  Grecs  de  Conftantinople  de 
qui  ils  ont  reçu  la  foi ,  &  qui  comptent  par  les  an- 
nées du  Monde,  croyant  que  J.  C.  eft  venu  l'an 
<  508.  félon  leur  fupputation  tirée  des  Septante. 

La  Religion  des  Ruffes  eft  la  Chrétienne.  Ces 
Peuples  prétendent  que  la  Foi  leur  a  été  annoncée 
par  l'Apôtre  S.  André.  Ils  content  au  fujet  del'éta- 
blilïement  de  la  Religion  dans  leur  pays,  plufieurs 
fables  ridicules  ;  mais  M.  Fleury  (  Htjk  Ecclef. 
tom.  XL  Liv.  51.  )  rapporte  avec  plus  de  vraifem- 
blançe  l'origine  du  Chriftianifme  en  Ruflie ,  à  un 
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temsbien  poftérieur.  Selon  ce  judicieux  Auteur  * 
ce  ne  fut  qu'au  neuvième  fiécle  fous  l'Empereur 
Bafîle  (  en  87  r .  )  que  la  Foi  fut  prêchée  aux  RufTes 
par  un  Archevêque  envoyé  parle  Patriarche  Igna- 
ce. Piufîeurs  de  cette  Nation  furent  baptifés  alors. 
Cependant  on  ne  met  la  converfîon  entière  de  ce 
Peuple  que  dans  le  fiécle  fuivant  fous  Volodimir* 
Ce  Prince  ayant  époufc  Anne  ,  fœur  des  Empe- 
reurs Grecs  Conftantin  &  Bafile  ,  embrafla  le 
Chriftianifme  par  les  exhortations  de  fa  femme, 
8c  reçut  le  Baptême  en  5;  S 7.  Nicolas  Chryfoberge  y 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  lui  envoya  un  Ar- 
chevêque %  qui  facra  un  Métropolitain  pour  la 
Ville  de  Kiovie  ,  ou  Kiow  ,  où  réfïdoit  Volodi- 
mir  ,  8c  plu/îeursEvêques  pour  les  Villes  voifines. 
Comme  les  Ruffes  dépendoient  du  Patriarche  de 
Conftantinople ,  ils  ont  fuivi  fon  fchifme.  Le  Chef 
de  leur  Eglife  a  été  jufqu'au  commencement  de  ce 
fiécle  un  Patriarche  qui  réfidoit  à  Mofcow.  II 
étoit  autrefois  élu  par  le  Clergé,  &  confirmé  par  le 
Patriarche  de  Conftantinople  :  maïs  enfuite ,  quoi- 
qu'il fût  toujours  dans  la  communion  de  ce  Patriar- 
che ,  il  ne  dépendit  plus  de  lui  ,  8c  il  fut  choiff 
par  les  Evcques ,  &  confirmé  par  le  Czar.  Comme 
il  n'étoit  pas  moins  abfblu  pour  le  fpirituel  que  le 
Czar  pour  le  temporel ,  Pierre  le  Grand  a  fuppri- 
mé  cette  dignité-  Les  affaires  eccléfîaftiques  fe 
traitent  &  fe  jugent  en  dernier  reflbrt  dans  un  Sy- 
node de  plu/îeurs  Archevêques  8c  Evêques.  Les 
Ru/Tes  fouflfrent  plus  volontiers  les  Proteftans 
que  les  Catholiques  ,  qui  ont  néanmoins  plu- 
sieurs Eglifes  en  Ruftîe ,  une  entre  autres  à  Mof- 
cow >  &  une  autre  à  Saint  Peterfbourg,  Ils 
font  fort  dévots  aux  Images  des  Saints  ,  &  fur- 
tout  à  celle  de  S.  Nicolas ,  qu'ils  regardent  corn-  . 
me  leur  Patron.  Chaque  particulier'place  l'image 
du  Saint  auquel  il  a  dévotion  à  l'endroit  où  il  fe 
met  ordinairement  à  l'Eglife  ,  &  a  feul  le  droit 
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de  lui  adreiTer  fes  prières ,  fans  qu'il  foit  permis  à" 
d'autres  de  le  faire, 

L'Office  divin  fe  fait  en  Sclavon ,  qui  étoit  au* 
trefois  la  langue  vulgaire  du  pays  :  celle  qui  y  eft 
en  ufage  à  préfent ,  en  eft  un  idiome.  La  Meffe  eft 
comme  chez  les  Grecs  ,  celle  qu'on  nomme  de 
S.  Baffle  ou  de  S.  Chryfoftome.  On  n'en  dit  qu'une 
dans  chaque  Eglife ,  fur  les  neuf  heures  du  matin. 
Leur  Bréviaire  confifte  en  une  efpéce  de  Vêpres, 
ne  Matines  &  d'Office  de  midi.  Il  (e  chante  com- 
me parmi  nous  à  l'Eglife ,  ou  fe  dit  en  particulier. 
Leurs  ornemens,  leurs  cérémonies,  leur  difcipli- 
ne ,  &  même  leur  créance ,  reflemblent  à  celles 
de  l'Eglife  Grecque,  On  y  prêche  rarement ,  & 
on  y  regarde  les  Sermons  comme  des  fources 
d'héré/îes  ;  mais  on  lit  les  Homélies  des  Pères  , 
traduites  en  Langue  du  pays  ,  6c  les  Vies  des 
Saints. 

Les  principales  Rivières  de  la  Ruffie  font ,  le 
Wol^a-i  qui  prend  fa  fource  dans  la  Province  de 
Wehki-Louki  ou  de  Rzeva ,  traverfe  la  Ruffie 
d'Europe  d'Occident  en  Orient ,  paffe  à  Twer , 
à  Uglitz,  à  Iéroflaw  ,  reçoit  l'Oka  près  Niznei- 
Novogorod ,  arrofe  Cafan  qui  eft  de  la  Ruffie  d'A- 
fie,  reçoit  le  Kama  au-deflbus  de  cette  Ville ,  cou- 
le de-li  vers  le  Midi ,  reçoit  le  Samara  ,  &  fe  jette 
dans  la  mer  Cafpienne ,  au-deflbus  d'Aftracan, 
après  un  cours  de  cinq  cens  lieues. 

Le  Dnieper  &  la  Duna ,  dont  nous  avons  parlé 
â  l'article  de  la  Pologne. 

Le  Don ,  autrefois  Tandis  9  qui  prend  fa  fource  à 
vingt-cinq  lieues  au  Sud  de  Mofcow  près  du  Lac 
Iwan  |  coule  en  faifant  un  grand  circuit  du  Nord 
au  Sud,  &  va  fe  jetter  dans  la  Mer  d'Azoph,  autre- 
fois les  Palus  méotides.  Cette  mer  communique  au 
Pont-Euxin  ,  par  le  Détroit  de  Caffa. 

La  Dwina.  Cette  Rivière  fe  forme  du  concours 
lies  Rivières  de  Sukna  ôc  du  Joug ,  gui  s'unifient 


Digitized  by  Gc 


Grande  Ru  s  s  i  é;  77 

a  Ouftioug,  d'où  elle  coule  vers  le'Nord-Eft> 
&  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche  à  ArcangeJ. 
-    LeCzar  Pierre  le  Grand  a  fait  faire  en  RufHe 
trois  grands  Canaux.  Le  premier  ,  &  le  plus 
grand ,  commence  vis-à-vis  la  forterefle  de  Sleu- 
rerbourg ,  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Neva ,  Se 
s'étend  de-là  à  l'Eft  jufqu'à  la  rivière  de  Wol- 
chova  ,  ou  Volkof ,  près  de  la  Ville  de  Nova- 
Ladoga,  Il  a  de  long  cent  werftes,  qui  font  vingt 
lieues  de  France. 

Le  fécond  Canal  commence  à  la  rivière  de 
Tverfa ,  qui  tombe  dans  le  Volga  près  de  Twer» 
Il  joint  la  Tverfa  avec  l'Emfla  ,  ou  Mfta  ,  qui  fe 
décharge  dans  le  Lac  Ilmen  ,  d'où  fort  la  Wol- 
chova  »  qui  communique  avec  loutre  Canal.  Par 
le  moyen  de  ces  deux  canaux  on  peut  voyager  au- 
jourd'hui par  eau ,  depuis  PeterfLourg ,  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienne  :  mais  le  voyage  eft  de  deux  ans  % 
pareequ'on  va  contre  le  courant  de  l'eau ,  &  qu'ort 
eft  obligé  d'attendre  dans  le  fécond  Canal ,  que 
les  rivières  foient  enflées  ,  &  puiffent  fournir  allez 
d'eau  pour  les  éclufes. 

Le  troifîéme  Canal  commence  près  la  fource 
du  Volga ,  aux  environs  de  la  Ville  de  Rzeva.  11 
s'étend  jufqu'à  la  rivière  de  Mofca ,  &  forme  une 
communication  entre  Peter/bourg  &  Mofcow. 
On  prétend  que  Ton  ne  fait  pas  ufage  de  ce  Canal* 
Les  plus  grands  Lacs  qu'on  trouve  en  Ruffiefont 
ceux  de  Ladoga ,  d'Onega ,  de  Czucko\  ou  Veipus  > 
d' Ilmen  &  de  Biela*  Ozero ,  c'eft-à-dire ,  Lac  Blanc* 
qui  n'eft  pas  bien  loin  des  deux  premiers. 

Le  Wolga  peut  fervir  à  diviter  la  Ruffie  Euro- 
péenne en  deux  parties  ;  la  Septentrionale  qui 
contient  cinq  Gouvernemens,  &  la  Méridionale 
qui  en  renferme  fîx.  Nous  tirons  cette  divi/îon  qui 
eft  facile  ,  du  nouvel  Atlas  Ruflien  ;  &  nous  y  rap- 
porterons les  anciennes  Provinces  qui  étoient  au- 
trefois la  plupart  autant      Duchés  particuliers  , 
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qui  prenoient  le  nom  de  leur  Capitale ,  comme  le 
portent  encore  aujourd'hui  les  Gouvernemens  de 
ce  vafte  Etat.  Mais  avant  que  de  les  décrire ,  nous 
croyons  devoir  donner  une  idée  de  la  grande  éten- 
due de  l'Empire  de  Ruflle.  Il  confine  du  côté  de 
l'Europe ,  à  la  Suéde ,  à  la  Pologne ,  à  la  Turquie 
d'Europe  &  à  la  petite  Tartarie  ;  du  côté  de  l'Afie 
il  eft  borné  par  la  Circafïie  ,  fîtuce  entre  la  Mer 
Noire  &  la  Mer  Cafpienne ,  par  la  Tartarie  Indé- 
pendante &  par  la  Tartarie  Chinoife  ;  étant  d'ail- 
le  urs  par  le  Nord-Eft  de  l'Afie ,  à  portée  de  l'Amé- 
rique ,  où  les  Ruftes  ont  fait  de  nouvelles  décou- 
vertes à  l'Oueft  de  la  Nouvelle  France.  La  Ruffie 
Afiatiqne  eft  plus  étendue ,  mais  elle  n'eft  pas  aufïï 
peuplée  que  l'Européenne,  <Toù  les  RufTes  envoient 
îans  ccfle  des  Colonies  pour  former  de  nouvelles 
habitations  dans  PAfïe  feptentrionale. 

Tout  cet  Empire  eft  aujourd'hui  partagé  en  qua^ 
torze  Gouvernemens.  On  en  trouve 

Cinq  dans  la  partie  feptentrionale:  ce  font  ceux 
de  Saint-Peterlbourg ,  de  Revel  ,  de  Riga  ,  de  la 
grande  Novogorod,  &  d'Arcangel. 

Six  dans  la  partie  méridionale  :  les  Gouverne- 
mens de  Mofcow  ,  de  Smolenfco ,  de  Kiow ,  de 
Bielgorod  ,  de  Woronez ,  de  Niznei-Novogorod. 

Trois  en  Afie:  les  Gouvernemens  de  Cafan , 
d'Aftracan ,  &  de  Tobolsk  ou  de  Sibérie.  Nous  ne 

Îarlerons  de  ceux-ci  qu'en  traitant  de  l'Afie  &  de 
a  grande  Tartarie ,  où  ils  font  compris. 


ARTICLE  I. 

Des  cinq  Gouvernemens  de  la  partie  feptentrionale 
de  la  Ruffie  Européenne. 

LEs  trois  premiers  Gouvernemens  dont  nous 
allons  parler,  ne  font  pas  fort  grands,  à  pro- 
portion des  autres  j  mais  ils  font  très-importans 
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pour  la  Ruffie.  Ce  font  des  Pays  frontières  de  *a 
Suéde k  de  Ja  Pologne,  à  qui  ils  ont  appartenu 

autrefois 

§.  I.  Du  Gouvernement  de  Saint-Vetersboarg. 

11  contient  trois  Provinces ,  Vlngrie  ou  Ingerma* 
nie ,  une  partie  de  la  Qarélie  orientale ,  le  Wirlani 
ou  ÏEJlonie  orientale. 

i°.  Vlngrie.  Elle  eft  entre  le  Golphe  de  Finlan- 
de, la  Livonie  &  le  Lac  de  Ladoga*  Ce  Pays  eft 
très-fertile  en  bled  ;  &  l'on  y  fait  tous  les  ans  une 
chaffe  confidérable  d'élans ,  lorfqu'ils  paffènt  de  Ja 
Ruffie  dans  la  Carélie ,  &  Jorfgu'ils  s'en  retour- 
nent en  Ruffie.  Le  Roi  de  Suéde  ayant  conquis 
cette  Province  fur  les  Mofcovites  en  1617.  elle 
lui  étoît  demeurée  par  le  Traité  conclu  Tannée 
fuivante  à  Stockholm  ;  mais  les  Mofcovites  l'ont 
teprife  en  1701.  &  elle  leur  a  été  affurée  par  di- 
vers Traités. 

Saint-Petersb6urg  eft  fa  Capitale ,  ainfi  que 
de  tout  l'Empire ,  auffi-bien  que  Mofcow.  Le  Czar 
Pierre  le  Grand  commença  à  la  faire  bâtir  en 
1703.  &  il  lui  donna  le  nom  de  Saint-Vetersbourg 
en  Phonneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  Cette  Ville  eft 
dans  plufieurs  Ifles  à  l'embouchure  de  la  Neva  f 
Rivière  qui  fort  du  Lac  de  Ladoga  &  fe  décharge 
dans  le  Golphe  de  Finlande.  P3Jle  eft  grande,  belle 
&  fort  peuplée.  Les  Czars  on  Empereurs  de  Ruflle 
y  ré/îdent  ordinairement ,  &  ils  y  ont  des  Palais 
magnifiques.  Elle  a  une  Citadelle,  une  Académie 
Impériale ,  &un  Hôtel  de  Cadets  :  les  Arts  &  les 
Sciences  y  font  en  vigueur.  Sa  fituation  la  rend 
très- commerçante ,  mais  elle  eft  fort  fujette  aux 
inondations.  Le  plus  bel  ornement  de  cette  Ville 
font  les  Quais  des  Ifles  de  l'Amirauté  &Bafile  :  il 
s'y  trouve  auffi  un  grand  nombre  de  beaux  édifices. 
On  y  compte  plus  de  100.  mille  habitans,  par- 
mi lefquels  il  y  a  beaucoup  d'étrangers  qui  ont 
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liberté  de  confcience.  Les  Catholiques,  les"  tir- 
thériens  &  les  Caiviniftes  y  ont  des  Eglifes.  Ce 
font  les  Recollets  qui  deiïervent  celle  des  Ca- 
tholiques. On  obferve  dans  cette  Ville  une  exac- 
te Police,  &  les  Ncgocians  y  ont  une  bourfe 
femblable  à  celle  d'Amfterdam.  La  Cathédrale 
de  S.  Pierre  où  eft  le  tombeau  du  Czar  Pierre 
le  Grand  ,  eft  dans  la  Citadelle  qui  eft  fituée 
dans  Tlfle  de  S.  Peterfbourg.  Elle  a  quatre  rangs 
de  colonnes,  &  un  Clocher  dune  grande  hau- 
teur. Le  Czar  Pierre  a  fait  faire  un  grand  che- 
min de  plus  de  deux  cens  lieues  ,  en  ligne  droite, 
qui  va  de  Peterfbourg  à  Mofcow. 

Cronslot  ,  Fort  qui  défend  le  Port  de  Peterf- 
bourg ,  &  qui  eft  bâti  environ  douze  lieues  en 
avant  dans  le  Golphe  de  Finlande,  Dans  Tlfle  de 
Cronjlat  qui  eft  voifine,  on  a  bâti  une  jolie  petite 
Ville. 

Sleutelbourg  f  appellée  par  les  Ruffiens 
Oreska  ,  &  autrefois  Notebourg  par  les  Sué- 
dois. Elle  eft  fituée  à  l'Orient  de  Peterfbourg , 
dans  une  Ifle  à  l'entrée  du  Lac  de  Ladoga. 

Kopore,  ou  Coporio,  à  l'Occident,  aiïbz 
près  du  Golphe  de  Finlande. 

20.  Une  partie  delà  Car  élit  orientale,  qui  ap- 
partenoit  ci- devant  à  la  Suéde.  Elle  eft  au  Nord 
de  J'Ingrie. 

Wibourg  ,  Port  y  Ville  forte  &  très- marchan- 
de ,  près  du  Golphe  de  Finlande. 

Kexholm  ,  dans  une  Ifle  du  Lac  de  Ladoga  : 
elle  donne  Ton  nom  au  Pays  qui  l'environne. 

3°.  Le  Wirland  ou  l'Eftonie  orientale. 

Narva,  Ville  forte,  quoique  petite  ,  fur  la 
Rivière  de  même  nom ,  qui  fe  jette  du  Lac  Peipus 
dans  le  Golphe  de  Finlande.  C'étoit  autrefois  un 
Evêché.  Son  principal  commerce  confifte  dans  la 
vente  des  bois  propres  à  la  ccnftruâion  des  Vaif- 
feaux. 
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§.  H,  Dit  Gouvernement  de  ReveL 

\\  eft  fort  petit,  &  ne  comprend  que  VEjlonie 
©ccidemale ,  Pays  qui ,  avec  le  précédent ,  forme 
la  partie  feptentrionale  de  la  Livonïe. 

Revel  ,  Port.  Ceft  une  Ville  grande  &  forte, 
anciennement  Anféatique  ,  fur  le  Golphe  de  Fin- 
lande :  elle  eft  fort  marchande,  &  avoit  autrefois 
un  Eycque  Catholique. 

$.  III.  Du  Gouvernement  de  Riga, 

Il  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  Livo- 
nîe , fur-  tout  la  méridionale  qu'on  appelle  Lettonie; 
Cette  Province  que  nous  con/îdérons  ici  dans 
fon  entier ,  eft  très-fertile  en  grains.  Les  Cher 
valîers  Allemans  qu'on  a  nommes  Porte-glaives  „ 
en  firent  la  conquête  au  milieu  du  treizième  fié- 
cle  ,  &  ils  fe  réunirent  dans  la  fuite  à  ceux  de 
l'Ordre  Teutonique  ,  dont  ils  fe  féparerent  au 
commencement  du  feiziéme  iïécle.  Gothard 
Ketler  leur  (dernier  Grand- Maître ,  céda  la  Li- 
vonie  à  la  Pologne  en  t%6\.  &  retint  en  pro- 
priété ,  &  en  fief,  la  Côurlande  ,  dont  il  fut  ainfi 
le  premier  Duc*  Les  Suédois  s'étant  rendu  mai-* 
très  en  1617.  de  toute  laLivonie,  c'eft-à-dire  t 
de  î'Eftonie  Se  de  la  Lettonie ,  la  pofTeffion  leur 
en  fut  confirmée  en  1660.  par  le  Traité  d'Oliva* 
Maïs  elle  leur  fut  enlevée  en  1710.  par  les 
Ruffiens ,  à  qui  elle  a  été  entièrement  abandonnée 
§>ar  les  Traités  de  1721.  &  de  1742.  Il  en  eft 
cependant  refté  à  la  Pologne  une  petite  con- 
trée ,  au  Sud-Eft ,  où  eft  Dunebourg ,  comme  nous 
l'avons  ci- devant  obfervc. 

Riga  ,  Capitale ,  près  de  l'embouchure  de  la 
Dîna  ou  Duna.  Cette  Ville  eft  belle  &  grande  , 
forte,  bien  peuplée  Se  très-commerçante.  Il  y, 
avoit  autrefois  un  Archevêque  Catholique. 
pjKAMOBP  çu  Duwemohd  ,  fçnerelTe  quiflç-i 
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fend  le  Port  de  Riga  ?  à  quatre  lieues  au-deflbus  f 
&  fut  le  Golphe  de  Finlande. 

Wenden  *  fur  l'Aa ,  au  Nord-Eft  de  Riga  :  les 
Grands-Maîtres  des  Chevaliers  y  faifoient  leur 
réfîdence. 

PfRNAU,  petite  Ville  bien  fortifiée  avec  tin 
bon  Port ,  fur  la  Mer  Baltique.  Il  y  avoit  ancien- 
nement un  Evêché. 

Ha ps al  ,  au  Nord-Ouefl  ,  fur  la  même  Mer  * 
autrefois  Evêché. 

Derpt  ou  Dorpt,  à  l'Orient ,  peu  éloignée 
du  Lac  Peipus.  Cétoit  autrefois  une  Ville  très- 
forte,  mais  les  Rufïicns  l'ont  ruinée  en  1704.  Elle 
a  été  rétablie  depuis  y  Se  il  y  a  une  Univerfîté. 

Ces  trois  Villes  étoient  autrefois  de  l'Eftonie. 
.    Les  Ifles  A'Oefel  &  de  Dagho  ,  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  dépendent  de  ce  Gouvernement  :  elle» 
font  très- fertiles, 

Arensbourg,  Capitale  del'Ifle  d'Oefel. 

Dagherst  ,  Capitale  de  rifle  de  Dagho*: 

§.  IV.  Du  Gouvernement  de  Nowogorod* 

Il  contient  cinq  Provinces  afTez  confïdéra- 
bles  ;  fçavoir  ,  Nowogorod ,  Plfccwy  Weliki-Louki  » 
Twer  &  Bielozero. 

1.  La  Province  de  Nowogorod  a  eu  autrefois 
des  Ducs  très-puiffàns ,  &  s'eft  gouvernée  pen- 
dant un  tems  en  forme  de  République. 

Nowogorod-Weliki,ou  Nowogorod  la gran» 
de,  pour  la  diftinguer  fur-tout  d'une  autre  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elle  eft  près  du  Lac 
Ilment&  fur  le  Wolchow  qui  fe  jette  dans  le  Lac 
Ladoga.  Ceft  une  grande  Ville  fort  ancienne» 
défendue  par  des  foliés  profonds.  Elle  eft. le  fiége 
d'un  Archevêque ,  qui  porte  le  nom  de  Prototrô- 
ne, &  contient  cent  quatre  vingts  Couvents.  Ceft 
l'entrepôt  ordinaire  des  marchandifes  qui  vien- 
ne*! du  Levant ,  &  de  celles  aue  l'on  tire  d\Oc:- 
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cident:  on  y  fait  fur-tout  un  grand  commerce 
de  cuir*. 

uh  Province  de  Tlfiew  a  eu  autrefois  dea 
Princes  qui  étoient  élus  par  les  Peuples, 

ftwow  ou  Plescove,  Archevêché ,  furie 
Velifca  ,  près  du  Lac  Peipus ,  au  Midi.  Ceft  une 
K//IeafTez  peuplée,  &  qui  a  un  Château  fortin 
at ,  bau  fur  un  rocher. 

3.  La  Province  de  Weliki-Louki  ,  au  Sud-Eft 
«e  la  précédente.  Elle  s'appelloit  ci-devant  la 
Province  )de  Rzeva  ou  Refkow.  Le  Wolga  &  la 
Dina  prennent  leur  fource  fur  fes  frontières  f 
vers  l'Orient. 

Weliki-Louki,  furie  Lowat,  qui  fe  jette 
dans  le  Lac  Umen. 

Rzeva  ou  Reschow  ,  Ville  autrefois  confîdé- 
rabJe ,  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Elle  était 
à  l'Occident  de  la  précédente.  Il  y  a  une  autre 
1       Rzeva  à  l'Orient,  que  Volodimir  a  fait  bâtir  r 
mais  elle  eft  aujourd'hui  delà  Province  de  Twer* 
Toropec. 

4.  La  Province  de  Twer,  autrefois  Duché, 
Twer  ,  Archevêché ,  fur  le  Wolga. 
Rzeva-Wolodimerskoi*  fur  la  même  Rh 

viere. 

f.  La  Province  de  Bielozero:  c'étoit  autrefois 
un  Duché,  que  l'on  croit  avoir  été  le  plus  an- 
•  cien  de  la  Ruffie.  Cette  Province  comprend  au- 

jourd'hui tout  ce  qui  environne  le  Lac  Onega  * 
jufqu'i  la  Mçr  Blanche,  &  une  partie  de  la  Ca- 
relie  orientale,  autrefois  à  la  Suéde, 

Bielozero  ,  près  du  Lac  de  même  nom.  Com- 
me cette  Ville  paflbit  autrefois  pour  imprenable, 
c'étoit  où  les  Czars  confervoient  ordinairement 
leurs  tréfors. 

m  Olonec  ,  Ville  principale  de  tout  ce  qui  en- 
vironne le  Lac  Onega ,  &  de  la  partie  de  la  Ca- 

D  vj 
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relie  orientale  qui  eft  voifîne  de  la  Laponie  Mofc 
covite.  ~ 

|  Kargapol,  près  d'un  Lac  d'où  fort  la  rivière 
d'Onega,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche.  Ce 
qu'elle  arrofe  s'appelle  le  Pays  de  Kargapol. 

§•  V.  Du  Gouvernement  dy  ArcangeL 

^  Nous  divifonsce  Gouvernement  en  deux  par-/ 
ties,  l'Occidentale  &  l'Orientale.  Nous  mettons 
cette  dernière  en  Europe,  fondés  fur  les  autorité» 
de  Pline ,  de  Pomponius  -  Mêla  8c  de  Solin  , 
qui  attirent  que  l'Europe  eft  féparée  de  l'Afie, 
par  une  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  eft 
une  borne  naturelle  ,  &  en  cela  préférable  aux 
bornes  arbitraires  que  plufîeurs  Géographes  ont 
données  à  l'Europe  ;  fans  parler  des  autres  rai- 
fons  qui  nous  déterminent,  qu'il  feroit  trop  long 
d'expofer  ici.  Nous  évitons  d'ailleurs  par-là  de 
placer,  comme  nous  avions  fait  ci-devant,  une 
partie  du  Gouvernement  d'Arcangel  en  Euro- 
pe &  l'autre 'en  Afie,  6c  ainfi  d'être  obligés  de 
décrire  chaque  partie  féparément. 

La  partie  occidentale  du  Gouvernement  d'Ar- 
cangel contient  cinq  Provinces  5  fçavoir,  le  Pays 
de  la  Dwina  8c  de  la  Vaga>  celui  de  Kohkoi , 
Ujlioug ,  Vologda  8c  Galicz. 

1.  Le  Pays  de  la  Dwina  8c  de  la  Vaga. 
Arc  an  gel  1  Archevêché ,  Pert ,  à  l'embouchure 
de  la  Dwina*  Cette  Ville  n'eft  bâtie  que  de  bois, 
comme  les  autres  de  Mofcovie  :  toutes  les  chofes 
tiéceflaires  à  la  vie  s'y  trouvent  en  abondance. 
Cétoit  ci-devant  la  Ville  la  plus  marchande  de 
la  Rufïîe  :  elle  trafique  avec  les  Anglois  8c  les 
Hollandois  ,  qui  y  vont  chercher  des  pelleteries 
6c  autres  marchandifes;  mais  il  y  a  cet  inconvé- 
nient qu'il  faut  traverfer  la  Mer  Glaciale  pour  y 

aller.  Son  commerce  eft  bien  diminué  depuis  l'e» 
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iablïfTemeiu  de  Saint-Peterfbourg.  On  y  a  nou- 
vellement bki  un  beau  Château.  Elle  a  elTuyé 
un  incendie  con/îdérable  en  1774.  qui  a  confu- 
me  trois  Eglifes,  plus  de  6oo.  maifons,  &  40.  ma- 
garnis. 

Gtolmogori  ou  Cholmogorod  ,  à  l'Orient 
d  Arcangpl  fur  la  Dwina.  Elle  étoit  autrefois  Ca- 
bale d'un  Royaume  puiflànt  dans  ces  quartiers, 
dont  les  Czars  de  Ruffie  s'emparèrent  il  y  a  envi- 
ron deux  cens  ans. 

9  Kewrol%  Ville  affezconGdérableversl'O- 
nent ,  fur  la  Pinega  qui  fe  jette  dans  la  Dwina. 

Szenkursk*,  fur  la  Vaga  qui  tombe  aufli 
dans  la  même  rivière. 

Les  Ruffes  joignent  à  la  Province  de  Dwina 
la  partie  méridionale  de  ce  qui  leur  appartient 
dans  la  Laponie,  3c  l'autre  côté  de  la  Mer  Blanche 
qui  eft  vis-à-vis,  où  l'on  remarque  le  Village  de 

2.  Le  Pays  de  Kohkoi%  ou  la  Laponie  Mofco- 
vite  feptentrionale. 

Kolskoi  ou  Kola,  Cette  petite  Ville  eft  fîtuéc 
fur  une  rivière  de  même  nom  :  les  Anglois  &  les 
Hollandois  en  tirent  des  pelleteries. 

3.  La  Province  d'Ujlioug.  Elle  eft  fort  étendue  f 
&  comprend  une  partie  des  Peuples  appellészl- 
t  Annt, 

Ustiug,  ou  Oustioug,  Ville  confîdérable à 
l'embouchure  du  Iug  dans  la  Suchona  :  &  c'eft  à 
cette  réunion  que  commence  la  Dwina. 

Solwyczegockaia  ,  à  l'embouchure  de  la 
Wyczegda  ou  Vitfogda  dans  la  Dwina:  il  s'y  fait 
un  grand  commerce,  fur- tout  de  Tel. 

Iarensk  ,  Ville  allez  marchande ,  fur  la  Wyc- 
ïegda. 

4.  La  Province  de  Wologda.  Elle  eft  maréca- 
geufe  &  pleine  de  forets  ;  on  y  fait  commerce  de 
îuif  très-eftiraé, 
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Wologdà  ,  Archevêché.  Cette  Ville  eft  riche 
le  commerçante,  étant  comme  l'entrepôt  des 
marchandifes  entre  Arcangel  &  Mofcow. 

Totm  a  ,  au  Nord-Eft  fur  la  Suchona  :  elle  étoit 
ci-  devant  de  la  Province  d'Uftioug. 

ï .  La  petite  Province  de  Galicz ,  étoit  ci-de- 
çant  une  Principauté. 

Galicz, près  d'un  Lac,  à  l'Orient  de  Wolog- 
da. 

La  partie  orientale  du  Gouvernement  d) Arcan- 
gel contient  deux  Provinces ,  Me  zen  &  Tetzora , 
qui  font  peu  habitées ,  étant  voifines  de  la  Mer 
Glaciale  &  fous  le  Cercle  Polaire.  Une  partie 
des  Samogedesv  demeure,  &  s'étend  de-làdans 
la  Sibérie.  Ceft  un  Peuple  très-miférable,  affer 
femblable  aux  Lapons  dont  nous  avons  parlé  en 
décrivant  la  Suéde:  on  trouve  chez  eux  de» 
rennes. 

1.  La  Province  de  Mezcn ,  appellée  ci-devant 
la  Jugorie,  où  il  y  a  quantité  de  bois, 

Mezen,  Capitale  y  au  Nord-Eft  d'Arcangel  : 
c'eft  une  Ville  atfez.  confidérable. 

Au  Nord-Oueft  de  cette  Province  font  deux 
Ifles,  dont  la  principale  fe  nomme  Kandenojf. 
Elle  a  de  grands  bois,  &  eft  près  des  terres,  à 
Tentrée  de  la  Mer  Blanche. 

2.  La  Province  de  Tetzora,  ainfî  appellée  d'une 
grande  rivière  qui  la  traverfe  du  Sud  au  Nord  , 
où  elle  fe  jette  dans  la  Mer  Glaciale:  elle  eft 
pleine  de  montagnes. 

Pustozerskoi  *  ,  vers  l'embouchure  du 
Petzora.  Ceft  une  efpece  de  Village  entouré  de 
paliftades.  On  nomme  le  Pays  voifîn  horanday. 
Cette  Province  contient  encore  une  partie  de  la 
Ziranie ,  Pays  de  bois  habité  par  des  peuples  qui 
portent  ce  nom, 

■  * 
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ARTICLE  IL 

Des  fix  Gouvernement  de  la  partie  Méridionale  de 
la  RuJJie  Européenne. 

T  L  convient  de  commencer  par  celui  qui  porte 

I  le  nom  de  la  plus  ancienne  des  deux  Capitales 
de  l'Empire ,  fçavoir ,  Mofcovr. 

§.  I.  Du  Gouvernement  de  Mofcow* 

II  contient  onze  petites  Provinces  fort  peuplées; 
Se  qui  étoîent  autrefois  pour  la  plupart  autant  de 
Duchés  particuliers. 

1.  La  Province  de  Mofcow. 
Moscow,  Capitale  de  la  Ruffie  &  Tune  des 
Jeux  Villes  Impériales.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mos- 
ka ,  qui  fe  jette  dans  le  Wolga.  On  lui  donne  en- 
viron fix  lieues  de  tour, mais  elle  n'eft  pas  peu- 
plée à  proportion  de  fon  étendue.  Une  bonne 
partie  de  fon  enceinte  eft  occupée  par  des  Places 
publiques,  des  Jardins ,  &  même  des  prairies.  Les 
rues  font  fales  ,  n'étant  pas  pavées.  La  plupart  des 
maifons  font  de  bois*&  les  incendies  y  font  fré- 
quens.  Elle  eft  divifée  en  quatre  quartiers,  qui 
font  comme  autant  de  Villes  fermées  de  murailles. 
11  y  a  un  grand  Fauxbourg  où  logent  les  foldats 
Allemans ,  &  où  Ton  a  bâti  de  fort  belles  maifons. 
Le  Czar  a  dans  le  premier  quartier  nommé  le 
Cremely  un  grand  Palais  bati  de  bonnes  pierres 
&  flanqué  de  grolTes  tours.  On  y  voit  aulTi  celui 
du  Patriarche,  près  de  FEglife  Patriarchale.  La 
groffe  cloche  de  cette  Eglife  paffe  pour  la  plus 
forte  qu'il  y  ait  au  monde.  Elle  a  foixante- quatre 
pieds  de  circonférence  extérieure ,  &  deux  pieds 
d'épaiiïeur.  On  dit  qu'elle  pefe  310000.  Cette 
fameufe  cloche  eft  tombée  en  ijp.it  dans  le  tems 
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dun  incendie.  Entre  un  grand  nombre  d'auffé* 
Eglifes  (  car  on  y  en  compte  près  de  quinze  cens 
on  remarque  celle  de  Saint  Michel,  où  font 
les  tombeaux  des  Czars.  Les  Luthériens  &  les 
Calviniftes  y  ont  deux  Eglifes  ;  mais  les  Ca- 

lrnquns  &  Ies  Juifs  n%y  fom  <ïue  tolérés.  Cette 
Ville  eft  fort  marchande,  à  caufe  de  fa  fituation 
entre  Arcangel ,  Saint-Peter/bourg  &  Nerva.  Ce- 
pendant elle  eft  bien  déchue,  depuis  que  les 
Czars  demeurent  ordinairement  à  S.  Peterfbourg. 
II  y  a  trois  Collèges  &  une  Apoticairerie  très- 
celebre,  &  la  Czarine  y  a  fondé  une  Univerfité* 

Col omna  ,  Evêchéy  au  Sud-Eft  de  Mofco^ 

2.  La  Province  àVglicz ,  au  Nord-Oueft. 

YgWf  flf le  Wo,ga  >  Ville  aujourd'hui  affez 
conhderable  &  marchande.  Il  y  a  un  fort  Châ- 
teau,, où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etat.  ' 

3.  La  Province  de  Urojîaw ,  au  Nord.  Cétoïe 
autrefois  un  Duché,  apanage  des  Princes  cadets  : 
elle  eft  Fertile ,  fur- tout  en  pâturages* 

Ieroslaw,  fur  le  Wolga  ,  grande  Ville  & 
marchande,. mais  la  diminution  du  commerce 
d'Arcangel  lui  a  fait  tort.  ^mmerce 

4.  La  Province  de  Kojïroma. 

J.  La  Province  de  Perejlaw-Zaleikoi.  Elle  s'ap- 
pelloit  autrefois  le  Duché  de  Roâow ,  &  étoit  l'a- 
panage du  fécond  fils  des  Czars. 

Pereslaw-Zaleskoi,  près  d'un  Lac. 

Kostow  ,  Archevêché  &  Ville  ancienne. 

6.  La  Province  de  VurewPoltkoi. 

Polskoi  »  ,  Ville  aujourd'hui  afiez 
confîderable ,  a  l'Orient  de  Pereflaw ,  fur  le  che- 
min de  Sufdal. 

7.  La  Province  de  Sufdal,  autrefois  Duché  : 
$  eft  un  Pays  plat  où  il  y  a  Quantité  de  bois, 
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St7SDAL,  Archevêché,  &  Ville  bien  peuplée, 
fiir  la  Cliafma  ou  Klefma* 

8.  La  Province  de  Woloàimery  autrefois  Duché  : 
elle  eft  fertile  en  grains. 

Wciodimer  ,  fur  la  Cliafma  :  c'étoit  autrefois 
la  réfidence  des  Czars,  &  elle  eft  bien  déchue 
depuis  qu'ils  fe  font  tranfportés  à  Mofcow. 

9.  La  Pro  vin  ce  de  Perejlaiv  -  Riazanskot ,  qui 
comprend  une  partie  de  l'ancien  Duché  de  Ke- 
zan,  &  dont  le  terroir  eft  fertile. 

Pfreslaw  Riazanskoi,  Archevêché y  &  Ville 
confidérableYur  l'Oka. 

Rezan  y  ruinée  depuis  long-tems  par  les  petits 
Tartares  *  n'eft  plus  qu'un  Village, 

i  o.  La  Province  de  Tula ,  au  Sud  de  Mofeow# 
Elle  hifoit  partie  de  l'ancien  Duché  de  Rezan. 

Tula  ,  furl'Upa.  On  y  fabrique  un  grand  nom- 
bre de  fufils  &  de  piftolets  que  Ton  envoie  à  l'A* 
mirauté  de  Saint-Peterft>ourg.  Les  RufTes  avoient 
ci-devant  tiré  de  cette  Ville  une  ligne  fortifiée, 
qui  alloit  aboutir  près  de  Simbirsk  fur  le  Wol- 
ga,  pour  garantir  leurs  Pays  des  incurfions  des 

i>etits  Tartares  ;  mais  ils  ont  bâti  depuis  des  Vil- 
es fortes  plus  loin,  &  dont  nous  parlerons  dans 
un  moment. 

ii.  La  Province  de  Kaluga ,  qu'on  appelloit 
autrefois  la  Principauté  de  Worotiruk. 

K  aluga  ou  Calot  g  a  ,  au  Sud-Oueft  de  Mof- 
cow ,  Ville  afTez  confidérable  &  marchande ,  fur 
i'Oka. 

§,  II.  Du  Gouvernement  de  Smolemh. 

• 

Il  contient  l'ancien  Duché  de  Smolensko,  qui  a 
été  pendant  un  tems  Palatinat  ou  Province  de  Po- 
logne; &  l'ancienne  petite  Principauté  de  Biela, 
Smoleksk  ,  Archevêché  y  Ville  forte  fur  le 
Dnieper.  Les  Polonois  l'ont  cédée  à  la  Ruflie  en 
Elle  eft  grande  &  mal  bâtie. 


Digitized  by  Google 


£0     Géographie  Moderne. 

Biela ,  au  Nord-Eft  de  la  précédente,  petite 
Ville  peu  confidérable ,  fituée  dans  un  pays  de 
bois. 

S»  III.  Du  Gouvernement  de  Kiow ,  ou  de  la  petits 

RuJJte. 

Il  a  été,  comme  le  précédent,  le  fujet  de  lon- 

Înjes  &  fanglantes  guerres  entre  les  Rulfes  &  les 
'olonois.  Il  contient  une  partie  de  l'Ukraine,  c'eft- 
à-dire, de  la  frontière  de  la  Ruffie  &  de  la  Po- 
logne ,  &  c'eft  où  habitent  les  Cofaques. 

Kiow,  Archevêché  %  fur  le  Dniepèr.  Ceft  une 
belle  Ville  bien  peuplée ,  qui  a  été  la  réfîdence  des 
premiers  Princes  de  Ruffie.  Les  Polonois  l'ont  en- 
faite  pofledée  pendant  long-  tems  :  enfin  les  Rufïes 
la  leur  ont  prife  en  1687.  &  l'ont  fortifiée  dans 
le  gout  moderne. 

Czernigow,  fur  la  Defna  qui  fe  jette  dans  le 
Dnieper ,. petite  Ville  bien  fortifiée. 

Puitawa,  au  Sud-Eft  de  Kiow.  Ceft  un  lieu 
illufire  par  deux  grandes  batailles  qui  s'y  font 
données,  Tune  en  1399.  entre  les  troupes  de  Ta- 
merlan  &  celles  de  Vitcld,  Grand- Duc  de  Li- 
tuanie, qui  y  fut  défait  :  l'autre  en  1709.  où 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde  fut  vaincu  par  Pierre 
le  Grand. 

De  ceÇouvernement  dépend  la  partie  occiden- 
tale de  ce  qui  fe  nommoit  autrefois  le  Duché  de 
Severie. 

§.  IV.  Du  Gouvernement  de  Bielgorod» 

Il  contient  une  partie  de  ce  qu'on  appelloit  ci- 
devant  la  Severie ,  le  Worotinsk  &  YUkraine  mi- 
toyenne ,  que  Ton  voit  encore  dans  certaines  Car- 
tes nommée  le  Palatinat  de  Bielgorod,  pareeque 
les  Polonois  en  étoient  autrefois  maîtres.  Ce  pays 
cft  très- fertile. 

Il  fe  divife  maintenant  en  trois  Provinces ,  qui 
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prennent  leur  nom  de  leurs  Capitales. 

Bielgorod  ,  Archevêché ,  près  de  ia  fourcc  du 
Donec  oif petit  Don.  C'eft  une  Ville  forte,  où 
Ton  entretient  unegarnifonconfidérable,  fur- tout 
contre  les  petits  Tartares. 

Siewsk  ou  Sefsk  ,  Ville  confîdérable  ,  au 
Nord  -Oueft  de  la  précédente,  dans  l'ancienne 
Severie. 

Orel,  au  Nord-Oueft ,  fur  l'Oka. 
$.  V.  Du  Gouvernement  de  Woronez. 

■ 

II  eft  dîvifé  aujourd'hui  en  cinq  Provinces,  qui 
prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  ,  &  renferme 
aufîî  une  partie  de  YUkraine. 

Woronez  ,  près  de  l'embouchure  d'une  ri- 
vière de  même  nom  dans  le  Don.  C'eft  une  Ville 
nouvelle,  bâtie  par  Pierre  le  Grand  ,  &  qui  eft 
Evêché. 

Bach  mut  ,  Ville  forte  &  nouvelle ,  bâtie  con- 
tre les  Tartares ,  au  Midi  du  Donec. 
Elec  *,  vers  le  Nord. 
Tambow  ou  Tambof  ,  vers  TOrienU 
Szatsk  *,  au  Nord-Eft. 

5.  VI.  Du  Gouvernement  de  Niznei*  Nowogorod. 

Nous  renfermons  ce  Gouvernement  dans  la 
Ruffie  Européenne ,  parceque  la  Rivière  de  Sura 
qui  le  fépare  à  l'Orient  du  Pays  de  Cafan  ,  étoit 
regardée  dès  les  anciens  tems  par  les  Ruiïès  > 
comme  ia  borne  qui  les  féparoit  des  Tartares. 

Il  contient  trois  Provinces  qui  prennent  auffi 
le  nom  de  leurs  Capitales. 

Niznei  -  Nowogorod  ,  ou  Nowogorod  la 
baffe.  C'eft  une  Ville  aiïëz  marchande,  bâtie  fur 
une  hauteur,  &  dont  le  terroir  eft  fertile. 

Arzamas  ,  au  Sud  de  Niznei- Nowogorod, 

Alatyr,  vers  l'Orient. 

Dans  ce  Gouvernement  font  une  partie  des 
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Mordua,  peuples  Tartares,  qui  habitent  de  gran> 
des  forêts ,  &  qui  font  aullï  répandus  dans  le  Gou- 
vernement de  Cafan. 


CHAPITRE  XIV, 

De  la  Turquie  d'Europe. 

E  t  t  e  partie  de  la  Turquie  eft  entre  le 
trente-quatrième  degré  &  le  quarante- hui- 
tième de  latitude,  &  entre  le  trente- fixiéme  3c  le 
cinquante-huitième  de  longitude.  Elle  eft  bornée 
à  POccident  par  le  Golphe  de  Venife;  au  Midi  pa  r 
la  Méditerranée  ;  à  l'Orient  par  la  Mer  Noire , 
celle  d'Azof  &  le  Don  ;  au  Nord  par  la  Hongrie , 
la  Tranfylvanie  &  la  grande  Ruffie. 

Les  Turcs ,  dont  l'Empire  eft  un  des  plus  grands 
de  l'Univers ,  s'étendant  en  Europe,  en  A/ïe  &  en 
Afrique,  tirent  leur  origine  des  Scythes,  qui  de- 
meuroient  autrefois  dans  la  grande  Tartarie,  en 
A/ie  :  une  branche  de  cette  Nation  établit  au  trei- 
zième fîécle  un  petit  Royaume  dans  la  Natolie 
ou  Afîe  Mineure,  dont  la  Capitale  fut  Cocny  ou 
Icône.  Au  commencement  du  quatorzième  iîc- 
cle,  Othoman  ou  Ofman,  Chef  des  Princes  Turcs 
d'aujourd'hui,  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Natolie,  Se  établit  fa  réfîdence  à  Burfe,  qu'il 
rendit  la  Capitale  de  fon  Royaume.  Ses  Succef 
feurs,  après  pluiîeurs  conquêtes  fur  les  Grecs, 
renverferent  enfin  leur  Monarchie  l'an  1473.  té- 
tant rendu  maîtres  de  Conftantinople.  Ce  fut  le 
Sultan  Mahomet  1 1.  qui  l'enleva  à  Conftantin 
Paléologue  ,  dernier  Empereur  des  Grecs. 

Le  Gouvernement  de  cette  Monarchie  eft  def- 
potique  &  abfolu.  On  appelle  Sultan,GranJ-Turc% 
Grand  -  Seigneur  ,  le  Prince  de  cet  Etat.  On  lui 

donne  auflilc  titre  de  Hautejfe.  Il  difpofe  deft* 
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Sujets ,  comme  d'autant  d'efclaves.  Leurs  biens 
lui  appartiennent,  de  manière  qu'ils  n'héritent 
qu'avec  fon  agrément.  Sa  volonté  leur  tient  lieu 
de  loi.  Comme  ces  Peuples  font  néanmoins  por- 
tés à  la  révolte ,  les  Sultans ,  quelque  abfolue  que 
(oit  leur  autorité,  fe  trouvent  aflêz  fouveni  ex- 
pofôs  à  être  détrônés  par  leurs  foldats,  fur- tout 
par  ceux  qu'on  nomme  Janijfaires.  Les  Turcs  fui- 
vent  la  Religion  Mahométane  :  ils  font  de  la  Seâe 
d'Omar ,  &  regardent  comme  hérétiques  les  Per- 
fans  qui  font  de  celle  d'Ali ,  quoique  Mahomé- 
tans  comme  eux,  Lei;r  Religion  eft  mêlée  de  Ju- 
daïfme  ,  &  a  confervé  quelques  veftiges  du  Chrik. 
tianifme.  Ce  qui  ne  paroitra  pas  furprenant ,  fî 
l'on  fait  réflexion  gue  Mahomet  fon  Auteur  étoit 
Arabe ,  &  fe  voyou  environné  de  Chrétiens,  dont 
la  Religion  étoit  la  dominante  dans  tous  les  pays 
dont  il  s 'eft  emparé.  Ce  qu'il  a  confervé  du  Ju- 
daifme  paroit  particulièrement  dans  la  pratique 
de  la  Circoncifîon  ;  mais  avec  cette  différence 
que  les  Turcs  ne  circoncifent  leurs  enfans  que 
lorfqu'ils  font  déjà  grands.  On  voit  des  vertiges 
des  pratiques  du  Chriftianifme  dans  les  prières 
fréquentes  que  les  Turcs  font  cinq  fois  le  jour , 
fur-tout  le  Vendredi ,  qui  eft  chez  eux  le  jour 
le  plus  folemnel  delà  femaine;  dans  les  Pèleri- 
nages ,  les  aumônes ,  l'abftinence  du  vin ,  &  parti- 
culièrement dans  leur  jeûne  du  Ramadan*  qui  dure 
tin  mois  entier.  Ils'obferve  dans  le  neuvième  mois 
de  l'année.  C'eft  comme  notre  Carême,  Il  peut  fe 
trouver  dans  toutes  les  faifons  :  Tannée  des  Turcs 
étant  Lunaire,  &  par  conféquent moindre  de  u» 
jours  que  la  notre,  fon  commencement n'eft  pas 
fixe.  On  ne  peut  obferver  ce  jeûne  plus  rigou- 
reufement  que  font  les  Turcs.  Ils  ne  le  rompent 
qu'au  foir,  Se  s'abftiennent  pendant  ce  tems  d'eau- 
de-vie  &  de  tabac ,  dont  ils  ufent  ordinairement. 
On  punit  de  mort ,  ou  au  moins  de  la  baftona- 
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de ,  ceux  qui  violent  ce  précepte.  Après  ce  jeûne 
vient  leur  grand  Beïram ,  qui  eft  comme  notre 
fête  de  Pâque.  Ils  le  célèbrent  par  des  réjouiflan- 
ces  publiques. 

Ils  font  beaucoup  d'aumônes ,  &  leurs  Hôpitaux 
font  d'une  ftrudure  magnifique.  Ils  font  obligés 
d'aller  une  fois  en  leur  vie  à  la  Mecque,  Ville 
d'Arabie,  où  Mahomet  eft  né.  Le  Mufti  (a)  en 
difpenfe  les  gens  de  qualité ,  à  condition  qu'ils  y 
enverront  une  perfonne  à  leur  place,  &  feront 
quelques  aumônes.  Il  n'y  a  guères  que  le  petit 
peuple  qui  y  aille  :  on  en  voit  quelquefois  des 
troupes  de  cinquante  mille.  Le  Grand-Seigneur 
donne  à  ces  caravanes  un  Chef  pour  empêcher  les 
défordres  qui  pourroient  arriver. 

Outre  le  grand  Mufti  ,  qui  eft  le  Chef  de  la 
Religion  Mahométane  &  l'Interprète  de  VAlcoran, 
il  y  a  d'autres  Muftis  qui  ont  fous  eux  des  Irnanu 
Ceux-ci  font  comme  les  Curés  dans  nos  Paroîflès, 
&  les  Muftis  tiennent  lieu  d'Evêques  chez  les 
Turcs.  Il  n'y  a  point  d'appels  des  Muftis  au  grand 
Mufti.  Ce  qui  rend  le  grand  Mufti  fi  puilfant, 
c'eft  fa  réfidence  à  la  Cour  du  Grand-Seigneur. 
Dans  les  Mcfquées,  qui  font  les  temples  des  Ma- 
hométans ,  il  y  a  plufieurs  Miniftres.  Les  Hodgiats 
qui  lifent  la  Loi ,  ils  font  l'office  de  Dodeurs  de 
de  Prédicateurs:  les  Muézins  qui  font  ceux  qui 
appellent  le  peuple  à  la  Prière  du  haut  des  tours 
des  Mofquées.  Outre  ces  Miniftres,  il  y  a  chez 
les  Turcs  des  Da  vis  :  ce  font  des  efpéces  de  Re- 
ligieux qui  renoncent  au  monde  pour  mener  une 
vie  auftere  &  retirée.  Ils  peuvent  néanmoins  fe 
marier  ;  &  malgré  leur  extérieur  mortifié ,  ils  s'a- 
bandonnent fouvent  aux  vices  les  plus  groffiers* 

(a)  l  e  Mufti  eft  le  grand  Prêtre  de  leur  Religion.  Il 
a  une  iî  grande  autorité  ,  que  les  Turcs  n'oient  contreve- 
nir a  C-  s  déciHcns.  Les  Sultans  même  quelquefois  n'ontpat 
cté  à  l'abri  de  fes  Jugemens. 
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Les  Turcs  Jai/Tent  à  leurs  fujets  liberté  de  con- 
fcience.  La  Turquie  Européenne  fur  -  tout  e/t 
pleine  de  Chrétiens  Grecs,  de  Juifs,  de  Frotef- 
tans  &  même  de  Catholiques. 

Cet  Empire  eft  divifé  en  vingt-quatre  Gouver- 
ne/nens,  dix- huit  en  Afîe,  cinq  en  Europe,  & 
un  en  Afrique.  On  appelle  les  Gouverneurs  Bâ- 
chas ou  Beglerbeys. 

Le  nom  de  Bâcha  ou  Pacha  fe  donne  à  tous  les 
Grands  de  la  Porte ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Cour  de 
Conftantinople,  qui  font  dans  les  grands  emplois. 
On  en  diftingue  de  quatre  clafTes.  La  première 
comprend  les  grands  Officiers*  Le  Grand-Viftr , 
qui  eft  le  Lieutenant  Général  de  l'Empire  Se  des 
armées,  eft  Je  premier  de  cette  clafTe  ;  il  garde 
le  Sceau  du  Grand- Seigneur ,  &  préfide  à  tous 
les  Divans  ou  Confeils.  Le  fécond  eft  le  Caima- 
can  ou  Lieutenant  du  Grand- Vi/ir  :  il  eft  Gou- 
verneur de  Conftantinople  ,  &  fait  toutes  les 
fondions  du  Grand-Vifir  à  fon  défaut.  Le  troi- 
fiéme  eft  le  Bâcha  de  la  Mer,  ou  Capitan- Bâcha: 
il  eft  Amiral  de  la  Flotte  Othomane.  Le  qua- 
trième eft  Y^iga  ou  Colonel  Général  des  Jamffai- 
res.  Les  Janijfaires  font  en  grand  nombre ,  &  for- 
ment la  meilleure  Milice  des  Turcs  pour  l'In- 
fanterie,  conÉfce  les  Spahis  pour  la  Cavalerie. 
Les  Janiffaires  font  exempts  d'impôts  &  ont  de 
grands  privilèges.  Les  Spahis  vivent  comme  des 
Seigneurs  dans  les  fiefs  qu'ils  reçoivent  du  Sultan 
à  proportion  de  leurs  fervices. 

La  féconde  claiTe  des  Bâchas  font  les  Beglerbeys 
ou  Gouverneurs  généraux  des  Provinces  :  ils  ont 
fous  eux  des  Sangtacs  Bcys9  qui  font  Gouverneurs 
de  Provinces  particulières ,  &  chefs  d'une  Milice 
fort  brave,  qu'on  appelle  Sangtacs» 

Les  marques  aufquelles  on  diftingue  ces  diffé- 
rentes clafTes  font  des  étendards  faits  de  Queues 

de  Cheval.  Les  premiers  en  portent  un  à  trois 
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Queues ,  ce  qui  les  fait  nommer  Bâchas  à  trois 
Queues.  Les  féconds  en  ont  un  à  deux  Queues  feu- 
lement :  on  les  nomme  bâchas  à  deux  Queues* 
Voici  l'origine  de  cet  ufa ge  ,  telle  qu'on  la  rap- 
porte. Les  Turcs  a  voient  perdu  leur  étendard  dans 
une  bataille  contre  les  Chrétiens  :  cet  événement 
ayant  découragé  les  troupes,  le  Général  coupa 
la  queue  d'un  cheval  ,  l'attacha  au  bout  d'une  lan- 
ce ,  &  l'éleva  en  l'air ,  en  Jifant  :  Qui  m'aime  me 
fuive*  Sur  quoi  les  Turcs  reprirent  vigueur ,  char- 
gèrent les  ennemis,  &  remportèrent  la  viétoire. 

On  diftingue  deux  fortes  de  Turcs  :  les  Turcs 
originaires,  &  les  étrangers  qui  embraflfent  leur 
Religion.  On  nomme  Renégats  les  Chrétiens  que 
la  mifere  ,  l'ambition  ou  l'avarice  porte  à  apof- 
tafier.  Les  autres  font  des  efclaves  achetés  dans 
leur  enfance  &  élevés  dans  le  Jllahométifme  :  ce 
font  pour  la  plupart  des  Tartares ,  entre  lefqucis 
on  choifît  ceux  qui  ont  du  génie  pour  les  ins- 
truire dans  les  feiences  militaires,  &  les  élever 
aux  premières  charges  de  l'Etat;  les  autres  font 
mis  dans  la  Milice ,  &  c'eft  de-là  qu'on  tire  les 
Milices  célèbres  des  Janijfaires  &  des  Spahis. 

Les  Turcs  en  général  font  de  belle'tailie ,  gra- 
ves, fobresrils  ont  peu  de  gout  pour  les  Sciences 
&  les  Arts.  Achmet  III.  a  néanmoins  permis  à 
Confiantinople  deux  Imprimeries ,  l'une  pour  le 
Turc  &  l'Arabe  ,  &  l'autre  pour  les  Ouvrages 
Grecs  &  Latins.  Leur  Loi ,  pour  s'accommoder 
i  leurs  penchans ,  leur  permet  d'avoir  jufqu'à  qua- 
tre époufes ,  &  autant  de  concubines  qu'ils  en 
peuvent  nourrir;  mais  elle  leur  défend  les  jeux 
de  hazard  &  le  vin.  Ils  font  un  très  -  fréquent 
ufage  du  bain.  Les  Turcs  d'Europe  font  robuftes  : 
ils  ont  de  la  fîncérité  ,  &  font  très-polis  entr'eux, 
nvdis  tiers  &  durs  à  l'égard  des  Chrétiens. 

Il  y  a  deux  Religions  dominantes  dans  la  Tur- 
quie d'Europe  :  la  Chrétienne  &  la  JVlahoméiane. 

Les 
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Les  Chrétiens  y  font  en  plus  grand  nombre,  mais 
diyifés  en  plu/îeurs  Seâes.  La  plus  grande  partie 
fuit  la  Communion  Grecque.  On  y  trouve  encora 
beaucoup  de  Juifs,  parcequ'ils  ont  une  liberté  en- 
tière de  profeflër  leur  Religion.  Les  Turcs  ne 
fouffrent  pas  néanmoins  qu'on  inftruifè  leurs  fu- 
jets  de  la  vraie  Religion.  On  s'expoferoit  à  la 
mort  fi  on  avoit  rendu  Chrétien  un  Mahométan. 

L'air  de  la  Turquie  d'Europe  eft  différent ,  fui- 
vant  la  différente  fituation  de  fes  Provinces.  En 
général  il  eft  tempéré.  Par  -  tout  les  terres  font 
très-fertiles  ,  mais  la  pareflè  des  Turcs,  6c  Vop* 
preflion  dans  laquelle  gémiiïent  les  Chrétiens  * 
empêchent  que  les  uns  &  les  autres  ne  profitent 
de  cet  avantage. 

Les  Rivières  les  plus  remarquables  de  la  Tur- 
quie d'Europe  font  le  Danube ,  qui  prend  fa  fource 
en  Allemagne,  où  nous  en  avons  parlé. 

Le  Mariza  en  Romanie  :  il  paiïe  à  Andrinople 
&  fe  jette  dans  l'Archipel. 

La  Turquie  d'Europe  fe  divife  en  Septentrion 
nale  &  Méridionale,  qui  eft  la  Grèce. 


ARTICLE  I. 
De  la  Turquie  Septentrionale  d'Europe* 

LA  Turquie  feptentrionale  renferme  dix  Pro^ 
vinces  :  quatre  vers  le  l$>nt-Euxin  (a)  ;  fça-. 
voir  la  petite  Tartarie  au  Nojd  de  cette  Mer  t 

(a)  On  l'appelle  auflR  Mer  Noire.  Le  premier  nom 
vient  d'un  mot  grec  qui  flgnifie  Hôte  bienveillant ,  ce 
qui  a  été  dit  par  antiphrafe*  les  Tauriens  oui  habitoient 
les  cotes  de  cette  Mer,  immolant  leurs  hôtes;  ou  dant 
fon  vrai  fens ,  félon  Strabon ,  pareeque  les  Ioniens  qui 
allèrent  s'établir  le  long  de  cetts  Mer ,  firent  prendre  aux 
habitans  des  mœurs  plus  humaines*  Le  nom  de  Mer  Noire» 
pu ,  comme  les  Turc*,  l'appellent  Caradinifi ,  ce  gu*  *t? 

Tmc  Ib  E 
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la  Beiïarabie*,  la  Moldavie  au  Nord-Oueft,  là 
Valaquie  à  l'Occident  :  deux  fur  le  Golphe  de 
Venife,  la  Croatie  &  la  Dalmatie  :  trois  vers  le 
Danube,  d'Occident  en  Orient;  la  Bofnie ,  la 
Servie ,  la  Bulgarie  :  la  dixième  bornée  à  YOr. 
rient  par  la  Mer  Noire ,  c'eft  la  Romanie. 

$.  I.  De  la  petite  Tartarie, 

La  petite  Tartarie  eft  ainfî  nommée  pour  la  dis- 
tinguer de  la  grande  Tartarie  en  Afîe ,  d  ou  font 
venus  au  treizième  ficelé  les  petits  Tartares ,  peu- 
ple cruel  &  accoutumé  à  piller  Ces  voifins. 

Leur  Religion  eft  la  Mahométane  ;  ils  mangent 
peu  de  pain ,  mais  beaucoup  de  viande ,  fur-tout 

^LsTpanie  de  la  Tartarie  la  plus  Septentrionale 
eft  habitée  par  les  Tartares  Xogaù  ,  «b  font  dt- 
vifés  en  Hordes,  c'eft-à-dtre  ,  aiTemblees  de  fa- 
milles :  ils  obéiflent  à  leurs  Murfes  ou  chefs  de 
Tribus  :  ils  tranfportent  leurs  cabanes  fur  des 
chariots ,  quand  ils  veulent  changer  de  lieu. 

La  partie  méridionale  de  la  petite  Tartarie  eft 
«ne  prefqulfle  ,  qu'on  nomme  la  Crimée.  Elle  elt 
couvernée  par  un  Prince  qu'on  appelle  Kan  det 
îttits  Tartares  :  il  eft  allié  du  Grand- Se.gneur  , 
V  a  droit  de  le  dépofer  &  d'en  nommer  un  au- 
tre ,  pourvû  qu'il  foit  de  la  famille  des  Kans.  Une 
oartie  de  la  CircaJÏÏe,  qui  avoifinç  la  Crimée ,  mais 
qui  dépend  de  YAM  ,  eft  fous  la  domination  de 

ÇCU  Crimée ,  appellée  autrefois  CherfonèfeTauri. 

*%\t™l™  ,  Capitale ,  *  le  fé jour  du  Kan  des 
perits  Tartares.  LesWns  brûlèrent  une partie 
Se  cette  Ville  en  1736.  &  ruinèrent  le  Palais  de 

gnifie  1.  même  chefe  .vient ,  dit  le 

ïft  .oujouts  couveite  de  nuages ,  &  <jue  les  tempêtes  y  eau. 

fent  fouyent  des  naufrages, 
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fte  Prince,  qui  étoit  bâti  magnifiquement  8c  dam 
le  gouc  Chinois  ,  pour  fe  venger  des  in  cur/ïonj 
qu'il  avoit  faites  fur  leurs  terres. 

Or  ou  Precop  ,  anciennement  Taphr  a  ,  dans 
Tlfthme  de  ce  nom.  Cétoit  autrefois  une  Ville 
forte,  mais  les  Rufliens  l'ont  ruinée  fur- tout  ea 

m** 

Caffa  ,  autrefois Theodosi a  ,  Port ,  au  Sud- 
Eft,  fur  le  Pont-Euxin.  Cette  Ville  appartient 
aux  Turcs  ;  elle  eft  affez  grande  ,  belle ,  bien 
peuplée  &  marchande.  Le  Détroit  de  CafFa  s'ap- 
pelloit  autrefois  le  Bofphore  Cimmérien. 

Baluclawa  ou  Iambol  *  ,  Port>  fur  la  côte 
méridionale.  On  y  conRruit  les  VaifTeaux  du 
Grand-Seigneur. 

Crim  ou  Crimenda  *,  au  Midi,  Cette  Ville 
qui  donne  fon  nom  à  la  Crimée ,  eft  bien  déchue 
de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 

Les  environs  de  l'embouchure  du  Don  ,  autre- 
fois Tanass ,  font  aux  Turcs.  Ils  y  avoient  la  For* 
tereffe  d'Azof.  Les  Rufliens  qui  la  leur  avoient 
|>rife,  ont  été  obligés  de  la  rafer  en  1739,  pat  la 
paix  de  Belgrade. 

$.  II.  De  la  Bejfarabie* 

Elle  eft  partagée  entre  les  Tartares  A'Octakow  ; 
èc  ceux  de  Budziac.  Les  premiers  habitent  aux  en- 
virons du  Dniéper  :  les  autres  occupent  le  refte  de 
la  Province ,  qui  en  eft  la  plus  grande  partie  ,  & 
ils  font  aflezpeu  fournis  aux  Turcs,  qui  font  maî- 
tres des  Villes. 

OczAHow,à  l'embouchure  du  Dniéper,  Gz- 
pitale  des  Tartares  du  même  nom.  Ceft  une  Ville 
forte  fur  la  Mer  Noire  :  les  Turcs  v  tiennent  gar- 
nifon  avec  un  Commandant.  Les  Rufliens  la  pri- 
rent en  1737.  &  la  rendirent  deux  ans  après. 
.  Bialogrod  ou  Akerman  ,  fur  la  Mer  Noire, 
«  l'embouchure  du  Niefter ,  Çqhah  du  Pays  ha- 
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bité  par  les  Tartares  de  Budziac.  Ceft  une  Ville" 
forte  ,  riche  Se  marchande. 

Bender,  fur  le  Niefter,  refîdence  du  Bach* 
delà  Province.  Cette  Ville  eft  connue  par  le  ft- 
iour  que  Charles  XII.  Roi  de  Suéde ,  y  fit  depuis 
fa  retraite  chez  les  Turcs,  après  avoir  perdu  la 
bataille  de  Pultawa. 

$.  III.  De  la  Moldavie. 

Cette  Province  &  la  Valaquie  font  des  Pays 
tributaires  du  Turc,  qui  ont  des  Princes  particu- 
liers, nommés  Waivodes,  c'eft-à-dire,  Princes  des 
troupes.  Les  titres  de  Defpote  &  de  Hoffodar ,  qui, 
l'un  en  Grec  &  l'autre  en  Sclavon,  lignifient  S«- 
gneur  ,  font  plus  agréables  à  ces  Princes.  Le 
Grand-  Seigneur  les  choifit  a  fon  gré. 

Les  Habitans  de  ce  Pays  font  Chrétiens  Grecs  , 
fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y  a  auffi 
environ  quatre  mille  Catholiques  gouvernés  par 
un  Evêque  nommé  par  le  Pape ,  à  la  recomman- 
dation du  Roi  de  Pologne.  Il  réfide ,  félon  Dont 
Vaiflete,  à  Backow,  Ville  de  cette  Province ,  fi- 
tuée  vers  la  Tranfilvanie.  Il  a  fous  lui  d'x-neuf 
Paroifles  deflervies  par  douze  Prêtres  Catholi- 
ques ,  &  quelques  Religieux.  Cet  Eveque  eft  Suf- 
?ragant  de  Colocza  en  Hongne ,  &  on  le  çho.fit 
alternativement  parmi  les  Dominicains  &  les  Jé- 

f"  La  'Moldavie,  appelléepar  les  Turcs  Ca^Bog- 
dan ,  a  un  terroir  fertile  en  excellens  v.ns ,  &  elle 
fournit  auffi  de  bons  chevaux.  Elle  eft  arrofee 
par  deux  Rivières ,  qui  fe  jettent  toutes  deux  dans 
le  Danube  :  ce  font  le  Semh  &  le  frtuk.  ■ 
Jassi  ,  Capitale.  Ceft  une  grande  Ville ,  près 
de  la  Rivière  5e  Pruth ,  où  réiïde  le  Watyode  ou 
Kofpodar  de  Moldavie.  Les  Ruffiens  la  pnrent  en 
17  79.  &  la  rendirent  peu  après.  • 

%ocw ,  fur  le  Niefter,  Cette  VUle  eft  re. 
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marquable  par  deux  viâoires  des  Polonois  fur  les 
Turcs ,  en  1611.  &  1683.  Les  Turcs  l'ont  for- 
tifiée depuis ,  à  eau fe  qu'elle  eft  fur  la  frontière 
de  Ja  Pologne.  Cependant  les  Rulïiens  l'ont  prifi 
en  173p. 

Soczova  * ,  fur  le  Sereth ,  jolie  Ville  &  peu-  • 
plce. 

§.  IV.  De  la  Valaquie. 

Le  terroir  de  ce  Pays  eft  très-fertile ,  mais  mal 
cultivé ,  par  la  pareffe  des  habitans.  On  en  tire 
des  chevaux  très-eftimés.  Les  Valaques  font  Schi£ 
matiaues  Grecs  ,  &  dépendent  du  Patriarche  de 
Conftantinople.  Il  v  a  auffi  beaucoup  de  Latins 
Catholiques  difperfes  dans  le  pays ,  &  gouvernés 
par  un  Vicaire  de  l'Archevêque  Latin  de  Sophie. 
Les  Frères  Mineurs  Obfervantins  de  Bulgarie  y 
ont  une  miffion.  Les  Rivières  principales  de  la 
Valaquie  font  Y  Alt  &  le  Jalonitz  :  elles  fe  jettent 
toutes  deux  dans  le  Danube. 

Teroovisk  ,  Capitale ,  fur  la  Rivière  de  Jalo- 
nitz ou  Launitza.  Elle  eft  grande  &  peuplée  » 
mais  fale  &  mal  bâtie. 

Bitkorest  ,  grande  8c  forte  Ville,  où  réfide  le 
IVaivode  ou  Hofpodar*  On  y  voit  un  Couvent  de 
Moines  Grecs,  qui  y  ont  une  Imprimerie. 

Les  Autrichiens  fe  font  rendu  maîtres  d'une 
grande  partie  de  ce  Pays  en  1737.  mais  ils  lont 
rendu  en  173p.  à  la  Paix  de  Belgrade. 

§.  V.  De  la  Croatie. 

Elle  eft  à  l'Occident ,  le  long  du  Golphe  de 
Venife.  C'étoit  autrefois  un  Royaume  fondé  au 
feptiéme  fiécle  par  des  Peuples  Sclavons.  On  la 
divife  maintenant  en  Croatie  Autrichienne  & 
Croatie  Turque.  Ce  Pays  eft  fertile  ,  fur-tout  en 
vin  8c  en  huile. 

1.  La  Croatie  Autrichienne  eft  la  plus  grande. 
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Carlstad  ,  Capitale  ,  vers  la  Carniole.  Ceft 
une  Ville  forte ,  où  réh'de  le  Gouverneur  du  Paysr 
elle  a  été  bâtie  par  Charles,  Archiduc  d'Autriche, 
dont  elle  porte  le  noiru 

Sisseck  ,  Place  forte* 

Segna  ,  Evêché,  fur  la  côte  qu'on  appelle  Afor-, 
laquie ,  à  caufe  de  fes  Habitans.  Les  Alorlaques  , 
qui  font  des  fugitifs  d'Albanie,  font  robuftes, 
guerriers  &  infatigables.  Quelques-uns  font  fou- 
rnis aux  Vénitiens ,  à  qui  appartient  la  partie  voi- 
fine  de  Dalraatie. 

La  Croatie  Turque. 

.Wihit*  ou  Bihacz  ,  Place  forte ,  Capitale. 


C'étoit  autrefois  un  Royaume  fondé  par  le* 
Sclavons  au  feptiéme  fiécle.  Elle  eft  maintenant 
partagée  entre  les  Vénitiens ,  les  Turcs  &  la  Ré-* 


î  .  La  Dalmatie  Vénitienne. 
Zara  ,  autrefois  Jadera,  Capitale  ,  Archevê- 
ché* C'eft  une  grande  &  forte  Ville  ,  qui  a  un 
Port.  Elle  jouifloit  des  droits  de  Colonie  Romai- 
ne ;  &  félon  une  infeription  antique,  Augufte 
qui  en  eft  qualifié  le  pere  ,  en  a  bâti  les  Tours  & 
les  murailles.  On  y  fait  d'excellentes  liqueurs 
avec  le  fuc  de  diverfes  herbes. 

Non  a  * ,  Evêché ,  Place  forte ,  fur  le  Golphe  de 
Venife,  au  Nord  de  la  précédente. 

Sebenico  ,  Evêché 9  furie  Golphe  de  Venife. 
C'eft  une  belle  Ville  ,  avec  un  Port  défendu  par 
deux  bons  Châteaux. 

Spalato,  Archevêché,  Place  forte,  ancienne 
Ville  allez  jolie  ,  avec  un  bon  Port.  Son  nom 
paroît  venir  du  mot  Latin  Palatium,  pareeque 
ce  n'étoit  anciennement  que  le  Palais  de  Diocté- 
tien ,  dont  les  murs  forment  aujourd'hui  ceux  de 
la  Ville,  Au  milieu  de  ce  Palais  étoit  un  Temple 


§.  VIf  De  la  Dalmatie. 
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oâogone  au-dehors  >  &  rond  en  dedans ,  bâti  de 
belles  pierres  de  taille ,  dont  on  a  fait  uneEglU 
fe  qu'on  appelle  U  Dome. 

Saiona  *,  près  de  Spalato.  Cétoit  une  an- 
cienne Ville  allez  grande,  connue  pour  avoir  été 
Ja  patrie  de  Diocletien  ,  &  le  lieu  de  fa  retraite 
après  qu'il  eut  abdiqué  l'Empire.  On  n'y  voit  plu* 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  mafures ,  une  Eglife 
&  quelques  moulins, 
Cataro  ,  Ville  forte  ,  au  Sud-Eft  de  Ragufe. 
1.  La  DalmatieTurqtse. 
Mo  star  ,  Capitale.  C'eft  une  grande  Ville 
affez  forte ,  où  réfide  le  Bâcha.  Quelques  Auteur* 
rappellent  Herzegovina ,  qui  eft  Je  nom  d'un  petit 
Pays  voifin. 

Nakenta  1  Evêché.  C'eft  une  ancienne  Ville 
furie  Golphe  de  Venife,  entre  Ragufe  &  Spa~ 
lato. 

Redine  *. 

Tribigno  *  ,  Evcché,  près  de  Ragufe.  Cette 
Ville  dépendoit  autrefois  de  Ragufe ,  &  eft  habi- 
tée en  partie  par  des  Turcs ,  &  en  partie  par  des 
Grecs  :  il  y  a  aufli  quelques  Catholiques. 

Antivart  ,  au  Sud-Eft  de  Ragufe,  Archevê- 
ché. Cette  Place  affez  forte  eft  fituée  fur  une 
montagne  auprès  de  laquelle  eft  le  Port.  Elle  eft 
nommée  Antivari ,  parcequ'elle  eft  à  Toppofite 
de  Bari ,  dans  la  Pouille ,  au  Royaume  de  Na- 
ples.  Les  Vénitiens  qui  en  ont  été  maîtres  ont 
tenté  envain  en  1^48.  de  l'enlever  aux  Turc* 
qui  l'avoient  conquife  fur  eux.# 

3.  ha  Dalmatie  Ragufienne  eft  fort  peu  éten* 
due. 

R a c, use  ,  autrefois  Epidaurus  ,  Archevêché  j 
Port,  Capitale  de  la  République  du  même  noirf. 
Elle  eft  très-marchande  ,  grande  &  bien  bâtie. 
Son  Gouvernement  eft  Ariftocratique  &  affez 
Xemblable  à  celui  &e  Venife  ;  elle  a  un  Sénat 
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compofé  de  foixante  Sénateurs ,  &  un  Dogequ'oM 
change  tous  les  mois  pour  l'empêcher  de  rien 
entreprendre  contre  la  liberté  publique  ,  dont 
les  Ragufîens  font  fort  jaloux.  Leur  domination 
a  peu  d'étendue.  Ragulè  paye  tribut  au  Grand- 
Seigneur  qu'elle  craint  ,  aux  Vénitiens  qu'elle 
hait ,  à  l'Empereur  &  au  Pape  pour  fe  les  mé- 
nager. 

Stagko,  Evêchém 

Les  Ifles  de  NUleda  *  8c  d'Agofta* ,  appartien- 
nent à  la  République  de  Ragufe.  Elles  font  fîtuces 
dans  le  Golphe  de  Venife ,  à  l'Occident  de  Ra- 
gufe. La  plus  remarquable  eft  celle  de  Mtltàa* 
Elle  a  dix  lieues  de  long ,  &  abonde  en  poif- 
fons,  vins,  oranges  &  citrons.  Elle  a  une  fa* 
meufe  Abbaye  de  cénédidins.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  c'eft  dans  cette  Ifle  que  S.  Paul 
aborda  ,  après  fon  naufrage  ;  mais  le  fentiment 
de  ceux  qut  croient  que  ce  fut  dans  l'Ifle  de 
Malte,  au  Midi  de  la  Sicile,  eft  plus  autorifé. 

Les  autres  Ifles  de  la  côte  de  Dalmatie  appar-5 
fiennent  aux  Vénitiens. 

§.VU.DelaBofnie. 

Elle  tire  fon  nom  de  la  Rivière  de  Bofna ,  la 
plus  grande  de  celles  qui  l'arrofent  ,  &  elle  a 
eu  autrefois  des  Rois.  C'eft  un  Pays  affez  ingrat 
3f  prefque  inculte  :  il  y  a  des  mines  d'argent ,  & 
beaucoup  de  gibier. 

,  Bagnaluc  ,  Capitale.  Ceft  une  grande  &  forte 
Ville ,  où  le  Beglirbey  fait  fa  réfidence. 

J  atc  2  a  ,  Eveché ,  Place  forte ,  fur  les  confins 
cle  la  Croatie. 

Bosna-Serai  ,  grande  Ville  &  marchande  : 
les  Impériaux  la  brûlèrent  en  t€çf*  C'eft  la  réfi- 
dence d'un  Evêque  Latin  de  Bofnie,  nommé  par 
la  Reine  de  Hongrie.  Cet  Evéque  reçoit  de  la 
Çhambre  du  Domaine  de  Hongrie  cent  ducats 
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tous  les  ans  ,  &  a  environ  miJJe  Catholiques 
fous  fa  jurifdidion. 

Orbach,  *  Ville  affez  considérable. 

Koknich  ou  Yvornick  ,  Ville  forte  prife  pat 
les  Impériaux  en  17 17.  La  paix  de  Paflarowitz 
qui  fe  fit  Tannée  fuivante  ,  procura  aux  Chrétiens 
une  partie  de  la  Bofnie  &  la  moitié  de  la  Servie  . 
qu'ils  ont  perdues  en  1735. 

§.  VIII.  De  la  Servie. 

Ce  Pays  eft  peu  peuplé ,  &  le  terroir,  quoique 
naturellement  fertile ,  rapporte  peu  de  chofes  % 
pareequ  il  n'eft  pas  cultivé.  C'étoit  autrefois  un 
Koyaume  affez  puiffant.  Outre  les  Chrétiens  Ra£ 
ciens  ,  anciens  hMtans  de  la  Servie  ,  ôc  qui 
font  en  grand  nombre*  fous  un  Archevêque  qui 
prend  le  titre  de  Patriarche  des  Rafciens ,  &  dont 
plufieurs  Evêques  dépendent ,  il  y  a  dans  cette 
Province  douze  ou  treize  cens  Catholiques  ré- 
pandus dans  divers  Villages ,  &  divifés  en  huit 
raroifTes,  fous  l'autorité  d'un  Archevêque  Latin 
nommé  par  le  Pape. 

Ses  principales  Rivières  font  :  la  Morave^  qui 
le  traverfe  du  Sud  au  Nord,  ScleDrin^  qui  le 
fépare  de  la  Bofnie  à  l'Occident  :  elles  fe  jettent 
l'une  dans  la  Save ,  &  l'autre  dans  le  Danube. 

Belgrade  ,  Capitale.  C'étoit  une  Place  très- 
forte,  dont  les  fortifications  ont  été  détruites  par 
le  dernier  Traité  de  paix  fait  en  17^9.  entre  l'Em- 
pereur &  le  Grand-Seigneur.  Le  Prince  Eugène 
en  1717.1a  prit  fur  les  Turcs  ;  mais  ils  l'ont  repri- 
fe  depuis  :  elle  eft  fituée  fur  le  Danube ,  à  l'en- 
droit où  il  reçoit  la  Save  ,  &  eft  très-commer- 
çante. 

Semekdrie  ,  fur  le  Danube,  appellée  par  les 
Hongrois  Zendrew  ou  Zenderovo  ,  c'eft-à-dire  , 
.Ville  de  S.  André*  Cette  Ville  étoît  autrefois 
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plus  confidérable  qu'elle  ne  l'eft  à  frètent.  Elfe 
eft  la  réfidence  d'un  Sangiac. 

Passarowitz  * ,  fur  la  Morave.  C'eft  une  pe- 
tite Ville  illuftre  par  le  Traité  de  Paix  fait  en 
1718,  entre  les  Impériaux  &  les  Turcs. 

Nissa  ?  fur  la  Niiïàva ,  Place  forie  ,  prife  par 
les  Chrétiens  en  1 68p.  &  en  1717. 

Jenib  asar  ,  Ville  de  grand  commerce. 

Uscopia  ,  tout  au  Midi ,  réfidence  de  PAt-j 
chevelue  Latin  de  Servie* 

§.  IX.  De  la  Bulgarie. 

Elle  eft.  à  l'Occident  du  Pont-Euxin.  Son  nom 
lui  vient  des  Bulgares ,  peuples  fortis  de  l'Afie  * 

Îui  v  fondèrent  un  Royaume  dans  le  huitième 
écle.  Ils  font  Schifmatiques  Grecs  ,  &  dépen- 
dent du  Patriarche  de  Conflantinople# 

Sophte  ,  Capitale  ,  fur  la  Rivière  de  Bornai 
Cette  Ville  eft  près  des  ruines  de  Sar clique ,  qui  a 
été  célèbre  par  le  Concile  qui  s'y  tint  en  347.  pour 
juger  la  caufe  de  Saint  Athanafe  contre  les  Ariens: 
elle  eft  grande  8c  peuplée,  dans  une  vafte  plaine  , 
mais  dans  un  air  mal  fain.  Il  y  a  un  Archevêque 
Latin  &  un  Archevêque  Grec.  C'eft  la  réfiden- 
ce du  Bâcha  de  Romanie  ou  Roucnélie  ,  le  plus 
puifTam  des  Bâchas  de  l'Europe. 
Vidin,  Ville  forte ,  fur  le  Danube. 
Nicopoli  ,  fur  le  Danube.  C'eft  une  Ville  con- 
fidérable ,  &  célèbre  par  la  fanglante  bataille  que 
Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  gagna  en  11,96* 
fur  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie.  Beaucoup  de 
Nobles  François ,  qui  étoient  venus  au  fecourt 
des  Chrétiens,  y  périrent.  Nombre  deSçavans 
Grecs,  prévoyant  que  cette  défaite  feroit  fuivie 
de  la  ruine  de  l'Empire  de  Conftantiaople ,  fe 
retirèrent  en  Italie,  &  donnèrent  lieu  à  l'étude 
de  la  Langue  Grecque  &  au  renouvellement  des 
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Sciences  en  Occident.  II  y  a  dans  cette  Ville 
un  Evêque  Latin  fufFragant  de  l'Archevêque  de 
Sophie. 

Varna*  Jolie  Ville  fur  la  Mer  Noire ,  fameux 
fe  parla  défaite  de  Ladiilas  ,  Roi  de  Hongrie,  en 
1444.  par  Amurat. 
Manc  ali  a  ,  fur  la  Mer  Noire. 
Silistrie  ,  près  du  Danube.  Ceft  une  grandd 
Ville  forte ,  &  défendue  par  un  bon  Château. 

Tomi  ou  Tomes-War  *  ,  au  Nord-Eft  de 
Siliftrie  ,  Ville  ancienne  &  fameufe  par  l'exil 
d'Ovide»  Cétoit  Tunique  Evéché  pour  la  Nation 
Jes  Scythes  foumife  aux  Romains. 


Ceft  une  grande  Se  belle  Province  ,  appellée 
autrefois  Thrace.  Son  nom  moderne  de  Romanie* 
▼ient  de  l'affedation  des  derniers  Grecs  à  s'ap- 
peller  Romains,  Les  Turcs  lui  donnent  le  nom 
de  Rumélic  ou  Roumélie.  Le  terroir  y  feroit  fer- 
tile 1  s'il  étoit  cultivé  :  le  Pays  n'eft  pas  bien  peu- 
plé, &  l'air  y  eft  mal-fain  ,  fur  -  tout  vers  la 
Mer  Noire. 

Constantinople  ,  Capitale  de  la  Romanie, 
&  de  tout  l'Empire  Othoman.  Les  Turcs  la  nom- 
ment  Stambol.  EJle  eft  appellée  Cokstanti- 
hople  du  nom  de  Conftantin  ,  premier  Empe- 
reur Chrétien,  qui  la  fit  bâtir  en  326.  à  la  place 
de  l'ancienne  Byzance*  Cette  Ville  eft  fituée 
d'une  manière  avantageufe  pour  le  commerce  t 
fur  le  Détroit  qui  porte  fon  nom  ,  qu'on  ap*  ♦ 
pelloit  autrefois  le  Bofphore  de  Thrace ,  &  qui 
joint  la  Mer  de  Marmara  avec  la  Mer  Noire. 
Ceft  une  des  plus  grandes  Villes  d'Europe:  fon 
Port  paffe  pour  le  plus  fur  &  le  plus  beau  de 
l'Univers.  Elle  fut  prife  par  Mahomet  II.  en 


cienne  beauté  :  tes  rues  font  étroites  ,  fes  mai- 
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fons  bafTes  8c  mal  bâries  ;  mais  Ces  Palais  &  Cet 
JMofquées  font  magnifiques  ,  fur  tout  celle  qui 
étoit  autrefois  l'Eglife  de  Sainte  Sophie.  Le  Ser- 
rail,  qui  eft  le  Palais  du  Grand-Seigneur  ,  eft  un 
beau  bâtiment.  Elle  a  éprouvé  bien  des  fois  des 
tremblemens  de  terre.  Le  dernier  y  caulâ  le  3.  8c 
le  14.  Septembre  1754*  un  terrible  ravage.  La 
IMofquée  de  Sainte  Sophie  s'eft  fendue  depuis  le 
rez-de-chauflée  jufqu'au  comble.  Le  Serrait  a 
beaucoup  fouffert  :  deux  Pavillons  fitués  à  l'ex- 
trémité des  Jardins  ont  été  renverfés.  La  terre 
s'eft  entrouverte ,  &  des  maifons  entières  ont  été 
englouties.  L'Amphithéâtre  de  Conftantin  f  le 
vieux  Château  &  le  Fauxbourg  de  Blaquerne  ont 
été  détruits.  Cette  Ville  eft  fujetteaux  incendies 
&  à  la  pefte ,  par  la  négligence  des  Turcs  pour 
s'en  garantir  :  elle  eft  le  Siège  du  Patriarche  de 
l'Eglife  Grecque  ,  &  la  réfidence  du  Mufti  des 
Turcs.  Conftantinopie  eft  peuplée  de  divers  Ha- 
fcitans,  Turcs ,  Grecs ,  Juifs  ;  mais  les  Chrétiens 
Francs ,  ou  Européens,  n'ont  pas  permiflïon  d'y 
habiter  :  sis  demeurent  à  Fera  ou  à  Galata  qui  en 
font  les  Fauxbourgs.  Le  premier  où  les  Ambaf- 
fadeurs  des  differens  Etats  de  l'Europe  ont  leurs 
Palais,  eft  fîtué  fur  une  hauteur:  l'air  y  eft  purf 
Ja  vire  belle  &  les  maifons  commodes.  Les  ma- 
gasins des  Marchands  font  à  Galata  ,  qui  eft  plus 
près  du  Port  &  de  la  Douane.  Il  y  a  plufieurs 
Egli  es  dans  ces  deux  Fauxbourgs  défervies  par 
des  Religieux  de  differens  Ordres,  Jéfuites  , 
Cordeliers,  Capucins.  Ces  derniers  défervent  la 
Chu  pelle  de  l'AmbaflTadeur  de  France  ,  font  com- 
me les  Curés  de  la  Nation ,  &  les  Maîtres  des 
Fnfans  de  la  Langue ,  que  le  Roi  y  entretient.  La 
Nation  Françoifeeft  h  plus  nombreufe  à  Conf- 
tantinopie, 8c  y  fait  le  plus  grand  commerce.  La 
police  y  eft  fi  bien  obfervée  ,  que  quoique  (es 
babîtans  foient  au  nombre  d'environ  huit  cens 
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mille ,  on  y  entend  peu  parler  d'aflaflïnats  &  de 
vols.  Il  s'eft  tenu  trois  Conciles  générai  x  dan* 
cette  Ville  ;  fçavoir,  le  fécond  Concile  géné- 
ral en  381.  contre  les  Macédoniens,  hérétique* 
qui  m'oient  la  Divinité  du  Saint-Efprit  :  le  cin- 
quième général  en  553.  au  fujet  des  trois  Chapi- 
tre/>  c'eft  à-dire,  de  plufîeurs  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte ,  de  Théodoret  &  d'Ibas.  Le  trei- 
zième Concile  de  Conftantinople  eft  le  fixiéme 
général;  il  s'eft  tenu  en  680.  contre  les  Mono- 
ihélites,  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-} 
Chrift  qu'une  feule  volonté» 

Andrtnople,  fur  la  Rivière  de  Mariza.  Celt 
une  Ville  fort  agréable  :  les  Sultans  y  vont  afTez; 
fouvent  ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  air  ,  qui 
eft  plus  pur  qu'a  Conftantinople.  Andrinople  a 
un  Archevêque  Grec,  fuffragant  de  Conftanti- 
nople. 

Ph  1  lippopoli  ,  fur  la  même  Rivière.  C'eft  une 
grande  Ville  bien  peuplée ,  mais  fans  défenfes» 

Trajanopoli  ,  fur  la  rive  gauche  du  Mariza  j 
au  Sud  ,  ancienne  Ville  mal  peuplée  ,  &  le  lîége 
d'un  Archevêque  Grec. 

Gallipoli.  Cette  Ville ,  fîtuée  fur  le  Détroit 
de  même  nom ,  eft  grande  &  riche  :  elle  eft  la 
ré/îdence  du  Bâcha  de  la  Mer,  ou  Amiral  des 
Turcs,  &  d'un  Evêque,  fuffragant  d'Héraclée, 
fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Ses  Habi- 
tans  font  des  Grecs ,  des  Turcs  &  des  Juifs. 

Le  Dérroit  de  Gallipoti  ,  nommé  autrefois 
VHellefponty  fait  la  communication  de  l'Archipel 
avec  la  Mer  de  Marmora  ou  Propontide.  L'en- 
trée en  eft  défendue  par  deux  Châteaux  ,  ap- 
pelles les  Dardanelles.  L'un  eft  en  Europe  ,  &  fe 
nomme  le  Château  de  Rumélie  ;  l'autre  eft  en 
Afie,  &  s'appelle  Château  de  Natolie.  Le  pre- 
mier fe  nommoit  anciennement  SeJlos>  6c  le  fé- 
cond Abidos* 
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A  R  T  I  C  L  E  I  I. 

De  la  Turquie  Méridionale  d'Europe, 

Ette  partie  de  la  Turquie ,  que  Ton  nom- 
V^me  Gréa  ,  étoit  autrefois  très-célebre  ; 
fnaïs  elle  eft  beaucoup  déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur,  C'eft  un  Pays  mal  peuplé ,  prefqu'in- 
culte,  fort  pauvre;  il  appartient  aux  Turcs,  à 
peu  de  chofe  près  que  les  Vénitiens  y  poiïédent. 

La  Grèce  reflemble  à  une  grande  prefqu'Ifle  , 
étant  environnée  par  la  Mer  de  trois  cotés.  A 
l'Occident  elle  eft  bornée  par  le  Golphe  de 
Venife ,  &  la  Mer  Ionienne  ou  Mer  de  Grèce  ;  au 
Midi  par  la  Méditerranée  ;  à  l'Orient  par  l'Ar- 
chipel &  la  Romanie  ;  au  Nord  par  la  Servie  &  la 
Bulgarie. 

On  divife  la  Grèce  en  Terre-ferme  &  en  Ifle$« 

$.  I.  De  la  Terre-ferme  de  Gréa. 

Elle  contient  fix  Pays  du  Nord  au  Sud  ;  fça- 
Voir  ,  la  Macédoine  au  Nord  ;  l'Albanie  9c  l'E- 

f>ire  à  l'Occident  ;  la  ThefTalie  dans  le  milieu  ; 
a  Livadie ,  qu'on  nommoi  t  autrefois  Achaïe ,  6c 
la  Morée  anciennement  le  Télofonnèfe  au  Midi. 

t.  De  la  Macédoine, 

Cette  partie  de  la  Grèce  eft  fort  célèbre  dans 
l'Hiftoire  ancienne  :  elle  arriva  à  un  fi  haut  point 
de  grandeur  par  l'habileté  de  Philippe  &  le  cou- 
rage d'Alexandre  le  Grand  fon  fils ,  que  d'un  Etat 
médiocre  ,  elle  devint  une  puiflànte  Monarchie, 
qui  s'éleva  fur  les  débris  de  l'Empire  des  Perfes  ; 
mais  elle  ne  fubfifta  pas  long- tems.  La  Macédoine 
eft  peu  confidérable  aujourd'hui  j  les  Turcs  Tap-î 
pellem  Qmmolmru 
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Saioniq^e  *  Capitale  ,  Por/ ,  autrefois  Thes-T 
fi  alonique.  Elle  eft  fîtuée  au  fond  du  GoJphe  de 
fonnom.  Ceft  une  Ville  fort  peuplée,  très-an- 
cienne, grande  &  marchande.  Les  Juifs  y  font 
prefque  tout  le  commerce ,  qui  confîfte  princt- 

fmkment  en  foie  :  ils  y  font  en  très-grand  nom- 
re,  &  y  ont  des  Synagogues.  Les  Grecs  y  ont  un 
Archevêque  &  plufieurs  Ëglifes.  Il  s'y  trouve  auflt 
des  Mofquées  pour  les  Turcs.  Saint  Pâul  a  écrit 
deux  Epîtres  aux  premiers  Chrétiens  de  cette 
Ville. 

Philii>*i  * ,  au  Nord-Eft  de  Salonique.  Ceft 
une  aflèfc  jolie  Ville»  Saint  Paul  a  écrit  aux  Fidè- 
les de  cette  Ville  une  Epître.  Ce  fut  dans  les  plai- 
nes voi/înes  qu'Oâavien  ,  depuis  nommé  Atir  * 
gujley  8c  Marc- Antoine  défirent,  quarante-deux 
ans  avant  J.  C.  Brutus  &  Caffius ,  les  défenfeu» 
de  la  liberté  de  Rome. 

Coktissa  *  ou  Stkcmoka  ,  à  l'Orient  de 
Salonîque.  Cette  petite  Ville  eft  à  l'embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Strymon  ou  de  Marmara  ,  qui 
y  forme  un  petit  Golphe. 

Lib  akova  *,  anciennement  Stagi&i  ,  au  Sud 
de  Contefla.  Ceft  la  patrie  d'Ariftote. 

Jenizza  *  7  à  TOueft  de  Salonique.  Elle  (è 
nommoit  anciennement  Pilla,  Capitale,  de  l'an- 
cien Royaume  de  Macédoine,  où  naquirent  Phi- 
lippe &  Alexandre  le  Grand  fon  fils. 

Ocrida,  ou  Guistandil  ,  au  Nord-Oneft. 
Ceft  une  grande  Ville  bien  fortifiée.  L'Empe- 
reur Juftinien  qui  y  étoit  né  ,  Férigea  en  Mé- 
tropole, fous  le  nom  defremierejujlinienne* 

Monte-Santo  ,  ou  le  Mont-Athos,  furie 
Golphe  de  même  nom.  Il  eft  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  Monafteres  Grecs^qui  s'y  trouvent ,  8c 
dont  les  Moines  cultivent  la  terre  &  vivent  de 
leurs  travaux.  Leur  nombre  monte  à  cinq  ou  Sx 
mille.  Leurs  Monafteres,  qui  reffemblent  plw  à 


Digitized  by  Google 


hi2    Géographie  Moderne. 

des  Fortereflès  qu'à  des  Maifons  Religieufcs  * 
étant  fermés  de  bons  murs  flanqués  de  tours  ,  Se 
munis  d'artillerie  ,  à  caufe  des  incurfions  de» 
Pirates ,  ont  la  plupart  des  Bibliothèques  de  Ma- 
nuferits.  Ils  payent  douze  mille  écus  de  tribut 
au  Grand- Seigneur. 

2.  De  V Albanie. 

Elle  eft  fîtuée  entre  la  Macédoine  &  le  Golphe 
de  Venife.  Les  Turcs,  qui  l'appellent  Arnaut, 
en  tirent  de  bonnes  troupes  :  3c  il  y  croît  de  bons 
*ins. 

Scutari,  Capitale,  Evêcké.  Ceft  une  grande 
Ville ,  bien  peuplée ,  fur  le  Lac  Zenta  :  le  Bâcha 
y  réfide. 

Dura 220 ,  Port ,  fur  le  Golphe.  Il  y  a  en  cette 
Ville  un  Archevêque  Grec. 

La  Valona  yPorty  ci-devant  Place  forte;  mais 
dans  les  dernières  guerres  fes  fortifications  ont  été 
ruinées. 

Croia  *  au  Nord.  Cette  Ville  étoit  forte  au- 
trefois, &  la  Capitale  d'un  petit  Royaume  que  la 
valeur  de  Scanderbeg  a  rendu  illuftre.  Elle  a  uo 
hveque  fuflFragant  de  Durazzo. 

3.  De  VEtftre.  * 

Cette  Province  a  été  autrefois  un  Royaume  cé- 
lèbre par  fon  Roi  Pyrrus ,  un  des  plus  terribles  ad- 
versaires des  Romains.  Plufieurs  Géographes  la 
renferment  dans  la  Province  précédente ,  fous  le 
nom  de  baffe  Albanie. 

Delviko  * ,  Capitale,  où  le  Bâcha  fait  (à  réfi- 
dence  ordinaire. 

Chimera  *  ,  petite  Ville  avec  un  très -bon 
Port. 

.  Les  Villes  fuivantes  appartiennent  aux  Véni- 
tiens. 

Larta  *,  Ville  marchande  fur  le  Golphe  ic 
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ce  nom,  appellé  autrefois  GoJphe  A'AmbraciCé 
Elle  eft  Ja  réfîdence  d'un  Archevêque  Grec ,  qui 
prend  le  titre  d'Archevêque  de  Lepante  6c  de 


Bvtmsto  *,  Ville  maritime,  qui  a  un  Port 
peu  fréquenté. 

La  Preveza  fur  le  Golphe  de  Larta  :  c'eft  un» 
ViJJe  ancienne  &  affez  forte. 

C'eft  près  de  cet  endroit  qu'étoit  le  Port  é'Ac- 
tium,  à  l'embouchure  de  l'Ambracïe  ,  célèbre  par 
Ja  vidoire  qu'Oétavien  ,  depuis  nommé  Augufie% 
remporta  fur  Marc- Antoine ,  31.  ans  avant  J.  C« 


Cette  Province  eft  dans  Je  milieu  de  la  Grèce» 
On  y  trouve  ces  Montagnes  fî  vantées  par  les 
Poètes  ;  fçavoir ,  Olympe  * ,  Ojfa  * ,  &  Pe/iow  * ,  au 
Nord ,  êc  le  P/wie* ,  au  Midi  :  elle  renferme  auffi 
la  Vallée  délicieufe  de  Tempé*.  Les  Turcs  appel- 
lent la  Thcffalie  ,  forma,  du  nom  de  fa  Capitale* 
Ses  chevaux  étoient  autrefois  très-eftimés  :  on  en 
tire  aujourd'hui  d'excellens  vins  &  de  bons  fruits* 

Janna  ou  J  an  nina  ,  Capitale.  C'eft  une  grande 
Ville ,  peuplée ,  bâtie  au  milieu  d'un  Lac. 

La  ris  se  ,  Archevêché,  fur  la  Rivière  de  Pinte 
Cette  Ville  ancienne  &  peuplée,  eft  Ja  patrie  du 
grand  Achille ,  Je  Héros  d'Homère,  &  le  lieu  oà 
Philippe ,  pere  d'Alexandre  le  Grand  ,  établit  fa 
réfîdence  lorfqu'il  voulut  s'affujétir  les  Grecs  pro- 
prement dits ,  qui  habitoient  les  Pays  qui  nous  refc 
tent  à  décrire. 

Fars  a  ,  *  autrefois  Ph  arsali»  au  Midi  de  La» 
rifTe.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  vi&oire  que 
Céfar  remporta  fur  Pompéç  quarante-huit  ans 
avant  Jefus-Chrift. 


Elle  s'étend  d'une  Mer  à  l'autre  ,  &  occupe 
loute  la  largeur  de  la  Grèce.  Elle  communique  à 
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5.  De  la  Livadie» 
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la  Theflalie  par  un  défilé  qu'on  appelloit  autre-* 
fois  les  Thermopyles,  Se  aujourd'hui  Bocca-di-LupOi 
&  qui  eft  célèbre  par  la  vigoureuferéfiftance  que 
trois  cens  Lacédémoniens  y  firent  contre  Parmée 
formidable  de  Xercès  Roi  de  Perfe  ,  480,  ans 
avant  Jefus-Chrift. 

Ce  toit  dans  ce  Pays ,  appelle  du  tems  des  Ro- 
mains Achaïe ,  qu'habitoient  les  Locres ,  les  Eto- 
liens,  les  Phocéens,  les  Doriens,  lesThébains  & 
les  Athéniens.  Ses  Montagnes  les  plus  célèbres 
font ,  le  Parnajfc  * ,  8c  VHelicon  * ,  fi  connus  dans 
les  Poètes. 

Livadie  *,  au  milieu  du  Pays*  C'eft  une  grande 
Ville ,  qui  a  donné  à  la  Province  fon  nom  moder- 
ne. On  y  fait  un  trafic  considérable  de  laines ,  de 
bled  &  de  ris.  Elle  a  un  Evêque  /uffragant  d'A-3 
thènes. 

A  t  1 NA  ou  Setines  par  corruption  ,  fur  le  Gol-; 
phe  d'Engia,  autrefois  Athènes,  Capitale,  Arche* 
véché.  Cette  Ville  qui  étoit  anciennement  la  Ca- 
pitale d'une  célèbre  République  de  même  nom  , 
&  qui  a  produit  une  multitude  de  fçavans  Hommes 
&  de  grands  Capitaines,  conferve  à  peine  aujour- 
d'hui quelques  vertiges  de  fon  ancienne  fplendeur. 
On  y  voit  cependant  encore  l'ancien  Temple  de 
Minerve ,  un  des  plus  beaux  édifices  de  l'Univers. 
Il  fubfifte  dans  fon  entier ,  &  fert  à  préfent  de 
Mofquée  aux  Turcs.  La  Citadelle  eft  vafte  &  bâ- 
tie fur  un  roc  efearpé  de  tous  côtés ,  excepté  au 
couchant  par  où  l'on  entre.  Il  y  a  encore  dans 
cette  Ville  d'autres  Temples ,  outre  celui  de  Mi- 
nerve ,  &  un  grand  nombre  d'antiquités  curieu- 
fes.  Atina  a  huit  à  neuf  mille  Habitans  ,  dont  la 
plupart  font  Chrétiens  Grecs. 

Thi  va  ,  &  par  corruption  Stives  ,  *  ancienne- 
ment Thebes  ,  au  Nord-  Oueft  d'Athènes.  C'étoit 
autrefois  la  Capitale  de  la  République  des  Béo- 
jieiw,  ou  Thébains  ;  elle  eft  peu  de  çhçfe  à  pré- 
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fcftt  y  quoiqu'elle  foit  le  Siège  d'un  Evéque  Grec. ' 

Lkpante,  autrefois  Naupactus,  Ville  forte  % 
à  Ventrée  du  Golphe  de  même  nom.  Cette  Ville  , 
qui  eft  très-forte,  fut  prife  par  Bajazet  II»  fur  les 
Vénitiens  en  1498.  fon  Château  fut  rafé  en  exé- 
cution de  la  Paix  de  Carlowitz,  Elle  eft  fa- 
meule  par  la  vidoire  navale  que  la  Flotte  chré- 
tienne gagna  fur  les  Turcs  Tan  157 1.  Dom  Juan 
d'Autriche  commandoit  les  armées  des  Chré^ 
tiens* 

6.  De  la  Morée* 

C'eft  une  prefqu'Ifle ,  qui  tient  à  la  Liradie  par 
rifthme  de  Corinthe.  Elle  tire  fon  nom  moderne 
de  Tabo  ndance  de  Ces  mûriers  :  elle  s'appelloit  an- 
ciennement Péloponnèfe.  Les  Vénitiens  ,  qui  s'eni 
étoient  emparé  en  16S6.  &  1687.  l'ont  perdue  en 

Corinthe,  ou  Coranto  ,  autrefois  Capitale 
d'une  fameufe  République ,  qui  a  produit  beaucoup 
de  grands  Hommes  3c  d'excellens  Peintres  & 
Sculpteurs*  Saint  Paul  y  prêcha  l'Evangile  Tan  de 
Jefus-Chrift  s*«  &  a  écrit  deux  Epîtres  aux  Fidè- 
les de  cette  Ville,  Cette  Ville  fut  détruite  par  le 
Conful  Mummius ,  143.  ans  avant  J.  C.  la  mêm* 
année  que  Carthage,  6c  rétablie  par  Jules-Cefar# 
Elle  eft  à  préfent  plus  femblable  à  un  Village 
qu'à  une  Ville,  mais  munie  d'une  Citadelle  » 
nommée  autrefois  Acrocorinthe ,  qui  contient  de* 
Mofquées ,  cinq  ou  fïx  Eglifes  de  Grecs ,  Se  quan- 
tité de  Maifons.  Elle  a  un  Archevêque  du  Rit 
Grec ,  &  les  Vénitiens  y  avoient  fait  ériger  fur  la 
fin  du  dernier  fiécle  un  Archevêché  pour  les  La- 
tins, dont  la  iurifdiâion  s'étendoit  fur  toute  la 
Morée. 

Patras,  Archevêché  9  Place  forte  ,  près  du 
Golphe  de  Lépante. 
Modoh,  au  Sud:Oueft,  C'cft  une  Ville  riche  i 
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peuplée  8c  marchande.  Elle  a  un  bon  Port ,  défen- 
du par  un  Château.  Le  Sangiac  de  la  Morée  y  ré- 
£de  :  ainfi  elle  peut  pafler  pour  la  Capitale* 

Coron  ,  ancienne  &  forte  Ville  à  l'Orient  de 
Modon  :  elle  cft  fituée  fur  un  Golphe  qui  porte 
fon  nom* 

Misitra  ,  nommée  autrefois  Lacédémone 
&  Sparte.  Ceft  une  ancienne  Ville  ,  qui  étoit 
Capitale  d'une  fameufe  République  de  même 
nom,  fertile  en  grands  Hommes.  Elle  eft  encore 
à  préfent  confîdérable.  Ceft  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque fuffragant  de  Conftantinople.  Son  Châ- 
teau paffe  pour  imprenable*  Les  Chrétiens  y  ont 
une  magnifique  Eglife,  &  les  Turcs  une  Mofquée 
fupcrbe ,  auprès  de  laquelle  on  voit  un  très-bel 
Hôpital ,  où  les  malades  de  toutes  fortes  de  Re-  > 
ligion  font  reçus. 

Aux  environs  de  cette  Ville  font  les  Magnâtes  , 
que  Ton  regarde  comme  les  defcendans  des  La- 
cédémoniens  &  autres  Grecs  jaloux  de  leur  li- 
berté. Pour  fe  conferver  dans  une  efpéce  d'in- 
dépendance, ils  payent  un  tribut  particulier  aux 
Turcs,  &  forment  une  République  dans  les  mon- 
tagnes. Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  que  les 
Génois  ont  tranfportés  dans  l'Ifle  de  Corfe*  Ils 
font  fouvent  le  métier  de  Corfaires ,  &  fe  volent 
les  uns  les  autres* 

Leontari  *,  anciennement  Metalopelit ,  dan9 
l'Acadie,  au  Nord-Oueft  de  Mintra*  Elle  n'eft 
remarquable  que  pour  avoir  été  la  patrie  du  fa- 
meux Philopemen  ,  Général  des  Achéens ,  de 
Polybe  célèbre  Hiftorien ,  qui  avoit  écrit  en  40. 
Livres  ce  qui  s'étoit  paifé  chez  les  Romains  de 
plus  confîdérable  ,  depuis  la  première  guerre 
Punique,  jufqu'à  la  fin  de  celle  de  Macédoine,  - 
pendant  l'efpace* d'environ  53.  ans  ?  &  dont  il  ne 
nous  refte  que  j ,  Livres  entiers ,  qui  font  les  cini 
premiers. 
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Napoli  de  Malvasie,  anciennement  Epi- 
daurus  ,  Port y  Ville  forte ,  bâtie  dans  une  I/Ie 
de  même  nom,  fur  la  cète  orientale  de  la  Mo- 
rée  ,  célèbre  autrefois  par  fon  Temple  d'Efcu- 
lape.  Elle  a  un  très- bon  Port  ,  &  produit  des 
vins  exçellens ,  que  nous  appelions  Vins  de  MaL 
voi/ie. 

Napoli  de  Romanie  ,  autrefois  Nauplia, 
Place  for^  Port ,  au  fond  du  Golphe  de  fon  nom. 
Cette  Ville  eft  habitée  par  des  Turcs ,  des  Juifs  & 
des  Grecs,  qui  font  gouvernés  par  un  Archevê- 
que  fuffragant  de  Conftantinople. 

Argo  *  ,  autrefois  confidérable  &  très-célé- 
bre ,  comme  étant  la  Capitale  d'un  petit  Royau* 
me  de  même  nom. 

§.  IL  Des  Jjles  de  la  Grèce, 

Entre  les  Ifles  de  la  Grèce  ,  les  unes  font  dans 
la  Mer  appellée  par  quelques  Géographes  Mer 
Ionienne,  &  par  les  Navigateurs,  Mer  de  Grèce» 
Cette  Mer  s'étend  depuis  l'entrée  du  Golphe  de 
Venife  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Grèce.  Les  au- 
tres Ifles  fe  trouvent  dans  l'Archipel,  nommé 
anciennement  Mer  Egée. 

I.  Des  Ifles  de  la  Mer  Ionienne ,  ou  Mer  de  Grèce» 

Les  cinq  Ifles  les  plus  remarquables  de  cette  Mer 
font ,  Corfou  >  Sainte-Maure ,  Céfhalonie^  Zanthe 
Se  Cérigo  Ces  Ifles  font  fertiles  en  olives  ,  ei? 
niiel ,  en  fruits  &  en  vins  excellens.  Elles  appar^ 
tiennent  aux  Vénitiens. 

i.  L'Ifle  de  Corfou  eft  l'ancienne  Corcyrey  patrie 
des  Phéaques  &  d'Àlcinous ,  fi  célèbres  dans  Ho- 
mère :  elle  eft  fituée  viç-à-vis  de  l'Epire ,  &  a  en^ 
viron  quarante  lieues  de  circuit. 

Corfou  ,  Capitale ,  grande  &  très-forte  Ville  f 
honorée  d'un  Siège  Archiépifcopal ,  qui  eft  tou- 
jours rempli  par  un  Noble  Vénitien  ;  elle  a  un 
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bon  Port.  Ceftla  patrie  de  Pierre  Arcudius ,  Au- 
teur du  Livre  de  la  Concorde  de  ÏEglife  d'Orient  & 
d'Occident  dans  l'adminijlration  des  Sacremens ,  & 
de  plufîeurs  autres  Ouvrages. 

z.  L'Ifle  de  Sainte- Maure ,  appellée  autrefois 
Leucas.  Elle  n'a  que  feize  lieues  de  circuit.  Les 
Vénitiens  l'ont  conquifefur  les  Turcs  en  1684. 

Sainte-Maure  ,  Capitale ,  eft  une  Place  aflez 
forte.  Les  Turcs  l'ont  çrife  en  171 1*  *ais  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications ,  ils  l'ont  aban- 
donnée enfuite  de  la  levée  du  Siège  de  Corfou* 
Les  Vénitiens  l'ont  fortifiée  de  nouveau. 

3.  L'Ifle  de  Céphalonie  eft  plus  grande  que  celle 
!de  Corfou  :  elle  a  près  de  cinquante  lieues  de  cir- 
cuit. Cette  Ifle  ,  fertile  en  olives  ,  en  vins  &  en 
raifins  mufcats  excellens  ,  félon  Jacob  Spon  , 
s'appelloit  du  tems  d'Homère  Samos  ,  &  elle  étoit 
la  plus  grande  des  Etats  d'Ulifle,  qui  comprenoit 
auffi  deux  petites  Ifles  à  l'Orient  de  Céphalonie  , 
fçavoir  ,  Thiaki ,  autrefois  Dulichium  ,  &  lataco 
anciennement  Ithaque* 

Cephaionie  ,  Capitale ,  Ville  forte  qui  a  un 
bon  Port. 

4.  Zanthe.  Cette  Ifle  a  environ  fîx  lieues  de 
long  fur  quatre  de  large  :  elle  eft  très-agréable  êc 
très-fertile.  On  y  recueille  des  raifins  appelîés  de 
Corinthe ,  pareeque  le  plant  vient  de  cette  Ville, 

Zànthe  >  Capitale ,  Fort ,  Place  forte.  Elle  a  un 
Evéque  fuffragant  de  Corfou  ,  à  qui  le  Pape  don- 
ne le  titre  d'Evèque  de  Zanthe  ;  mais  que  le  Sé- 
nat de  Venife  dans  fes  Provifions  nomme  Evé- 
que de  Céphalonie ,  pareeque  c'eft  de  cette  Ville 
gu'il  fut  ordonné  Evéque  dans  les  premiers  tems. 

f  •  Cérigo ,  autrefois  Cythere  >  au  Midi  de  la  Mo- 
rée ,  dont  elle  dépendoit  :  elle  eft  reftée  aux  Vé- 
nitiens qui  y  envoient  un  Provéditeur.  Il  y  a 
guantité  de  lièvres ,  de  cailles  &  de  tourterelles. 


* 
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II.  Des  Jjles  de  t 'Archipel, 

Elles  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
de  la  Mer  Ionienne.  On  peut  les  partager  en  deux 
claflès:  la  première  comprend  les  deux  grandes 
Ifles  de  Candie  &  de  Negrepont  :  la  deuxième  con- 
tient un  nombre  conhdérable  de  petites  Ifles  t 
qu'on  divife  en  deux  ordres ,  qui  font  les  Cycladçs 
&  les  Sporades. 

Des  deux  grandes  Jjles  de  F  Archipel. 

ï.  L'Ifle  de  Candie ,  au  Midi ,  fe  nommoît  au* 
frefois  Crète.  L'air  y  eft  bon  &  les  eaux  excellen- 
tes. Elle  eft  très-fertile  en  vins  fort  eflimés  ,  en 
fruits  exquis  &  en  cannes  à  fucre.  Il  s'y  fait  de 
très-beau  fel ,  8c  on  en  tire  des  grains  ?  des  huiles  , 
de  la  foie ,  de  la  laine  8c  du  miel  délicieux.  S.  Paul 
y  prêcha  la  Foi ,  &  y  établit  fon  difciple  Tite 
pour  Evéque.  Ses  anciens  Habitans  ,  félon  le  té- 
moignage du  même  Apôtre,  étoient  fujets  au 
menfonge  >  à  la  débauche  &  à  la  parefle  :  aujour- 
d'hui ils  n'ont  pas  une  fi  mauvaife  réputation.  On 
ne  voit  parmi  eux  ni  mendians  ,  ni  voleurs  de 
grands  chemins  ,  ni  affaflïns.  Us  font  robuftes ,  de 
belle  taille  ,  aiment  beaucoup  à  tirer  de  l'arc  8c 
y  font  fort  adroits.  Les  Vénitiens  ont  poiïédé 
cette  Me  à  titre  de  Royaume ,  depuis  l'an  1104, 
jufqu'en  1669»  que  les  Turcs  s'en  emparèrent 
après  une  longue  &  fanglante  guerre.  Il  refta  ce* 
pendant  aux  Vénitiens ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale,  trois  petites  Places  dans  des  Iflettes ,  qu'ils 
achevèrent  de  perdre  en  i7i$« 

Candie  ,  Capitale ,  Place  forte ,  Tort.  C'eftune 
Ville  médiocrement  grande  ,  bien  bâtie  &  très- 
forte.  Le  Gouverneur  de  PIfle ,  que  Ton  appelle  un 
Beglerbey ,  y  fait  fa  réfidence.  Cette  Ville  a  un  Ar- 
chevêque Grec.  Il  s'y  trouve  des  Juifs ,  des  Ar- 
méniens &  quelques  familles  Françoifçs ,  avec  a* 
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Vice-Confui.  Ceft  la  patrie  de  Paul  Beni ,  PfO- 
feiïèur  de  Belles-Lettres  à  Padoue  ,  &  un  des 
plus  Savans  hommes  du  dix-feptiéme  fiécle. 

La  Canée  ,  Tort.  Cette  Ville  eft  forte,  la  fé- 
conde Place  de  Tlfle ,  &  la  réfidence  d'un  Evêque 
Grec.  Elle  eft  habitée  par  des  Juifs  ,  des  Turcs  & 
des  Grecs.  On  croit  que  c  eft  l'ancienne  Cydonie  , 
Où  le  Roi  Minos  faifoit ,  dit-on  ,  fa  réfidence. 

Rétimo  ,  entre  la  Canée  &  Candie.  Ceftune 
Ville  Epifcopale ,  bien  peuplée,  &  la  réfidence 
<Tun  Bâcha  :  elle  a  un  Port  défendu  par  une  Ci- 
tadelle. Les  fruits  Se  les  denrées  y  font  meilleurs 
que  dans  le  refte  de  rifle.  Les  eaux  dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  fortent  à  gros  bouillons  du  fond 
d'un  puits  dans  une  Vallée  étroite  ,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Ville.  On  a  bâti  auprès  une  grande 
JVlofquée  ,  dans  la  cour  de  laquelle  un  Turc  a 
fondé  une  Hôtellerie  pour  loger  &  pour  nourrir 
gratuitement  les  Voyageurs  qui  arrivent  après 
que  les  Portes  de  la  Ville  font  fermées,  ou  qui 
ont  deffein  de  partir  avant  qu'on  les  ouvre.  Au 
Sud-Eft  fe  voit  le  Mont  Ida  où  étoit  le  fameux 
Labyrinthe  de  Crète. 

Sitia  ,  à  l'Orient  de  Candie.  Ceft  une  petite 
Ville  affez  forte.  Aux  environs  étoit  le  Mont 
Dytté^  où  les  anciens  Poètes  ont  dit  que  Jupiter 
avoit  été  élevé, 

2.  L'Ifle  de  Négrepont ,  vers  le  Nord  ,  &  près 
de  la  Livadie  ,  s'appeiloit  autrefois  Ifle  à'Eubée. 
Ceft  la  plus  grande  des  Ifles  de  la  Grèce,  après 
Candie.  Elle  eft  longue  &  étroite,  &  a  plus  de 
cent  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  eft  extrême- 
ment fertile ,  fur-tout  en  coton.  Mahomet  II.  la 
prit  fur  les  Vénitiens  en  1 469. 

NEGRBPONT,CVipfWe,  autrefois  Chalcis.  Cette 
Ville  eft  grande,  marchande,  bien  fortifiée  & 
très-peuplée.  Elle  a  communication  avec  la  Ter»- 
rc-ferme  par  un  Pont  de  pierres  ,  qui  €ft  joint  à 
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tin  Pont-Ievîs,  qu'on  lève  pouVJaiiïèr  paflèr  les 
vrîfleaux.  Son  Porfeft  bon  :  iesTyrcsi:  Jes  Juifs 
habitent  feuls  la  Ville/  Oh  y  tient  tous  les  Di«  : 
manches  un  Marché  cfttrïfîdéra^le ,  où  fe  rendent 
tous  les  Payfans  de  l'Ide  &»*fes  environs,  en  fi 
grand  nombre,  que  les  denrées  s'y  vendent  prêt 
que  pour  rien.  Les  Chrétiens  ne  peuvent  de- 
meurer que  dans  les  Fauxbourgs  ,  qui  font  plus 
grands  que  la  Ville.  * 

Le  Détroit  qui  fépare  rifle  de  Négrepont  de  la 
Livadie,  s'appelle  Eurippe.  Il  eft  célèbre  par  Tir- 
régularité  de  fon  flux  &  reflux  qui  fe  fait  fen tir 
depuis  le  9.  de  chaque  mois  juftu'au  13.  &  depuis 
le  m.  jufqu'au  16.  Ce  flux  8c  reflux  fe  fait  douze, 
treize  &  quatorze  fois  par  jour  depuis  le  q.  iufqu'au 
ii.incJufivemenr. 

rflw  CycUdet. 

Ces  Mes  font  appelles  ainfi  d'un  mot  £rec 
quifîgnifie«îtCVrc/e,  pardequ'elies  font  rangées 
prefqu'en  forme  de  Cercle.  Elles  font  au  Nord  de 
Candie.  Les  principales  font ,  du  Nord  au  Sud 
Androy  Tint  >  Naxie  ,  Paros  &  Milo.  * 
b  1.  iWro.  Cette  Ifle  a  environ  trente  lieues  de 
circuit  :  elle  produit  beaucoup  de  foie  6c  d'excel- 
Uns  fruits ,  comme  oranges ,  grenades,  &c. 

Andro,  Capitale,  Ville  médiocre,  dont  les 

hvegue  Se  plufîeun  Alonafteres.  Il  y  a  auflî  un 
Lvcque  Larjn. 

2.  2ï»f ,  qui  eft  aux  Vénitiens.  Elle  cft  fertile 
en  foie  &  en  vins.  Elle  n'a  qu'un  fort  Château  de 
rneme  nom  ,  &  vingt- quatre  Villages.  Il  y  a  un 
Lveque  Latin.  0  J 

3.  Naxie.  Ceft'la  plus  grande,  la  plus  agréa- 
ble &  la  plus  fertile  des  Cyclades.  Elle  produit 
de  très- bon  vin  ,  fi  eftimé  des  Anciens  ,  qu'ils  le 
comparoient  au  Nedar,  Les  Naxiotes  aiment  les  - 

•  Tome  IJ.      •  p 
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plaifirs,  la  bonne  chère,  &  fur- tout  le  vin.  Quoi- 
que fournis  au  Grand-Seigneur  ,  ils  forment  une  ! 
efpéce^  de  République.  Ils  eurent  depuis  environ  j 
1210.  jufqu'en  1556.  des  Souverains,  nobles  Vé- 
nitiens, qui  portoient  le  nom  de  Ducs  de  Naxie  \ 
&  de  l'Archipel. 

Naxie  ,  Capitale ,  jolie  Ville ,  qui  a  un  Châ- 
teau, mais  n'eft  pas  tort  peuplée.  Ses  habitans 
font  prefque  tous  Chrétiens  Grecs.  La  Ville  a 
deux  Archevêques ,  un  pour  les  Grecs  ,  &  un 
pour  les  Latins. 

4.  Faros.  Cette  Ifle  qui  a  près  de  quatre  lieues  j 
de  long  fur  trois  de  large ,  efl  célèbre  depuis  très- 
long-tems  pour  fe$  beaux  marbres.  Elle  eft  bien 
cultivée  ,  &  abonde  en  troupeaux.  Ses  habitans 

font  fi  eftimés  pour  leur  difcernement  &  leur  bon  | 
fens ,  que  les  Grecs  des  Ifles  voi  fines  les  prennent  1 
fouvent  pour  arbitres  de  leurs  différends.  ! 

Paros  ,  Capitale.  Cette  Ville  eft  bien  déchue  | 
de  fon  ancienne  fplendeur  :  elle  a  un  Evêque  * 
Grec.  Les  François  ,  les  Anglois  &  les  Hollan- 
dois  y  ont  un  Conful. 

5.  Milo.  Cette  Ifle  a  environ  vingt  lieues  de 
tour  :  elle  eft  fertile  en  vins  &  en  fruits  excellens, 
&  abonde  en  befliaux ,  fur-tout  en  chèvres  ,  &  en 

jnines  de  fer  &  de  foufre.  1 

Mïlo,  Capitale ,  Ville confidérable  :elleaun 
très-bon  Port,  qui  fert  de  retraite  à  tous  les  bâ- 
timens  qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  reviennent. 
Prefque  tous  fes  habitans  font  Grecs.  Elle  a  ce-  I 
pendant  deux  Evêques ,  un  Grec  &  un  Latin.  ( 

* 

Des  Ijles  Sporades. 

Les  Grecs  les  ont  ainfi  appellées ,  parcequ'elles  1 
font  difperfées  :  elles  font  Cnuécs  entre  TAfie  &  la  , 
Grèce.  Plufîeurs  de  ces  Ifles  font  attribuées  à  ( 
V  A  fie,  &  ce  font  celles  qui  font  voifines  des  côtes 
île  Natolie;  d'autres  appartiennent  à  la  Grèce. 
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Elles  font  cependant  toutes  Rtaées  également 
dans  V Archipel  ou  Mer  Blanche. 

Les  plus  remarquables  de  celles  qui  appartien- 
nent à  Ja  Grèce  font  :  rr 

r.  Stalimèney  autrefois  Lemnos%  au  Sud-Eft  du 
Mont  Athos.  Elle  a  environ-dix  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur,  &  fîxdans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  terroir  eft  fertile ,  fur-tout  en  grains 
&  en  vins.  On  en  tire^une  efpéce  de  terre  fort 
ettimée  des  Médecins.  Elle  a  foixante  -  quinze 
Villages ,  habités  en  grande  partie  par  des  Grecs 

fort  laborieux. 
Stalimene,  Capitale,  petite  Ville  aflez  bien 

bâtie ,  fur  une  colline  au  haut  de  laquelle  eft  un 

Château  près  la  Mer. 
2.  Sciro ,  auNord-Eftde  Négrepont.  Cette  Ifle 

a  fix  lieues  de  long,  fur  trois  de  large.  Quoique 

fon  terroir  foit  fec&  aride,  elle  eft  fertile,  fur- 

tout  en  fort  bons  vins. 

Sciro,  Capitale,  petite  Ville,  qui  a  un  a/Tez 
bon  Port. 

î*  Coulouri  *,  autrefois  S  al  aminé ,  eft  fituée 
dans  le  Golphe  d'Engia ,  près  d'Athènes.  Cette 
Ifle  a  environ  vingt-cinq  lieues  de  tour.  Elle  eft 
célèbre  par  le  combat  naval  entre  Xercès  &  les 
Grecs, qui  y  remportèrent  une  vidoire  complette. 

4.  Santorin>  autrefois  Thera ,  au  Nord  de  Can- 
die. Elle  eft  remarquable  par  les  petites  Ifles  qui 
l'environnent ,  &  qui  font  forties  de  la  Mer  après 
des  trcmblcmens  :  la  dernière  parut  en  1573. 
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ANALYSE  DE  UEUROPE. 

Avant  de  pafler  à  l'Afîe ,  nous  reprendrons  en 
peu  de  mots  les  principales  Rivières,  les  chaînes 
de  Montagnes,  &  les  Volcans,  que  nous  avons 
remarqués  en  Europe. 

Il  s'y  trouve  trente-deux  Rivières  principales? 
quatre  dans  les  Ifles  Britanniques  ;  le  Shannon'en 
Irlande  :  le  Tay  en  Ecofle ,  la  Tamife  &  la  Saverne 
en  Angleterre.  Ces  quatre  Rivières  fe  jettent  dans 
FOcéan  ;  deux  à  l'Orient  &  deux  à  l'Occident. 

A  l'égard  des  vingt-huit  autres ,  elles  fe  dé- 
chargent dans  différentes  Mers.  Voici  leurs  noms 
en  commençant  par  le  Nord. 

Une  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche,  c'eft  laDw/- 
na  en  Rufïïe ,  ou  Mofcovie. 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Mer  Baltique  :  La  Tome 
dans  la  Laponie  Suédoife  :  la  Duna >  à  Riga  z 
le  Nyémen ,  au  Nord-Eft  de  Koni/berg  :  la  Vifiutt , 
à  Dantzick:  ¥Oder>  au  Nord  de  la  Poméranie. 

Quatre  fe  jettent  dans  la  Mer  d'Allemagne, 
au  Nord-Oueft  :  VElbe  ,  le  Wefir ,  le  Rhin ,  &  la 
Aîeufe, 

Une  dans  la  Manche  ;  c'eft  la  Seine . 

Les  fept  fuivantes  tombent  dans  l'Océan:  cinq 
à  l'Occident:  la  Loire ,  la  Garonne ,  le  Minho  ,  le 
Douro  ,  le  Tagc  ;  deux  au  Sud-Oueft  :  la  Guadia- 
na  ,  lç  Guadalquivir, 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Méditerranée;  l'Etre* 
le  Rhône,  VArno,  le  Tibre ,  &  le  Fo  dans  le  Gol- 
phe  de  Venife. 

Trois  dans  la  Mer  Noire  :  le  Danube,  qui  eft  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Europe ,  le  Nyejier ,  le  Dh/V- 
fer  ou  Niéper* 

Le  Don ,  qui  fépare  l'Europe  de  l*Afie ,  fe  perd 
jjajns  la  Mer  $Azq{, 
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Enfin,  la  dernière  eft  le  IVolga,  qui  prend  fa 
fourcedansla  Ruflie  Européenne,  mais  dont  !e 
plus  grand  cours  eft  en  Afie,  où  il  fè  jette  dans  la 
Mer  Ca/pienne. 

On  compte  en  Europe  fîx  longues  chaînes  de 
Montagnes  :  les  Ophrines ,  qui  féparent  la  Norwé* 
gc  de  la  Suéde  :  les  Pyrénées ,  entre  l'Efpagne  & 
la  France;  les  Alpes,  qui  féparent  l'Italie  de  la 
France  ,  de  V Allemagne  &  de  la  Suîffe  ;  r^- 
psnnin  >  qui  traverfe  toute  l'Italie  dans  fa  Ion- 
gueur;  les  Monts  Crapacs ,  qui  féparent  la  Polo- 
gne delà  Hongrie;  les  Monts  CoJlegnas*y  qui 
partagent  la  Turquie  d'Europe  en  feptentrionale 
&  méridionale. 

Il  y  a  trois  principaux  Volcans,  ou  Montagnes 
qui  jettent  du  feu  :  ce  font  le  Mont  Véfuve,  près 
de  Naples  ;  le  Mont  Gibel ,  en  Sicile ,  &  le  Mont 
Uécla,  en  Iflande. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


I 


félon  les  Cartes  des  Ruflîens,  qui  depuis  une 
vingtaine  d'années  en  ont  découvert  les  terres 
les  plus  avancées  au  Nord- Eft.  Sa  latitude  fepten- 
trionale,  depuis  le  premier  degré ,  jufque  par 
de-li  le  foixante-quinziéme  :  la  méridionale, 
depuis  l'Equateur,  jufqu'au  dixième  degré. 

Elle  eft  bornée  au  Nord  parla  Mer  Glaciale; 
à  l'Orient  par  l'Océan  oriental,  qui  fait  partie 
de  la  Mer  du  Sud ,  &  par  un  Détroit  qui  la  féparo 
de  l'Amérique  ;  au  Midi  par  la  Mer  des  Indes;  à 
l'Occident  par  l'Europe  &  l'Afrique. 

On  voit  par  leChap.  i6>  des  Afces  des  Apô- 
tres, f.  6»  qu'il  y  avoit  dans  l'Afie  Mineure  una 
petite  Province  nommée  A  fie ,  qui  a,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  donné  (on  nom  à  la  Contrée  dont 
«lie  faifoit  partie.  Mais  la  vraie  origine  du  nom 
«TAfie  vient,  fuivant  Bochard ,  des  Phéniciens 
qui  parcourant  la  Mer  Méditerranée,  appelèrent 
Afie  la  prefqu'Iile  que  nous  nommons  aujourd'hui 
Natolie,  du  mot  Etfie^  qui  dans  leur  langue  fî- 
gnifie  au  milieu ,  pareequ'en  effet  ce  Pa^s  eft 
entre  l'Europe  &  l'Afrique.  Les  Grecs  ont  enfuite 
donné  le  nom  d'Afîe  à  tout  le  continent  joint 
a  cette  prefqu'Ifle ,  &  l'ont  appellé  la  Grande  Afie 
ou  Supérieure,  pour  la  diftinguer  de  l'autre  ap- 
pel lée  Y  Afie  Mineure. 

L'Afîe  eft  la  plus  étendue  des  trois  Parties  de 
notre  Continent }  elle  eft  aufli  la  plus  célèbre , 
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parceque  le  Genre  humain  y  a  pris  naiiïànce, 
&  quec'eftde-là  qu'il  s'eft  répandu  dans  les  au- 
tres parties  de  la  Terre,  qui  ont  reçu  d'elle  les 
Sciences  &  les  Arts.  Elle  a  été  le  fîege  des  plus 
anciennes  Monarchies,  fçavoir,  des  Elamites , 
des  A/fyriens ,  des  Médes ,  des  Perfes  &  des  Grecs. 
Enfin  ce  qui  rend  l'Afie  particulièrement  recom- 
flundable  ,  c'eft  qu'elle  a  été  le  berceau  de  la 
vraie  Religion ,  &  que  les  Myfteres  de  notre  folut 
y  ont  été  opérés. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  del'A/îe, 
que  l'air  y  doit  être  fort  différent*  En  eftet,vers  le 
Nord  ,  il  eft  extrêmement  froid  ;  dans  le  milieu  , 
il  eft  tempéré  ;  mais  vers  la  Zone  torride ,  il  eft 
très-chaud. 

Le  terroir  y  eft  abondant  en  bleds,  en  vins , 
en  ris ,  en  fruits  excellens.  On  y  trouve  des  dro- 
gues ,  des  aromates  &  des  épiceries.  La  rhubarbe 
la  plus  eftimee  vient  de  Tartarie.  L'Afîe  produit 
auffi  quantité  d'or  &  d'argent ,  de  pierreries  &  de 
perles.  On  en  tire  beaucoup  de  foie  &  de  coton  » 
des  toiles  peintes  &  de  la  porcelaine  très-fine. 

Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe , 
l'Afie  en  produit  plufieurs  autres  qui  nous  font 
inconnus,  comme  les  lions ,  les  léopards,  les 
tigres,  les  rhinocéros,  &c.  Entre  les  animaux 
miles  à  l'homme  qu'on  y  trouve,  ceux  dont  on 
tire  un  plus  grand  fervice  font  le  chameau  & 
l'éJéphant.  Le  chameau  eft  de  deux  efpéces  :  une 
plus  petite  qu'on  appelle  Dromadaire ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  les  voyages  qui  demandent  de  la 
célérité  ;  &  l'autre  plus  grande ,  &  qui  retient  le 
nom  de  Chameau.  Cet  animal  a  les  jambes  très- 
hautes  ,  une  botte  fur  le  dos  &  le  col  très-long: 
il  a  cet  avantage  ,  qu'il  eft  très-docile.  On  l'ac- 
coutume à  plier  les  genoux  &  à  f e  baiffer  pour 
recevoir  fa  charge  ,  qui  monte  d'ordinaire  à  mil- 
le livres  pefant.  D'ailleurs  #  coûte  peu  à  nourrir, 
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puifqu'il  peut  pafTer  dix  à  douze  jours  fans  boîrÉ 
ri  manger,  ce  qui  eft  trçs-commode  pour  tra- 
verfer  les  vaftes  dcfens  fréquens  dans  cette  partie 
du  Monde. 

L'éléphant  eft  le  plus  gros  &  le  plus  fort  des 
animaux.  Il  a  les  jambes  courtes  ;  &  au-deilus  de 
la  mâchoire  fupérieure  une  trompe  qui  s'allonge 
&  fe  racourcit  a  fon  gré ,  &  dont  il  fe  fert  comme  j 
d'une  main  ,  foir  pour  manger  ,  foit  pour  fe  dé- 
fendre. Il  coûte  à  la  vérité  beaucoup  à  nourrir  ; 
mais  outre  fa  docilité ,  fa  force  eft  fi  grande  que 
l'on  s'en  (èrt  à  porter  les  plus  lourds  fardeaux.  Il  | 
a  le  pied  fi  fur  qu'il  ne  fait  jamais  un  faux  pas  ,  j 
aufli  s'enfert-on  pour  palier  les  Montagnes. Quel-  j 
que  pefant  qu'il  foit,  il  atteint  de  fon  pas  un  hom- 
me qui  court  :  il  nage  mieux  qu'aucun  animal  :  il 
fe  couche  &  fe  levé  avec  la  même  facilité  que  les 
autres  animaux  ;  ce  qui  fait  voir  combien  eft  faufc 
fe  l'opinion  des  Anciens,  qui  s'imaginoient  qu'il 
n'avoit  point  de  jointures.  Cet  animal  fait  pa-  * 
roître  autant  de  honte  &  de  refTentiment  des  .  ] 

châtimens  ,  que  les  hommes.  Il  eft  fi  fenfible  aux         . .  ! 
manières  douces,  polies  &  perfuafîves  qu'on  cm-  I 
ploie  à  fon  égard ,  qu'on  diroit  qu'il  agit  par  raj- 
fon.  Les  éléphans  vivent  quelquefois  cent  ou  cent 
vingt  ans,  &  croiffent  jufqu'à  trente.  Ils  font 
fort  communs  dans  les  Indes,  où  l'on  en  trouve  • 
qui  ont  quinze  pieds  de  haut.  Ceux  de  Tlfle  de 
Ceylan  au  contraire  font  les  plus  petits ,  mais  les 
plus  eftimés. 

Les  principaux  Souverains  d'Afie  font  :  le  ! 
Grand- Seigneur ,  ou  l'Empereur  des  Turcs:  le 
Czar  ou  l'Empereur  de  Ruflie  ;  le  Roi  de  Perfe  j 
le  Grand-Mogol  ;  l'Empereur  de  la  Chine;  l'Em- 
pereur du  Japon. 

Les  Afîatiques  ont  toujours  pafTé  pour  mois  &  ■ 
efféminés ,  fi  on  en  excepte  les  Tartares.  Ils  font 
fort  paflionnés  pour  les  femmes,  niais  très-élei-» 
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jgtics  de  ryvrognerie.  Ils  ont  Vefprit  pénétrant , 
l'imagination  vive,  l'élocution  noble  ,  quoique 
trop  empoullée.  Leur  humeur  eft  fervile  au  point 
qu'on  n'y  trouve  aucune  République. 

Les  Religions  dominantes  font,  la  Maho- 
métane  8c  la  Païenne:  la  Religion  Chrétienne 
y  eft  aufli  répandue  en  bien  des  endroits ,  êc  do- 
mine dans  les  Pays  où  les  Européens  fe  font  éta- 
blis. 

Entre  les  Lacsd'Afie,  on  en  trouve  un  fi  grand, 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Cafpienne.  Il  a 
huit  cens  lieues  de  tour.  Vers  le  milieu  il  eft  pro- 
fond de  cinquante  à  foixante  brafles;  fa  côte 
occidentale  n'a  que  vingt-quatre  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  la  côte  orientale  au  contraire  eft  très- 
profonde;  ce  qui,  félon  le  P.  Briet,  eft  la  caufe 
de  fa  différente  couleur.  Il  abonde  en  poiiïons  ex- 
quis &  de  toutes  efpéces.  On  le  nomme  auffi , 
Mer  de  Sala  &  de  Bacu.  Son  eau  eft  falée  dans  le 
milieu ,  mais  douce  aux  extrémités;  ce  qui  vient 
apparemment  du  nombre  de  Rivières  qui  s'y  dé- 
chargent. Comme  il  ne  regorge  pas,  malgré 
cette  abondance  d'eaux  qu'il  reçoit  continuelle-, 
ment,  on  foupçonne  qu'il  a  une  communica- 
tion fouterraine  avec  l'Océan  ou  la  Méditerra- 
née. Deux  preuves  afTez  fortes  femblent  devoir 
faire  préférer  le  fentiment  de  ceux  qui  penfent 
qu'il  communique  avec  l'Océan  :  i°.  Dans  le 
Golphe  de  Ghilan  ou  Gulian,  Province  fepten- 
trionale  de  Perfe ,  il  y  a  deux  Goufres ,  où  les 
eaux  de  la  Mer  Cafpienne  fe  précipitent.  x°.Ceux 
qui  habitent  les  bords  duGolphe  Petfique  y  remar- 
quent tous  les  ans  une  grande  quantité  de  feuilles 
de  faule  en  Automne.  Or  comme  il  n'en  croit 
point  vers  le  Golphe  de  Perfe,&  qu'au  contraire  il 
yen  a  beaucoup  vers  Ghilan  &  furies  bords  de  la 
Mer  Cafpienne,  e'eft  une  preuve  de  la  commu- 
nication de  cette  Mer  avec  l'Océan  %  les  feuille* 
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étant  entraînées  par  quelques  conduits  fouterrainf 
dans  le  Golphe  Perfique. 

Les  Fleuves  les  plus  fameux  de  l'Afie  font  : 
VObyy  dans  la  Tartarie  Ruflienne.  Il  prend  fa 
fource  au  Midi  de  ce  Pays ,  l'arrofe  du  Sud  au 
Nord ,  reçoit  l'Irtis  &  le  Tohol,  &  fe  jette  dans 
TOcéan  ,  près  du  Détroit  de  Vaigats  &  de  la  nou- 
velle Zemle. 

Lejenifea,  qui  prend  fa  fource  au  Midi  delà 
•niême  contrée,  près  du  Lac  de  Kakulan,  &  fe 
jette  dans  l'Océan  feptentrional. 

Le  Lena^  auffi  dans  la  Tartarie  Ruflienne,  Il 
coule  de  même  du  Midi  au  Septentrion. 

La  Rivière  d'Amur  ou  Saghalhn  au  Sud-Eft  du 
même  Pays.  Elle  coule  d'Occident  en  Orient,  à 
travers  la  Tartarie  Chinoife,  &  fe  jette  dans  le 
Golphe  d'Amur,  ou  de  Penfinskoû 

Le  Hoang ,  ou  la  Rivière  jaune» 

Le  Kiang,  ou  la  Rivière  bleue. 

Ces  deux  Fleuves  arrofent  la  Chine.  Nous  dé* 
crirons  leur  cours  à  l'article  de  cet  Empire. 

Le  Gange y  dans  l'Inde  :  il  la  partage  en  Inde 
occidentale,  ou  en-de^a  du  Gange;  &  en  Inde 
orientale ,  ou  au  delà  du  Gange.  11  prend  fa  four- 
ce dans  le  grand  Thibet,  au  Nord-Eft  des  Etats 
du  Mogol  qu'il  traverfe  du  Nord  au  Sud-Eft  , 
&  fe  jette  au  Sud-Eft  dans  le  Golphe  de  Bengale 
par  plufieurs  embouchures, 

L'Inde  ou  Synde  a  donné  fon  nom  à  la  contrée 
de  l'Inde.  Il  prend  fa  fource  au  Septentrion  de 
l'Empire  du  Mogol ,  &  fe  jette  par  plufieurs  em- 
bouchures dans  l'Océan,  à  l'extrémité  de  cet 
Etat  au  Sud  Oueft. 

Le  Tygre  prend  fa  fource  au  Nord  de  Diar- 
fcekir  auprès  d'un  vieux  Fort  ruiné,  où  il  fort 
d'une  caverne  avec  un  grand  bruit,  &  coule  à 
l'Orient  du  Diarbeck  ou  Mcfopotamie. 
UEu$hrate  a  fa  fource  dans  les  Montagnes  d'Af- 
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ménîe ,  près  d'Erzerum  ,  &  coule  à  l'Occident 
du  DiarbecL  II  s'unit  au  Tygre  â  Corna  ou  Gorna, 
au-deffus  de  Bajfora  ou  Bâfra ,  Se  fe  jette  dans  le 
Golphe  Per/îque  au-deffous  de  cette  Ville. 

Les  plus  grandes  chaînes  de  Montagnes  de 
PAfie  lotit  le  Mont  Taurusj  qui  traverfe  toute  U 
NatoIie,&  UPerfe.  Son  nom  vient  probable- 
ment du  mot  Chaldéen ,  Tour  ,  qui  fignifie  Mon- 
tagne. 

les  Monts  de  Pierre  &  ceux  de  Nojf ,  font  au 
Nord  del'Afie.  Les  premiers,  qu'on  appelloit au- 
trefois Imausj  s'étendent  du  Nord  au  Midi ,  &  fe 
joignent  aux  Noff,  qui  continuent  du  Midi  au 
Septentrion, 

On  divife  ordinairement  TAfîe  en  fix  partie* 
principales  ;  la  Turquie  d'Aiïe ,  l'Arabie ,  la  Per- 
fe ,  l'Inde,  qui  renferme  l'Empire  du  grand  Mo- 
gol,  &  les  deux  prefqu'Ifles  en-deçà  8ç  au-delà 
du  Gange  ;  la  Chine  ,  la  Tartarie  :  à  quoi  il  faut 
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tarie  au  Nord.  A  l'égard  des  Ifles  elles  font  fituées 
au  Midi,  d'Occident  en  Orient,  excepté  celles 
du  Japon  qui  font  à  l'Orient. 


CHAPITRE  I. 
Ve  la  Turquie  i'Afie* 

LEs  Pays  que  poffedent  les  Turcs  en  Affé 
étoient  autrefois  très-fertiles,  riches  Se  fort 
peuplés.  Les  Arts  &  les  Sciences  y  fleurifïbient  ; 
on  y  voyoit  nombre  de  Villes  confïdérables.  Il  y 
a  eu  aufli  plufieurs  Eglifes  célèbres  par  les  grands 
Hommes  qui  les  ont  gouvernées;  mais  mainte- 
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nant  ces  Pays  font  psefque  déferts ,  incultes  &  11-* 
vrés  en  proie  à  la  barbarie  &  à  l'ignorance.  On- 
peut  apporter  plufîeurs  raifons  de  cet  étrange 
changement  :  la  dureté  du  gouvernement  des^ 
Turcs  qui  en  font  les  maîtres  :  les  tremblemens 
de  terre  qui  y  font  aïïèz  fréquens  tla  pefte  qui  yt 
afflige  fouvent  les  Habitans. 

Les  Européens  donnent  le  nom  d'Echelles  (a} 
aux  Villes  qui  font  fur  les  côtes  delà  Méditerra- 
née ,  &  dans  lesquelles  ils  ont  des  Confuls. 

Les  Marchandifes  qu'on  tranfporte  de  ce  Pays 
font  des  cuirs ,  des  maroquins  ,  des  tapis  &  des 
étoffes  de  foie. 

Les  Peuples  de  la  Turquie  d'Afie  font  fenfuels 
&  fainéans  :  la  plupart  fuivent  la  Religion  Maho- 
méiane  :  il  y  a  cependant  beaucoup  de  Juifs  &  en- 
core plus  de  Chrétiens  Grecs. 

La  Turquie  d'Afie  fe  divife  en  cinq  parties:  la  . 
Natolie,  autrefois  PAfie  Mineure  ;  la  Sourie  ;  la 
Turcomanie ,  ou  Arménie  Majeure  ;  le  Diaibeck,.  ^ 
autrefois  Ajfyrie ,  Méfopotamie  &  Babylonie  5  ta 
Géorgie ,  autrefois  Colchide  &  I&érie* 


ARTICLE  U 

m 

De  la-  Natolie. 

C%Est  une  grande  prefqu'Ifle ,  entourée  ie 
différentes  mers  de  trois  côtés  r  au  Nord 
elle  a  la  Mer  Noire ,  â  l'Occident  la  Mer  de  Mar- 
mora  &  l'Archipel;  au  Midi  la  Méditerranée: 
à  l'Orient  elle  eiï  bornée  par  l'Euphrate,  qui  la- 
fépare  de  la  Turcomanie*  Le  nom  de  Nêutie  ou 

(a)  Ce  mot  vient  A'EfcaU*  vieux  terme  de  Marine, 
«jui  fienific  Port  de  Mer. 

</>)  Maroquin.  C'eft  une  peau  de  bouc  préparée.  JjC 
iujIUhu  Ui  celui  ^ui  vient  du  Levant. 
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ÏÏAnatolie,  qui  vient  du  Grec,  figniûele  Levant 
ou  l'Orient. 

Les  Turcs  divifent  la  Natolie  en  quatre  Gou- 
vernemens ,  qui  font  la  Natolie propre ,  vers  l'Ar- 
chipel ;  la  Caramanie  * ,  au  Midi  le  long  de  la 
Méditerranée  ;  YAmafie  *>  au  Nord*Eft  ;  &  l'^dif- 
//>*,au  Sud-Eft. 

§•  I.  De  fa  Natolie  propre. 

Cette  Province  eft  le  plus  grand  des  quatre 
Gouvernemens  de  la  Natolie.  Il  comprend  ce 
qu'on  appelloit  autrefois  la  Bhhynie^  la  Myfie ,  la 
Lydie ,  Ylonie ,  la  Carie ,  la  Phrygie ,  la  Galatie  8c 
une  partie  de  la  Vaphlagonie, 

Chiutaye  ou  Kiocjtahya,  Capitale y  fur  la 
Rivière  d'Ayala.  Ccft  une  grande  Ville  &  la  réfc>, 
dence  du  Beglerbey.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'unê 
montagne,  &  fon  fort  eft  bâti  fur  un  haut  rocher. 
Plufieurs  Mofquées,  Collèges,  Caravanferas  & 
Bains  l'embeilifTent ,  aufli-bien  que  les  jardins, 
les  vignes ,  les  ruiffeaux  &  les  promenades  qui  s'y 
trouvent  en  grand  nombre. 

Burse  ,  autrefois  Capitale  des  Turcs  avant  la 
prife  de  Conftantinople.  Cette  Ville  eft  grande  8c 
belle.  II  s'y  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fon- 
taines. Elle  eftle/îége  d'un  Archevêque  Grec.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  foie,  la  plus  belle 
de  toute  la  Turquie,  C'eft  l'ancienne  Prufe,  qui 
étoit  la  Capitale  du  Royaume  de  Bithynie. 

Sm  yrne  ,  fur  l'Archipel.  La  bonté  de  fon  Port 
y  attire  des  Marchands  de  toutes  les  nations  :  aufli 

£afTe-t-elle  pour  la  Ville  la  plus  commerçante  du 
evant.  Elle  eft  peuplée  de  Turcs,  de  Grecs ,  de 
Juifs ,  &  de  Marchands  Européens,  François,  An- 
glois  &  Hollandois,  qui  y  ont  leurs  Confals  Se 
leurs  Comptoirs.  On  y  compte  quinze  Mofquées, 
fept  Sy  nagogues,  trois  Eglife  Laiines>  deux  Grec- 
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ques  &une  Arménienne.  Smyrne  eft  fituée  dans 
un  terroir  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
aux  befoins  de  la  vie.  Son  principal  commerce 
confifte  en  foie,  en  camelots  de  poil  de  chèvre, 
en  toiles  de  coton  ,  en  tapis  &  en  maroquins.  Le 
droit  de  Douane  eft  de  trois,  quatre,  cinq  &  de 
huit  pour  cent,  fuivant  les  nations  qui  y  font  di- 
verfement  taxées.  Les  Anglois  y  font  les  plus 
favorifés. 

Efhese*  ,  au  Sud  de  Smyrne  fur  la  côte.  Cette 
Ville  autrefois  fi  fameufe  par  fon  Temple  de 
Diane,  une  des  fept  merveilles  du  monde,  & 
par  le  Concile  général  qui  s'y  eft  tenu ,  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  Village  où  Ton  voit  encore  par- 
tout de  triftes  reftes  de  fon  ancienne  fplendeur. 

C  a  ri  si  a  * ,  à  l'Occident  de  Burfe ,  &  vis-à-vis 
rifle  de  Tenedos  :  on  y  voit  les  ruines  de  Troye  , 
yille  autrefois  fameufe. 

I ski  ch  ou  Nicèe  * ,  au  Nord  de  Burfe  ;  célè- 
bre par  les  deux  Conciles  généraux  qui  y  ont  été 
tenus  (  le  premier  &  le  feptiéme).  Son  territoire 
eft  fertile  en  fruits  &  en  vins  excellens.  C'eft  la 
patrie  de  Dion  Caflius ,  célèbre  écrivain  de  l'Hif- 
toire  Romaine. 

Angouri  ou  Angora  ,  autrefois  Ancyre  * 
Capitale  de  la  Galatie.  C'eft  une  Ville  médiocre, 
où  il  y  a  un  Archevêque  Grec.  On  y  fait  beaucoup 
de  camelots.  S.  Paul  a  écrit  une  Lettre  aux 
peuples  de  Galatie,  qui  étoient  une  Colonie  de 
Gaulois. 

§•  II.  De  la  Caramatrie. 

Ce  Gouvernement  comprend  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  maritimes  de  l'Afîe  Mineu- 
re, fi  célèbres  dans  l'Hiftoire  ancienne:  ce  font 
la  Lycaonie,  Vlfauriey  la  Pamphilie ,  la  Lycie ,  & 
une  partie  de  la  GViViV. 
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Ccgny  ,  autrefois  Icône  ,  Capitale.  Ceft  une 
grande  &  ancienne  Ville ,  où  le  Beglerbey  fait  fa 
réfidence. 

Satalie,  Portf  au  Nord-Oueft  de  rifle  de 
Chypre, 

§.  III.  De  VAmafie. 

Cette  Province  comprend  une  partie  de  l'an- 
cienne Cappadoce  &  du  Pont. 

Suvas  %au  Sud-Eft,  aujourd'hui  Capitale  ,  & 
réfidence  du  Bâcha ,  &  d'un  Archevêque  Grec. 
Elle  eft  d'ailleurs  peu  confîdérable  :  elle  fe  nom- 
moi  t  autrefois  Sebajle. 

Toc at,  près  de  la  Rivière  de  Cafalmach.  Ceft 
une  grande  Ville ,  marchande ,  peuplée  &  forte, 
qui  a  un  Archevêque  Grec.  Elle  eft  célèbre  pour 
ics  excellens  vins  &  fon  maroquin  bleu. 
^  Amasie  ,  fur  la  même  Rivière.  Ceft  une  Ville 
riche  Se  bien  peuplée  :  elle  a  fervi  plufieurs  fois 
d'apanage  aux  fils  aînés  des  Sultans,  &c'étoit  ci- 
devant  la  réfidence  du  Bâcha  :  il  y  a  un  Arche* 
vêque  Grec.  Ceft  la  patrie  de  Strabon ,  célèbre 
Géographe  ancien". 

Trêbisonde  ,  fur  le  Pont-Euxin ,  Port.  Cette 
Ville ,  qui  eft  confîdérable  &  ancienne ,  a  un  Châ- 
teau ;  elle  eft  la  réfidence  d'un  Archevêque  Grec 
&d'un  Beglerbey.  Ceft  la  patrie  du  Sçavant  Car- 
dinal Bdfarion ,  fi  zélé  pour  la  réunion  des  Grecs, 
avec  rEglife  Latine. 

Caisar ou  Ces arée  ,  au  Sud-Oueft  de  Tocat. 
C'étoit  autrefois  une  Ville  confîdérable  de  Cap- 
padoce,  célèbre  par  S.  Bafile  fon  Archevêque 
c'eft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  L\Archevéque 
Grec  qui  y  réfîde  ,  occupe  le  premier  rang  par- 
mi les  Prélats  qui  font  fournis  au  Patriarche  de 
Conftantinople.  Il  y  en  a  aufli  un  des  Armé- 
menst 


Digitized  by  Google 


136  Géographie  MoAXàftfi 

£.  IV.  De  V Adulte  ou  Adoulie. 

Ce  Pays  comprend  ce  qu'on  appelloit  autrefois 
la  petite  Arménie,  &  une  partie  de  la  Cilicie. 

Malathia,  près  l'Euphrate.  Cette  Ville  eft 
affez  bien  peuplée,  &  la  ré/ïdenced'un  Archevê- 
que Grec. 

MARAscH*,fur  la  même  Rivière,  plus  au  Mi- 
di :  c'eft  la  réfîdence  du  Bâcha. 

Lajasso*,  Ville  maritime,  près  l'ancienne 
Mus  de  Cilicie ,  où  Alexandre  remporta  une  gran- 
de vi&oire  fur  les  Perfes. 

i  ■     i  ....  i  m 

ARTICLE  II, 

De  la  Sourie. 

T7^  L  l  f  étoit  autrefois  appellée  Syrie.  A  prefene 
T*j  les  Turcs  l'appellent  Sourijlan.  C'eft  un  Pays 
très-fertile,  &  qui  le  feroit  encore  bien  plus,  fans 
la  parefle  de  Tes  Habitans,  qui  ne  prennent  pas 
afîez  de  foin  de  le  cultiver.  Il  renferme  la  Sou- 
rie propre,  la  Phénicie,  &  la  Judée  ou  Terre- 
Sainte» 

§.  L  De  la  Sourie  propre. 

Ale?  ovHaljtb  *  autrefois  Boeké £  ,  Capitale* 
Cette  Ville  eft  grande,  peuplée  &  une  des  pins- 
marchandes  du  Levant.  Elle  eft  gouvernée  par  urr 
Bâcha.  Le  terroir  d'Alep  produit  du  coton,  des- 
melons d'eau ,  d'excellentes  piftaches ,  de  bons 
abricots, des  pommes  Se  du  raifin.  Elle  a  beau- 
coup de  Mofquées  &  de  Bains  publics,  &  un  Fort 
'  fur  une  colline  qui  domine  la  Ville.  Son  trafic 
confîfte  principalement  en  étoffes  de  foie,  en  ca- 
taelots  depoiide  chèvre,  en  noix  de  galle  (a) 

(a)  Noix  de  galle.  C'eft  une  excroitfance  formée  fur 
des  feuille»  de  chêne  par  la  feve  qui  s'y  exuavafe.  Elle 
fert  beaucoup  aux  teintures  en  noir* 
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&  en  favon.  Les  François,  les  Italiens  ,  les  An- 
glois  &  les  Hollandois  y  ont  chacun  un  Conful 
de  leur  nation.  Êlle  eft  habitée  par  des  Chrétien* 
Grecs,  Arméniens,  Jacobites,  Chacune  de  ces 
Eglifes  y  a  un  Evêque  de  fa  communion ,  &  le 
libre  exercice  de  fa  Religion. 

Hama  ,  fur  TOronte  ou  TAffi ,  anciennement 
Apamee  ,  Ville  belle  autrefois ,  mais  aujourd'hui 
à  moitié  ruinée. 

Antiocheou  Antakié*  ,  fur  VOronte. Cette 
Ville  autrefois  très-fameufe ,  eft  encore  aujour- 
d'hui allez  grande  &  belle.  Elle  eft  fîtuée  au  pied 
d  une  haute  montagne ,  fur  le  fommet  de  laquelle 
il  y  a  un  Fort. 

AlEXANDRETTB  OU  ESKANDEROUN  ,  Port  ,  Gît 

la  Mer  du  Levant.  On  y  voit  une  chofe  fort  fin- 
guliere.  Ce  font  des  Pigeons  dreflés  à  porter  des 
lettres  jufqu'à  Alep,  qui  en  eft  diftante  d'environ 
vingt- huit  lieues* 

.    §•  II.  De  la  Phénicie, 

Damas  ,  fituée  dans  une  plaine  très- fertile  ait 
pied  du  mont  Liban  :  c'eft  la  réfidence  d'un  Bâ- 
cha. Elle  a  de  très  beaux  Jardins ,  de  belles  fon- 
taines ,  &  beaucoup  de  Manufactures.  C'eft  une 
des  plus  anciennes  Villes ,  autrefois  Capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom,  dont  il  eft  beaucoup 
parlé  dans  l'Ancien  Teftament.  Elle  a  été  depuis 
l'an  66t.  de  J.  C  la  réfidence  des  Califes  Om- 
miades,  ou  de  la  féconde  efpéce  des  Empereurs 
des  Arabes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
foies,  de  fabres,  de  vins  &  de  fruits ,  furtoutde 
prunes.  Les  Juifs  font  prefque  tout  le  commerce. 
Il  s'y  trouve  un  Archevêque  Grec,  &  beaucoup 
de  Chrétiens. 

Sou**  ,  anciennement  Tyr.  Cette  Ville  fa- 
meufe  autrefois ,  eft  maintenant  prefque  ruinée» 
Elle  a  donné  fon  nom  à  la  Syrie» 
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Tripoli  ,  fur  la  Méditerranée,  jolie  Ville  avec 
un  beau  Château  &  plufïeurs  Jardins  remplis  de 
mûriers  &  d'orangers.  A  cinq  heures  de  chemin 
de  cette  Ville  eft  le  mont  Liban ,  chaîne  de  mon- 
tagnes partagée  en  fïx  ordres  ,  qui  vont  toujours 
en  montant ,  &  fameufe  par  fes  Cèdres  dont  l'E- 
criture parle  très-fouvent.  On  prétend  qu'il  y  en 
a  encore  plufïeurs  de  la  première  antiquité  ,  dont 
la  hauteur  &  la  grofTeur  font  prodigieufes. 

Baruth*,  fur  la  côte  dans  un  terroir  beau  & 
fertile.  Elle  a  une  Eglife  dont  les  Neftoriens  font 
en  poflèflion. 

Seide  ,  autrefois  Sidon  ,  Port  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  François  y  ont  un  Conful.  Elle  eft 
fïtuée  dans  un  beau  terroir,  &  remplie  de  Jardins  ; 
mais  elle  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  gran- 
deur, 

§.  lll.  De  la  Judée. 

Cette  Contrée  a  porté  plufïeurs  noms.  Elle  a 
été  appellée  d'abord  ,  Pays  de  Chanaan ,  enfuite  , 
Terre  promife ,  Royaume  de  Juda  &  d'ifraël ,  Pa- 
i ejlt ne  ,  Judée  &  Terre- Sainte*  C'était  autrefois 
une  terre  extrêmement  fertile  &  abondante  en 
toutes  chofes;  mais  les  Turcs  dont  elle  dépend 
l'ont  réduite  dans  un  état  déplorable.  Elle  com- 
prend plufieurs  Pays,  celui  d'Elkalil  ou  A'Hébron; 
d'Elkods  ou  de  Jérufalem  ;  le  pays  de  Naploufe  ou 
de  Samarie  ;  le  pays  de  Kazareth  ou  de  Saphet , 

Jérusalem  eft  la  Capitale  de  la  Judée.  Cette 
Ville  qui  étoit  autrefois  célèbre ,  ne  l'eft  plus  que 
par  les  lieux  fairits  que  les  Chrétiens  de  différentes 
communions  vont  vifîter.  Les  Grecs  &  les  Latins 
fe  font  difputé  long-tems  la  poflêflîon  du  Saint 
Sépulcre.  Mais  enfin  les  Latins  appuyés  de  la  pro- 
tection des  Rois  de  France  ,  en  font  devenu  maî- 
tres» Les  Religieux  de  Saint  François  y  ont  un 
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hofpîce  habité  par  des  Cordeliers  Italiens,  Es- 
pagnols &  François.  Ils  exercent  volon  tiers  l'hof- 

Ïitaiité  envers  les  Pèlerins.  Les  Grecs  y  ont  un 
'atriarche. 

Jaffa,  Port ,  anciennement  Joppê.  Cétoît 
autrefois  un  Evéché  fuffragant  de  Jérufalem  ; 
mais  aujourd'hui  elle  n'eft  qu'un  monceau  de  rui- 
nes, 8c  n'eft  remarquable  que  parceque  c'eft  le 
lieu  où  abordent  les  Pèlerins  qui  vont  vifiter  la  j 
Terre-Sainte.  ♦ 

Acre  ,  Port ,  autrefois  Ptolémaïde.  Cette 
Ville  a  eu  un  Evcque  Latin  fuffragant  de  Tyr ,  & 
a  été  très- célèbre  du  tems  des  Croifades.  Elle  fut 
le  fiége  des  Rois  de  Jérulalem  depuis  la  prife  de 
cette  Ville  en  1187.  par  les  Sarafîns,  jufqu'en 
ispr.que  la  Ville  d'Acre  fut  elle-même  prife* 
Elle  eft  encore  aujourd'hui  prefque  toute  en  rui- 
nes, quoique  fon  Port  foit  allez  fréquenté,  & 
qu'elle  ferve  de  titre  à  un  Evêque  Grec. 

Gaza  ,  Port.  Cette  Ville ,  autrefois  très-illuflre, 
comme  il  paroît  par  fes  ruines ,  tout  y  étant  plein 
de  colomnes  de  marbre ,  eft  aujourd'hui  fort  pe- 
tite :  mais  elle  a  un  Château  de  figure  ronde ,  avec 
quatre  Tours  à  chaque  coin  ,  &  eft  gouvernée  par 
un  Bâcha  héréditaire.  Elle  étoit  anciennement 
partagée  en  vieille  Ville  nommée  Gaza ,  8c  nou- 
velle appellée  Majume ,  à  qui  Conftantin  donna  le 
droit  de  Cité  ,  &  le  nom  de  Qonjlantia,  Majume 
étoit  comme  le  Port  de  l'ancienne  Ville,  &avoit 
un  Evéque ,  Gaza  étant  toute  idolâtre.  Les  Grecs 
y  ont  un  Archevêque  honoraire  (a). 

(a)  Les  perfonnes  curieufes  du  détail  de  la  Terre- 
Sainte  pourront  confulter  un  Livre  intitulé ,  Géographie 
facré  &  hifiorique  de  r  Ancien  (j  du^  Nouveau  Teftament  : 
à  laquelle  on  a  joint  une  Chronologie  &  des  Principes  & 
observations  pour  l'intelligence  de  THiftoire  Sainte  ;  troia 
volumes  tft-if.  chez  Dur  And  ,  rue  du  Foin  ,  au  Griffon  > 
&  notre  Géographie  Sacré  qui  fc  trouve  à  la  fin  de  ce  Vo- 
lume. 
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ARTICLE  III. 

De  la  Turcemanie. 

CE  Pays  étoit  autrefois  appelle  V Arménie  Ma- 
jeure* Plufïeurs  Auteurs  penfent  que  le  Para- 
dis terreftre  étoit  iîtué  dans  cette  Contrée ,  où  fe 
trouvent  les  fources  du  Tygre  &  de  l'Euphrate,  les 
principaux  des  quatre  fleuves  dont  Moyfe  a  parlé. 
C'eft  aufïi  en  ce  Pays  qu'eft  le  mont  Arafat ,  oh 
l'Arche  de  Noé  fe  repofa  après  le  Déluge. 

La  partie  occidentale  de  la  Turcomanie  appar- 
tient au  Turc ,  &  l'orientale  au  Perfan.  Les  Tur- 
comans  qui  l'habitent ,  ne  s'appliquent  guères  qu'à 
nourrir  des  chevaux  ,  des  chèvres  8c  des  moutons. 
Ils  habitent  fous  des  tentes,  &  changent  fouvent 
àe  demeure  pour  trouver  des  pâturages.  Le  pays  a 
aufli  beaucoup  de  Chrétiens ,  qui  paifen t  pour  être 
irès-habiles  commerçans. 
Dans  la  Turcomanie  occidentale  font  : 
Erzerum  ,  Capitale  ,  près  la  fource  de  PEu- 
phrate.  C'eft  une  grande  Ville  dans  laquelle  réfide 
le  Bâcha.  Elle  eft  bâtie  dans  une  belle  plaine 
très- fertile  en  toutes  fortes  de  grains.  Le  Pays  eft: 
fi, froid ,  que  la  moiflbn  ne  fe  fait  qu'en  Septem- 
bre. Le  bois  y  eft  rare  &  le  vin  très-mauvais.  Mais 
les  Collines  voi/înes  fournirent  des  fources  de 
très-bonne  eau.  Ellea  un  Château  dont  les  murs, 
comme  ceux  de  la  Ville,  font  de  boue  féchéeau 
foleil.  Il  eft  prefqu'ovale,  &  fi  vafte,  qu'il  ren- 
ferme plus  de  huit  cens  maifons.  Il  eft  du  côté  du 
Nord  ,  fortifié  d'un  précipice  affreux  qui  en  em- 
pêche l'abord.  Ce  que  cette  Ville  a  de  plus  beau 
cli  le  Palais  du  Gouverneur  qui  eft  dans  la  Forte- 
refTe.  Le  Meidan,  ou  la  grande  Place,  eft  quar- 
rée ,  &  a  quatre  cens  pas  de  diamètre ,  &  eft  plan- 
tée de  beaux  arbres.  On  y  \oit  aufli  des  ba.r* 
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ou  marchés ,  des  bains  &  des  caravanferas  qui  ont 
leurs  beautés. 

Kars  ,  fur  la  Rivière  de  meme  nom ,  Ville  for- 
te, marchande  6c  riche. 

Dans  la  Turcomanie  orientale  ou  Perfane, 
qu'on  appelle  Vlran  ,  eft  : 

Eri van  ,  Capitale  ,  près  l'Araxe.  Ceft  une 
grande  Ville  qui  a  un  Archevêque  Arménien. 
^  A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft  le  Monaftere 
d'EcmiaJin ,  où  réfide  le  Patriarche  des  Arméniens 
de  Perfe.  Les  Arméniens  font  en  grand  nombre 
Se  fort  coniidérés  ,  non- feulement  en  Turquie, 
mais  en  Perfe ,  à  caufe  du  commerce.  Suivant 
les  anciennes  conventions  avec  les  Califes  de  les 
autres  Princes  Mahométans ,  ils  ne  peuvent  être 
faits  e/claves  :  privilège  qui  les  met  au-delTus  des 
autres  Nations. 

ARTICLE  IV. 

Du  Diarbeck. 

CEtte  Province  comprend  l'ancienne  ÀjTyrk 
Se  l'ancienne  Méfopotamie.  On  la  divile  en 
trois  ;  fçavoir  le  Diarbeck  propre  y  ou  l'ancienne 
Méfopotamie,  à  l'Occident  ;  V Vrac- Arabi  ,  au- 
trefois la  Chaldée  ou  Babylonie ,  au  Midi  :  le  Cur- 
diftan  ,  autrefois  l'Aiïyrie  propre  ,  à  l'Orient. 
Quelques  Auteurs  placent  le  Paradis  terreflre 
dans  le  Diarbeck  ;  mais  d'autres  mieux  fondés, 
le  placent  dans  l'Arménie  Majeure  ou  Turco* 
manie. 

•••••  ■ 

§.  I.  Du  Diarbeck  propre. 

Dîarbfkir  ou  Caramid  ,  autrefois  Amid  9 
Capitale ,  Ville  riche ,  très-peuplée  Se  marchande  , 
fur  le  Tygre.  Son  commerce  principal  confifte  en 
jnaroguins  rouges ,  &  en  toiles  peintes  de  te  même 
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couleur.  Elle  eft  la  réfidence  d'un  Bâcha ,  quî  a 
fous  lui  dix- neuf  Sangiacs  ou  Sous-Gouverneurs. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  plus  de  vingt-mille  Chré- 
tiens Grecs,  Syriens,  Arméniens,  Neftoriens, 
qui  y  ont  chacun  un  Evéque.  Les  Neftoriens  ou 
Chaldéens  réunis  à  l'Eglife  Romaine  y  ont  un 
Patriarche. 

Mosul  ,  fur  le  Tygre ,  vis-à-vis  de  l'ancienne 
Ninive.  C'eft  une  Ville  fort  marchande  ,  gouver- 
née par  un  Bâcha  ,  qui  a  fous  lui  quatre  San- 
giacs. 

Ourfa  ,  ou  Urf a /autrefois  Edesse  ,  près 
l'Euphrate ,  grande  Ville  avec  une  bonne  mu- 
raille, des  foiïés  &  une  Citadelle  fituée  fur  une 
éminence ,  d'où  fortent  plufîeurs  fources  abon- 
dantes. On  y  fait  le  plus  beau  maroquin  jaune. 
Ceft  la  patrie  de  S.  Ephrem ,  nommé  le  Doileur 
&  le  Prophète  des  Syriens. 

BiR  >  fur  l'Euphrate.  C'eft  une  Ville  con/îdéra- 
ble ,  qui  a  un  Château  où  ré/îde  le  Gouverneur. 

Nesbin,  nommée  anciennement  Ni  sibe  ,  n'eft 
plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

§.  IL  De  ÏYrac-Arabu 

Ce  Pays  eft  ainfi  nommé  ,  parcequ'il  eft  ha- 
bité par  beaucoup  d'Arabes ,  8c  pour  Je  diftinguer 
de  VYrac-Agcmi,  Province  voi/îne  de  Perfe. 

Bagdad,  Ville  forte,  marchande ,  fituée  fur 
la  rive  orientale  du  Tygre  ,  vis-à-vis  de  l'an- 
cienne Seleucie  qui  étoit  fur  la  rive  occidenta- 
le. Son  nom  de  Bagdad  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
fondée  dans  l'endroit  où  un  Moine  Chrétien  nom- 
mé Dad  avoit  une  cellule  &  un  jardin.  En  effet 
dans  la  langue  du  Pays  Bagdad  fignifie  Jardin  de 
Dad.  Elle  a  été  bâtie  par  Almanzor ,  fécond  Ca- 


reur  des  Arabes  ,  l'an  de  J.  C.  763.  Il  l'appella 
Dar-al-Salam  ,  qui  fignifie  Ville  de  paix  ;  fon 
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nom  fut  changé  enfuitç  en  celui  de  Bagdad.  Les 
Turcs  la  prirent  fur  les  Perfans  en  1638.  Cette 
Ville  renferme  des  Chrétiens  Jacobites  ,  Nefto- 
riens  &  Arméniens ,  &  des  Juifs.  Elle  eft  la  ré/î- 
dcnce  d'un  Bâcha.  C'eft  un  fameux  pèlerinage 
pour  les  Perfans,  qui  croient  que  leur  Prophète 
Ali  y  a  demeuré.  Le  nom  de  Babylone  donné 
à  Séleucie  vis-à-vis  de  laquelle  Bagdad  a  été  bâ- 
tie ,  a  contribué  à  Terreur  commune  que  cette 
dernière  Ville  a  étéconftruite  %la  place  de  l'an- 
cienne Babylone.  Les  Auteurs  qui  ont  été  de  ce 
fentiment  n'ont  pas  fait  attention  ,  que  Babylone 
étoit  fur  l'Euphrate ,  &  que  Bagdad  eft  fur  le 
Tygre. 

Samarath  *,  à  dix  ou  douze  lieues  au  Nord 
de  Bagdad.  Elle  a  été  bâtie  l'an  de  J.  C.  834.  par 
Motallen  qui  y  fixa  fon  féjour  ,  &  la  rendit  ainfi 
la  Capitale  de  l'Empire  des  Arabes.  Elle  ne  con- 
ferva  cet  honneur  que  jufqu'au  Califat  de  Mo- 
tamed  ,  qui  remit  le  fiége  de  l'Empire  à  Bagdad. 

Bassora,  ou  Basra,  près  du  confluent  du 
Tygre  &  de  l'Euphrate.  Ses  premiers  fondemens 
furent  jettes  Tan  14.  de  l'Hégire,  635.  de  J.  C. 
fous  le  Calife  Omar.  Ses  murs  ,  faits  de  terre ,  for- 
ment une  grande  enceinte  qui  renferme  beaucoup 
de  jardins  &  de  terres  labourables.  Les  maifons  y 
font  battes  de  briques  cuites  au  foleil.  L'eau  y  eft 
fort  bonne,  l'air  très-fain  ,  &  la  chaleur -extrê- 
me. Son  terroir  abonde  en  toute  forte  de  grains  y 
en  rai/îns  &  en  fruits:  le  mouton  y  eft  excellent. 
'  Il  s'y  fait  un  grand  commerce.  Son  Port ,  qui  eft 
très  beau ,  eft  défendu  par  un  Château  fort.  Cette 
Ville  eft  la  réfidence  d'un  Bâcha. 

Hella  ,  au  Sud-Oueft  de  Bagdad  ,  fur  l'Eu- 
phrate.  Ceft  auprès  de  ce  lieu  qu'étoit  la  fameufe 
Ville  de  Babylone.  On  n'en  trouve  plus  aujour- 
d'hui ,  félon  Texeira  ,  que  quelques  traces  ,  &  il 
n'y  a  pas ,  félon  le  même  Auteur ,  dans  tout  ce 
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pays-là,  de  lieu  moins  fréquenté  que  le  terreîn 
qu'elle  occupoit  autrefois.  Benjamin  de  Tudelle, 
qui  vivoit  au  douzième  fiécle ,  rapporte  dans  fon 
Itinéraire,  qu'on  n'y  voyoit  que  quelques  rui- 
nes ,  &  qu'on  n'ofoit  en  approcher  à  caufe  des 
ftrpens  &  des  feorpions  dont  elles  étoient  plei- 
nes ;  ce  qui  eft  parfaitement  conforme  à  ce  que 
ftouwolf,  Voyageur  Allemand  qui  paffa  par-là  en 
1574.  en  écrit.  Ces  témoignages  démontrent  le 
parfait  accompiiffement  de  la  Prophétie  d'Ifaie, 
c%  j  3 .  fur  la  Ville  de  Babylone. 

§.  III.  Du  Curdijlatiy  ou  Pays  des  Curdes. 

On  le  nommoit  autrefois  Ccrduenne,  d'où  eft 
tenu  le  nom  de  Curdes.  Ces  peuples  font  répandus 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Perfe,  dans  le 
Diarbeck&  l'Yrac  :  ils  ont  plufieurs  Princes  ap- 
pelles Beys  ou  Emirs.  Les  uns  reconnectent  le 
Grand-Seigneur ,  d'autres  le  Perfan  ;  quelques- 
uns  font  independans.  * 

Betlis  ,  fur  la  Rivière  de  Bendmahi,  réfîden- 
çe  du  plus  puifTant  des  Emirs  des  Curdes.  C'eft 
une  Ville  forte  ,  défendue  par  une  bonne  Cita-, 
délie. 

Kierkiouk  *  ,  Capitale  du  Curdiftan  Turc* 
Elle  eft  fituée  au  Sud-Ert  vers  les  montagnes. 
C'eft  une  Ville  considérable ,  où  réfide  le  Bâ- 
cha ,  qui  a  fous  lui  vingt  Sangtacs.  Les  Perfans 
l'ont  prife  en  1734.  &  1743. 

Van,  au  bord  d'un  Lac  de  même  nom.  Plu- 
fieurs  Auteurs  rapportent  cette  Ville  à  la  Turco- 
manie  :  il  y  a  une.  forte  Citadelle  où  réfide  un 
#acha. 
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ARTICLE  V. 
De  la  Géorgie, 

Lie  eft  partagée  entre  le  Turc  &  le  Perfan; 

|jSa  partie  occidentale  comprend  trois  Provin- 
ces vers  la  Mer  Noite  :  ce  font  la  Mingrélie ,  l'I- 
mirette  &  le  Guriel  ou  Guria  ,  qui  répondent  à 
l'ancienne  Colchide  &  à  Ylbérie.  Elles  font  gou- 
vernées par  des  Princes  particuliers ,  fous  la  pro- 
tection du  Grand-Seigneur,  à  qui  ils  payent  tri- 
but. Sa  partie  orientale,  qui  dépend  du  Roi  de 
Perfe ,  a  deux  Provinces  ;  fçavoir  ,  le  Carduel  *  , 
au  Midi ,  &  le  Qaket ,  au  Nord. 

La  Géorgie  a  peu  de  Villes ,  mais  tout  ce  qui 
eft  néceflfaire  à  la  vie  y  vient  en  abondance,  de  eft 
excellent.  Ses  Habitans  font  fpirituels  ,  mais 
ignorans  &  fenfuels  :  ils  font  prefque  tous  profeG- 
non  du  Chriftianifme,  mais  avec  d'étranges  abus* 
Les  femmes  Géorgiennes  paffent  pour  les  plus 
belles  de  l'Univers. 

Savatopoli  ouIsgaour  * ,  Capitale  de  Minx 
grelie  ,  fur  la  Mer  Noire.  C'eft  une  Ville  aflez 
mal  bâtie.  Près  de  cette  Ville  eft  un  lieu  nom- 
mé Pijuvitas ,  où  eft  l'Eglife  Cathédrale  du  Pa-i 
triarche  ou  Catholique  des  Mingreliens.  Les 
Théatins  ont  une  Miflion  &  un  Couvent  dans  un 
Village  de  ce  Pays. 

Guriel  *  ,  Capitale  du  petit  Etat  de  même 
nom. 

Akalzikê  ,  Forterefle  où  les  Turcs  ont  garnie 
fon  ,  dans  le  Pays  de  Guriel.  Elle  eft  fur  le  Rions 
ou  Phafe ,  Rivière  autrefois  célèbre. 

Imirette  * ,  Capitale  du  petit  Etat  de  meme 
nom  :  c'eft  une  Ville  mal  bâtie ,  mais  bien  peuj 
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Cotatis  * ,  fur  le  Phafe,  Ville  forte  dans  le 
Pays  d'Imirette  ,  où  les  Turcs  ont  un  Bâcha. 

Teflis,  Capitale  du  Carduel  ou  de  la  Géor- 
gie Perfane,  où  réfide  le  Roi,  qui  eft  dans  une 
entière  dépendance  de  la  Cour  de  Perfe.  C'eft  la 
Ville  la  plus  confidérable  de  toute  la  Géorgie. 
Elle  n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  belle ,  riche 
par  fon  commerce  de  foies,  bien  peuplée  & 
forte.  Elle  a  des  bains  d'eaux  chaudes  qui  font 
excellentes  pour  la  fanté.  C'eft  la  réfîdence  du 
Patriarche  Schifinatique  des  Géorgiens,  Les  Ca- 
pucins y  ont  auffi  une  Miffion,  &  une  Habitation, 

ARTICLE  VI. 
Des  ïfies  de  la  Turquie  àyAfic. 

LEs  Ifles  de  la  Turquie  d'Afîe  font  toutes  les 
Ifles  de  l'Afîe  qui  font  dans  la  Méditerra- 
née ,  au  voifinage  de  la  Natolie.  Les  plus  remar- 
quables font  celles  de  Chypre  &  de  Rhodes» 

I.  De  rifle  de  Chypre. 

Elle  fut  prife  en  1 570.  par  les  Turcs  fur  les  Vé- 
nitiens ,  qui  en  étoient  en  poffefïion  par  la  dona- 
tion de  Catherine  Cornaro  Vénitienne,  qui  avoit 
époufé  Jacques,  bâtard  de  Jean  III.  dernier  Roi 
de  Chypre ,  defeendu  de  Guy  de  Lufignan.  Ce 
Seigneur  avoit  acheté  cette  lfle  de  Richard  ,  Roi 
d'Angleterre  t  en  119 1.  . 

L'air  de  l'Ifle  de  Chypre  eft  mal-fain  ;  mais  le 
terroir  eft  très- fertile ,  &  fourniroit  abondamment 
toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie,  s'il  étoit 
bien  cultivé.  Les  vins  &  les  fruits  y  font  excel- 
lens.  Il  n'y  a  dans  toute  rifle  qu'une  feule  fourc* 
d'eau  vive  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Nicosie,  Place  forte. Elle  eft  affez  grande  & 
aflez  peu2léçt  Ç'eft  le  fiége  d'un  Archevêque 
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Grec,  8c  laréfïdence  duBeglerbey  ou  Gouver- 
neur général  de  l'Ifle. 

Famagoustb  ,  ?m  8c  Place  fine.  Muftapha  f 
Général  des  Turcs ,  étant  au  défefpoir  d'avoir  per- 
du 80000.  hommes  devant  cette  Ville  ,  fit  écor- 
cher  tout  vif,  contre  fa  parole  ,  Marc- Antoine 
Bragadin,  qui  l'avoit  vaillamment  défendue  pen-, 
dant  onze  mois  de  lîége. 

Poato-Costanza*  , anciennement  Salami-; 
ne.  Cette  Ville  fi  célèbre  autrefois  ,  &  dont  S. 
Epiphane  a  été  Evêque ,  n'a  plus  rien  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  Ceftla  patrie  du  célèbre  Au- 
teur Tragique  Euripide,  &  de  Soiomene,  EcriU 
vain  Eccléfîaftique. 

*     IL  De  rifle  de  Rhodes. 

Cette  Ifle  n'eft  pas  bien  fertile  en  grains  ;  mzîi 
il  y  a  de  belles  prairies,  &  on  y  recueille  beau- 
coup de  fruits  ,  comme  oranges ,  citrons ,  olives, 
raifîns ,  &c.  On  en  tire  auffi  abondamment  de  la 
cire  ,  du  miel  &  du  favon.  On  y  fait  commerce 
de  beaux  tapis  &  de  camelots.  L'air  y  eft  fî  fe- 
rain ,  qu'il  ne  fe  pafTe  pas  de  jour  que  le  foletl  n'y 
paroiffe. 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  de- 
puis nommés  Chevaliers  de  Malte,  la  prirent  en 
1309.  fur  les  Sarafîns  ;  mais  Soliman  II.  Empe- 
reur des  Turcs ,  la  reprit  fur  eux  en  ipz, 

Rhodes  ,  Capitale.  Cette  Ville  eft  très-forte  5 
&  a  un  bon  Port  dont  l'entrée  eft  ferrée  par  deux 
rochers  fur  lefquels  on  a  bâti  deux  tours  pour  ett 
défendre  le  paiïage.  LesTurcs  y  entretiennent  une 
bonne  garnifon.  Les  Grecs  y  ont  un  Archevêque. 
Au  douzième  ficelé  les  Latins  en  avoient  établi 
un  de  leur  communion  ;  mais  depuis  l'expulfîon 
des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  il  n'y 
réfide  plus.  Rhodes  étoit  fameufe  autrefois  par  le 
Çolofle  ou  Statue  gigantefquç  d'Apollon.  Cute 
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Statue  étoit  placée  à  l'entrée  du  Port.  Sahauteùf 
étoit  de  foixante-dix  coudées.  Ses  pieds  étoient 
pofés  fur  deux  rochers  fi  écartés  qu'un  vaifleau 
pouvoit  palfer  entre  les  jambes  de  la  Statue.  Elle 
avoit  coûté  trois  mille  talens  ,  c'eft- à-dire,  en- 
viron £00000  livres.  Mais  ayant  été  renverfée 
par  un  tremblement  de  terre  ,  au  bout  de  cin- 
quante-cinq ans  qu'elle  fut  placée,  elle  demeura 
900.  ans  en  cet  état  ,  jufqu'à  ce  que  les  Sara- 
fins  s'étant  emparé  de  Rhodes  l'an  65$.  de  J.  C. 
on  mit  en  pièces  le  Colofle  ,  dont  la  matière 
étoit  de  bronze  ,  &  on  en  tira  la  charge  de  5>oo. 
chameaux» 

III.  Des  autres  IJIes. 

Outre  ces  deux  Ifles ,  les  Turcs  en  poiTédent 
encore  plufieurs  autres  dans  l'Archipel  :  elles  font 
du  nombre  jde  celles  qu'on  nomme  Sporades ,  8c 
font  fi  tuées  le  long  de  la  côte  occidentale  de  la 
Natolie.  (a)  Les  meilleurs  Géographes  les  re- 
gardent comme  faifant  partie  de  l'Alie.  Les  prin- 
cipales de  ces  Ifles ,  du  Nord  au  Sud ,  font  :  Me- 
telin  ,  Schio ,  Samos ,  Co  &  Pathmos ,  à  l'Oueft  des 
deux  dernières. 

1.  Mftelin,  autrefois  Lesbos.  Cette  Ifle  peut 
avoir  quarante- çinq  lieues  de  circuit.  Elleeft  très- 
fertile  en  vins  fort  eftimés  ,  &  en  fruits ,  fur  -  tout 
en  figues  qui  font  les  meilleures  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel. On  y  trouve  de  très-beaux  marbres.  Elle 
a  été  poiTédée  par  les  Catelufies  Génois  depuis 
1355.  jufqu'en  1441.  que  Mahomet  1 1.  la  leur 
enleva.  Elle  paye  dix-huit  mille  piaftres  de  tri- 
but au  Turc. 

"Metelin  ,  Capitale.  Cette  Ville  a  donné  fort 
nom  à  Tlfle.  Elle  n'eft  pas  Ci  confîdérable  qu'elle 
étoit  autrefois.  Sa  principale  défenfe  confifte  dans 

(a)  Il  faut  confultcr  la  Carte  d'Europe  ,  où  ces  IÛCf 
font  marquées ,  ne  l'étant  $ue  dans  celle  d'AfiÇ- 
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un  Château  qui  paffe  pour  imprenable;  il  efl  tou- 
^    jours  bien  pourvu  de  munitions.  C'eft  la  patrie 
du  fameux  Corfaire  Barberoufle  ,  vaincu  8c 
chaffé  de  Tunis  par  Charles- Quint. 

u  Schioi  Cette  Ifle  a  environ  quatre-vingt-dix 
milles,  ou  trente  lieues  de  circuit.  Elle  eu  très- 
fertile  vers  la  Mer  ;  mais  dans  le  milieu  le  terroir 
eft  ftérile  8c  pierreux*  On  en  tire  de  beaux  mar- 
bres de  la  Montagne  de  Peléne  ,  d'excellent  vin 
mufcat ,  quantité  de  térébenthine ,  efpéce  deréfî- 
ne  qui  coule  du  Térébinthe ,  8c  d'excellent  Maf- 
tic.  Ceft  une  efpéce  de  Gomme  qui  fort  du  Len- 
tifque.  Le  Grand-Seigneur  le  fait  tranfporter  à 
Conftantinople.  Les  Femmes  du  ferrail  en  mâ- 
chent prefque  toute  la  journée,  pour  fe  rendre 
les  dents  blanches  &  l'haleine  plus  douce.  On 
fait  dans  cette  Ifle  un  grand  trafic  de  coton.  Les 
femmes  y  ont  plus  de  politeffe  que  dans  les  au- 
tres Ifles  du  Levant ,  &  leur  propreté  les  dîftin- 
guc  des  Grecques  des  autres  Ifles.  L'Ifle  de  Schio 
a  environ  iooooo.  Habitans,  dont  80000.  font 
Chrétiens,  Grecs  &  Latins,  &  le  refte Turcs  8c 
Juifs.  Elle  a  appartenu  à  des  Seigneurs  Génois 
de  la  Maifon  de  Jujiiniani  jufqu'en  i$66.  que  les 
Turcs  s'en  emparèrent.  L'exercice  public  de  la 
Religion  Catholique  étoit  le  plus  beau  privilège 
que  les  Rois  de  France  euffent  fait  conferver 
aux  Sciotes  ;  mais  ils  en  ont  été  privés  à  la  fin 
du  dernier  fiécle ,  fous  prétexte  de  rébellion.  Il 
y  refte  néanmoins  un  certain  nombre  de  Prêtres  v 
8c  de  Religieux  de  divers  Ordres ,  &  même ,  fé- 
lon Dom  Vaiflete,  un  Evêque  Latin,  à  nui  le 
Pape  donne  tous  les  ans  deux  cens  écus.  L'Ifle  de 
Schio  a  donné  la  naiflànce  à  PHiftorien  Théo- 
pompe ,  au  Sophifte  Théocrite ,  8c  à  Léon  Al- 
latius ,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
Auteur  de  plufieurs  favans  Ouvrages. 
'  Schio  ,  Capitale,  Cette  Ville  a  environ  40O00. 
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Habitans  &  deux  Evéques,  l'un  Grec  &  l'autre 
Latin.  Les  maifons  de  Schio  font  de  pierres ,  & 
les  rues  pavées  de  cailloux. 

3.  Samos.  Cette  Ifle  eft  fertile  en  tout.  Ses  Ha- 
bitans font  la  plupart  Chrétiens  Grecs.  Ceft  1* 
patrie  du  célèbre  Philofophe  Pitagore. 

Cora  *  eft  la  réfidence  de  leur  Evêque. 

4.  Co ,  ou  Stanchio ,  au  Sud-Eft  de  Samos# 

Co ,  ou  Stanchio  ,  CatiitaUy  petite  Ville afiez 
bien  bâtie ,  dans  laquelle  les  Grecs  ont  un  Arche- 
vêque honoraire.  Ceft  la  patrie  d'Apelles  célèbre 
Peintre,  &  d'Hippocrate  fameux  Médecin.  On  dit 
que  la  leâure  des  Mémoires  que  tous  les  malades 
guéris  mettoient  dans  le  Temple  d'Efculape ,  fut 
une  des  caufes  de  fa  profonde  connoiflance  dans 
la  Médecine. 

5.  Vathmos  ,  entre  Samos  &  Co.  Cette  Ifle  a 
environ  dix  lieues  de  tour,  &  n'eft  habitée  que 
par  des  Grecs.  On  y  trouve  quantité  de  perdrix  , 
de  lapins,  de  cailles  &  de  tourterelles,  mais  ii 
y  croît  peu  de  froment  &  d'orge.  Elle  eft  célèbre 
par  l'exil  de  l'Apôtre  S.  Jean ,  qui  y  fut  envoyé 
par  l'Empereur  Domitien. 


CHAPITRE  IL 

De  r Arabie.  . 

T  'Arabie  eft  une  grande  prefqu'Ifle  ,  fîtuée 
I  j  entre  le  cinquante-unième  &  le  foixante- 
dix-feptiéme  dégré  de  longitude,  Se  entre  le 
douzième  &  le  trente- quatrième  dégré  de  latitu- 
de feptentrionale.  Elle  eft  bornée  à  l'Occident 
par  la  Mer  Rouge  &  l'Ifthme  de  Suez  ,  qui  la 
fépare  de  l'AfriqDe  ;  au  Midi  ,  par  la  Mer  des 
Indes  ;  à  l'Orient ,  par  le  Golphe  Perfique  &  * 
VYrac-  Arabi  ;  &  au  Nord ,  par  la  Syrie  &  le  Diar- 
beck ,  dont  elle  eft  féparée  par  TEuphrate. 
Ce  Pays  étant  en  partie  dans  la  Zone  Torridé  , 
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Tait  n*y  peut  être  que  fort  chaud.  On  y  trouve 
beaucoup  de  fables ,  de  défeits  &  de  montagnes, 
mais  peu  de  rivières  :  il  y  pleut  d'ailleurs  très- 
rarement.  Toutes  ces  chofes  contribuent  â  ren- 
dre le  terroir  ftérile  :  il  eft  un  peu  meilleur  fur 
les  côtes ,  où  fon  grand  commerce  confîfte  en 
perles ,  en  dattes ,  en  canelle ,  en  baume ,  en  en- 
cens ,  en  drogues ,  en  corail  &  en  caffé  excellent 
L'Arabie  dépend  de  plufieurs  Souverains.  Les 
principaux  font ,  le  Grand-Seigneur,  &  les  Ché- 
rifs  de  la  Mecque  &  de  Médine.  Les  peuples  en 
font  fort  bafanés,  &  prefque  tous  voleurs,  fur- 
tout  ceux  qu'on  appelle  Béduins  &  Bénégébret* 
Ces  Arabes  vagabonds  font  fi  fiers  de  leur  préten- 
due Noblefïè,  qu'ils  ne  veulent  s'allier  que  dans 
leur  nation.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes 
s'appliquent  au  Négoce  &  aux  Sciences ,  &  réuf- 
fiiïent  fur-tout  dans  la  Médecine  &  l'Aftronomie. 
Ils  font  tous  Mahométans. 

L'Arabie  fe  divife  en  trois  parties ,  qu'on  trouve 
du  Nord  au  Sud  ;  fçavoir,  l'Arabie  Pétrée,  l'A- 
rabie Déferte,  &  l'Arabie  Heureufe. 

$.  L  De  F  Arabie  Tétrée. 

Ceft  un  pays  extrêmement  défert  f  où  les  Ifraé- 
lîtes  demeurèrent  pendant  quarante  ans  depuis 
leur  fortie  d'Egypte.  On  y  trouve  les  Montagnes 
tfHoreb  &  de  Sinaï aujourd'hui  de  Sainte-Catherine, 
l'une  &  l'autre  fort  célèbres  dans  TEcriture-Sainte. 

Erac  ,  ou  Crac  * ,  au  Sud  de  la  Mer  Morte  , 
Capitale ,  autrefois  Pitra  ,  qui  a  donné  à  cette 
partie  de  l'Arabie  le  nom  de  Tétrée* 

Tor,  Tort ,  fur  la  Mer  Rouge,  ou  de  la  Mec- 
que. Cette  Ville  eft  à  préfent  le  grand  abord  des 
Pèlerins  Turcs,  qui  vont  à  la  Mecque  ou  à  Mé- 
dine. Thévenot  rapporte  que  tout  auprès ,  on  voit 
un  Couvent  de  Grecs ,  dont  le  jardin ,  qui  eft  à 
quelque  diftance  eft  VElim ,  dont  parle  l'Ecriture  , 
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où  étoîent  douze  fontaines  ameres,  &  foîxante- 
douze  palmiers.  Ces  fontaines  fubfiftent  encore  : 
elles  font  près  les  unes  des  autres,  &  la  plupart 
dans  l'enclos  du  jardin. 

S.  II.  De  F  Arabie  Déferte. 

Elle  eft  entre  l'Arabie  Pétrée  &  l'Arabie  Heu- 
reufe.  C'eft  un  Pays  prefqu'entierement  ftérile  Se 
peu  habité.  Elle  eft  partagée  entre  le  Turc  qui 
poflede  la  partie  feptentrionale  ,  &  les  Chérifs 
de  la  Mecque  &  de  Médine.  Ces  derniers  dépen- 
dent de  Mahomet  par  Fatime  fa  fille,  &  pour 
cela  ils  ne  payent  aucun  tribut  aux  Turcs.  ^ 

Ana  ,  fur  l'Euphrate  ,  Capitale  de  la  partie  fep- 
tentrionale de  l'Arabie  Déferte ,  qui  dépend  du 
Grand  -  Seigneur.  Cette  Ville  autrefois  forte  & 
commerçante,  a  été  prefque  ruinée  par  les  Turcs* 

Medine,  Capitale  des  Etats  du  Chérif  de  ce 
nom.  C'eft  le  lieu  où  eft  le  Tombeau  de  Maho- 
met dans  une  Mofquée  magnifique ,  &  ceux  d'A- 
bubecre  &  d'Omar.  Celui  de  Mahomet  eft  dans 
«ne  petite  Tour,  ornée  de  lames  d'argent  &  ta- 
pifTée  d'un  drap  d'or  :  il  eft  foutenu  par  des  co- 
lonnes de  marbre  noir  très-déliées  &  environné 
d'une  baluttrade  d'argent,  chargée  de  quantité 
de  lampes.  Cette  Ville  eft  aflez  grande  Se  très- 
fréquentée  par  les  Mahométans ,  qui  y  vont  au 
retour  de  la  Mecque.  Sa  fituation  dans  une  plaine 
abondante  en  palmiers  ,  la  rend  très-agréable. 
Mahomet  commença  à  y  établir  l'Empire  des  Ara- 
bes ou  Sarafins  Tan  6n.  de  J.  C.  Les  Califes  ou 
fes  Succeffturs  &  Vicaires  immédiats  demeurèrent 
en  Arabie;mais  lesOmmiades, ou  ceux  de  la  famille 
à9Ommiay  établirent  leur  fiégeà  Damas  en  Syrie; 
&  les  Abbaffdes  qui  leur  fuccéderent ,  le  tranfpor- 
terent  à  Bagdad  en  76$»  comme  nous  l'avons  dit. 

Yambo  ,  Port  de  Médine ,  fur  la  Mer  Rouge  ; 
il  y  a  garnifon  Turque, 
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La  Mecque,  Capitale  des  Etats  du  Chérif  de 
la  Mecque.  Le  Cherif  de  cet  Etat  eft  fort  refpe&é 
des  Princes  Mahométans  :  ils  lui  font  de  grands 
préfens  pour  envoyer  des  troupes  contre  les  vo- 
leurs Arabes  qui  détrouflènt  les  caravanes  des  Pè- 
lerins qui  vont  à  la  Mecque.  Cette  Ville  eft  affez 

frande*  bien  bâtie,  &  célèbre  par  la  naiffance 
e  Mahomet.  Elle  a  la  plus  fameufe  Mofquéey 
&  la  plus  fréquentée  parmi  Les  Mahométans.  Ils 
croient  qu'elle  a  été  bâtie  par  Adam  >  &  qu'Abra- 
ham &  Ifmaëi  leur  pere  y  on*  adoré  Dieu  ;  & 
c'eft  pour  cela  que  Mahomet  a  ordonné  à  fes  DiC- 
ciples  de  la  vifiter  au  moins  une  fois  en  leur  vie» 

Jodda  fur  la  Mer  Rouge  eft  le  Port  de  la 
Mecque  :  les  Turcs  y  ont  garnifbn  &  un  Bâcha* 
On  en  tranfporte  les  marchandifes ,  &  fur-tout 
le  cafle ,  â  l'Ifthme  de  Suez ,  &  enfuite  en  Egypte; 

5.  III.  De  /' Arabie  Heureufe. 

Elle  eft  ainfi  nommée,  parcequ'elle  eft  plus 
fertile  que  les  deux  autres  ;  mais  les  habitans  qui 
font  fort  pareffeux ,  ne  la  cultivent  pas.  On  y 
trouve  beaucoup  de  myrrhe ,  d'encens  &  d'autres 
parfums. 

Les  Arabes  appellent  cette  contrée  en  leur  lan«* 
gue  Yémen.  Elle  renferme  deux  Royaumes;  fça- 
voir,  celui  d'Yémen  au  Jud-Oueft,  &  celui  de 
Fartach  au  Midi  ;  &  plufîeurs  petits  Etats  le  long 
du  Golphe  Perfique. 

I.  Du  Royaume  dYemen, 

Il  comprend  la  meilleure  partie  de  l'Arabie 
Heureufe,  &  s'étend  vers  la  Mer  Rouge  8c  l'O- 
céan. 

Moab  ,  Capitale: elle  eft  d'une  médiocre  gran- 
-    deur ,  &  ceinte  de  murailles  de  terre.  Il  y  a  d  affez 
belles  maifons  de  plaifonce  aux  environs. 

Ce >i r h i o a  ,  Port  fur  la  Mer  Rouge ,  au  Sud- 
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Eft  de  la  Mecque  :  les  Turcs  y  ont  garnifon. 

Moca»  Por/vprès  du  Détroit  de  Babelmarr- 
del,  par  lequel  la  Mer  Rouge  ou  de  la  Mecque 
communique  avec  la  Mer  des  Indes.  C'eft  de  cette  . 
Ville ,  qui  eft  grande  &  fort  marchande ,  que  l'on  > 
tranfporte  le  Caffé  (a)  le  plus  eftimé. 

Aden  ,  Von  y  près  du  même  Détroit»  Cette 
Ville  eft  grande  &  marchande. 

II.  Du  Royaume  de  Fartach ,  ou  Carefen. 

Fart  ach  ,  Capitale ,  fur  la  Mer  d'Arabie.  Cette 
Ville  eft  vis-à-vis  de  l'IAe  de  Socotora,  qui  ap- 
partient au  Roi  de  Fartach* 

III.  Des  autres  Etats  de  P Arabie  Heureufe. 

A  l'Orient,  fur  les  cotes  ,  on  trouve  plufieurs 
petits  Etats  ;  fçavoir ,  du  Sud  au  Nord. 

i.  Le  Royaume  de  Mafcate. 

Il  eft  vers  le  Détroit  d'Ormus  :  ce  pays  paffe 
jour  le  plus  fertile  de  l'Arabie.  Les  Portugais  ont 
fait  en  vain  tous  leurs  efforts  pour  s'y  établir. 

Aïascate,  Port.  Elle  dépend  d'un  Prince  qui    ,  % 
prend  le  titre  de  Calife. 

Vodana  ,  réfîdence  d'un  Emir. 

2.  Les  Vays  de  Bahreïn  &  d'EUatif. 

Es  font  l'un  &  l'autre  fur  le  Golphe  de  Perfe 
ou  de  Baflfora.  Le  Pays  de  Bahreïn  eft  au  Roi  de 
Perfe.  On  donne  auflîle  nom  de  Bahrein  à  une 
Me  qui  fe  trouve  dans  le  Golphe  ,  vis-à-vis  Elca- 
tif.  Cette  Ifle  eft  fameufe  pour  la  pèche  des  per- 
les ,  qui  y  font  plus  grades  &  plus  rondes  qu'en, 
aucun  lieu  du  monde.  Le  Roi  de  Perfe  à  qui  cette 
Me  appartient ,  en  tire  un  gros  revenu. 

(a)  Le  CafFé  eft  la  graine  d'un  fruit  rouge  qui  vient,  ^ 
.fur  un  petit  arbre,  principalement  dans  l'Arabie  Hc*-' 
»eufe. 
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Le  Pays  A'Elcatif  appartient  aujourd'hui  aux: 
Turcs. 

Elcatif,  fur  le  Golphe  Perfîque.  Cette  Ville 
a  un  bon  Port  affèz  fréquenté. 

Al  ah  s  a  ,  petite  Ville  où  eft  un  Emir  qui  a  le 
titre  de  Bâcha  héréditaire. 


CHAPITRE  III. 
Ve  la  Perfe. 

LA  Perfe  eft  fîtuée  entre  le  vingt-cinquième 
Jk  le  quarante  -  quatrième  dégré  de  latituda 
feptentrionale.  Sa  longitude  eft  depuis  le  foixan- 
lieme  dégré  jufqu'au  quatre-vingt-fêptiéme.  Elle 
eft  bornée  à  l'Occident,  par  le  Cur3iftan  &  l'Y- 
rac-Arabi,  qui  font  de  la  Turquie  Afiatique;  ait 
Nord ,  par  la  Géorgie  Se  la  Circaflie ,  !a  Mer  Ca£ 
pienne&  le  Pays  des  Ufbecs  :  à  l'Orient,  par  les 
Etats  du  Mogol  ;  &  au  Midi ,  par  le  Golphe  Per- 
lïque  &  la  Mer  des  Indes. 

L'air  de  la  Perfe  en  général  eft  fain  ,  maÎ9 
tempéré  ou  fort  chaud ,  félon  les  différentes  fi- 
tuations  de  fes  Provinces.  Au  Nord  vers  la  Mec 
Cafpienne,  il  eft  humide  8c  tempéré.  Au  Midi, 
il  eft  extrêmement  chaud.  Leterroiry  eft  généra- 
lement fec.  Le  défaut  de  rivières  confidérable9 
contribue  à  cette  grande  fécherefle,  mais  l'in- 
dudrie  das  habitans  fupplée  à  ce  défaut ,  &  le 
rend  fertile  en  bien  des  endroits.  On  y  recueille 
d'excelUns  fruits,  du  vin ,  de  toutes  fortes  de 
grains,  excepté  du  feigie  Se  de  l'avoine.  Les 
melons  y  font  d'une  grofleur  extraordinaire  Se 
d'une  bonté  parfaite.  On  en  tire  aufti  beaucoup 
de  ris,  de  coton  Se  de  foie.  On  n'y  trouve  p^int 
de  forêts;  les  montagnes  y  font  pleines  de  gi- 
bier, Se  les  vallées  fourniifent  d'excellens  pâtu-r 

G  v; 
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rages.  Il  y  a  dans  les  montagnes  des  mines  d'of  ^ 
d'argent,  de  fer  &  de  fel  minéral.  Le  principal 
commerce  de  la  Perfe  confifte  en  foie  crue  & 
travaillée  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  moins  confî- 
dérable  qu'il  ne  rétoit  autrefois,  quand  les  Perfes 
jen  étoient  feuls  en  pofTeffion. 

L'Empereur  Juftinien  ,  qui  mourut  en  «re- 
trouvant bien  dur  d'acheter  d'eux  la  foie  au  poids 
de  l'or,  envoya  deux  Moines  en  Perfe  pour  lui  ap- 
porter des  œufs  de  vers  à  foie.  On  réutfit  a  les 
élever  à  Conftantinople.  C'eft  de  ces  œufs  que 
font  venus  tous  ceux  qu'on  a  eu  depuis  en  Eu- 
rope. Jufqu'alors  on  croyoit  communément  que 
c'étoit  un  arbre  qui  produifoit  la  foie ,  tant  on 
ïgnoroit  la  manière  dont  elle  venoit.  En  effet  , 
l'ufage  en  étoit  autrefois  beaucoup  plus  rare  qu'il 
ne  l  eft  aujourd'hui.  Les  femmes  ont  été  long- 
tems  les  feules  qui  aient  porté  des  habits  de  foie, 
&  Lampride  remarqué  comme  une  infamie  dans 
Hcliogabale,  Empereur  Romain,  d'avoir  été  le 
premier  homme  qui  ait  porté  un  habit  tout  de 
foie. 

Outre  la  foie ,  on  tire  encore  de  Perfe  de  beaux 
tapis,  des  toiles  de  coton,  &  des  perles  qu'on 

fcche  près  de  l'Ifle  de  Bahreïn ,  dans  le  Golphe 
erfique.  Il  y  a  ,  dit- on,  dans  le  Kerman ,  près 
de  L*r,  une  Roche  qui  diftille  une  gomme  pré- 
cieufe  nommée  Murnie  :  cette  Gomme  eft  ïî  effi- 
cace pour  les  fraâures,  qu'en  vingt-quatre  heu- 
res elle  les  guérit,  pourvu  qu'on  s'en  frotte  d'à- 1 
bord. 

La  Perfe  eft  le  feul  Pays  de  tout  POrient  oà 
l'on  ait  établi  des  Verreries  (a),  encore  ne  font- 
elles  ni  bien  anciennes  ni  bien  perfe&ionnées» 
Les  Perfans  en  doivent  l'établiflèment  chez  eux 
à  un  Italien,  qui  pour  cinquante  écus  leur  en- 

(.2)  11  y  en  a  aufîî  à  la  Chine,  mais  elles  n'ont  pas  érô 
établies  par  lçj  Européens. 
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feigna  la  manière  de  faire  le  verre,  La  première 
Manufa&ureen  fut  établie  à  Schiras,  Capitale  du 
FarGfran  :  elle  s'eft  confervée  depuis  la  réputa- 
tion de  faire  le  plus  beau  verre,  mais  bien  infé- 
rieur  néanmoins  à  celui  qu'on  fait  en  Europe. 
Celui  de  Perfe  en  général  eft  pailleux  ,  plein  de 
veflïes  de  de  bubes ,  &  très-grisâtre.  On  le  fait 
avec  le  Deremné ,  qui  eft  une  efpéce  de  bruyère. 
Les  Per(àns  ont  Fart  de  le  recoudre  quand  il  eft 
ca/Té  ,  ce  qu'ils  font  auffi  à  la  Porcelaine, 

Cet  Etat  a  fubi  tant  de  révolutions ,  &  eft  fi 
célèbre  dans  l'Hiftoire  ancienne,  qu'il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  ce 
qui  le  concerne.  Cyrus  ayant  vaincu  les  Babylo- 
niens, fonda  536.  ans  avant  J.  C.  une  puifTame 
Monarchie,  a  laquelle  la  Perfe  donna  (on  nom. 
Elle  occupoit  une  grande  partie  de  l'Afîe.  Alei 
xandre  le  Grand  éleva  une  nouvelle  Monarchie 
fur  les  ruines  de  celle  de  Perfe  100.  ans  environ 
après  fa  fondation  par  Cyrus ,  331.  avant  J.  C. 
Il  n'en  jouit  pas  long-tems,  &  elle  fut  partagée 
après  fa  mort  entre  fes  Généraux.  Seleucus,  1  un 
des  plus  puiflans  d'entr'eux ,  en  eut  la  meilleure 
partie.  La  Perfe  fut  comprife  dans  fon  partage  : 
mais  fes  defeendans  en  furent  dépouillés  par  Ar* 
faces  qui  fonda  l'Empire  des  Parthes  l'an  250; 
avant  J.  C.  Cet  Empire  ayant  duré  près  de  47?.' 
*  ans  fous  les  Arfacides ,  fut  renverfé  par  un  Per- 
fan ,  que  les  Grecs  ont  appellé  Artaxercès  :  ce  fut 
environ  l'an  zi6.  de  J.  C. 

Cette  nouvelle  Monarchie  des  Perfes  ,  après 
avoir  fubfifté  plus  de  quatre  fiécles,  fut  détruite 
par  les  Arabes  ou  Sarafîns,  l'an  651.  &  Ifde-. 
gerd  fut  le  dernier  des  Rois  de  Perfe.  Les  Cali- 
fes, c'eft-à-dire,  les  Succe(Teurs  de  Mahomet, 
étendirent  leur  domination  dans  toute  la  Perfe, 
&  au-delà.  Mais  leur  autorité  s*affoiblit  infenfî- 

bleraçm ,  «c  <lgnna  lieu  à  lNétabliffement  de  pi* 
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fieurs  Monarchies  qui  fe  fuccéderent  les  unes  aux 
autres,  &  dont  la  plus  puiffante  a  été  celle  des 
Turcs  Seijoucides  qui  polîédoient ,  outre  la  Per- 
fe ,  plufieurs  Pays  voiîins.  Genghiz-Kan ,  Con- 
quérant Tartare  ou  Mogoi ,  s'empara  du  Khora- 
fan  8c  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perfe,  & 
fon  petit -fils  Holakou  détruifit  le  Califat  Tan 
1158.  Les  fucceffeurs  d'Holakou  ont  dominé  en 
Perfe  pendant  quelque  tems ,  &  jufqu'à  la  con- 
quête qu'en  fît  Tamerlan ,  autre  Prince  Mogoi. 
ou  Tartare.  Uflum-Caffan  Turcoman  chafla  de 
la  Perfe  les  Tartares  vers  le  milieu  du  quinzième 
fïéele,  &  à  fa  Maifon  ont  fuccédé  les  Princes  S*- 
feriensy  connus  fous  le  nom  de  Sofis ,  entre  le£- 


le  commencement  du  hécle  fuivant.  La  révolte 
des  Agwans,  ou  habitans  de  Candahar,  a  occa- 
fïonné  la  perte  du  Trône  pour  cette  Maifon  des 
Sofis ,  &le  dernier  nommé  SchahThamas  a  été 
détrôné  en  1736.  par  un  ufurpateur  connu  fous 
le  nom  de  Thamas-Koulican  ,  &  qui  a  pris  ce- 
lui de  Schah-Nadir.  Mais  après  un  règne  d'envi- 
ron douze  ans,  il  a  été  afraffïné,  &  la  Perfe  n'é-  . 
toit  pas  encore  dans  un  état  fixe  en  1755. 

Le  Gouvernement  de  cet  Etat  eft  monarchi- 
que 8c  defpotique.  Les  Perfans  font  grands ,  bien 
faits,  &  ont  le  teint  un  peu  bafané;  ils  font  po- 
lis, affables i  d'un  efprit  très-délié,  &  ils  réulV 
fiffent  dans  les  Sciences  8c  les  Arts.  Us  aiment 
la  bonne  chère,  le  vin,  le  luxe  &  le  fafte.  Ils 
font  bons  connoifleurs  en  tout ,  &  il  eft  difficile 
de  les  tromper  :  d'ailleurs  ils  font  fort  courageux, 
intrépides  8c  bons  foldats.  Ils  font  grand  ufage 
du  tabac ,  du  thé  8c  de  l'opium  :  ils  ont  horreur 
du  blafphême,&  ne  prononcent  le  nom  de  Dieu 
qu'avec  un  grand  refpeft.  Leur  Cavalerie  vaut 
mieux  que  leur  Infanterie,  &  en  cela  ils  reflèm- 
blent  aux  Parthes  qui  ont  été  autrefois  maîtres 
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de  la  Perfe.  Le  nom  même  de  Perfans  ou  de  Per- 
fes  ,  vient  du  mot  Pherejf,  qui  veut  dire  Cavalier* 
Us  ont  plu/îeurs  femmes,  &  dotent  toutes  les  fil- 
les qu'ils  épôufent  :  ils  font  Mahométans  de  la 
Seéte  d'Ali,  gendre  de  Mahomet ,  &  ont  quantité 
de  cérémonies.  Leur  habit  eft  une  longue  robe 
avec  une  ceinture  dont  ils  font  plufieurs  toùrsr 
ils  attachent  à  cette  ceinture  tout  ce  qu'ils  por- 
tent fur  eux  p  mouchoir ,  fabre ,  couteau ,  bourfe  , 
&c.  parcequils ne  connoiffent  pas  Tufage  des  po- 
ches. Leur  culote  &  leurs  bas  tombent  l'un  fur 
l'autre,  fans  être  ferrés  enfemble.  Ils  préfèrent  la 
couleur  verte  à  toute  autre  :  ce  qui  fait  que  le» 
Turcs  s'en  trouvent  infultés,  parcequ'ils  regar- 
dent cette  couleur  comme  facrée,  8c  s'imaginent 
qu'il  n'y  a  que  les  defcendans  de  Mahomet  qui 
aient  droit  de  la  porter. 

Il  n'y  a  point  d'hôtelleries  publiques  en  Per- 
fe ;  mais  on  a  remédié  à  cet  inconvénient  en  bâ- 
tiflant  des  Caravanferas  magnifiques.  Ce  font  de 
grands  bâtimens  publics  où  les  voyageurs  peu- 
vent fe  retirer  pour  loger  &  y  pafler  la  nuit.  Il 
y  en  a  de  diftance  en  diftance;  ce  qui  eft  très- 
nécefTaire  en  ce  Pays ,  où  on  rencontre  fouvent 
des  plaines  incultes  &  des  défèrts.  On  a  bati  aufli 
dans  les  Villes  des  Bafars  :  ce  font  des  bâtimens 
où  les  Marchands  demeurent.  Ils  font  ordinai- 
rement magnifiques  ,  &  forment  une  des  plus 
grandes  beautés  des  Villes ,  dont  les  édifices  pour 
l'ordinaire  font  fort  fîmplesv 

La  Perfe  contient  treize  Provinces ,  fans  com- 
pter la  Turcomanie  Orientale  ou  l'Iran  ,  &  la 
Géorgie  Orientale ,  dont  nous  avons  déjà  parlée 
Il  y  en  a  une  au  Nord-Oueft,  qui  efl  l'Aderbi- 
jan  :  trois  au  Nord  &  fur  la  Mer  Cafpienne;  fça- 
Voir ,  le  Chirvan  ,  le  Ghilan  ou  Gulian  vle  Ma- 
fânderan  ou  Tabriftan:  deux  également  au  Nord* 
mais  au  Midi  du  Pays  des  Uibecs,  le  Khorafan* 
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&  le  Candahar  :  trois  dans  le  milieu ,  d*Occî^ 
dent  en  Orient,  i'Yrac  Agemi,  le  Segeftan  &  le 
Sableilan  :  quatre  au  Midi  le  long  du  Golphe  Per- 
/îque  Se  de  la  Mer  des  Indes  ;  le  Khufiflan ,  le  Far- 
fiftan ,  le  Kcrman  &  le  Mecran. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  trois  Provin- 
ces qui  font  le  long  de  l'Inde  à  l'Occident  y  8c 
que  Schah-Nadir  a  Fait  céder  à  la  Perle  en  1739. 
après  avoir  vaincu  le  Grand- Alogol  &  pillé  fes 
Etats.  Ces  Provinces  font  celles  de  CabtU ,  de 
Multan%  8c  de  Tata  ou  deSinde.  Il  y  a  apparence 
que  les  grands  troubles  qui  agitent  actuellement 
la  Perfe,  pourront  donner  heu  aux  Mogols  de 
les  reprendre. 

1.  VAderbijan  eft  ce  qu'on  appelloit  ancien- 
nement la  Médie  Atropatènc ,  ou  la  petite  Médie. 

Tatris,  Capitale.  Ceft  la  féconde  Ville  de 
Perle.  Elle  eft  grande,  belle,  riche,  bien  peu- 

Slée  &  très  -  marchande.  On  y  compte  300000» 
ommes,  8c  il  s'y  voit  plufieurs  belles  Mofqi  ées. 
Cette  Ville  eft  remplie  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vriers qui  travaillent  en  or,  en  foie,  en  coton 
8c  en  peaux  de  chagrin  (  a  ).  Son  commerce  s'é- 
tend en  Turquie,  en  Tartarie  &  en  Rufïie.  La 
grande  Place  de  cette  Ville  eft  la  plus  vafte  de 
PUnivers  :  on  y  a  plufieurs  fois  rangé  en  bataille 
une  armée  de  30000.  hommes.  Les  Turcs  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Tauris  en  17x6.  mais  ils  l'ont 
rendue  en  1736. 

Ardebil,  à  l'Orient  de  Tauris.Ceft  une  Ville 
affez.  confidérable  &  diftingucè  par  la  fépulture 
des  premiers  Softs,  qui  tiroient  de-là  leur  origine. 

2.  Le  Chirvan.  Les  Ruiïiens  s'emparèrent  de 
cette  Province  en  1721.  pendant  les  troubles  que 
les  Agvans  excitèrent  en  Perfe  ;  mais  ils  la  ren- 

(,:)  Chagrin.  Ceft  la  peau  du  cheval  ou  du  multt  pré- 
parée ,  fur  laquelle  on  a  femé  &  prcfïé  de  la  graine  de 
moutarde  ?  pour  y  former  ce  beau  grain  <^ui  le  fan  citimer* 
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dirent  en  1732.  On  l'appelloit  anciennement 
Y  Albanie* 

Chamaki  ,  Capitale  y  Ville  Rtuée  dans  un  val- 
lon entre  deux  montagnes ,  &  dans  laquelle  on 
faifoit  beaucoup  d'étoffés  de  foie  &  de  coton.  Elle 
a  été  ruinée  par  Schah-  Nadir,  ufurpateur  du 
Trône  de  Perle. 

Derbent  ,  Port ,  fur  la  Mer  Cafpîenne  :  c'eft 
comme  la  clef  du  Royaume  de  Perfe ,  &  une 
Ville  fort  riche  par  fon  commerce.  Elle  eft  iitué* 
dans  un  défilé. 

Bacu,  fur  la  même  Mer,  Ville  forte  &  mar- 
chande. 

3.  Le  Ghilan  ou  Gulian,  dont  les  Ruflïens  ont 
suffi  été  maîtres.  Les  habitans  de  cette  Province 
font  de  foible  complexion  :  ils  parlent  un  jargon 
qui  eft  un  mélange  de  l'Arabe  &  du  Perfan. 

Recht  ,  Capitale ,  à  deux  lieues  de  la  Mer  Caf- 
pîenne. Elle  eft  illuftre  par  le  Traité  de  Paix  qui 
y  fut  conclu  en  1732.  entre  les  Perfans  &  les  Ruf- 
lïens. 

4.  Le  Mafanderan ,  ou  le  Tabrijtany  Province 
très  fertile  en  vins,  en  fruits  &  en  foie.  On  l'ap- 

Eelloit  anciennement  Hyrcanie*  Ses  Habitans  ont 
;s  fourcils  joints ,  &  beaucoup  de  cheveux.  Ils 
parlent  fort  vite,  ô#ils  Ce  nourrirent  de  ris,  de 
poiiTon  &  d'ail ,  qu'ils  aiment  beaucoup. 

Ferabàd  ,  Capitale ,  près  la  Mer  Cafpîenne* 
C'eft  une  très-grande  Ville ,  où  l'on  voit  un  ma- 
gnifique Palais  royal.  On  y  trouve  beaucoup  de 
Chrétiens  Grecs,  qu'on  y  a  attirés  pour  cultiver 
les  terres. 

5.  Le  Khorajan ,  qu'on  nommoit  anciennement 
la  Margiane  &  VArie.  Ce  Pays  abonde  en  grains 
&  en  foie.  . 

Heri  ou  Heràt,  vers  le  Midi,  grande  Ville 
fort  peuplée.  Elle  a  été  bâtie  par  Heuftein-Mir- 
2a ,  gui  y  fonda  quelques  Collèges  pour  la  jeu^ 
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nèfle.  On  y  voit  plufîeurs  belles  &  longues  al- 
lées d'arbres ,  fur  lefquelles  on  dit  que  Schah- Ab- 
bas  I.  du  nom ,  prit  le  deflèin  de  la  magnifique 
allée'  qu'il  fit  planter  entre  Ifpaham  &  Julfa. 
Ceft  la  patrie  de  Mirkond  ,  iliuftre  Hiftorien 
Perfàn. 

Tous  ou  Mechfd,  vers  le  Nord.  Ceft  une 
grande  Ville ,  fameufe  par  les  pèlerinages  qu'y 
Font  les  Perfans,  au  Tombeau  magnifique  d'I- 
man  Riza,  l'un  des  douze  Imans  fucceflèurs  d'A- 
li, gendre  de  Mahomet. 

6.  Le  Candahar ,  qui  comprend  en  partie  le 
Pays  nommé  autrefois  Paropamife.  Les  Perfans 
l'ont  conquis  fur  le  Grand- Mogol  en  1650.  Il  y 
a  dans  fa  partie  orientale  un  Peuple  qu'on  nom- 
hie  les  Agvans,  dont  la  révolte  a  donné  occafion 
à  la  grande  révolution  de  Perfe  qui  a  mis  fin  en 
1736.  à  la  famille  des  Sofis. 

Candahar,  Capitale,  Ville  très-forte  &  afTez 
marchande. 

Gazna  1  célèbre  pour  avoir  été  le  Siège  des 
Sultans  Gaznévides  &  Gaurides  qui  finirent  en 
12 10.  &  qui  étoient  maîtres  d'une  partie  de  la 
Perfe  8c  des  Indes. 

7.  UYrac-  Agemi  :  il  contient  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'on  appeHoit  anciennement  la 
Grande  Médie*  Province  affèz  fertile,  mais  qui 
a  dans  fa  partie  orientale  des  délerts  pleins  de* 
fel. 

Ispaham,  Capitale,  Cette  Ville  eft  aufli  Capi- 
tale de  toute  la  Perfe.  Elle  a  plus  de  fept  lieues 
de  tour,  en  y  comprenant  les  Fauxbourgs.  Quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  pavée,  les  rues  font  néanmoins 
propres,  à  caufe  de  la  fécherefTe  de  l'air.  Les  toits 
des  maifons  font  bâtis  en  forme  de  terrafle  :  on 
couche  l'été,  à  caufe  de  la  grande  chaleur  du 
ays.  Ifpaham  eft  remplie  de  très  -  belles  Wof- 
çuées,  aufli-bien  que  de  Caravanferas ,  c'eft-i- 
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Site  ,  d'hôtelleries  publiques  très  -  fpacieufes  :  il 
s'y  trouve  aufli  grand  nombre  de  Caffés ,  Se  d« 
fort  beaux  Bafârs.  On  fait  monter  le  nombre  de 
fes  Habitans  a  un  million  ou  environ.  La  Ville  • 
eft  fîcuée  Je  long  du  fleuve  Ztnderouh^  fur  lequel 
on  a  biti  demies- beaux  ponts.  Elle  a  une  bonne 
Forterefle,  où  Ton  entretient  une  forte  garnifon« 
Entre  Jes  places  publiques  dont  cette  Ville  eft  rem- 
plie, la  plus  remarquable  eft  le  Mcid  n,  ou  le 
grand  Marché.  Le  Palais  du  Roi  y  fait  face  d'un 
coté:  il  eft  bâti  de  briques  cuites  au  feu  ,  très- 
élevé  &  fort  vafte.  Ifpaham  eft  une  Ville  fort 
marchande  :  les  Européens  &  les  Asiatiques  y  font 
un  grand  commerce.  On  y  trouve  raiïemblées  les 
plus  belles  marchandas  de  l'Ane  &  de  l'Euro- 

Se.  On  y  tranfporte  de  la  foie  crue,  des  étoffes 
'or,  de  foie  &  de  coton,  les  plus  belles  de  toute 
l'Afie,  &  des  tapis  très-bien  travaillés.  Les  Ca- 
pucins François  y  ont  un  Couvent,  aufli -bien 
que  les  Auguftins  Efpagnols  f  &  les  Carmes  Ita- 
liens. 

Julfa  *.  Cette  Ville  qui  eft  comme  un  Faux- 
bour?  d'Ifpaham ,  vers  le  Midi ,  eft  habitée  par 
des  Arméniens  que  Schah-Abbas  Roi  de  Perfey 
attira  ,  à  caufe  de  leur  habileté  pour  le  commer- 
ce. Ils  ont  un  Juge  de  Police  de  leur  Nation,  de 
vingt  Paroifiës. 

Yesd,  à  l'Orient  d'Ifpaham.  Ceft  une  Ville 
confidérable  par  fes  manufactures  d'étoffes.  Elle 
eft  fîtuce  dans  un  terroir  fertile  en  citrons  &  au- 
tres fruits ,  &  en  grains. 

Amadan  ,-au  Nord-Oueft ,  grande  Ville  envi- 
ronnée de  jardins.  Ceft  l'ancienne  Ecbatane ,  Ca- 
pitale des  Mede* ,  &  où  les  premiers  Rois  de 
Perfe  paiïoient  ordinairement  l'été. 

Casbin  ou  Kazvin  ,  au  Nord  d'Ifpaham  , 
grande  Ville,  riche  &  peuplée.  On  eftime  fes 
amandes ,  fes  piftaches ,  fes  raifins  &  fes  melons. 
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Tous  les  environs  font  des  champs,  des  pâtura- 
ges &  des  pays  de  chafle.  Ses  Habitans  font  gais , 
&  ont  un  talent  merveilleux  pour  raconter.  A 
trois  lieues  de  cette  Ville  eft  une  fontaine  dont 
l'eau  gele  en  été. 

8.  LeSégeJlan.  Ceft  un  pays  étendu ,  mais  dont 
une  grande  partie  eft  déferte  &  inculte.  On  l'ap- 
pelloit  autrefois  la  Drangianc. 

Zarang,  Capitale  y  près  la  Rivière  d'Inomed 
ou  de  Hindmendy  qui  entre  dans  un  grand  Lac  de 
trente  lieues  de  long,  &  fort  poiiïbnneux  :  on  le 
nomme  Zare  ou  Dure. 

9.  Le  Sablejlan  :  il  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Arie  ;  on  y  trouve  quantité  de  montagnes ,  qui  le 
féparent  de  l'Indoftan. 

Bost  ,  Capitale y  lur  l'Inomed.  Cette  Ville  eft 
grande ,  belle  &  bien  fortifiée. 

10.  Le  Khujïjlan  ou  Chufijlatiy  anciennement 
la  Sujiane.  L'air  de  cette  Province  eft  fort  chaud  r 
ce  qui  fait  que  les  fruits  &  les  grains  y  viennent 
fort  bien ,  fur- tout  les  cannes  à  fucre  ;  mais  le  cli- 
mat eft  maUfain.  Les  Habitans  parlent  l'Arabe  , 
le  Perfan&  la  langue  des  Khouz,  anciens  peu* 
pies  de  ce  Pays. 

Sustek  ou  TosTAKyCaphale.  Cette  Ville  croît 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Sufe.  Elle  efc  fort  . 
peuplée  8c  fort  riche. 

-ii.  Le  Farfiftan.  Ceft  la  Province  la  plus  fer- 
tile de  tout  le  Royaume.  On  l'appelloit  ancien» 
nement  la  Terfîie. 

Schirasou  Chiras,  Capitale  ,fur  le  Ben demir. 
Ceft  une  grande  Ville  fituée  dans  un  terroir  fi 
délicieux,  que  Mahomet  n'y  voulut,  dit-on, ja- 
mais entrer,  de  peur  de  s'y  corrompre.  On  y  re- 
cueille d'excellent  vin. 

A  quelques  lieues  de  Schiras,  vers  le  Nord ,  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Ferfepolis.  Les  débris 
jjfxi  ça  reftent  font  voir  la  magniiiçençe  du  Palais 
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de  Darius.  On  y  trouve  encore  un  nombre  confi- 
décable  de  colonnes  entières,  &  de  bas-reliefs 
dont  les  figures  font  finies  pour  la  beauté  &  l'élé- 
gance. 

Lar  ,  Ville  fîtuée  fur  un  rocher ,  près  du  Gol- 
phe Perfique.  Elle  eft  petite  &  fans  murailles. 
Son  terroir ,  quoique  fabloneux  ,  eft  affez  fer- 
tile. 

^  12.  Le  Kerman  ,  anciennement  la  Carmanie: 
L'air  eft  bon  dans  une  grande  partie  de  cette 
Province ,  aufli-bien  que  1  eau.  On  y  trouve  des 
champs  &  des  pâturages ,  des  arbres  fruitiers  de 
différentes  efpéces,  Pur- tout  des  dattiers  &  des 
figuiers. 

Kerman  ,  Capitale,  grande  Ville  &  commer- 
çante. 

Bander- Abassi  ou  Gomron,  fur  le  Golphe 
Perfique:  elle  eft  très-riche  &  très-marchande. 
Les  François ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont 
des  comptoirs.  Cette  Ville  n'eft  devenue  confîdé- 
rable  que  depuis  la  ruine  de  la  Ville  d'Ormus ,  qui 
étoit  dans  une  Ifle  voifîne  de  même  nom. 

Les  Portugais  s'étoient  rendu  maîtres  d'Ormus 
en  1508.  fur  un  petit  Roi ,  dont  la  famille  Tavoit 
poffédée  pendant  plufîeurs  fîécles.  Les  Perfans, 
aidés  par  les  Anglois,  la  leur  enlevèrent  en  \6izm 
&  ils  raferent  entièrement  la  Ville  d'Ormus,  où 
l'on  comptoit  40000.  Habitans.  Comme  cette  Ifle 
eft  à  l'entrée  du  Golphe  Perfique ,  ils  y  ont  de- 
puis bari  une  Fortereffe.  La  chaleur  y  eft  quel-  • 
quefois  fi  exceflive  ,  que  pour  fe  rafraîchir  on  fe 
met  dans  l'eau  jufqu'au  col  pendant  plufîeurs 
heures. 

Ceft  dans  la  Province  de  Kerman  qu'on  trou* 
ve  un  grand  nombre  de  Parfis ,  qui  font  les  reftes 
des  anciens  Perfes  :  les  Mahométans  les  appelant 
Gaures>  c'eft-à-dire,  Infidèles.  Ils  adorent  Ditu 
fous  le  fymbple  du  feu ,  qui  marque  t  4^nt*ils  â 
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fa  pureté  ;  &  leur  vie  eft  aflèz  régulière. 

1 Le  Nlécran.  Cette  Province ,  qu'on  appel- 
loit  anciennement  la  Gédrofie  ,  eft  fort  étenr 
due ,  mais  déferte  dans  fa  plus  grande  partie. 

Guie  * ,  Capitale  *  grande  Ville  fituée  entre  des 
montagnes  qui  la  bornent  au  Nord  &  au  Sud. 
Elle  eft  à  vingt-fept  dégrés  trente  minutes  de  la- 
titude, félon  Ibrahim  Effendi  ,  le  feu  1  Auteur 
Turc  qui  ait  donné  un  corps  de  Géographie. 

T12  ou  Mecran  ,  Port,  au  Sud  de  cette  Pro- 
rince, 

CHAPITRE  IV. 
De  l'Inde. 

CEtti  vafte  Contrée  a  reçu  fon  nom  du 
fleuve  Indus ,  qui  y  prend  fa  fource  &  en  ar- 
rofe  la  partie  occidentale.  Vlnde  fe  divife  en 
trois  parties,  l'Empire  du  Grand- Mogol  ,  ou 
l'Indoftan;  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  en  de-çàdu 
Gange ,  qu'on  appelle  aufli  Prefqu'Ifle  occidenta- 
le ;  &  la  Prefqu'Ifle  au-delà  du  Gange ,  nommée 
autrement  la  Prefqu'Ifle  orientale. 

Lorfqu'on  parle  du  commerce  des  Indes ,  on 
y  comprend  Couvent ,  quoiqu'improprement ,  ce- 
lui de  la  Chine  &  des  Ifles  :  on  l'appelle  le  Com- 
merce des  Indes  Orientales  ,  pour  le  diftinguer  de 
celui  des  Indes  Occidentales  ou  de  Y  Amérique ,  le- 
quel eft  aflez  femblable.  Depuis  quelques  années 
il  s'eft introduit  une  autre  façon  de  parler,  qu'il 
eft  bon  d'expliquer  ici.  On  appelle  les  premiè- 
res les  grandes  Indes  ,  &  l'Amérique  les  petites 
Indes.  Cetté  expreflion  nous  vient  des  Hollan- 
dofc  #  qui  n'ont  pas  de  grandes  pofleflîons  en 
Amérique  :  ainfî  elle  ne  devroit  être  employée 
% ue  par  eux* 
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UInde  proprement  dite  efi  fîtuée  en  partie  dans 
là  Zone  tempérée ,  &  en  partie  dans  la  Zone  torri- 
de  :  d'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  l'air  y  efi  fort 
différent.  Vers  le  Nord ,  il  eft  afTez  tempéré  :  vers 
le  Midi  au  contraire  il  eft  très-chaud  ;  mais  les 
pluies  qui  y  régnent  pendant  trois  mois  entiers, 
en  rendent  les  chaleurs  plus  fûpportables ,  &  con- 
tribuent à  fertilifer  la  terre,  qui  produit  abon- 
damment du  ris,  du  millet,  du  coton  (a)  ,  des 
figues,  des  grenades,  des  oranges ,  des* citrons 
&  des  noix  de  cocos ,  qui  croiflent  fur  une  ef- 
péce  de  palmier ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fui- 
te: de  TAreka,  (4)  du  Bétel,  (c)  des  Mangues 
dont  le  gout  eft  délicieux  8c  furpaffe ,  félon  Del- 
lon  ,  celui  de  tous  nos  fruits  :  des  (avoniers  qui 
portent  un  fruit  fèmblable  à  de  petites  boules  , 
îefquelles  frottées  entre  les  mains,  fe  convertif- 
fent  en  un  favon  très-blanc ,  fort  utile  pour  laver 
la  foie;  Se  quantité  d'autres  fruits  excellens  incon- 
nus en  Europe.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  mines 
d'or  &  d'argent ,  diverfes  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes ,  &  du  falpêtre.  On  y  pêche  des  perles 
dans  la  Mer  &  dans  les  Rivières.  Le  pays  produit 
direrfes  fortes  d'animaux  domeftiques  &  fauva- 
ges,  des  Lions ,  des  Tigres ,  des  Léopards,  des 
Rhinocéros ,  des  Eléphans  &  des  Chameaux  :  les 
Singes  y  font  en  grand  nombre ,  &  ravagent  les 

(a)  Ceft  la  bourre  du  dedans  d'un  fruit  gros  comme 
une  noix ,  que  produit  le  cotonnier. 

(b)  L'Areka  eft  un  fruit  de  la  grofTeur  d'une  petite 
noix,  couverte  d'une  peau  verte  &  fani  coquille.  Onls 

miche  avec  le  BetheU 

(c)  LeBethei  eft  la  feuille,  d'un  arbrnTeau  rampant* 
dont  la  figure  reflemble  aux  feuilles  de  lierre  &  du  poi- 
vra ,  &  d'un  gout  aromatique.  En  le  mêlant  avec  I  Areka 
&  un  peu  de  chaux  éteinte  ,  il  laifle  une  odeur  agréable  à 
la  bouche  ,  forti6e  l'eftoroac  ,  &  préferve ,  dit-on ,  de  la 
gravelle  &  de  la  pierre.  On  en  fait  un  grand  ufage  aux 
Jades, 
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campagnes.  On  y  voit  auffi  diverfes  fortes  d'oi* 
féaux  rares  &  curieux ,  comme  des  Péroquets  rou- 
ges &  verds  &  des  Péruches. 

Le  commerce  confifte  principalement  en  foie, 
en  coton ,  dont  on  fait  de  très-belles  toiles  pein- 
tes, en  indigo  (4),  en  falpêtre,  en  épiceries, 
mais  fur-tout  en  pierreries  &  en  perles. 

Les  Portugais  commencèrent  à  s'y  établir  fuï 
la  fin  du  quinzième  fiécle.  Ils  s'y  étoient  rendu 
fort  puiflàns  ;  mais  les  Hollandois  les  ont  beau— 
coup  aftbiblis,  &  les  ont  chafiés  de  plu/îeurs 
Places. 

On  peut  partager  les  Indiens  en  deux  clafles  : 
les  Indiens  originaires  du  Pays,  &  les  Mogols* 
Tartares  d'origine ,  qui  en  pofledent  une  grande 
partie.  Les  Indiens  font  fort  bafanés  :  les  Mogols 
ont  le  teint  plus  clair.  Les  Indiens  originaires 
font  idolâtres,  &  ils  croient  à  la  Métempfîcofe. 
Dans  les  lieux  qui  dépendent  des  Européens ,  on 
foitia  Religion  de  ceux  qui  en  font  les  maîtres. 
La  dominante  eft  le  Mahométifme  :  c'eft  celle  du 
Grand- Mogol ,  qui  eû  delaSede  d'Omar,  com-, 
me  les  Turcs.  Les  Païens  brûlent  les  corps  des 
morts;  en  plufîeurs  endroits  les  femmes  étoient 
obligées  de  fe  brûler  avec  leurs  maris,  mais  le 
Grand-Mogol  ôc  les  autres  Princes  ont  défendu 
cette  coutume  comme  barbare ,  ce  qui  fait  qu'elle 
eft  à  préfent  plus  rare.  On  trouve  dans  les  Jndes 
un  grand  nombre  de  Faquirs  :  les  uns  font  Ma* 
hométans,  &  les  autres  Idolâtres.  Ces  Faquirs 
font  de  certains  dévots  errans  qui  pratiquent  des 
auftérités  incroyables.  Il  y  en  a  qui  paflent  plu-« 
fleurs  années  fans  fe  coucher ,  ni  jour  ni  nuit  3/ 
mais  s'appuient  feulement  fur  une  corde  fufpen- 
due  :  d'autres  s'enferment  dans  une  folle  neuf 

(a)  L'Indigo  eft  une  herbe  qui  étant  trempée  Se  enfuitd 
féchée  &  réduite  en  pâte ,  fqu  fîlirc  le  plu*  beau  bleu. 
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eu  dix  jours  de  fuite ,  fans  boire  ni  manger.  Quel- 
ques-uns tiennent  les  bras  élevés  au  Ciel  fi  long- 
tems,  qu'ils  ne  peuvent  plus  les  abai/Ter  quand 
ils  veulent:  d'autres,  enfin,  fe  mettent  du  feu 
fur  la  tête,  &  lé  laiflent  brûler  jusqu'aux  os.  Ces 
Faquirs  vont  en  troupe,  fuivis  d'un  grand  nom- 
bre de  difciples.  L'excès  de  leur  fanatifme  les 
portealTez  fouvent  à  fe  faire  un  mérite  de  tuer  les 
Chrétiens  :  alors  ils  n'épargnent  perfonne ,  Se 
tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent  ;  ce  qui  fait 
qu'on  ne  leur  donne  pas  de  quartier.  Ceux  qui  s'en 
défont ,  bien  loin  d'être  repris  par  les  Gouver- 
neurs, en  font  au  contraire  approuvés.  Quand 
quelque Faquîr  a  étéain/ï tué, les  difciplesi'ho- 
norent  comme  un  Martyr. 

Les  Indiens  £h  général  font  bien  frits  8c  ro- 
buftes,  mais  ils  n'aiment  pas  le  travail  :  ils  font 
peu  propres  pour  la  guerre ,  fort  paffionnés  pour 
les  femmes  ;  d'ailleurs  civil^  &  honnêtes  aux 
étrangers ,  &  allez  ingénieux.  Ils  font  divifés  en 
trois  ordre*  principaux;  fçavoir,  les  Bramînes 
ou  Brama ,  qui  font  les  Do&eurs  &  les  Prêtres 
Idolâtres;  les  Rabotes  ou  gens  de  guerre,  qui 
fe  prétendent  defeendus  des  artfiens  Rois  ;  les 
Banians ,  qui  font  Marchands.  L'année  des  In- 
diens eft  lunafre.  Leurs  monnoies  les  plus  remar- 

Juabies  font  les  Roupies  d'or  &  d'argent.  Celles 
'argent  valent  environ  trente  fols  de  notre  mon- 
noie,  félon  Tavernier;  celles  d'or  en  valent 
quatorze  d'argent,  c'eft  environ  vingt -une  li- 
vres de  France. 
Il  y  a  plufîeurs  Langues  dans  les  Indes  ;  la  Tur- 

3ue,la  Perfienne,  l'indienne  pour  les  naturels 
u  pays  ;  l'Arabe ,  qui  eft  la  Langue  des  fçavanc, 
pareeque  l'Alcoran  eft  écrit  dans  cette  Langue  • 
enfin  la  Langue  des  Bramines,  qui  n'eft  connue 
que  des  Doreurs  Indiens» 

Tome  ÎI.  H 
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ARTICLE  I. 

Dç  Vlndojlan ,  ou  Empire  du  MogoL 

CEt  Empire  a  au  couchant  la  Perfe  ;  au  Midi 
la  prefqu'Ifle  occidentale  ;  à  l'Orient  la  prefc 

3u  ilie  orientale  ;  &  au  Nord  pluûeurs  Etats  de  la 
'artarie  indépendante. 

I/lndoftan  eft  un  vafte  pays ,  qui  a  au  moins 
cinq  cens  lieues  de  long.  Il  eft  rj  ès- fertile  en  toute 
forte  de  grains.  Les  foies ,  les  cotons  &  tout  ce 

3ui  vient  des  Indes  s'y  trouve.  Les  Habitans  font 
e  deux  fortes*  Les  anciens  font  Indiens  ;  &  les 
nouveaux  ,  qui  font  les  maîtres ,  fe  nomment 
JMogols.  Ces  peuples  font  plut  humains  à  l'égard 
des  étrangers ,  8c  moins  ennemis  des  Chrétiens 
que  les  Turcs.  Leur  habillement  eft  à  peu  près 
le  même  :  ils  peuvent  avoir ,  comme  eux ,  plu- 
fleurs  femmes  :  ils  font  très-magnifiques ,  8c  con- 
diment tout  leur  bien  dans  le  luxe.  Le  fameux 
Genghiskan,  Prince  Tartareou  Mogol,  qui  mou- 
rut Tan  h  17.  Se  dont  les  conquêtes  ont  furpaffé 
celles  d'Alexandre  Se  des  Romains ,  s'empara 
d'une  partie  des  Indes  au  treizième  fiécle.  En- 
viron deux  cens  ans  après ,  Tamerlan ,  qui  étoit 
auffi  Mogol  y  y  fit  encore  des  conquêtes  confidé- 
rables;  &  fes  defeendans  ayant  été  chattes  de 
Perfe  en  iwS.  fe  réfugièrent  aux  Indes»  dont  ils 
avoient  confervé  une  partie  ;  8c  par  leur  valeur 
ils  y  fondèrent  vers  l'an  1510.  ce  puifTant  Em- 
pire. Le  Grand-Mogol  étoit  le  plus  fiche  Prin»*. 
ce  de  l'Univers  ,  fur-tout  en  diamans  Se  en  pier- 
reries ;  mais  Thamas-Koulican  ou  Schah- Nadir  w 
ufurpateur  de  Perfe,  a  enlevé  i  ce  Prince  en  1739* 
prelque  toutes  fes  richefles.  On  prétend  que  font 
rsvçiiu  mente  à  plus  de  trois  cens  quatre*  vingt* 
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fept  millions  de  roupies,  chacune  defquelics  vaut» 
félon  M,  Otter,  environ  45.  fols  de  France. 

Le  Gouvernement  eft  defpotique.  Le  Grand- 
Mogol  eft  maître  de  la  rie  8c  des  biens  de  Tes  Su- 
jets  :  il  leur  ôte  fouvent  une  terre  qu'ils  auront 
cultivée ,  pour  leur  en  donner  une  autre  plut 
mauvaife,  ou  en  friche.  Il  entretient  fur  pied  une 
Armée  de  700000.  hommes  tant  de  Cavaleria 
que  d'Infanterie.  Les  Provinces  font  gouvernées 

Çirdes  Omar s  ^  à  qui  le  Roi  donne  de  grandes 
erres ,  pour  les  mettre  en  état  de  fe  loutenic 
6c  de  payer  chacun  un  corps  de  troupes.  Leurs 
revenus  font  fi  confidérables ,  que  ces  Gouver- 
neurs font  comme  autant  de  petits  Rois  ;  mais  ils 
font  obligés  de  faire  de  grands  préfens  au  Mo- 
gol; &  outre  cela  d'aller  lui  faire  la  cour,  Se  le 
garder  dans  (on  Palais.  Tout  leur  bien  d'ailleurs 
revient  au  Prince  après  leur  mort. 

Il  n'y  a  pas  de  loix  fixes  pour  la  fucceflîon  au 
Trône ,  ce  qui  fait  que  les  enfans  du  Mogol  font 
quelquefois  mourir  leur  pere  même ,  pour  s'affila 
rer  la  Couronne,  8c  qu'ils  ne  cherchent  qu'à  fe 
fupplanter  les  uns  les  autres. 

L'Empire  du  Mogol contenoit  ci-devant  trente*' 
fept  Provinces ,  qui  étoient  anciennement  autant 
de  Royaumes;  mais  depuis  le  commencement  de 
ce  fiécle»  il  eft  Jivifé  en  dix-neuf  Gouverne* 
*ncns,qui  font  dans  cet  ordre:  deux  au  Nord;: 
Cachemire  8c  Ayoud:  deux  à  l'Orient  du  Gange  ; 
Siba  8c  Varna  »  où  eft  compris  Jtfim  :  fix  au  Midi  % 
d'Orient  en  Occident;  Bengale  ,  qui  contient 
Udejfe,  8c ,  félon  plusieurs  Auteurs,  Qrixa,  Can~ 
dich  y  Balagate*  Talinga ,  Baglana^  Guzurat  :  trois 
i  l'Occident  ;  Tat  a ,  ou  Sinde ,  Moult  an  8c  Caboul \ 
qui  ont  été  cédés  en  1739*  à  la  Perfe:  fix  au 
milieu  entre  l'Inde  &  le  Gange  ;  Pengat?  ou  La- 
Jwr ,  Dely ,  Agra ,  Afmer ,  Malva  8c  Halabas. 
On  peut  joindre  à  ces  dix- neuf  Provinces  le* 
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Royaumes  de  Vifapour ,  de  Golconde ,  de  Cantate , 
&  autres  petits -États  voifîns,  qui  font  tributaires 
du  Grand- Mogol  ;mais  comme  ils  font  renfer- 
més dans  la  prefqu'Ifle  occidentale ,  nous  en 
renvoyons  la  defcription  à  cet  article.  Il  faut 
néanmoins  obferver  que  le  Mogol  n'eft  pas  fi  ab- 
folument  maître  de  tous  ces  Pays ,  qu'il  ne  fe 
trouve  au  milieu  de  (es  Etats  beaucoup  de  petits 
Princes  nommés  Rajas ,  qui  font  des  reftes  des 
anciens  Rois  de  cette  vafte  contrée.  Il  y  a  de 
ces  Rajas,  qui  reconnoiflent le  Mogol  :  d'autres 
lui  font  quelquefois  la  guerre,  &  en  font  indé- 
pendant,  fur- tout  ceux  qui  font  furies  frontiè- 
res de  Tartarie ,  &  le  long  des  Monts  Ima  &  Ne* 
gracut. 

Comme  les  Capitales  de  prefque  toutes  ces 
Provinces  ou  Royaumes  portent  le  nom  des  Pro- 
vinces où  elles  font  fituées ,  que  d'ailleurs  on  en 
fçait  peu  de  chofe ,  nous  nous  contenterons  d<î 
mettre  ici  les  noms  des  Villes  les  plus  connues 
ie  ces  Provinces. 

Dans  les  Provinces  du  Nord  : 

Cachemtre,  vers  les  fources  de  l'Inde.  Ceft  . 
une  Ville  affez  grande  &  fort  jolie,  dans  le  pays 
le  plus  agréable  du  Mogol,  dont  les  Habitans 
paifent  pour  les  plus  fpirituels ,  les  plus  indus- 
trieux &  les  plus  laborieux  de  tous  les  peuples  de 
l'Inde. 

.  Dans  les  Provinces  du  milieu: 

Lahor  ,  fur  le  Ravi.  Ceft  une  belle  &  grand* 
Ville  ornée  de  plufieurs  fuperbes  édifices ,  en- 
tr'autres ,  d'un  Palais  royal  où  les  Mogols  réfi- 
doient  autrefois. 

Dely  i  fur  le  Geméne  ou  Gemna.  Cette  Ville  , 
qui  eft  regardée  par  plufieurs  Auteurs  comme  la 
Capitale  de  l'Indoftan ,  parcequ'elle  i'étoit  autre- 
fois, &  que  le  Grand-Alogol  y  réfide  encore  fou- 
vent  pendant  l'été ,  eft  partagée  en  vieille  Ville  , 
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qui  n'eft  plus  que  comme  un  Fauxbourg  ;  &  en 
Nouvelle  Ville  nommée  Gehan-Abad  ,  du  nom 
d'un  Empereur  qui  fa  fait  bâtir  au  commence- 
ment du  djx-feptiéme  fîécle.  Elle  eft  très-gran- 
de &  bien  fortifiée.  Le  Palais  royal,  qui  eft  fu- 
perbe,  eft  d'environ  une  demi-lieue.  Schah-Na~ 
dir,  ou  Thamas-Koulican  ,  étant  entré  en  173p. 
dans  cette  Ville  ,  après  avoir  défait  &  pris  le 
Grand-Mogol  ,  en  enleva  des  richefles  prodi- 
g  Jeufes. 

Agra  y  Cafitale  ,  fur  la  même  Rivière ,  vers  le 
Midi.  Ceft  une  très-grande  Ville  ,  bien  bâtie  & 
bien  peuplée ,  qui  pafTe  pour  la  plus  confidérable 
de  l'Orient ,  étant  deux  fois  auflï  grande  qu'Ifpa- 
ham.  Le  magnifique  Palais  du  Grand-Mogol ,  & 
ceux  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  occupent  une 
partie  confidérable  le  long  du  Geméne.  Depuis 
Agra  jufqu'à  Dely  on  voit  une  allée  d'arbres  qui 
a,  félon  Terri,  quatre  cens  milles  d'Angleterre 
de  longueur. 

Dans  les  Provinces  du  Midi  :  i°.  a  l'Orient  * 
vers  l'embouchure  du  Gange  : 

Daca,  fur  la  branche  orientale  de  ce  fleuve 
dans  la  Province  de  Bengale  :  c'eft  une  Ville 
Forte  &  marchande.  Les  Anglois  8c  les  Hollan-  ■ 
dois  y  font  un  commerce  confidérable. 

Ougly  ,  fur  la  branche  occidentale.  Ceft  une 
Ville  riche  Se  commerçante.  Les  Hollandois  y 
on  t  un  Bureau  confidérable. 

Oianbernagor*,  Ville  très  -  marchande  ; 
près  d'Ougly ,  au  Midi*  La  Compagnie  Françoife 
y  a  un  comptoir  qui  lui  facilite  le  commerce  du 
Mogol ,  dont  elle  tire  des  velours ,  des  brocards  ; 
des  camelots ,  de  l'indigo,  du  falpêtre  ,  du  mufe 
&  de  la  rhubarbe ,  qu'on  y  apporte  du  Boutan  de 
de  la  Tartane. 

Jagrenat,  dans  la  Province  d'Orixa,  au  Sud- 
Oueft  de  celle  de  Bengale.  Ceft  le  lieu  de  la  rc- 
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Jdence  du  Grand-Prctre  des  Bramines.  On  y  voit 
une  grande  Pagode  ou  Temple  d'Idoles  ,  forr 
fréquentée  par  les  Indiens  Idolâtres. 
2°.  Vers  l'Occident  > 

Amadab a»  ,  Capitale  de  la  Province  de  Guzv* 
rate.  Ceft  une  grande  Ville  peuplée  de  commer- 
çante ,  où  eft  un  Hôpital  pour  les  oifeaux  &  autres* 
bétes  malades  que  les  Païens  panfent  avec  foin* 
Elle  eft  fituée  dans  un  canton  fertile  Se  charmant» 
&  a  des  murs  d'une  beauté  fïnguliere ,  flanqués 
de  greffes  Tours ,  &  une  Place  que  Ton  nomme 
le  Marché  du  Roi,  longue  de  1600.  pieds,  & 
large  de  Poo.  bordée  de  deux  rangs  de  palmiers, 

Cambaye  ,  grande  &  belle  Ville ,  fituée  prêt 
du  Golphe  qui  porte  Ton  nom  :  on  y  fait  nn  com- 
merce confidérable.  La  plupart  des  Habi tans  font 
Banians ,  ou  Marchands  Idolâtres. 

Strate  ,  fur  le  Tafti,  vers  l'entrée  du  Golphe 
«le  Cambave.  Ceft  la  Ville  la  plus  marchande  de 
toute  l'Ane  :  elle  eft  grande  &  bien  peuplée.  On 
y  trouve  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  dans  l'Orient» 
Son  principal  commerce  confîfte  en  étoffes  de 
foie,  de  coton  &  d'or  ;  en  drogues,  épiceries  t 
perles  &  diamans.  On  y  voit  des  marchands  de 
toutes  les* Nations  :  les  François ,  Anglois,  Hol- 
landois  &  Portugais ,  y  font  un  grand  commerce» 
Ce  qu'il  y  a  de  défavamageux  dans  ce  commer- 
ce ,  c'eft  que  les  Indiens  feifant  peu  d'ufage  de* 
marchandifes  d'Europe ,  excepté  du  fer  qu'an  v 
porte  en  plus  grande  quantité ,  il  faut  payer  pref- 
que  tout  en  argent  comptant ,  ou  en  lingots  d'ar- 
gent. 

Dans  les  Provinces  de  l'Occident ,  qui  ont  été 
cédées  à  la  Perfeen  17 $9.  mais  qui  pourront  bien 
revenir  au  Grand-Mogo!  : 

Cabul  ,  Ville  forte ,  $c  où  le  commerce  eft 
floriflant,  fur-tout  en  chevaux  &  en  moutons. 
Ceft  le  grand  paffage  de  l'indoftan  en  Pcrfe  &  «a* 

1 


Di 


pRESQUlsLE  06.  DE  LlNDÏ.  l^f 
Tartane.  Les  Perfans  s'en  emparèrent  en  1758» 
Se  l'ont  gardée. 

Tata  ,  vers  l'embouchure  de  l'Inde  ,  fur  la 
fcranche  occidentale  de  ce  Fleuve.  Le  grand  com- 
merce des  Portugais  en  cette  Ville  l'a  rendu  célè- 
bre. Les  marchands  Indiens  s'y  pourvoient  de 
quantité  de  curiofïtés  qui  s'y  trouvent ,  par  un  effet 
de  l'habileté  des  Habkans  en  toutes  fortes  d'arts» 

11    ■!  M»  ■■    ««Mu        ■  »  ■  m      ii  mm* mm âmmW 

ARTICLE  II. 

■ 

De  la  Trefyu'Jjle  en-deçà  du  Gange ,  du  Occidentale* 

r 

CEttb  Prefqu'I/Ie  eft  fîtuée  entre  le  feptïé- 
me  dégré  de  latitude  feptentrionale  Se  Je 
vingtième  :  fa  largeur  eft  fort  inégale ,  parce- 
qu'elle  va  toujours  en  diminuant  ,  8c  finît  en 
pointe  au  Cap  Comorin  ;  elle  s'étend  dans  fâ  plus 
grande  largeur  depuis  le  quatre -vingjt- dixième 
dégré  de  longitude  jufqu'au  cent  cinquième. 

fclle  eft  toute  entière  dans  la  Zone  torriderainfi 
Tair  y  eft  beaucoup  plus  chaud  que  dans  l*Indo£* 
:an ,  &  les  Habitans  plus  bafanés  ;  mais  elle  ref- 
femble  beaucoup  à  ce  pays  pour  fa  qualité  du  ter- 
roir ,  fes  produâions  t  les  moeurs  &  la  Religion 
des  Indiens  qui  y  demeurent.  Il  y  a  beaucoup  de 
Chrétiens  Neftoriens. 

Cette  prefqu'Ifle  eft  partagée  en  plufîeursErars , 
dont  les  plus  puiflàns  font  le  Royaume  de  Vifa- 
,  à  l'Occident  ;  ceux  de  Golcondc  &  de 
ate  y  à  l'Orient. 
Tous  les  peuples  de  l'Europe  qui  commercent 
dans  les  Indes  ,  comme  les  François ,  les  Portu- 
gais ,  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Danois ,  y 
ont  des  Places  fur  les  côtes*  Or ,  pareeque  ces 
côtes  nous  font  bien  plus  connues  que  l'inté- 
rieui  du  pays ,  &  qu'elles  nous  intérefîent  partir: 
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culicrement,  nous  diviferons  la  prefqu'Jfle  en- 
deçà  du  Gange,  en  deux  parties  principales  :  i. 
La  Cote  occidentale ,  qui  comprend  le  Royaume 
de  Vifapour,  &  les  Côtes  de  Canara&  de  Ma- 
labar, i.  La  Côte  orientale  &  les  Etats  voifins  , 
qui  font  les  Royaumes  de  Golconde,  deCarna- 
xe ,  de  Gingi  ,de  Tanjaor  &  de  Maduré. 

$.  I.  De  la  Cote  occidentale  . 

Cette  Côte  fe  divife  en  trois  parties;  fçavoir , 
le  Royaume  de  Vifapour ,  dont  la  Côte  de  Concan 
fait  partie  ;  la  Côte  de  Canara ,  Se  la  Côte  de  AU- 
labar. 

i .  Du  Royaume  de  Vifapour» 

Ses  Places  les  plus  remarquables  du  Nord  au 
Sud  ,  le  long  de  la  Côte ,  font  : 
*  Daman.  Cette  Ville  eft  partagée  en  deux,  par 
la  Rivière  de  même  nom.  Le  nouveau  Daman  eft 
une  très-belle  Ville ,  forte  &  défendue  par  une 
garnifon  Portugaife.  Le  vieux  Daman  eft  mal 
bati.  Le  Port,  qui  eft  entre  les  deux  ,  eft  défen- 
du par  un  Fort. 

Baçaim.  Cette  Ville  appartient  aufli  aux  Por- 
tugais :  elle  eft*elle  &  affez  grande ,  mais  la  perte 
y  Fait  fouvent  de  grands  ravages. 

Bombain.  Cette  Place  que  les  Portugais  ont 
cédée  aux  Anglois,  eft  fîtuée  dans  une  Ifle  de  mê- 
me nom.  Elle  a  une  Forterefîe  6c  un  Gouverneur, 
Son  terroir  produit  quantité  de  cocos.  Les  Ca- 
tholiques y  ont  le  libre  exercice  de  leur  Religion.' 

Chaul.  Les  Portugais  font  maîtres  de  cette 
Ville ,  qui  a  un  Port  défendu  par  une  Citadelle. 

Vingrela.  Cette  Place  appartient  aux  Hol- 
landots. 

Go  a,  Archevêché ,  Port.  Elle  eft  fituée  furja 
Rivière  de  Mandoa ,  dans  une  Ifle  de  neuf  lieues. 
Ceû  une  Ville  fort  riche ,  fort  marchande ,  6c  la 
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felus  confidérable  que  les  Portugais  aient  dans  les 
Indes  orientales.  Aiphonfe  d'Albuquerque  Ja  prit 
en  ij  10.  pour  le  Roi  de  Portugal  ,  cui  y  a  u« 
Viceroi.  Son  commerce  eft  diminué  depuis  que 
les  Hollandois  ont  plu/ïeurs  Places  dans  cette  pref- 
qu'Ifle,  &  que  Surate  eft  fort  fréquentée.  Le  Port 
de  Goa  eft  le  plus  beau  de  l'Afîe  :  l'Inquifîtion  y  eft 
,  très-févère.  Les  montagnes  qui  la  refferrent  du  cô- 
té de  la  terre  y  caufent  des  chaleurs  extrêmes  , 
ce  qui  fait  qu'elle  n'eft  pas  bien  peuplée.  Le  Vice- 
roi  Ôc  rinquîfitcur  y  ont  chacun  un  Palais  magni- 
fique. On  y  voit  un  Hôpital  très-bien  bâti  &  très- 
riche.  La  grande  rue  ,  qu'en  nomme  la  rue  droite  t 
a  plus  de  quinze  cens  pas  de  long; ,  &  eft  bordéf 
de  boutiques  de  Lapidaires  ,  d'Orfèvres  ,  &  de 
maifons  de  Banquiers  &  des  plus  riches  Négo- 
cia n?.  Au  milieu  de  cette  rue  eft  une  belle  Place 
ornée  de  plu/îeurs  magnifiques  Bâtimens ,  com- 
me le  Tribunal  de  l'Inquifition ,  la  Maifon  de 
Ville,  &  le  Palais  de  l'Archevêque ,  qui  eft  ac- 
compagné d'une  fuperbe  Eglife  de  Cordeliers ,  3c 
du  plus  beau  Couvent  qu'ils  aient  dans  l'Univers. 
Les  Jéfuites  y  ont  quatre  Maifçns,  entr'autres  un 
Collège  où  il  y  a  près  de  deux  mille  Ecoliers ,  8c 
celle  du  Nom  de  Jefus ,  où  on  nourrît  un  grand 
nombre  d'Infidèles  qui  veulent  embraflèr  le  Chrif- 
tianîfme.  Cette  rue  eft  terminée  par  une  belle 
Eglife,  nommée  Notre-Dame  de  la  Miséricorde * 
d ont  le  dedans  eft  tout  doré ,  &  par  un  fameux 
Couvent  d'Orphelines.  Ses  Habitans  font  de  Na- 


Visapour  ,  lur  la  Rivière  de  Mandoa.,  Capitale 
du  Royaume  de  Vifapour.  Cette  Ville  eft  grande, 
riche  &  bien  bâtie.  Le  Roi  y  réfide  dans  un  Palais 
très-fpacieux.  Il  y  a  autour  de  cette  Ville  plu/îeurs 
Fauxbourgs ,  où  les  plus  riches  Marchands  ont 
leurs  Magafins. 

Raoixokdje,  au  Sud-Eft,  célèbre  par  fa  roi- 
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ne  de  diamans  très-fins  &  les  plus  eftimés 

vas*. 

i.  De  la  Cote  de  Canara, 

€e^Pays  eft  abondant  en  bétail  *  en  poivre,  eft»  > 
fruits  ,  &  fur*  tout  en  ris.  Il  eft  féparé  du  Royaume 
de  Carnate  par  une  chaîne  de  montages  nom* 
niées  les  Montagnes  de  Gâte.  Le  Roi  &  la  plu*  ! 
grande  partie  de  Tes  Sujets  font  Païens ,  les  autre» 
font  Mahométans.  ~" 

Les  Hollandois  y  poffédent  : 
»  Onor  ,  Pore ,  Place  forte  r  dont  on  tire  du  poi- 

vre fort  pefant ,  &  du  ris  noir  que  Ton  préfère 
pu  blanc» 

Barcelor,  Porn 

JWàkgalor  ,  Port ,  Pince  /*r/f. 

5-  De  la  Cote  di  Malabar. 

Les  Gentils  forment  le  gros  de  la  Nation  de- 
ce  Pays,  non- feulement  pareequ'ils  font  les  ha- 
bî tans  originaires  y  mais  pareequ'ils  font  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  Mahométans.  On  le* 
Jivife  en  plufieurs  Tribus.  La  première  eft  celle 
ies  Princes.  Les  Nambouris ,  ou  Grands  Prêtres,, 
forment  la  féconde: Les  Br aminés ,  la  troifiéme*. 
Les  Nôtres,  qui  font  les  Nobles  du  Pays,  com- 
posent la  quatrième.  Les  Tives  font  la  cinquiè- 
me. Pour  les  Mahométans  du  Malabar  ,  il»  j 
font  moins  noirs  que  les  naturels  du  Paysrauflr 
fé  prétendent-ils  iflTos  d'Arabes.  Us  font  plus  ri- 
ches ,  s'adonnant  au  commerce ,  èc  même  à  1* 
piraterie. 

Ceft  un  Pays  fertile  en  épiceries,  en  coton  ^ 
en  cocos  &  en  noix  d'Inde.  L'arbre  qui  produir 
le  cocos  eft  une  efpéce  de  palmier  qui  fuflfit  à 

K?fque  tous  les  befoins  de  la  vie.  Le  bois  en  eft 
n  à  bâtir,  &  à  conftrtire  des  vaifleaux  r  la.. 
feuille  fat  à  couvrir  les  maifons ,  à  faire  des  voi- 
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les  8c  du  papier  :  le  fruit  eft  bon  à  manger  :  on 
fait  des  étoffes  de  la  petite  peau  qui  eft  fous  la 
grolTe  écorce  :  au  fommet ,  on  trouve  entre  les 
feuilles ,  une  forte  de  coeur  on  gros  germe ,  qui 
approche  du  chou  fleur  par  la  figure  &  Je  gout  * 
mais  qui  eft  plus  agréable  &  plus  rafla  fiant  :  lorf- 
çu'il  eft  cueilli,  Parbre  meurt  au  fil  tôt.  Entre  ce 
chou  &  les  feuilles  qui  tiennent  lieu  de  branches 
a  cet  arbre ,  il  fort  un  gros  bourgeon  fort  tendre. 
Si  on  en  coupe  l'extrémité ,  il  en  découle  ime  li- 
queur femblable  au  vin  ,  dont  on  fait  del'cau-de- 
vie.  Ce  vin  , qui  eft  très-doux ,  fe  convertit  en 
vingt-quatre  heures  en  un  vinaigre  très-fort.  On 
tire  du  fmit  du  cocos  une  efpéce  de  bourre,  qui 
fert  à  faire  des  cordages.  La  coque  ou  i'écorce 
eft  employée  à  faire  des  vafes ,  &  la  mocle  pro- 
duit de  l'huile  bonne  à  manger  &  à  brûler  :  on  en 
fait  aufll  une  efpéce  de  lait  comme  avec  les  aman* 
<les. 

La  Côte  d#  Malabar  eft  partagée  en  trois  prîn-* 
cipaux  Royaumes;  Ravoir  ,  celui  de  Cananor  , 
celui  de  Calicut  &  celui  de  Cochin. 

Cananor  ,  autrefois  Capitale  du  premier,  ap- 
partient aux  Hollandois.  Ceft  une  grande  Ville 
bien  fortifiée,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  poivre ,  qui  croit  dans  les  environs  :  il  y  croit 
auffï  quantité  de  bois  d'ébéne. 

Calicot,  Pm,  eft  la  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom,  dont  le  Prince  prend  le  nom  de  SaM+ 
rin ,  qui  veut  dire  Empereur ,  dans  la  Langue  du 

Eays,  Cette  Ville  eft  grande ,  fans  murs ,  mal 
âtie  ,  mais  elle  a  l'avantage  d'être  la  réfidence 
du  Roi.  * 

Mahé  *,  près  &  au  Nord  de  Calicut.  Cette 
Place  appartient  à  la  Compagnie  Françoife ,  qui 
tn  tire  beaucoup  de  poivre. 

£ochtn  ,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom  * 
ton.  Cette  Ville  eû  bien  fortifiée  :  le  Roi  eft  vaflkl 
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&  allié  des  Hollandois,  qui  y  tiennent  ordinaire- 
ment une  bonne  garnifon  depuis  qu'ils  l'ont  prife 
fur  les  Portugais.  C'etoit     devant  un  Evêché. 

Cra^sGanor  ,  Cafitale  du  Royaume  de  Cran-  j 
ganor ,  dont  le  Roi  eft  vaflàl  de  celui  de  Calicut  t  J* 
les  Hollandois  ont  un  Fort  près  cette  Ville ,  qui 
étoit  la  réfidence  de  l'Archevêque  d'Angamale* 
que  le  Roi  de  Portugal  nomme  encore ,  auffi-bien> 
que  ceux  de  Cochin ,  Meliapur  ,  Malaca  ,  ou 
Saim'Thomé  »  mais  pour  l'honneur  &  le  titre 
feulement» 

$•  II.  De  la  Cote  orientale* 

Nous  diviferons  cette  Côte  en  deux  grandes 
parties  ;  fçavoir ,  du  Nord  au  Sud ,  i°.  le  Royau- 
me deColconde  :  i°.  la  Côte  de  Coromandel ,  8c 
les  Etats  voifîns  ;  fçavoir ,  le  Royaume  de  Carnate  J 
ou  de  Bifnagar ,  &  les  Royaumes  ou  Principauté» 
qui  font  à  Textrémité  méridionale  de  la  prefr 
qu'Ifle  en-deçà  le  Gange*  V 

I.  Du  Royaume  de  Golconàe. 

Ce  Royaume  ,  outre  fa  fertilité  naturelle  ert 
différentes  fortes  de  fruits ,  qui  lui  eft  commune  • 
avec  les  autres  Etats  de  la  prefqu'Ifle  occidentale  9  | 
eft  le  plus  riche  pays  du  monde  en  pierreries  , 
dont  iCy  a  une  mine  à  Coulour.  La  phis  grande 
partie  de  celles  de  Raolconde,  qui  eft  dans  fon  ^ 
yoifînage  ,  eft  apportée  dans  ce  Royaume.  Or* 
en  tire  auffi  beaucoup  de  fel  &  de  toiles  peintes. 
Il  eft  maintenant  tributaire  du  Grand- Mogoi. 

Go  ix  onde  ,  Capitale.Cette  Ville  eft  fort  belle,  % 
&  une  des  plus  grandes  des  Indes.  Elle  eft  paru* 
gce  en  trois  Villes ,  dont  l'une  •'appelle  Bazna- 

5ar,  ou  Ederabad;  la  féconde  ,  Golcondi ,  &  la 
erniere,  Erengabad ,  qui  eft  comme  le  Faux- 
bourg  de  Bagnagar,  &  neft  habitée  que  par  fies 
Marchands ,  &  par  le  menu  peuple  :  au  lieu  que 


Digitized  by  Google 


PRESQU'ISLE  Oc.  DE  L5InOT.  l8l 
Bagnagar  eft  toute  remplie  de  beaux  Palais. 

Masulïpatan,  fur  la  Côte,  à  l'embouchure 
de  la  Crifna.  Ceft  une  Ville  fort  peuplée ,  &  célè- 
bre pour  (es  toiles  peintes ,  les  plus  eftimées  de 
toutes  celles  des  Indes.  I^'y  fait  un  grand  com- 
merce ,  &  toutes  les  Nations  de  l'Europe  y  ont 
des  comptoirs. 

Coulour*,  au  Sud-Eft  de  Golconde ,  Villa 
remarquable  pour  fa  mine  de  diamans  ,  qui  font 
beaucoup  plus  gros  que  ceux  de  Raolconde ,  mais 
ils  font  moindres  en  qualité. 

* 

1 1.  De  la  Cote  de  Coromandel. 

Cette  Côte  eft  ainfî  appellée  à  caufe  du  rU 
qu'elle  produit  en  abondance  :  mais  fes  princi- 
pales richeflesfont  les  diamans  &  les  perles  qu'on 
pêche  aux  environs  du  Cap  Comoriiu  Ce  font 
les  plus  belles  qu'il  y  ait  au  monde. 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  Côte  de  Co- 
romandel ,  les  Royaumes  de  Bifnagar  ou  Carnate, 
&  les  Etats  de  plufîeurs  Princes ,  qui  prennent  la 
qualité  de  Naïques* 

Les  diffère ns  peuples  de  l'Europe ,  qui  négo- 
cient dans  les  Indes ,  ont  plufieurs  Places  dans  les 
Etats  de  ces  Souverains  :  elles  font  toutes  fur  la 
Côte;  nous  les  marquerons  en  parlant  de  chacun 
de  ces  Royaumes  en  particulier. 

i;  Le  Royaume  de  Carnate  youde  Bifnagar» 

Ce  Royaume  eft  très- étendu  :  il  eft  extrême- 
ment riche  en  or,  en  argent  &  en  pierreries. 

BisNAGAR  ,  ou  Chandegry*,  au  Sud  de 
Golconde ,  Capitale.  C'eft  une  grande  Ville,  bâtie 
fur  une  montagne ,  forte ,  bien  peuplée ,  &  ornée 
d'un  magnifique  Palais  royal. 

Pali  acate  ,  fur  la  Côte ,  aux  Hollandoîs  :  ils 
y  ont  un  Préfident  pour  le  commerce ,  &  un  Fort 
nommé  te  Fort  de  Qmldres. 
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Madras,  aux  Anglois.  Ceû  une  grande  Vîlîir 
àvec  un  Fort  appelié/e  tort  de  Saint  Georges,  On 
J  compte  100000.  Habitons  ,  dont  les  trois  quarts 
font  des  naturels  du  pays  y  les  autres  des  Juifs  8s 
des  Arméniens  qui  y  commercent.  Les  Anglois  r  \ 
quoique  les  maîtres  dè*cette  Ville,  y  font  en  pe- 
tit nombre.  Il  en  eft  de  même  des  Villes  de  Pon- 
ticheri  &  de  Negaparan  ,  dont  nous  parlerons 
bientôt,  &  qui  appartiennent,  l'une  aux  Fran- 
çois »  &  l'autre  aux  Hollandois.  Les  Catholiques 
qui  demeurent  à  Madras  font  fous  la  conduite  des 
Capucins.  Cette  Ville  eft  fort  commerçante ,  6c 
fituée  dans  un  terroir  très-fertile  :  elle  a  été  prife 
en  1747.  par  les  François,  mais  ils  l'ont  rendue- 
Vannée  fui  vante  par  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle. 

Meliapur  ,  ou  Sa int-Thomé ,  près  de  lm 
précédente.  Les  Portugais  en  étoient  ci-devant 
les  maîtres,  &  y  avoient  établi  un  Evéché.  Ce 
font  proprement  deux  Villes  contiguës  l'une  à 
l'autre ,  &  qui  appartiennent  maintenant  au  Roi' 
de  Carnate  :  il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens» 

2.  Des  Etats  fanés  à  F  extrémité  méridionale* 

On  en  remarque  trois  qui  font  f  Gs'ngî,  Tanjaor 
&  Maduré ,  fans  compter  celui  de  Mejfur  ,  qui 
eft  très- peu  connu ,  étant  au  milieu  des  terres. 

i.  Gikgi  ,  Capitale  de  l'Etat  de  ce  nom  ,  eft 
une  grande  &  forte  Ville,  dans  laquelle  il  y  a  deux 
Palais.  Le  Prince  loge  tantôt  dans  l'im ,  &  tantôt 
dans  l'autre. 

Ponticheri  ,  fur  la  Côte,  auxFrançois.  Ceft 
une  grande ,  belle  &  forte  Ville,  dont  les  ruer 
font  tirées  au  cordeau.  La  principale ,  qui  eft  dtr 
Sud  au  Nord, a  une  demi-lieue  Pari fien ne  de  long, 
&  celle  qui  croife  le  milieu  de  la  Ville  a  plus  d'un' 
quart  de  lieue.  La  Compagnie  y  a  un  Jardin  ma- 
gnifique  qui  fert  de  promenade  publique  :  les  Je- 
lui  tes  ,  un  Collège  où  i  U  enfeignent  à  lire  »  à  écrire 
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&  les  Mathématiques  :  Meffieurs  des  Miffions- 
Etrangères,  une  Maifon  ;  les  Capucins ,  un  Cou- 
vent ;  de  les  Gentils ,  deux  Pagodes^  Les  Hollan- 
dois  prirent  Ponticheri  en  1693»  mais  ils  la  rendi- 
rent aux  François  par,  la  Paix  de  Rifwick,  cir 
r^.CePofte,  auflî-bieir  que  les  Lo%ts  que  la 
Compagnie  Françoife  pofTéde  à  Mafulipatan  ,  la 
met  en  état  de  tirer  de  tous  les  Royaumes  In- 
diens, le  ris,  l'acier,  le  coton  en  bourre  &  filé, 
h?s  moullelines ,  les  toiles  peintes  &  les  diamane 
de  Golconde  Se  de  Vifapour.  Le  Gouverneur  de 
la  Compagnie  a  obtenu  du  Mogol  le  privilège  de 
battre  monnoie ,  &  le  titre  de  Nabad  &  de  Man- 
foupdar. 

lTanjàor,  Capiialt  dirRoyatime  de  même 
nom.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  un  bras  du  Fleuvf- 
Caveri.  Elle  eft  la  réfidence  du  Prince  ou  Naïque 
de  Tanjaor* 

Trakgobar  ,  aux  Danois.  Cette  Ville  a  une 
Fortcreflè,  &  il  s'y  fait  urr  commerce  aflèz  confi- 
dérable  de  moullelines ,  &  fur- tout  de  ces  étoffes  de 
coton  nommées  communément  Indiennes  &  Perv 
fes.  Ceft  dans  cette  Ville  qu'on  febriquele* meil- 
leures &  en  plus  grande  quantité.  La  nouvelle 
Compagnie  royale  Danoife,  confirmée  par  Chri* 
ftiern  VF.  en  1731.  eft  à  la  tête  Se  ce  coromer- 
ce.  Des  Miffionnaires  Luthériens  qui  y  font  éta- 
blis, on  traduit  la  Bible  en  Langue  Indienne , 
êc  Vont  fait  imprimer.  La  Ville  eft  environnée 
d'une  muraille  forte  ,  &  tous  Ifs  baftions  font 
garnis  de  canons.  Elle  a  trois  Eglifer,  Tune  pouf 
les  Danois,  l'autre  pour  les  Malabares  convertis; 
le  la  troifiéme  appartient  aux  Catholiques.  Il  y; 
a  outre  cela  une  Mofquée  pour  les  Mahométans  , 
ic  cinq  grandes  Pagodes  pour  les  Idolâtres.  Se* 
Habitans  fe  divifent  en  Européens ,  en  Mauret 
*  en  Malabares ,  qui  font  le  plus  grand  nombre* 

lUsaiAL  *  #  Ftr*,  aux-  François. >  au  Sud  dr 
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Trangobar.  On  y  compte  cinq  Moquées  ,  qua-* 
torze  Pagodes,  &  plus  de  5000.  Habitans,  avec 
une  Forterefle  nommée  Karcangeru 
^  Negapatan  ,  Port  &  Place  forte ,  qui  appar- 
tient aux  Hollandois. 

3,  Madurjé,  Capitale  du  Royaume  de  même 
nom.  Ceft  une  grande,  belle  &  forte  Ville.  Elle 
a  un  beau  Palais,  où  les  Rois  réiïdoient  autre- 
fois. 

Tutdcurin  ,  fur  la  Côte ,  aux  Hollandois.  O» 
y  fait  un  grand  commerce  de  perles,  qui  fe  pê-< 
chent  aux  environs. 

-        — — — — p — — — • 

ARTICLE  III. 
De  la  TrefqtClJle  au-delà  du  Gange ,  eu  Orientale* 

IA  Prefqu'Ifle  au-delà  du  Gange  efl  beau- 
_j  coup  plus  longue  que  celle  qui  eft  en-decà 
de  ce  même  Fleuve.  Elle  eft  /îtuée  entre  le  fé- 
cond &  le  vingt-feptiéme  dégré  de  latitude  fep- 
tentrionale ,  ce  qui  fait  une  longueur  d'environ 
Sx  cens  cinquante  lieues  :  elle  s'étend  d'Occident 
en  Orient,  depuis  le  cent  -  dixième  dégré  de  * 
longitude,  jufqu'aucent  vingt-fixiéme  ;  c'eû  à- 
dire  ,  l'efpace'de  quatre  cens  quatre-vingt-dix 
lieues  environ.  On  peut  la  divifer  en  quatre  par- 
ties principales  :  1.  La  partie  feptentrionale ,  qui 
comprend  du  Nord  au  Sud  les  Royaumes  à'Afem  i 
de  Tipra ,  àlAracan ,  àHAva  &  de  Vegu.  Ces 
Royaumes  appartiennent  au  Roi  d'Ava ,  &  font 
partie  de  fes  Etats ,  excepté  le  Royaume  d'Ara- 
can  :  1.  La  partie  du  milieu ,  qui  comprend  le 
Royaume  de  Laos  :  3.  La  partie  méridionale ,  qui 
renferme  le  Royaume  de  Siam ,  8c  la  prefqu'Ifle 
de  Malaeay  qui  appartient  au  Roi  de  Siam  :  4.  La 
partie  orientale ,  qui  contient  les  Royaumes  de 
T$n$Mtt ,  de  la  Cothinckine ,  &  de  Qamboye  >  oit 

« 
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Cumboge.  Tous  ces  Etats  font  Idolâtres,  &  leurs 
Prêtres  fe  nomment  Talapoini  &  Bonzes.  On  y 
trouve  néanmoins  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens ,  convertis  par  les  Millionnaires  Européens. 

§.  I.  De  la  partie  feftentrionale  de  la  prefqu'IJIe 

au-delà  du  Gange» 

Cette  partie  de  la  prefqu'Ifle  renferme  les  cinq 
Royaumes  dont  nous  venons  de  donner  les  non*. 

i.  Les  Royaumes  à'Afem  &  de  Tipra  font  peu 
connus.  Le  premier  eft  tout  au  Nord  ,  fur  les 
frontières  du  Royaume  deThibet  ou  de  Boutan. 

Ch  amd  ara  eft  la  principale  Ville  de  ce  Royau- 
me. 

2*Marbagan  *,  Capitale  de  Tipra. 

3.  Le  Royaume  d' Aracan  eft  très-fertile  &  très- 
peuplé.  Les  arbres  y  font  toujours  verds.  On  y 
recueille  quantité  de  ris  &  beaucoup  de  fruits 
excellens.  Il  s'y  trouve  auffi  beaucoup  d'élépharts 
&  de  bufles,  dont  on  fait  le  même  ufage  que 
nous  faifons  des  chevaux  ,  qui  y  font  fort 
rares. 

Aracan,  finie  fur  la  rivière  de  même  nom, 
eft  la  Capitale  de  ce  Royaume.  Ç'eft  une  grande 
Ville  :  les  maifons  en  font  fort  baffes.  Elle  a  plu- 
fieurs  grandes  Places  qui  fervent  de  marchés,  & 
un  Palais  royal  très-vafte,  &  plus  riche  que  bien 
bâti.  En  effet,  on  y  voit  des  richefles  incroyables 
en  or  &  en  pierreries,  fur- tout  dans  fa  grande 
Salle  qui  eft  toute  revêtue  d'or.  Aracan  a  un  fî 
grand  nombre  de  Pagodes  ou  Temples,  qu'on  les 
fait  monter  à  fix  cens. 

4.  Le  Royaume  d'Ava.  Il  eft  traverfé  par  une 
grande  Rivière  nommée  Menankiou.'  L'air  y  eft 
doux.  Le  Pays  abonde  en  bled ,  en  fruits  &  en 
épiceries.  On  y  voit  beaucoup  de  bêtes  domefti- 
ques  &  fauvages.  Les  plus  eftimées  de  ces  der- 
nières font  les  Martres  -  zibelines  &  Us  Civet- 
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tes  (*).On  y  trouve  auffi  quantité  de  turquoifef,Jfr 
faphirs  ,  d'émeraudeî,  de  rubis,  qui  paffent  pour 
les  plus  beaux  de  toute  TAfie  :  des  Bezoards  (A) 
Se  du  Benjoin  (  c  )  ,  fans  parler  des  minei  d'or  , 
d'argent ,  de  cuivre  &  de  plomb. 

Av a  f  Capitale ,  fur  la  rivière  de  même  nom.' 
Ceft  une  grande  Ville  très-peuplée.  Ses  rues  font 
tirées  au  cordeau,  8c  plantées  d'arbres  des  deux 
Cotés.  Les  maifons  n'y  (ont  bâties  que  de  bois  z 
te  Palais  du  Roi  eft  magnifique ,  mais  (ans  ré- 
gularité. 

Bac  an,  au  Sud-Oueft  d'Ava. 

5.  Le  Royaume  de  Pegou  ou  Pegu%  eft  arrofé 
par  les  deux  rivières  de  Menankiou  &  Peguy  qui 
fe  jettent  toutes  deux  dans  la  mer  par  une  même 
embouchure. 

Ses  principales  richeiïes  font  le  ris,  la  porce- 
laine ,  le  rnufe ,  la  lacque  (d) ,  l'or ,  l'argent  &  le* 
pierreries. 

(a)  Civette ,  petit  animal  de  la  taille  d'un  chat ,  o» 
A"une  grofl'e  fouine,  dont  on  tire  un  parfum  qui  porte  fon 
*om. 

(b)  Bt{$ard,*lctTt  médicinale  qui  eft  un  excellent 
contrepoison.  Elle  fe  trouve  dans  la  fiente  d'un  certain 
animal  qu'on  nomrrte  P&\an ,  efpéce  de  bouc  ou  de  che- 
vreuil. Dam  la  Perfe  &  dans  les  Lndea  on  en  trouve  ordi- 
nairement dans  l'cftomac  de  certaines  chèvres.  Celui  des 
Singes  de  Perfe  eft  û  fort,  que  deux  de  fet  grains  font 
autant  d'effet  que  la  dofe  ordinaire  de  celui  des  chèvres. 
Le  Beioard  occidental  ou  du  Peroti  eft  tout  différent  de 
l'oriental ,  &  vient  de  certains  animaux  particuliers  à  ce 
pays-là. 

(c)  Benjc'm,  forte  do  rcrlne  excellente,  dont  il  y  a 
de  trois  fortes.  .La  première  eft  tachetée  de  plufieurt 
marques  blanches  :  la  féconde  eft  noire  &  fort  odorifé- 
rante :  la  troifiéme  eft  aufli  noire  ,  mais  de  moindre 
odeur. 

(  d  )  Lacqw ,  efpéce  de  réfine  dure ,  rouge  ,  tranfpa- 
rente  ,  dont  on  fait  la  cire  d'Efpaçne.  Elle  fe  foit  aux  In- 
•les  par  le  concours  d'une  infinité  de  petits  moucherons  , 
fui  s'amaOcu t  fur  de  petitt  bâtons  gluans ,  difpoféi  expre» 
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Pego,  Capitale ,  grande  Ville,  fituée  fur  la 
rivière  de  même  nom,  La  plupart  des  maifons 
n'y  font  bâties  que  de  cannes  ou  rofeaux.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce,  particulièrement  de  ru- 
bis qu'on  tire,  félon  Sheldon,  d'une  montagne  en- 
tre Si  riz  n  &  Pegu.  Si  on  en  croit  le  même  Auteur, 
les  Peguans  font  de  tous  les  Indiens  les  plut 
corrompus  dans  leurs  mœurs,  fort  mal-propres , 
d'une  couleur  bafanée ,  mais,  d'une  allez  belle 
faille. 

5.  II .  Df  la  partie  du  milieu*. 

Cette  partie  contient  le  Royaume  de  l mot,  qui 
eft  très-peu  connu*  Il  eft  long  ëc  étroit,  ferré 
entre  les  Royaumes  de  Siam  8c  du  Ton  qui  n.  La  Ri- 
vière de  Mecon  le  traverfe  dans  toute  ùt  longueur, 
&  fc  jette  dans  la  Mer  des  Indes ,  à  l'Orient  du 
Golphe  de  Siam ,  après  avoir  parcouru  les  Royau- 
mes de  Tiem  &  de  Camboçe. 


en  fruits  8c  en  poiffons.  Les  Habitans  font  bien 
faits ,  robuftes ,  doux ,  finceres  ;  mais  fuperftitieux 
8c  débauchés  :  ils  ont  le  teint  olivâtre*  Leur  prir*- 
cipale  occupation  efl  l'agriculture  &  la  pêche.  Le 
Roi  eft  indépendant ,  8c  gouverne  defpotique- 
ment  :  fon  principal  revenu  confifte  dans  l'ivoi- 
re, que  fon  Royaume  produit  en  abondance.  La 
Religion  eft  une  efpéce  d'idolâtrie  apportée  de 
la  Chine. 

Le  no,  fur  le  Mecon ,  eft  la  Capitale  de  tout 
k  Royaume»  i 

§»  III.  De  la  partie  Méridionale* 

Cette  partie  comprend  le  Royaume  de  Siam  » 

pour  le*  attirer,  &  qu'on  ratifie  enfuite.  Les  arbres  d« 
Pegu,  de  Siam,  &c.  produifent  une  Gomme-Lacque.  On» 
fût  de  la  fine  Lacoue  de  l'extrait  ou  de  U  lie  de  laX*» 
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&  la  prefaifljle  de  M  abc  a  ,  qui  appartient  à  ce 
Prince. 

î.  Du  Royaume  de  Siam. 

Ce  Royaume  que  les  Habitans  appellent  en 
leur  langue  Meuang-Tai^  c'eft-à-dire,  Pays  des 
Libres  )  &  à  qui  les  Portugais  ont  donné  le  nom 
de  Siam,  eft  borné  au  Nord  par  celui  de  Laos  ; 
au  Sud,  par  le  Golphe  de  Siam;  au  Sud-Oueft, 
par  la  prefqu'Ifle  de  Malaca  ;  à  l'Orient ,  par  les 
Koyaumes  de  Camboge  &  de  Laos.  Il  a  environ 
deux  cens  vingt  lieues  de  long  du  Nord  au  Sud , 
&  cent  dans  (a  plus  grande  largeur.  Ce  pays  eft 
très- fertile  en  ris  ,  en  fruits  &  en  coton.  Il  s'y 
trouve  nombre  d'animaux  tout  différens  de  ceux 
d'Europe.  Les  Habitans  reffemblent  afTez  aux 
Chinois:  ils  font  fpirituels,  fobres,  mais  paref- 
feux.  Leur  Religion  eft  l'Idolâtrie  :  ils  admet- 
tent la  Métemphcofe.  Le  Roi  eft  defpotique  >  & 
eft  regardé  par  fes  Sujets  comme  un  Dieu.  Il  en- 
voya des  Ambaiïadeurs  à  Louis  XIV.  qui  lui  en 
envoya  aufli  en  ï68f. 

Siam,  ou  Juthia  ,  en  eft  la  Capitale.  Ceft  une 
grande  &  belle  Ville,  bâtie  dans  une  Ifle  formée 
par  le  Mtnan,  qui  fe  jette  à  quelques  lieues  de- 
là dans  le  Golphe  de  Siam.  Cette  rivière  eft  pleine 
de  grands  Crocodiles,  qui  dévorent  les  hommes, 
quand  ils  font  feuls  &  fans  armes.  Il  y  a  dans  les 
Fauxbourgs  de  cette  Ville  des  Dominicains,  de* 
Auguftins  &  des  Jéfuites.  Il  s'y  trouve  grand  nom- 
bre de  Pagodes  ou  Temples  magnifiques.  On  ad-» 
mire  entre  autres  celle  du  Palais  à  laquelle  on  n'ar- 
rive qu'après  avoir  traverfé  huit  ou  neuf  cours.Elle 
eft  couverte  de  Câlin,  qui  eft  une  efpéce  de  mé- 
tal fort  blanc.  La  forme  de  l'édifice  reflembleaC- 
fez  à  celle  de  nos  Eglifes.  Il  eft  foutenu  par  de 
gros  piliers  qui  font  tout  dorés  aufli-bien  que  les 
murailles  #  les  lambris  &  toutes  les  figures.  L'1- 
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clole  qui  eft  au  fond  du  Temple  a  4f.  pieds  de 
haut  fur  fept  de  large ,  &  eft  toute  d'or.  On  en  fait 
monter  la  valeur  2  12.  millions  500000.  liv.  Ou- 
tre cette  Pagode  il  y  en  a  une  tout  proche  dont 
le  bâtiment  eft  bien  plus  fuperbe ,  conftruit  en 
forme  de  croix ,  &  furmonté  de  5.  Dômes  foli- 
des  &  dorés  ;  mais  les  Idoles  font  bien  moins 
riches.  Les  appartemens  du  Palais  du  Roi  &  de 
la  Reine  renferment  des  richefies  immenfes.  On 
nourrit  dans  les  écuries  du  Roi  une  grande  quan- 
tité d'éléphans.  Celui  qu'on  nomme  Royal  ,  ou 
blanc  ,  eft  fervi  dans  de  la  vaiflelle  d'or.  On 
compte  fïx  cens  mille  hommes  dans  cette  Ville. 
Il  s'y  fait  un  commerce  extraordinaire  ,  8c  les 
Marchands  y  abordent  de  toutes  parts. 

Louvo,  au  Nord-Eft  de  Siam.  Cette  Ville  eft 
grande  &  fort  peuplée ,  depuis  que  le  Roi  de  Siam 
a  commencé  a  y  faire  un  long  féjour  fur  la  fin  du 
dernier  fiécle.  Il  y  a  un  Palais  avec  un  Jardin  dont 
la  fituation  eft  très-belle* 

Mergoï.  La  Compagnie  Françoife  y  a  un 
Comptoir,  qui  la  met  en  état  défaire  trafic  de 
rubis,  &  de  toutes  les  pierreries  de  Pegu  &  d'A- 
va ,  aufli-bien  que  de  l'étain ,  des  bois  de  char- 
pente de  des  écailles  de  tortues. 

2.  De  la  prefqu'Jjlt  de  Malaca. 

Çettç  prefqu'Ifle  eft  extrêmement  longue ,  8c 
fort  étroite.  Les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom 
de  Cherfonèfe  d'or.  Elle  eft  maintenant  occupée 
par  divers  petits  Rois  vaflaux  de  celui  de  Siam. 

Malaca  en  eft  la  principale  Ville.  Elle  a  une 
ForterefTe,  &  un  très  -  bon  Tort  fur  le  Détroit 
qui  porte  (on  nom  ,  vis-i-vis  de  PIfle  de  Suma- 
tra. C'eft  une  des  plus  marchandes  d'Afie.  Les 
Hollandois  l'ont  prife  en  1 640.  fur  les  Portugais  # 
qui  y  avoient  établi  un  Evêché  fufFragant  de  Goa. 
Us  font  payer  Taacrage  à  tous  les  v^ifTeau*  qui 
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paflem  par  le  Détroit  de  Malaca.  Les  Anglosi 
leuls  en  font  exempts. 

§.  IV.  De  lapante  Orientale ê 

Cette  partie  comprend  les  Royaumes  du  Ton- 
quin ,  de  la  Cochinchine  &  de  Camboge* 

i .  Du  Royaume  de  Tonquin. 

Ce  Royaume  eft  borné  à  l'Occident  par  celui 
de  Laos  ;  au  Nord  &  à  l'Orient ,  par  la  Chine  ;  au 
Midi,  par  la  Cochinchine,  &  parle  Golphe  du 
même  nom.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs  Rivières  f 
dont  la  principale  eft  celle  de  Chale ,  qui  forçant 
de  TYounan,  Province  de  la  Chine,  au  Nord  du 
Tonquin ,  traverfe* tout  ce  Royaume,  &  fe  jette 
dans  le  Golphe  de  la  Cochinchine. 

L'air  y  eft  fain  &  agréable ,  particulièrement 
dans  les  tems  fecs.  On  diftingue  dans  ce  Rôyau- 
tne,  comme  dans  tous  ceux  qui  font  entre  les 
deux  tropiques ,  deux  faifons ,  Tune  féche  &  l'au- 
tre pluvieufe.  La  première  commence  au  mois 
de  Mai ,  &  dure  julqu'à  la  fin  d'Août  :  la  chaleur 
eft  alors  exceffive,  fur-  tout  quand  lefoleilfe  dé- 
gage des  nuages  ;  l'on  y  fent  peu  de  vents.  De- 
puis le  mois  de  Septembre  jufqu'en  Janvier ,  Taie 
eft  aflez  tempéré.  Les  mois  fuivans  font  (ujets 
quelquefois  à  des  brouillards  épais  ,&  à\des  pluies 
froides.  Le  mois  d'Avril  eft  abfolument  tempéré» 
Le  terroir  du  Tonquin  eft  très- fertile,  particuliè- 
rement en  ris  &  en  fruits  excellens.  Les  oranges, 
&fur-  tout  les  ananas  y  croiflent  dans  une  abondan- 
ce extraordinaire- Ce  Royaume  abonde  au/fi  en 
animaux  &  oifeauxfauvages&domeftiques.On 
n'y  voit  ni  moutons,  ni  ânes,  ni  lions;  mais 
les  forets  font  pleines  de  tigres,  de  cerfs  &  de 
♦  fînges  ,  &  les  campagnes  de  boeufs,  de  vaches  & 
de  pourceaux  :  il  y  a  aufli  un  très- grand  nombre 

de  poules ,  de  canards  Se  de  tourterelles*  Les  Ri- 
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trières  ,  les  Etangs  &  la  MerfournifTent  une  quan- 
tité prodigieufe  de  poiflbns.  Vers  les  cotes  de 
la  Cochi nchine  ,  on  trouve  beaucoup  de  tortues, 
dont  la  chair  eft  délicieufe. 

^  Les  Habitans  de  ce  Royaume  (ont  en  général 
bien  faits  &  d'une  taille  médiocre.  Ils  ont  le 
tein  bafané,  les  cheveux  noirs,  longs  8c  épais  : 
ils  fe  noirciffent  les  dents  ,  8c  regardent  les  dents 
blanches  comme  une  difformité.  Le  pays  eft  fi 
peuplé,  que  quelque  laborieux  que  foient  les  Ton- 
quinois,  il  y  a  néanmoins  parmi  eux  beaucoup  de 
pauvres  qui  font  réduits  à  vendre  leurs  en  fans, 
£c  à  fe  vendre  eux  -  mêmes  pour  fe  procurer  de 
quoi  vivre. 

LesTonquinois  font  aôifs ,  adroits,  ingénieux,' 
amateurs  des  fciences ,  civils  8c  honnêtes  au* 


Grands  font  fiers  8c  hautains,  8c  les  foldats  info- 
lens.  Le  petit  peuple  eft  fort  adonné  au  larcin  » 
quoiqu'on  le  puniffe  féverement.  La  polygamie 
y  eft  permife.  Leur  Religion  eft  aflez  femblable 
à  celle  des  Chinois ,  dont  leur  Royaume  eft  en- 
core tributaire,  8c  pleine  de  cérémonies  fuperf- 
titieufes,  comme  celle  de  cette  Nation.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  magnifique  que  l'enterre- 
ment de  leurs  Rois  :  celui  des  particuliers  eft 
auffi  à  proportion  fort  pompeux,  8c  accompagné 
de  feux  d'artifice.  Ils  mettent  fur  le  tombeau  des 
jnorts  quantité  de  viandes  &  de  confitures ,  s'i- 
maginant  que  les  défunts  s'en  fervent.  Leurs 
Prêtres  ont  foin  de  les  entretenir  dans  cette  er-; 
ceur ,  8c  font  fi  bien  leurs  affaires ,  que  le  matin 
il  ne  fe  trouve  plus  riei*fur  la  tombe. 

Le  Gouvernement  eft  monarchique  ,  mais 
d'une  efpéce  finguliere.  Cette  fîngularité  con- 
fifte  en  ce  que  les  Tonquinois  ont  deux  Rois,' 
chacun  fouverain  dans  ce  qui  eft  de  fon  reflbrt. 
t  un  appellé  Boua ,  n'eft  proprement  qu'une  idola 
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de  Roi,  qui  n'a  que  les  honneurs  &  l'apparence 
de  la  royauté ,  avec  le  privilège  de  demeurée 
dans  l'ancien  Palais  royal.  Le  Choua  ,  qui  eft  l'au- 
tre Roi ,  a  fous  fa  pui (Tance  toutes  les  forces  de 
l'Etat,  les  gens  de  guerre,  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  Se  les  revenus  du  Royau- 
me. 

Kecho  eft  la  Capitale  de  la  Province  de  ce 
nom  ,  &  de  tout  le  Royaume:  elle  eft  fituée  fur 
le  Chale* Cette  Ville  eft  grande,  &  très-peuplée: 
on  y  compte  vingt  mille  maifons  ,  mais  toutes 
baffes,  &  bâties  de  boue.  On  y  voit  trois  Palais 
bâtis  de  bois ,  dont  deux  fervent  de  logement 
au  Choua  ;  le  troifîéme ,  qui  eft  le  plus  vatte  &  le 
plus  beau  ,  eft  la  demeure  du  Boua.  Les  Anglois 
&  les  Hollandois  ont  un  Comptoir  dans  cette 
Ville. 

He  an  *  eft  la  Capitale  de  la  Province  du  Sud  : 
elle  eft  fituée  à  vingt  lieues  au-deftous  de  Kecho , 
près  de  l'endroit  où  le  Chale  fe  partage  en  deux 
branches.  C'eft  une  Ville  afTez  confîdérable,  fie 
la  réfîdence  d'un  Mandarin.  Les  François  y  ont 
un  Comptoir ,  avec  un  beau  Palais  pour  l'Evêque 
Millionnaire. 

2.  Du  Royaume  de  la  Qochinchine. 
Ce  Royaume  eft  fous  la  Zone  torride,  entre 


gue  chaîne  de  montagnes  qui  le  fépare  du  Royau- 
me de  Laos,  &  par  Te  Royaume  de  Camboge  ; 
au  Nord ,  par  le  Tonqyjn  ;  &  au  Midi ,  par  la 
Mer  des  Indes.  Ce  n'eft  proprement  qu'une  lan- 

{;ue  de  terre  qui  a  deux  cens  cinquante  lieues  de 
ongueur ,  &  fi  étroite  qu'elle  n'en  a  pas  vingt 
dans  fa  plus  grande  largeur, 

La  Cochinchine  étoit  encore  vers  la  fin  du  fei- 
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fciéftie  fiécle  une  dépendance  duTonquin;  mais 
à  préfent  elle  fait  un  Royaume  à  part ,  &  indé- 
pendant. Un  Prince  Royal ,  mécontent  d  être  re- 
légué dans  les  Provinces  méridionales  du  Ton- 
quin ,  dont  il  avoit  été  établi  Gouverneur ,  fe  ré- 
volta contre  le  Généralifïime  des  Armées  de  ce 
Royaume,  qui  étoit  fon ennemi,  &  à  qui  il  étoit 
obligé  de  rendre  compte  de  Ton  gouvernement. 
Il  fe  maintint  dans  fa  révolte ,  appuyé  d'un  puif- 
fant  parti  qui  le  foutint  fi  bien ,  que  toutes  les 
forces  du  Généraliflime  Tonquinois  ne  furent 
pas  capables  de  le  faire  rentrer  dans  la  dépen- 
dance du  Roi  du  Tonquin.  Ses  Succefleurs  s'é- 
tendirent peu  à  peu ,  &  formèrent  une  Monarchie 
indépendante  Se  abfolue. 

La  Religion  dominante  du  pays  eft  la  Païen- 
ne,  &  la  même  que  celle  des  Chinois ,  dont  ce 
Royaume  étoit  autrefois  tributaire.  Il  s'y  trouve 
un  grand  nombre  de  Temples  magnifiques.  Les 
Chrétiens  y  ont  aufli  un  affez.  bon  nombre  d'é- 
glifesfort  médiocres:  quelques-unes  néanmoins 
font  aflez  belles  :  ils  afliftent  au  Service  Divin 
avec  une  piété  exemplaire.  Les  femmes  y  font 
très-modeftes  ,  confiantes  dans  leur  dévotion  , 
pieufes  fans  grimaces,  Se  Cages  fans  hypocrifîe. 
Les  Païennes  même  font  dignes  de  louanges  en 
plufieurs  chofes.  Elles  font  à  la  vérité  peu  favo- 
rifées  du  côté  de  la  figure  &  de  la  taille.  C'eft  une 
beauté  parmi  elles  d'avoir  les  dents  noires,  & 
.  des  ongles  fort  longs  :  mais  elles  ont  le  plus  joli 
parler  du  monde ,  prefque  femblable  à  une  dou- 
ce mufique ,  beaucoup  d'éloquence  naturelle ,  un 
grand  amour  du  travail ,  une  grande  induftrie  , 
&  une  extrême  infînuation.  Elles  font  prefque 
tout  ce  que  les  hommes  font  en  Europe  :  elles 
labourent  la  terre  ;  elles  pèchent  ;  elles  font  le 
commerce  en  gros  &  en  détail  ;  mais  elles  ne  fe 
mêlent  jamais  du  Gouvernement,  ni  de  la  Guer* 
Tome  II.  / 
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re:  ces  occupations  regardent  uniquement  le* 
Jhommes,  qui  trouvent  dans  leurs  femmes  un  foin 
A  une  attention  parfaite  pour  ce  qui  concerne 
le  ménage. 

Les  Cochinchinois  en  général  font  doux^ 
francs,  d'une  aimable  fîmplicité  en  tout.  Les 
gens  de  condition  y  reçoivent  une  aflez  bonne 
éducation:  ils  font  très-civils,  affables  envers 
les  étrangers  ;  fort  graves  devant  le  peuple  ;  d'une 
grande  droiture  dans  i'adminiftration  de  la  Jufti- 
çe ,  qui  fe  rend  avec  beaucoup  de  promptitude ,  & 
fans  frais.  Un  des  meilleurs  moyens  qu'un  Juge  & 
un  Homme  d'Armée  puifFe  employer  pour  avan- 
cer dans  fon  état ,  c'eft  la  fidélité  à  s'acquitter 
de  fon  devoir.  Le  Roi  rabaiiïe  au  contraire  ceux 
qui  font  négligens  ou  infidèles  dans  Tadminiflrar 
tion  de  la  Juftice. 

Le  Royaume  de  la  Cocfainchine  eft  partagé  en 
douze  Provinces  :  trois  au  Nord  ;  fçavoir  £>*«- 
goé  *,  Quanbing ,  Dinh-cat  *  :  fept  dans  le  milieu, 
Hué  *  ,  Oi*m  * ,  Qtianglia  * ,  Quinin  * ,  Phuyen  *  , 
Maru*y  Natlang*  :  deux  au  Midi:  ce  font  le 
Rovaume  de  Ciampa  &  le  Dounay  \ 

Les  Provinces  du  Nord  font  très- fertiles  en  rist 
en  légumes,  en  mûres,  en  figues,  en  bananes, 
en  oranges,  en  dattes,  &  autres  fruits;  on  y 
trouve  aufTi  beaucoup  de  poivriers.  Les  Chrétiens 
y  font  en  très-grand  nombre. 

Hué  eft  appellée  ainfi  du  nom  de  la  Capitale 
de  tout  le  Royaume,  où  le  Roi  réfide,  ce  qui 
fait  qu'on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Province  de  la 
Cour.  Cette  Province  eft  non-feulement  la  plus 
riche ,  mais  l'air  y  eft  fain  ,  &  les  eaux  aflez  bon- 
nes ,  ce  qui  eft  rare  dans  la  plupart  des  autres  Pro- 
vinces. Elle  fournit  auffi  toutes  les  commodités 
de  la  vie. 

La  Province  de  Cham ,  qui  confine  à  celle  de 
fiué%  eft  grande  &  riche.  Elle  a  des  montagnes 
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qui  fourniflent  de  l'or,  Je  bois  d'aigle  5c  le  Ca-, 
lamba ,  forte  de  bois  odoriférent,  dont  nous  par- 
lerons à  l'article  de  la  Chine.  Elles  produifent 
auffi  le  thé  du  pays ,  les  vulnéraice* ,  l'aloès  & 
d'autres  herbes  falutaires. 

Le  Port  de  Faifo  ,  où  les  Chinois  abordent ,  & 
font  un  commerce  floriffant  en  ris  ,  en  fucre  ,  en 
foie,  en  ébéne ,  en  bois  odoriférens ,  &  en  or  % 
rend  encore  cette  Province  très-célébre. 

Les  autres  Provinces  du  milieu  font  petites; 
La  Province  de  Natlang  eft  remarquable  ,  non-, 
feulement  par  la  bonté  de  fon  air  &  de  fes  vivres^ 
mais  encore  par  la  quantité  de  nids  de  certains 
oifeaux  qu'on  y  trouve  ,  &  qui  font  fort  recher- 
chés ;  on  néglige  les  oifeaux ,  mais  leurs  nids 
font  une  partie  du  commerce  de  cette  Province 
avec  la  Chine  f  où  les  Marchands  Chinois  les 
vendent  aux  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume  , 
qui  les  aiment  extrêmement.  Ils  font  à  peu  près 
(emblables aux  nids  d'hirondelles,  excepté  qu'ils 
ne  font  pas  pétris  de  boue ,  comme  ces  derniers  4 
mais  de  l'écume  de  la  Mer.  Ils  font  d'un  goût 
délicieux.  On  les  fait  bouillir,  &  ils  fourninent 
un  très- bon  potage ,  qui  eft  en  même  tems  un  ex- 
cellent cordial. 

Le  Royaume  de  Ciampa,  au  Midi ,  eft  rempli 
de  bois  8c  de  déferts.  On  y  trouve  des  tigres  &  des 
éiéphans  fauvages,  qui  rendent  ces  lieux  peu  fiirs 
&  peu  gracieux.  L'air  y  eft  très-mauvais  pendant 
cinq  ou  fîx  mois  de  l'année  :  les  chaleurs  y  font 
très-grandes,  les  eaux  pernicieufes ,  &  les  vivres  , 
excepté  le  poiflbn ,  allez  rares.  Le  terrein  eft  fa- 
bloneux  &  ingrat;  mais  en  récompenfe  ce  petit 
Royaume  eft  rempli  d'un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens très-fervens.  Meffieurs  du  Séminaire  des 
Millions  Etrangères  y  ont  fait ,  &  continuent  d'y, 
faire  une  ample  moiflbn. 
La  Province  de  Domay  eft  la  plus  méridionale^ 
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Elle  s'étend  le  long  de  la  Mer;  fon  étendue  & 
£â  fïtuation  approchent  beaucoup  de  celles  de  la 
République  de  Gènes.  Elle  abonde  en  toutes  for- 
tes de  fruits,  de  denrées  &  de  marchandifes. 
Elle  a  un  Port  où  les  Chinois  font  un  bon  com- 
merce. 

.  Hué  ,  ou  Kehue  * ,  dans  la  Province  de  ce 
nom,  eft  proprement  la  feule  Ville  de  la  Cochin- 
chine  ,  quoiqu'elle  ait  de  bons  Bourgs,  qui  pour- 
roient  paffer  pour  Villes  ,  eu  égard  au  nombre  de 
leurs  Hubitans.  Hué  n'eft  qu'un  amas  de  bdtimens 
divifé  par  quartiers ,  qui  forment  en  quelque  façon 
autant  de  Hameaux  ou  Villages.  Elle  eft  fituée 
dans  une  belle  plaine ,  partagée  du  Levant  au 
Couchant  par  un  grand  Fleuve  ;  dont  les  bords 
font  ornés  de  beaux  Palais.  On  y  voit  aufli  de  ri- 
ches Boutiques ,  &  de  belles  Places.  Le  Palais  du 
Roi  eft  au  Nord  du  Fleuve,  dans  unelfle  d'une 
lieue  de  longueur.  Les  principaux  Mandarins ,  ou 
Seigneurs  de  la  Cour ,  habitent  auffi  dans  cette 
Ifle  ,  que  l'on  nomme  rifle  du  Roi.  Le  Palais  du 
Roi  n'a  qu'un  étage  :  il  eft  tout  boifé  ,  &  foute- 
nu  par  des  colonnes  d'ébéne  égales ,  d'une  pro- 
preté naturelle  &  achevée. 

On  trouve  dans  ce  Royaume ,  auflï-bien  que 
dans  ceux  de  Siam  &  de  Camboge ,  un  peuple 
fauvage,  qu'on  nomme  Rémois.  Ils  vivent  dans 
les  bois  &  dans  les  montagnes ,  fans  aucune  dépen- 
dance. 

3.  Du  Royaume  de  Camboge. 

Le  Roi  de  Camboge  eft  tributaire  de  celui  de 
Siam. 

Camboge  ,  ou  Leveck  ,  Capitale ,  fur  la  Ri- 
vière de  Mecon.  C'eft  une  grande  Ville  où  Ton 
trouve  des  Japonnois  ,  des  Portugais ,  des  Co- 
chinchinoïs  &  des  Malais, JLe  Roi  y  fait  fa  réfî- 
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CHAPITRE  V. 

De  la  Chine, 

L  l  e  eft  fîtuée  entre  le  vingtième  Se  le  qua- 
rante-deuxiéme  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale;  &  entre  le  cent  dix-huitième ,  &le  cent 
quarante-cinquième  degré  de  longitude  ,  en  y 
comprenant  le  Royaume  de  Corée.  Ainfi  fa  lati- 
tude eft  de  vingt-deux  dégrés ,  &  fa  longitude  de 
vingt  fept  :  ce  qui  fait  plus  de  cinq  cens  lieues 
de  longueur  &  de  largeur,  en  prenant  fa  plus 
grande  largeur  ôc  fa  plus  grande  longueur.  Ses 
bornes  font  :  au  Nord  ,  la  Tartarie  Chinoife  ;  à 
TOccident ,  le  Royaume  de  Tibet  ou  de  Boutan  > 
&  le  grand  Défert  ;  au  Midi ,  le  Royaume  du  Ton  - 
«juin ,  &  l'Océan  qui  la  borne  aufli  à  l'Orient. 

Les  Chinois  lettrés  appellent  cet  Empire ,  Chun* 
que ,  terme  qui  fîgnifie  Royaume  du  milieu ,  &  cela 
dans  l'idée  où  ils  font  que  la  Terre  eft  quarrée ,  & 
que  leur  Pays  eft  placé  au  milieu.  Ils  fe  fervent 
auffi  du  mot  Tyen-Hya ,  qui  fîgnifie  Royaume  conte' 
riant  tout  ce  quiefl fous  le  Ciel.  Les  Peuples  de  Siam 
&  de  la  Cochinchine  l'appellent  Sin9  d'où  les 
Portugais  ont  formé  le  nom  de  Chine ,  que  nous 
avons  emprunté  d'eux. 

Comme  ce  pays  eft  fort  étendu ,  l'air  n'y  eft  pas 
le  même  partout.  Au  Nord  il  eft  froid  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  montagnes  qui  font  toujours  cou* 
vrrtes  de  neiges  ;  à  l'Orient  &  àl'Occident,  il  eft 
a  fiez  tempère;  au  Midi,  au  contraire,  il  eft  chaud. 
Le  terroir  y  eft  très-fertile  en  bled  &  autres  grains, 
*  en  vins  ,  en  mais ,  en  coton,  Se  en  toutes  fortes 

d'excellens  fruits  :  il  a  de  bons  pâturages  ,  ce  qui 
fait  qu'on  y  nourrit  beaucoup  de  beftiaux.  On  y 
pcçhe  dans  la  Mer  &  dans  les  Rivières  une  grande 
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quantité  de  poiflbns.  Il  y  2  plufieurs  mines  d'ar* 
gent ,  de  rubis ,  de  topafes ,  de  pierre  d'aimant,  de 
vif-argent ,  de  cuivre ,  d'étain  &  de  fer.  Il  s'y  trou- 
ve un  arbre  merveilleux  ,  qu'on  appelle  Aloé  de 
la  Chine,  bien  différent  de  l'Aloé  ordinaire.  Cet 
arbre  eft  de  la  hauteur  Se  de  la  figure  d'un  olivier  : 
il  renferme  fous  fon  écorce  trois  fortes  de  bois  ;  Te 
premier  noir  ,  compact  &  pefant  ,  s'appelle  bois 
d'aigle ,  il  eft  rare  :  le  fécond ,  qu'on  nomme  Ca- 
Umbouc ,  eft  léger  comme  du  bois  pourri  :  le  troi- 
sième eft  vers  le  cœur ,  &  s'appelle  bois  de  Calamba  : 
il  eft  auffi  cher  aux  Indes  que  l'or  même.  Son 
odeur  eft  exquife  :  c'eft  un  excellent  cordial  dans 
répuifVment  ou  la  paralyfîe.  On  fe  fert  des  feuilles 
de  cet  arbre  pour  couvrir  les  maifons  :  on  leur 
donne  auffi  la  forme  de  plats  ou  d'afîiettes  :  Jes 
fibrer  des  feuilles  forment  une  efpéce  de  chanvre  » 
dont  on  fait  de  la  filafle  :  les  pointes  qu'on  trouve 
fur  fes  branches  fervent  à  faire  des  clous ,  des 
dards,  &  des  alênes.  En  arrachant  les  boutons  de 
l'arbre,  il  en  coule  une  liqueur  vineufe  &  fucrée, 
qui  fe  change  quelque  tems  après  en  excellent 
vinaigre  :  le  bois  des  branches  eft  bon  à  manger  ; 
il  a  le  gout  de  citron  confit.  La  Chine  produit 
auffi  du  thé  excellent ,  qui  eft  la  feuille  d'un  ar- 
briffeau.  Mais  l'arbre  le  plus  fîngulier  de  la  Chine 
eft  celui  qu'on  appelle  V Arbre  de  fuif  :  il  eft  de  la 
hauteur  de  nos  cerifîers  ;  fa  tête  eft  bien  arrondie; 
fes  feuilles  de  la  figure  d'un  cœur ,  font  d'un  rouge 
vif  &  éclatant.  Ses  fruits  font  d'une  chair  dont  la 
couleur,  l'odeur  &  la  confiftence  reflemblent  à 
celles  du  fuif  :  aufll  les  Chinois  en  font-ils  leurs 
chandelles,  comme  nous  en  faifons  avec  le  fuif. 
On  fait  à  la  Chine  le  plus  beau  vernis  [a)  ,  &  de 
très-belle  porcelaine.  On  y  recueille  du  fel ,  du 
fucre,  du  mufe,  de  l'ambre  gris  v  &  toutes  fortes. 

(a)  Le  vernis  eft  la  féve  extravafe?  d'un  bel  arbre  dCr 
* z.  ou  i;<  pieds  de  haut ,  auquel  on  fait  des  inçifionsy 
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«Pépiceries.  Un  des  plus  grands  revenus  <ie  ce 
pays ,  outre  les  rnarchandifes  dont  nous  venons  de 
parler ,  fe  tire  de  la  foie ,  du  lin*  du  coton,  &  de» 
fiches  étoffes  qui  s'y  fabriquent. 

Ceft  le  pays  du  monde  le  plus  peuplé.  Le  nom- 
bre de  fes  Habitans  monte  environ  à  deux  cens 
millions  :  ce  que  Ton  peut  fçavoir  aifément ,  parce- 
que  chaque  père  de  famille  eft  obligé  de  mettre  à 
fa  porte  un  tableau  contenant  le  nombre  des  per- 
fonnes  de  (a  mai  Ton.  On  compte  dans  cet  Etat 
cent  cinquante  grandes  Villes ,  treize  cens  qui  ne 
différent  des  premières  que  par  le  pouvoir  &  la 
Jurifdi&ion  des  Gouverneurs  ;  8c  outre  cela  uo 

grand  nombre  de  Villes  deguerre.Entre  ces  Villes, 
y  en  a  deux  plus  grandes  que  Paris.  Enfin ,  il  y 
a  un  nombre  prodigieux  de  Villages  fort  peu- 
plés &  fort  grands. 

Les  Chinois  font  de  petite  taille ,  forts  &  ro- 
buftes  :  ils  ont  le  vifage  large ,  les  yeux  petits  ,  le 
nez  camus ,  le  teint  bafané  ,  au  moins  les  Payfans 
&  ceux  qui  font  expofés  au  foleil ,  la  démarche 
droite  &  fiere  ;  ils  font  fpirituels  ,  induftrieux ,  ci- 
vils, magnifiques  ;  mais  ils  font  fort  prévenus  en 
faveur  de  leur  nation ,  qu'ils  préfèrent  à  toutes  les 
autres  ;  lents  à  fe  réfoudre ,  &  grands  formaliftes» 
Quelques  éloges  qu'on  ait  fait  de  leur  zèle  pour  la 
juftice  &  les  bonnes  mœurs ,  on  peut  dire  avec 
vérité  que  leur  fupériorité  ,  en  fait  de  morale 
pratique,  eft  fondée  non  fur  leur  droiture  &  leur 
bonté,  mail  fur  leur  attention  extrême  à  répri- 
mer toutes  les  marques  extérieures  de  paflion  & 
de  violence ,  &  fur  une  égalité  d'humeur  affeftée. 
Ils  aiment  les  Arts  &  les  Sciences ,  fans  égaler 
néanmoins  la  dextérité  &  le  génie  des  Européens, 
Ils  font  proprement  d'habiles  imitateurs  ,  mais 
d'une  manière  fervile.  Ceft  ce  qui  paroît  fur- tout 
«tans  les  ouvrages  qui  demandent  beaucoup  de 

juûeffe  &  d'exaéiitude ,  comme  les  horloges  t  ie§ 
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montres ,  les  armes  à  feu.  Ils  font  encore  moins 
capables  d'atteindre  à  la  perfe&ion  dans  les  Arts 
d'un  ordre  plus  relevé  ,  comme  la  peinture  &  la 
fculpture.  Ils  ont  beaucoup  de  peintres  dont  ils 
font  grand  cas  ;  cependant  ils  réufliiïent  rarement 
dans  le  deiïein  &  le  coloris  pour  les  figures  hu- 
maines. Il  eft  vrai  qu'ils  réufliiïent  mieux  à  pein- 
dre les  fleurs  &  les  oifeaux  ;  ce  qu'ils  doivent 
plutôt  à  la  beauté  &  à  l'éclat  de  leurs  couleurs  qu'à 
leur  habileté  :  car  on  y  trouve  ordinairement  peu 
d'intelligence  dans  la  diftribution  des  jours  &  des 
ombres.  11  y  a  dans  leur  pinceau  quelque  chofe 
de  roide  &  de  mefquin  qui  déplaît.  Tous  ces  dé- 
fauts dans  leurs  Arts  peuvent  être  fort  bien  attri- 
bués au  caraftere  particulier  de  leur  génie ,  qui 
manque  abfolument  de  feu  &  d'élévation.  A  l'é- 
gard des  Sciences ,  leur  attachement  à  repréfen- 
ter  les  mots  par  des  caraâeres  arbitraires,  au 
lieu  de  fe  fervir  de  lettres  comme  les  autres  peu- 
ples, ce  qui  eft  infiniment  plus fimple  &  plus  fur, 
prouve  combien  en  ce  point  ils  font  inférieurs 
fcux  Européens. 

On  convient  communément  qu'ils  ont  eu  avant 
nous  l'ufage  de  l'Artillerie  ,  de  l'Imprimerie  & 
de  la  Bourfole.  Leur  manière  d'imprimer  eft  fort 
différente  de  la  nôtre.  Ils  taillent  fur  des  planches 
de  bois  très- dur  des  caraâeres  de  la  forme  de  ceux 
du  Manufcrit  qu'il  s'agit  d'imprimer,  puis  en  ti- 
rent le  nombre  d'exemplaires  qu'ils  veulent,  qui 
.  repréfentent  parfaitement  le  Manufgrit  original* 
Cependant  ils  n'ignorent  pas  notre  manière  d'im- 
primer. Ils  ont  des  caraâeres  mobiles  en  bois , 
qui  leur  fervent  à  imprimer  quelques  petits  livres , 
ce  qu'ils  font  avec  beaucoup  de  netteté  &  de  cor- 
reâion.  Leur  manière  d'écrire  eft  très-fînguliere. 
Ils  n'écrivent  pas  comme  nous  de  gauche  à  droite , 
ni  de  droite  à  gauche ,  comme  les  autres  Afiati- 
cjues ,  mais  de  haut  en  bas  en  ligne  droite.  Leur 
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Langue  eft  compofée  ,  non  de  lettres ,  qui ,  par 
leurs  différentes  combinaifons ,  forment  des  mots, 
mais  de  certains  caraâeres  qui  expriment  des  mots 
entiers*  On  dit  qu'il  y  en  a  plus  de  &0000.  Cette 
Langue  à  une  autre  difficulté  ,  qui  confïfte  en  ce 
que  lès  mots  exprimés  par  ces  cara&eres  figni- 
fient  différentes  chofes  ,  fuivant  la  différence  des 
accens.  Les  Chinois  excellent  en  beaucoup  de 
chofes ,  dans  la  Médecine ,  dans  la  manière  de 
faire  des  feux  d'artifice,  &  fur-tout  dans  la  poli- 
tique; mais  ils  ne  font  guères  propres  pour  les 
armes.  Leur  Marine  eft  fi  foible  ,  qu'un  Forban 
ou  un  Corfaire  peut  l'infulter  impunément.  La 
conftruâion  de  leurs  vaiiïeaux  y  contribue  beau-» 
coup ,  fans  parler  de  leur  poltronnerie  qui  eft  ex- 
trême. La  Nobleffe  s'acquiert  chez  eux  par  la 
fcience ,  fans  qu'on  ait  égard  à  la  naiflànce,  ex- 
cepté dans  la  Famille  royale.  Les  hommes  font 
obligés  de  configner  la  dot  de  la  fille  qu'ils  veu- 
lent époufer.  La  beauté  des  femmes  confïfte  à 
avoir  de  petits  pieds ,  c'eft  pourquoi  on  les  leur 
ferre  fi  fort  qu'elles  en  font  prefqu'eftropiées. 
Elles  fortent  fort  peu  de  leur  maifon  ,  où  elles  ne 
voient  que  leurs  enfans  :  &  font  extrêmement 
modeftes  ,  enforte  qu'elles  n'ont  pas  même  les 
mains  découvertes.  Elles  gardent  ordinairement 
leur  veuvage  ,  quand  même  elles  n  auroient  pag 
eu  d'enfans  de  leurs  maris.  La  Polygamie  eft  per- 
mife  parmi  les  Chinois.  Les  enfans  témoignent 
un  grand  refpeâ  pour  leurs  pères  &  mères  :  ils  en 
portent  le  deuil  pendant  trois  ans  :  ils  ajoutent  au 
deuil  plufieurs  pratiques  rigoureufes  ,  comme  de 
coucher  fur  la  terre  pendant  cent  jours ,  de  s'abf- 
*enir  de  leurs  femmes  pendant  trois  ans ,  &c. 

La  Monarchie  des  Chinois  eft  une  des  plus  an- 
ciennes qui  foient  au  monde.  Depuis  Fohi ,  Fonda- 
teur de  cet  Empire ,  ils  ont  eu  deux  cens  trente- 
fept  Empereurs  de  yingt-deux  Familles  différente* 
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Celui  qui  eft  maintenant  fur  le  Trône ,  defcenf 
des  Tartares  Mantcheous ,  ou  Niuches,  qui  s'empa- 
rèrent de  cet  Etat  en  1645.  fous  ^a  conduite  de 
leur  Roi  Xwichi.  Il  devint  maître  de  tom  ce  vafte 
Empire  en  fept  ans.  1 

Le  Gouvernement  eft  defpotique  à  la  Chine ,  & 
ion  y  obferve  une  Police  admirable.  Il  y  a  à  Pékin 
fîx  principales  Cours  Souveraines.  La  première  eft 
ie  Confeii  d'Etat.  Il  nomme  les  Magiftrats  &  les 
Juges  de  Provinces.  La  féconde  eft  le  Bureau  des 
Finances ,  pour  recevoir  les  deniers  royaux.  La 
troifiéme  connoît  de  tout  ce  qui  GoncernelaRe-- 
iigion.  Elle  règle  aufli  ce  qui  regarde  les  jmbaflà- 
des*  les  réjouiiïances publiques ,  &  les-  mariages. 
La  quatrième  a  l'Intendance  de  la  Guerre  r  des 
Emplois,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend.  La  cinquiè- 
me a  le  foin  des  Bâtimens  publics ,  Ponts  &  C  hauf- 
fées,  Vaiffeaux  ,  &c.  comme  des  Penfïons  des 
Princes  du  Sang.  La  dernière  connoit  des  affaires 
criminelles.  Dans  chaque  Capitale  des  Provinces 
il  y  a  des  Cours  femblables  à  celles-ci ,  qui  refïbr- 
îiflentà  celles  de  Pékin.  On  appelle  Mandarins, 
les  Officiers  de  ces  Tribunaux,  Ils  font  divifés 
en  neuf  ordres ,  tous  Dodeurs ,  &  en  fî  grand 
nombre  r  qu'il  y ^ena,  dit-on ,  13000.  On  ne  les 
fait  jamais  fervir  dans  la  Province  où  ils  font  nés  : 
ils  ne  font  que  trois  ans  dans  chaque  Charge  »  & 
après  avoir  fubi  un  nouvel  examen  ,  ils  font 
avancés  y  reculés,  ou  caflés ,  félon  l'état  auquel 
on  les  trouve.  Ces  Magiftrats  font  obligés  de  te- 
nir eux-mêmes  un  état  exad  des  fautes  qu'ils  ont 
commifes  dans  l'exercice  de  leurs  fondions ,  & 
de  l'envoyer  en  Cour  de  tems  en  tems.  Quelque 
grande  que  foit  leur  autorité  ,  ils  ne  peuvent 
néanmoins  faire  exécuter  un  homme  à  mort.  Tou- 
tes leurs  Sentences  doivent  cire  préfentées  à  l'Em- 
pereur v  qui  les  confirme,  les  adoucit  ou  les  caffe 

jfelon  fQii  bgn  plaifiiv  Qutxc  tgus  ces  Magiftrat*  i 
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rÉmpereur  en  envoie  encore  deux  autres ,  qui 
font  ordinairement  des  Grands  de  fa  Cour.  L'un 
eft  comme  un  Viceroi ,  qui  préfide  fur  tous  les 
Mandarins.  Son  Office  eft  de  trois  ans.  L'autre  fait 
la  fondion  de  CommifTaire  Se  Vifîteur  général  : 
il  eft  commis  pour  examiner  ,  non-feulement  la 
conduite  des  Mandarins  ,  mais  même  celle  du  Vi* 
ceroi  :  fon  Office  ne  dure  qu'un  an. 

Les  Chinois  n'ont  reconnu  de  tems  immémo^ 
rîal  qu'un  feul  Dieu  :  cependant  on  les  regarde 
avec  raifon  comme  idolâtres ,  pareeque  leur  Re- 
ligion eft  mêlée  d'idolâtrie.  Elle  eft  divifée  en 
deux  Sedes  principales.  La  première  confidere 
leurs  premiers  Rois  &  leurs  Philofophes  comme 
des  efpéces  de  divinités.  Ceux  de  cette  Sede 
qu'on  nomme  Lettrés ,  parcequ'elJe  eft  compo- 
fée  de  Scavans  ,  adorent  le  Ciel  f  &  offrent  des 
Sacrifices  au  Philofophe  Confucius  >  qui  vivoit  en- 
viron 500.  ans  avant  J.  C.  Ils  rendent  aufli  une 
forte  de  culte  aux  morts ,  dont  ils  honorent  le» 
tableaux >  en  leur  offrant  de  l'encens  &  des  fruits. 
L'Empereur  eft  de  cette  Sede.  La  féconde  eft 
celle  de  Fo  ,  ou  Xacary  qui  à  été  apportée  des 
Indes  à  la  Chine  environ  mille  ans  après  la  ré- 
formation de  Confucius.  Elle  confifte  dans  une 
idolâtrie  grofliere  ,  mêlée  d'Athéifme.  Les  Prê- 
tres de  cette  Sede  s'appellent  Bonzes  :  ils  font 
Sorciers  &  Aftrologues  ,  &  ils  croient  à  la  Mé- 
tempficofe.  On  trouve  aufli  à  la  Chinedes  Maho- 
métans  ^&  il  y  a  des  Juifs ,  qui  y  font  venus  20o# 
ans  avant  J.  C. 

La  Religion  Catholique  avoit  fait  de  très- 
grands  progrès  dans  cet  Empire:  on  y  comptoit 
plus  de  iiqooo.  Chrétiens;  mais  depuis  un  cer- 
tain tems  l'Empereur  a  chafTé  tous  les  Miflion- 
naires  de  fes  Etats.  Plufieurs  néanmoins  y  font 
«entrés  depuis ,  &  y  exercent  leur  Miniftere > 
mais  avec  bien'  moins  de  liberté'  qu'autrefois» 
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Au  Nord  de  la  Chine  eft  cette  fameufe  murail- 
le qui  a  plus  de  cinq  cens  lieues  de  long.  Elle  a 
été  conftruite  pour  empêcher  les  incurfîons  des 
Tartares;  mais  elle  n'a  pu  les  empêcher  d'y  entrer, 
&  de  s'en  emparer,  foit  au  treizième  fiécle  fous 
les  fils  de  Genghizkan,  foit  au  dix-feptiéme  fous 
Xunchi ,  comme  nous  l'avons  rapporté  plus  haut. 
Ce  que  cette  muraille  a  de  plus  merveilleux  , 
c'eft  qu'elle  eft  bâtie  non-feulement  dans  les 
plaines ,  mais  auffi  fur  les  montagnes  &  les  ro- 
chers, où  l'on  peut  à  peine  grimper.  Elle  eft  for- 
tifiée de  tours  de  diftance  en  diftance ,  prefque 
toute  bâtie  de  briques ,  &  fi  folide  qu'elle  fubfifte 
encore  depuis  environ  deux  mille  ans. 

Ce  Pays  eft  arrofé  par  deux  fameufes  Rivières. 
La  plus  confidérable  eft  le  Hoangy  ou  la  Rivière 
Jaune:  elle  prend  fa  fource  dans  le  grand  Défère 
au  Pays  des  Sifans* »  à  l'Occident  de  la  Chine  % 
remonte  au  Nord ,  puis  defeend  du  Nord  au  Mi- 
di ;  coule  enfuite  à  l'Orient ,  &  fe  jette  dans  la 
Mer  au  Nord  de  Nankin*. 

La  féconde  eft  le  Kiang ,  ou  la  Rivière  bleue; 
Elle  prend  fa  fource  auffi  au  Midi  des  Sifans ,  & 
au  Nord-Eft  du  Tibet ,  traverfe  le  milieu  de  la 
Chine,  d'Occident  en  Orient,  &  fe  jette  dans 
la  Mer  du  Sud ,  au-deffous  de  Nankin,  Elle  eft 
très-poifTonneufë« 

La  Chine  a  nombre  de  Canaux,  avec  des  éclu-J 
fes  ;  mais  le  plus  célèbre  eft  celui  que  l'on  appelle 
le  Canal  Royal  ou  Impérial.  Il  a  environ  fix 
cens  lieues  de  Pékin  à  Canton ,  fans  aucune  inter- 
ruption qu'une  journée  de  marche  pour  traverfer 
une  montagne  entre  la  Province  de  Quangtong  , 
ou  Canton  ,  &  le  Kiangsi.  Ce  fut  le  petit- fils  de 
Genghizkan  qui  le  fit  faire  à  la  fin  du  treizième 
fiécle. 

Le  Fleuve  Kiang  divife  la  Chine  en  deux  gran- 
des parties  3 1  une  feptentrionale  >  <juon  ngmmoit 
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autrefois  Cathai*  ou  Kitayy  &  qui  renfermoit  la 
partie  voifîne  de  Tartarie:  l'autre  méridionale, 
qui  s'appelloit  Mangy.  La  première  contient  fix 
*  Provinces;  fçavoir,  d'Occident  en  Orientale 
Chenjï,  le  Chanfi^le  Petcheli,  le  Changtongj  ou 
Canton  ;  à  l'Occident ,  le  Setchuen ,  ou  Souchouen  ; 
au  milieu,  le  Honan. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  du  Leaotong ,  qui 
eft  au-delà  de  la  grande  muraille,  au  Nord-Eft 
du  Petcheli  :  il  appartient  à  la  Tartarie  Chinoife  , 
dont  il  fera  queftion  au  Chapitre  fuivant. 

La  partie  méridionale  de  la  Chine  contient 
.neuf  Provinces  ;  à  l'Orient,  le  Kiangnan ou  Nan- 
kin ;  au  milieu ,  le  Houquan ,  le  Kiangsi  ;  au  Sud- 
Eft ,  le  Tchekian ,  ou  Chekian,  le  Fokien  ;  au  Sud  , 
le  Qiiangtong,  ou  Canton ,  le  Quangsi\  au  Sudr 
Oueft ,  le  Koeitcheou ,  ou  Queicheou ,  &  Vlunnan  , 
ou  Younan  (a)» 

On  joint  à  la  Chine  le  Royaume  de  Corée  qui 
en  dépend  :  il  eft  au  Nord-Eft.  Nous  y  ajouterons 
les  Ifles  de  Lieou-Kieou ,  dont  le  Roi  eft  tribur 
taire  de  la  Chine.  Elles  font  à  l'Eft  de  HOe  For- 
mofe. 

-   §.  I.  Des  Provinces  feptentrionales  de  la  Chine. 

1.  Le  Chenji,  à  l'Occident.  Ceft  la  plus  grande 
Province  de  la  Chine ,  &  où  les  Empereurs  ont 
demeuré  pendant  plufieurs  fîécles.  Le  terrein  eft 
en  partie  uni ,  Se  en  partie  montagneux.  Les  Mon- 
tagnes nourrirent  beaucoup  de  bétail ,  fur-tout 
de  mulets;  &  les  plaines  produifent  toutes  fortes 
de  bons  fruits ,  &  d'excellent  bled,  , K 

(a)  La  première  façon  d'écrire  cei  mots ,  eft  celle  des 
Cartes  de  chaque  Province  levées  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble  par  ordre  de  l'Empereur  de  la  Chine  >  &  publiées  en 
France  dans  le  grand  Ouvrage  du  Pcre  du  Halde  fur  cet 
Empire.  C'eft  celle  que  nous  fuivrona  dans  la  dcunpuoa 

suc  noua  aUona  faire  de  la  Çhine, 
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Si ng an  ,  Capitale.  C'eft  une  grande  &  bellr 
Ville  fur  la  Rivière  de  Hoei  ou  Guei.  Elle  eft  fil- 
mée dans  une  grande  plaine ,  &  fes  murs  forment 
un  quarré  régulier,  lis  ont  quatre  lieues  de  tour , 
&  font  très-hauts  &  fort  larges»  Quelques-unes  des 
certes  de  cette  Ville  font  magnifiques  &  d'une 
liauteur  extraordinaire.  On  y  voit  le  Palais  qui 
fervoit  de  demeure  aux  anciens  Monarques.  La 
garnifon  Tartare,  commandée  parun  Général  de 
cette  Nation ,  &  deftinée  à  défendre  le  Nord  de 
la  Chine ,  demeure  dans  une  partie  de  la  Ville  C&- 
parée  de  l'autre  par  un  mur.  Les  Habitans  de  la 
rrovince  dont  Singan  eft  la  Capitale  ,  font  plus 
robuftes ,  plus  hardis ,  plus  braves ,  &  même  d'une 
plus  haute  taille  que  les  autres  Chinois ,  ce  qui 
rend  leur  milice  redoutable. 

On  trouva  en  1615.  près  de  cette  Ville,  en 
creufant  les  fondemens  d'une  maifon  ,  une  table 
de  marbre  avec  une  infeription  en  caraétères  chi- 
nois &  fyriacs ,  &  une  Croix  gravée  au  haut  de 
cette  table.  Plufîeurs  Sçavans  le  font  appliqué  à 
chercher  l'intelligence  des  mots  &  des  figures 
gravées  fur  ce  monument»  L'Ecriture  contient 
loixame-deux  lignes  en  caraâères  chinois  ,  dif- 
tinguésen  vingt-neuf  colonnes.  Elles  renferment 
un  difeours  fur  les  principaux  articles  de  Foi, 
comme  le  Myftère  de  la  Trinité  ,  l'Incarnation 
de  J.  C.  fa  Vie,  fa  Mort,  fa  Réfurreftion.  Il  eft 
fait  auffi  mention  de  plufieurs  points  de  la  difei4- 
pli  ne  Eccléfiaftique ,  du  Purgatoire  ,  de  la  MelTe*, 
&c.  On  y  trouve  le  nom  des  Rois  ou  Empereurs 
qui  favoriferent  la  prédication  du  Chriftianifme  > 
qui  y  fut  faite  Tan  636.  de  J.  C.  par  des  Mifïion- 
naires  Neftoriens  venus  de  Perfe  &  de  Syrie.  La 
date  chinoife  de  Téredion  de  cette  pierre,  ré- 
pond à  l'an  7S2.  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir 
tout  ce  qui  y  eft  gravé,  &  d'apprendre  diverfês 
particularités  intéreffautes  fur  l'étabUlfenaent  dt| 
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,  Chriftianifme  dans  les  parties  orientales  de  l'A- 
fie  ,  pourront  lire  les  Mémoires  du  P.  le  Comte 
Jéfuite  ,  tom.  z.  Lettre  troijtéme &  la  Diflertation 
hiftorique  que  M.  l'Abbé  Renaudot  a  faite  à  ce 
fujet  ,  pag.  zi  8.  &  fuhi.  de  fes  Anciennes  Relation* 
des  Indts  &  de  la  Chine. 

Ngmnhia,  ou  Nimhià* ,  au  Nord,  près  do 
la  grande  Muraille  &  du  Hoang.  Ceft  aujourd'hui 
une  fortereffe;  mais  c'étoit  autrefois  la  Capitale 
de  l'Empire  d'Hya  ou  de  Tangut,  qui  poffédoit 
une  partie  du  Chenfi  ,  8c  qui  s'étendoit  dans  la 
Tartarieril  fut  détruit  en  nz6.  par  le  fameux 
Genghizkan. 

».  Le  Chanji  eft  un  pays  de  Montagnes,  qui  eft 
néanmoins  fertile,  fur-tout  en  bled  &  en  raifing 
que  Ton  feche,  8c  dont  on  fait  un  grand  débiu 
On  y  trouve  du  marbre ,  du  jafpe  de  diverfes  cou- 
leurs, &  un& pierre  bleue,  dont  on  fe  fert  poui 
colorer  les  porcelaines. 

Taiwan  ,  ou  Tay  ven  ,  Capitale.  On  y  fabri- 
que de  riches  étoffes,  &  des  tapis. Ceft  une  an- 
sienne  Ville  qui  a  trois  lieues  de  tour,  fort  peu- 
plée &  ceinte  de  bons  murs. 

3.  Le  Vetcheliy  au  Nord -Eft ,  eft  peu  fertile,  & 
adez.  froid*  Il  manque  de  bois.  Entre  les  Monta- 
gnes dont  il  eft  rempli,il  s'en  trouve  deux  qui  four- 
niflent  beaucoup  de  charbon  de  terre.  Le  terrein 
eft  nitreux  ,  &  la  poufliere  en  eittrès- incommode. 

Pékin  eft  la  Capitale  de  cette  Province ,  8c  de 
tout  l'Empire  :  on  l'appelloit  au  treizième  fîécle 
€ambalu,  qui  lignifie  la  demeure  du  Prince  :  font 
nom  de  Pékin  veut  dire  Cour  du  Nord.  Ceft  une 
très-grande  Ville ,  qui  eft  partagée  en  deux  ;  l'art- 
eienne  où  Us  Tartares  habitent  feuli  depuis  qu'ils 
fe  font  emparé  de  cet  Empire ,  &  la  nouvelle 
Ville  ,  bâtie  depuis  cette  invafion  Cette  féconde 
Ville-fait  avec  l'ancienne  une  figure  fort  irrégu>- 
fieçe*  Elles  fçitf  aufli  grandes  l'une  que  ïauu«  i 
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&  font  enfemble  près  de  fept  lieues  de  tour.  Pé- 
kin comprend  deux  millions  d'Habitans.  Le  Pa« 
lais  des  Empereurs  a  plus  d'une  lieue  de  tour» 
mais  les  bâtimens  n'en  font  pas  réguliers.  Les 
rues  font  fort  fales  ;  mais  d'ailleurs  elles  font 
droites  &  bordées  de  boutiques  de  Marchands  , 
où  fe  trouvent  toutes  fortes  de  marchandifes.  Les 
maifons  font  mal  bâties.  Outre  le  Palais  de  l'Em- 
pereur »  il  y  en  a  encore  plufieurs  autres  qui  font 
fort  beaux.  Pékin  a  fept  Temples ,  entre  lefqueU 
on  remarque  ceux  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Le  pre- 
mier a  fept  falles  aufli  magnifiques  que  celles  du 
Palais ,  &  eft  très-vafte.  C'eft  dans  ce  Temple 
que  l'Empereur  fait  un  fàcrifice  au  Ciel  tous  les 
ans  au  Solftice  d'Hyver.  Il  eft  couronné  dans  le 
Temple  de  la  Terre  :  le  jour  de  fon  couronne- 
ment il  pratique  une  cérémonie  finguliere,  qui 
eft  de  labourer  une  petite  portion  d'un  champ  i 
qui  eft  renfermé  dans  l'enclos  de  ce  Temple.  Sa 
réfîdence  ordinaire  eft  à  Chamchuniven ,  maifon 
de  plaifance  à  trois  lieues  de  Pékin* 

4*  Le  Changtong ,  à  l'Orient.  Son  terroir  eft 
fertile  en  bleds  &  en  fruits.  C'eft  dans  cette  Pro- 
vince qu'eft  né  le  célèbre  Philofophe  Confucius» 
Elle  eft  toute  entrecoupée  de  Canaux ,  dont  le  ! 
plus  remarquable  eft  le  Canal  Impérial  ou  Royal 
qui  la  traverfe  toute  entière ,  ainfî  que  le  Petcheli, 
ce  qui  rend  cette  dernière  Province  abondante 
en  tout,  quoique  ftérile  par  elle-même» 

Tsinan  ,  Capitale ,  eft  au  Sud- Eft  de  Pékin.  On 
y  fait  de  très-beau  verre,  mais  fi  fragile  qu'il  fe 
cafTe  quand  il  eft  expofé  à  un  air  trop  vif.  Cette  | 
Ville  eft  grande,  très-peuplée,  &  fameufe  par 
fes foies  qui  font  blanches,  &  ne  fe  trouvent  que 
dans  ce  Pays. 

f.  Le  Setchuen ,  ou  Souchouen.  Cette  Province , 
qui  avoit  été  défolée  par  les  guerres  des  Tartares, 
l>ft  biea  remife  j  elle  produit  du  Mercure^  de  1 
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l'étain ,  du  vin ,  du  bled,  des  fruits  &  de  la  foie 
en  abondance. 

Tchingtou  ,  Capitale ,  fituce  dans  une  Ifle  que 
forment  plufieurs  Rivières,  eft  grande  &  fort  mar- 
chande. On  y  voit  un  oifeau  d'une  beauté  furpre- 
nante.  Il  eft  petit ,  a  le  bec  rouge  &  le  plumage 
agréablement  varié  de  différentes  couleurs.  Il  ne 
vit  pas  plus  long-tems  que  la  fleur  dont  il  tire, 
dit-on,  fon  origine,  &  le  nom  qu'il  porte  de 
Tunghoafung.On  diroit  en  le  voyant  que  c'eft  une 
fleur  vivante  qui  vole ,  tant  il  refTemble  à  cette 
fleur  par  fa  beauté  &  la  brièveté  de  fa  durée. 

6.  Le  Honan.  L'air  y  eft  tempéré ,  &  le  terroir 
très-fertile.  Le  ris&  le  bled  y  croiflênt  en  grande 
abondance.  On  y  trouve  auffi  d'excellens  fruits. 
Les  Chinois  appellent  cette  Province  le  Jardin 
de  l'Empire. 

Caifong,  fîtuée  furie  fleuve  Honan.  Cette 
Ville ,  autrefois  riche  &  puiffante ,  a  été  prefqu'en- 
tierement  fubmergée  par  les  eaux  en  i6^z.  VEm- 
pereur  ayant  ordonné  de  percer  une  digue  pour 
faire  périr  un  Prince  qui  s'étoit  foulevé  contre  lui. 
Il  y  eut  300000.  Chinois  gui  furent  noyés  dans 
cette  occafion.  On  a  rebâti  depuis  ce  tems  une 
nouvelle  Ville  près  de  l'ancienne. 

5.  II.  Des  Provinces  méridionales» 

I.  Le  Kiangnan ,  ou  Nankin ,  eft  très-fertile  en 
bled ,  en  foie  &  en  coton.  Les  Habitans  font  fort 
civils,  &  propres  aux  Sciences  les  plus  abftraites. 

Nankin  eft  fa  Capitale.  Cette  Ville,  dont  le 
tiomfîgnifie  Cour  du  Sud,  eft  fîtuée  fur  le  Kiang, 
ou  la  Rivière  Bleue ,  prefqu'à  fon  embouchure 
dans  le  Golphe  de  Nankin.  Ceft  la  plus  grande 
Ville  du  Monde ,  &  on  lui  donne  douze  lieues 
de  tour ,  fans  compter  Ces  vaftes  Fauxbourgs.  Elle 
eft  bien  déchue  de  fon  premier  état ,  depuis  que 

les  Empereurs  n'y  font  plus  leur  réfidence.  Le 
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Palais  où  ils  demeuroient  autrefois  étoit  magni- 
fique, &  ne  le  cédoit  en  rien  à  celui  de  Pékin  ^ 
mais  il  a  été  brûlé  en  1 645.  lorfque  les  Tartares 
s'emparèrent  de  la  Chine.  On  n'y  voit  aujour- 
d'hui aucun  édifice  public  confie! érable ,  excepté 
fes  portes  qui  font  d'une  beauté  extraordinaire, 
&  Quelques  Temples,  tels  que  celui  qui  contient 
la  fameufe  Tour  de  Porcelaine ,  qui  a  neuf  éta- 
ges d'une  telle  hauteui^qu'il  faut  monter  huit  cens 
quatre-vingt-quatre  dégrés  pour  arriver  au  fom* 
*  met,  qui,  félon  les  Chinois,  eft  une  pomme  de  pin 
d'or  maffif.  Chaque  étage  eft  orné  d'une  gallerie 
pleine  d'idoles  &  de  peintures.  Les  ouvertures 
îbnt  fort  bien  ménagées  pour  la  lumière.  Tous  les 
dehors  font  révêtus  de  dirTérens  vernis  rouges, 
verds  &  jaunes.  Les  matériaux  de  ce  bel  édifice 
font  fi  bien  liés,  qu'il  paroît  d'une  feule  pièce. 
Aux  coins  de  chaque  gallerie  pendent  quantité 
de  petites  cloches,  qui  rendent  un  fon  fort  agréa- 
ble quand  elles  font  agitées  par  Je  venu  Les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  font  diftingués  de  tous  les 
Chinois  par  leur  gout  pour  les  Sciences.  Les  Bi- 
bliothèques y  font  en  plus  grand  nombre  que 
partout  ailleurs^  les  Libraires  mieux  fournis,  & 
les  impreflions  olus  belles.  On  y  fabrique  des 
fatins  unis  &  à  fleurs,  qui  paffent  pour  les  meil- 
leurs de  la  Chine.  Nankin  l'emporte  fur  Pékin,, 
pour  le  commerce  que  fa  fituation  &  la  commo- 
dité  de  fon  Porr  facilitent  beaucoup.  Cette  Ville 
a  une  garnifon  de  quarante  mille  hommes.  Les 
Médecins  delà  Chine  y  ont  leur  principale  Aca- 
démie. La  fertilité  de  fon  terroir,  &  la  multitu- 
de des  canaux  dont  elle  eft  arrofée,  relèvent  en- 
core beaucoup  fon  mérite. 

x.  Le  Houquang  eft  au  centre  de  l'Empire,  & 
eft  traverfé  par  le  Kiang.  Le  bled  y  croît  aveç 
tant  d'abondance ,  qu'on  l'appelle  le  grenier  de 
là  Chine.  Il  y  a  des  mines  de  fer  ,  d'étain  &  d'au* 
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très  métaux ,  &  Ton  trouve  de  l'or  dans  le  fable 
de  fes  Rivières. 

Voutchan,  Capitale  y  grande  &  belle  Ville» 
fir  le  Kian£. 

3.  Le  Kiangsi.  Cette  Province  eft  célèbre  par 
fa  belle  porcelaine  qui  fe  porte  même  au  Japon. 
Il  y  a  des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  plomb.  Ses 
Habitans  font  méprifés  par  les  autres  Chinois  ^ 
parcequ'ils  vivent  avec  beaucoup  d'épargne. 

Nantchang,  Capitale  y  eft  une  Ville  renom- 
mée par  le  grand  nombre  de  Lettrés  qui  y  de* 
meurent  :  elle  eft  d'ailleurs  très-marchande. 

4.  Le  Tchekiang  eft  une  Province  très-peuplée; 
&  fi  agréable,  qu'on  l'appelle  le  Paradis  de  la 
Chine.  Sa  beauté  vient  particulièrement  des  Ca- 
naux dont  elle  eft  entrecoupée.  11  y  a  une  quan- 
tité prodigieufe  de  mûriers  &  de  vers  à  foie.  On 
prétend  queces  petits  animaux  ont  été  tranfportés 
de  la  Chine,  qui  eft  leur  pays  originaire,  dans 
les  Indes  &  la  Perfe ,  &  enfuite  chez  les  Grecs 
&  les  Romains ,  parmi  lefquels  la  foie  fut  d'abord 
eftimée  au  poids  de  l'or.  Les  étoffes  de  foie  font 
fort  anciennes  à  la  Chine,  &  les  manufactures 
étoient  encouragées  parles  Impératrices ,  corns 
me  l'agriculture  rétoit  par  les  Empereurs. 

Hangtcheou,  Capitale ,  à  l'embouchure  dg 
Çientcn.  Quoique  fes  maifons  ne  foient  que  d'un 
étage ,  comme  dans  toutes  les  Villes  de  la  Chine-, 
elle  eft  fi  peuplée ,  qu'elle  a  un  million  d'Ha- 
bitans.  Les  rues  ne  font  pas  larges,  mais  elles 
font  ornées  de  quantité  d'arcs  de  triomphe,  ce 
qui  eft  commun  à  plufieurs  villes  de  ce  pays.  On 
y  voit  quatre  grandes  tours  à  fept  étages.  Son 
Fort  eft  gardé  par  fept  mille  Tartares  coraman*- 
dés  par  un  Général  de  leur  nation  ,  Se  trois  mille 
Chinois  qui  obéiflènt  au  Viceroi.  Près  de  cette 
Ville  eft  le  Lac  de  Sihu,  qui  a  deux  lieues  de 

tour2&  dont  l'eau  eft  très-bçnne  extrême? 
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ment  claire.  La  nature  a  placé  au  centre  de  ce 
Lac  deux  petites  Ifles  où  on  a  bâti  un  Temple 
&  des  maifons  de  plaifance. 

5.  Le  Fokien  eft  un  pays  de  montagnes,  qui 
contiennent  des  mines  de  fer  &  d'étain.  Il  eft  fort 
abondant  en  ris,  &  en  fruits  exceliens,  fur- tout 
en  oranges ,  qui  ont  le  gout  &  l'odeur  du  raifîn 
mufeat. 

Foutcheou,  fa  Capitale ,  eft  une  très-grande 
Ville,  florifTante  par  fon  commerce  avec  les  Euro» 
péens,  les  Japonnois  &  les  Indiens. 

Vis-à-vis  la  Province  de  Fokien,  on  trouve 
rifle  TaiouanouFormofe.  Cette  Ifle,  qui  eftpré- 
cifément  fous  le  Tropique  du  Cancer,  dépend 
maintenant  des  Chinois,  qui  en  ont  chafle  les 
Hollandois  en  1 66 1.  fit  ceux-ci  s'en  étoient  em- 
paré fur  les  Portugais.  Une  chaîne  de  montagnes 
la  di  vife  en  deux  parties ,  Tune  orientale ,  &  l'au- 
tre occidentale.  La  première  eft  habitée  par  les 
naturels  du  pays ,  que  les  Chinois  regardent  com- 
me fauvages,  &  qui  font  néanmoins  originaires 
de  la  Chine.  La  partie  occidentale  eft  habitée 
par  les  Chinois  depuis  l'expulfîon  des  Hollandois. 
Cette  Ifle  eft  fertile  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
a  la  vie.  En  1 721.  les  anciens  Habitans  tâchèrent 
de  fecouer  le  joug  des  Chinois ,  à  la  follicitation 
des  Hollandois  ;  mais  on  les  obligea  à  rentrer 
dans  leur  devoir. 

Taiouan  ,  Capitale*  Port.  Cette  Ville  eft  défen- 
due par  une  bonne  ForterefTe,  à  laquelle  les  Hol- 
landois, qui  l'ont  bâtie,  avoient  donné  le  nom 
de  Fort  de  Zélande*  Il  y  a  un  Gouverneur  Chinois 
avec  dix  mille  hommes  de  garnifon.  Le  com- 
merce y  eft  floriflant ,  &  il  y  a  peu  de  Villes  de 
la  Chine  qui  la  furpaflent  en  richefTes ,  &  par  rap- 
port au  nombre  des  Habitans. 

6.  Le  QuangtongyOïx  Canton,  eft  très-fertile, 
&  fort  commerçant.  On  y  trouve  des  mine* 
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d'or»  des  pierres  précieufes,  de  l'ivoire ,  &  du 
bois  odoriférent  dont  on  fait  toutes  fortes  d'ou- 
vrages. 

Quangtcheou,  que  les  Européens  appellent 
Canton  ,  Capitale.  Elle  eft  lîtuée  au  fond  du  Gol- 
phe  de  Ta.  Elle  a  un  bon  Port,  &  eft  très- peu- 
plée &  très-commerçante.  C'eft  lefiége  du  Vice- 
roi.  On  y  voit  au  bout  de  chaque  rue  une  barrière 
qui  ferme  le  foir  comme  les  portes  de  la  Ville* 
Cette  ufage  eft  commun  à  la  Chine.  Chacun  eft 
obligé  de  fe  tenir  chez  foi  dans  le  tems  des  ténè- 
bres^ la  paix  régne  pendant  la  nuit  dans  les 
plus  grandes  Villes.  La  Rivière  qui  arrofe  Can- 
ton ,  &  qu'on  nomme  Ta,  eft  couverte  des  deux 
côtés  d'une  infinité  de  barques  qui  forment  com- 
me une  Ville  flottante  :  chaque  barque  contient 
une  famille  dans  différens  appartemens ,  qui  refV 
femblent  à  ceux  des  maifons. 

Squs  le  Gouvernement  de  Canton  font  plu- 
fieurs  Ifles,  dont  les  principales  font,  Hainan% 
Sancian  &  Macao. 

Vide  de  Hainan  a  Soixante  lieues  environ  de 
circuit.  Cette  Ifle  eft  fertile ,  &  fort  peuplée  ,  tant 
de  Chinois  qui  occupent  les  cotes  ,  que  de  Sau- 
vages qui  demeurent  dans  l'intérieur  du  pays, 
&  qui  font  libres  &  indépendans.  On  trouve  dans 
la  partie  habitée  par  les  Sauvages,  des  monta-* 

S nés,  où  il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent ,  dont 
s  ne  profitent  pas  :  ils  fe  bornent  à  ramaffer  Toc 
qui  eft  dans  le  fable  des  Rivières,  &  qu'ils  échan- 
gent avec  les  Chinois  leurs  voifîns ,  pour  du  fel 
&  des  habits. 

Kiuncheou  ,  Capitale,  grande  Ville,  marchan- 
de 8c  bien  peuplée* 

L'Ifle  de  Sancian ,  ou  Sanchan,  que  les  Chinois 
appellent  Changtchuenchany  eft  fameufe  par  la 
mort  de  S.  François  Xavier ,  qui  y  aborda  en 
1 5  j  z.  en  allant  prêcher  TE vangile  aux  Chinois,  \ 
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L'f  fle  de  Macac. 

Macao,  Çaphak.  C'eft  une  belle  Ville  &  fort 
commerçante,  dont  les  Portugais  font  maîtres, 
mais  fous  la  Souveraineté  de  l'Empereur  de  la 
Chine,  qui  en  reçoit  tous  les  droits  d'entrée  Se 
de  fortie.  Ils  ont  obtenu  la  liberté  de  s'y  e'tablir, 
comme  une  récompenfe  des  fervices  qu'ils  ont 
rendus  aux  Chinois  contre  un  Pirate  qui  avoit 
afliégé  Canton» 

7.  Le  Quangsi*  Cette  Province  a  des  mines 
d'argent  &  de  cuivre,  &  même  d'or  ,  que  l'Em- 
pereur s'eft  réfervces:il  y  croît  de  la  canelle  qui 
a  une  odeur  plus  forte  &  plus  fiiave  que  celle  de 
rifle  de  Ceylan.  Elle  eft  fertile  en  bled,  &  pro- 
duit le  bois  de  Sapao,  propre  à  la  teinture. 

Qoeiling  ,  Capitale,  fur  le  Ta.  Son  nom  fîgni- 
fie  foret  de  fleurs  de  Quei ,  pareeque  cette  fleur, 
de  couleur  jaune,  &  d'une  odeur  fort  agréable  , 
y  croît  en  abondance ,  fur  un  fort  gros  arbre  *qui 
en  eft  couvert  en  Automne.  Cette  Ville  eft  aifez 
dans  le  gout  de  nos  anciennes  fortifications ,  mai* 
•  elle  n'approche  pas  des  autres  Capitales  de  la 
Chine.  On  y  fait  la  plus  belle  encre  de  la  Chine* 

8.  Le  Xoietcheouj  ou  Queicheou*  eft  grand, 
mais  n'eft  guères  peuplé.  On  y  trouve  des  mines 
de  cuivre ,  d'étain  &  de  mercure.  Il  produit  aufli 
les  meilleurs  chevaux  de  toute  la  Chine ,  &  un 
nombre  prefqu'infini  d'oifeaux  (âuvages  d'un 
gout  excellent.  On  n'y  connoît  pas  la  foie  ;  mais 
on  fait  des  étoffes  d'une  efpéce  de  chanvre. 

Koeichang  ,  ou  Que y an  ,  Capitale.  Son  ter- 
ritoire eft  plus  uni  aue  tout  le  refte  de  la  Proviru 
ce,  aufli  eft-il  plus  habité. 

P.  LtYunnan ,  ou  Younan.  L'air  y  eft  fort  tem- 
péré ,  &  le  terroir  très-  fertile.  Les  Montagnes  y 
ont  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre ,  d  étain, 
de  pierreries,  &  fur-tout  de  rubis.  On  y  trouva 
des  chevaux ,  petits  à  la  vérité ,  mais  vigoureu*  % 
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&  des  cerfs  qui  ne  font  pas  plus  gros  que  no« 
chiens  ordinaires.  LesHabitans,  quoique  forts  Se 
courageux,  font  doux  &  affables,  8c  ont  une 
grande  difpofition  pour  les  Sciences.  La  Nation 
qui  dominoit  dans  cette  Province,  fe  nommoit 
Lo'Loî  elle  étoit  gouvernée  par  divers  Souve-» 
rains.  Après  plufieurs  batailles  pour  la  fbumettre, 
les  Chinois  prirent  le  parti  de  conférer  aux  Sei- 
gneurs Lo-Lot  tous  les  honneurs  des  Mandarin» 
de  la  Chine ,  avec  le  droit  de  fucceffion  pour  leur» 
defeendans,  à  condition  qu'ils  reconnoîtroient 
Tautorité  du  Gouverneur  Chinois  de  la  Province,1 
qu'ils  recevroient  de  PEmpereur  l'inveftiture  de 
leurs  terres ,  &  qu'ils  ne  feroient  aucun  aâe  d'au- 
torité fans  Ion  confentement.  Les  Lo-Los  ne  le 
cèdent  pas  du  côté  de  la  taille  aux  Chinois,  & 
font  plus  endurcis  à  la  fatigue.  Ils  ont  un  langa-; 
ge  différent,  &leur  écriture,  comme  leur  Reli- 
gion, refTemble  à  celle  des  Bonzes  de  Pégu  & 
3'Ava:  auffi  ces  Bonzes  ont-ils  bâti.,  fur- tout 
vers  le  Nord  de  l'Yunnan,  de vaftes  Temples,  qui 
font  affez  différens  de  ceux  des  Chinois.  Les  Sei- 
gneurs Lo-Los  s'attribuent  une  autorité  abfolue 
Fur  leurs  Sujets  qui  leur  font  très-fournis. 

Yonnan  ,  Capitale.  Ceft  une  belle  Ville,  oà  i! 
fe  fait  un  grand  commerce,  fur-tout  en  étoffes 
de  foie.  On  y  fabrique  les  plus  beaux  tapis  de  la 

§.  III.  De  la  Corée* 

Au  Nord-Eft  de  la  Chine  eft  une  grande  pref-i 
«ju'Ifle  que  les  Européens  nomment  Corée ,  d'a- 
près les  Japonnois  fes  voifins  :  les  Habitans  l'ap- 
pellent Kaoli  &  Chautften.  Elle  eft  jointe  du  côté 
du  Nord  à  la  Tartarie  Chinoife ,  ayant  à  l'Occi- 
dent leLeaotong,  que  l'on  regardoit  ci-devant 
comme  Province  de  la  Chine.  La  Corée  eft  gou- 
vernée par  un  Roi  tributaire  &  dépendant  de  g» 
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Empire  ,  depuis  plufieurs  fiécles.  Elle  produit 
tout  ce  qui  eft  néceiïàire  à  la  vie,  mais  fur- tout 
du  ris  &  du  bled.  On  y  trouve  des  mines  d'or  5c 
d'argent  dans  les  Montagnes,  &  l'on  pêche  des 
perles  dans  le  Détroit  qui  la  fépare  des  Ifles  du 
Japon.  Les  Coréens  paroiflent  originaires  de  la 
Chine ,  &  ils  en  ont  la  langue ,  la  manière  d'écri- 
re ,  &  la  forme  du  gouvernement.  Ils  font  idolâ- 
tres ,  &  fuivent  la  dodrine  de  Xaca  ,  qui  eft  celle 
des  Bonzes  de  la  Chine  &  du  Japon. 

Le  Royaume  de  Corée  eft  divifé  en  huit  Pro- 
vinces, qui  contiennent  trois  cens  foixante  Vil- 
les ,  grandes  &  petites ,  fans  les  Forts  &  Forteref- 
fes. 

Kingkitao,  Capitale,  environ  au  milieu.  C'eft 
une  grande  Ville  où  le  Roi  réfide.  Les  Chinois 
l'appelloient  autrefois  Pingjang  ,  &  lesjapon- 
nois  la  nomment  Sior.  Ces  derniers  ont  été 
pendant  quelque  tems  maîtres  de  la  Corée,  fur 
la  fin  du  quinzième  fiécle. 

§.  IV.  Des  Jjles  de  Lieou-Kieou. 

A  l'Eft  &  au  Nord-Eft  de  rifle  Formofe  font 
les  Ifles  de  Lieou-Kieou ,  dont  le  Roi  eft  tribu- 
taire de  la  Chine.  Ces  Ifles  font  une  nouvelle 
découverte  Orientale,  dont  nous  fommes  rede- 
vables au  P.  Gaubil  Jéfuite»  On  en  peut  voir 
la  defeription  plus  détaillée  dans  la  Lettre  qu'il 
a  écrite  le  5.  Novembre  1751.  au  P.  Berthier 
fon  Confrère, rapportée  par  M.  Buachedans  fes 
Confédérations,  &c  Nous  en  tirerons  ce  qui  nous 
a  paru  de  plus  important.  Kœmpfer ,  à  la  véri- 
té ,  en  avoit  parlé  le  premier,  fous  le  nom  d'Ifles 
de  Liquejo ,  mais  d'une  manière  obfcure.  Les  Ifles 
dont  nous  donnons  la  defeription  abrégée  Ça)  , 

(a)  Pour  avoir  une  idée  nette  de  ces  Ifles,  il  faut  con- 
fulter  la  Carte  que  M.  Buache  a  donnée  en  17s S*  réduite 
/tfuprcs  les  Cartes  manuferites ,  dreffées  par  le  P.  Gaubil 
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I$LES  DE  LîEOU-KlEOtr.  SI7 
ferment  depuis  rifle  de  Kiujiu*  la  plus  méridio- 
nale des  grandes  Ifles  du  Japon  ,  une  efpécede 
chaîne ,  qui  aboutit  à  l'Ifle  Formofe.Il  y  en  a*en 
tout  trente-fix ,  fans  compter  celles  qui  relèvent 
du  Japon.  Au  Sud  de  Kiufiu  font  fept  petites 
Ifles.,  &  une  grande  appeliée  Tanaxuma.  Elles 
dépendent  de  l'Empire  du  Japon.  On  rencontra 
au  Sud  de  ces  fept  Ifles ,  huit  autres  qui  appar- 
tiennent au  Roi  de  Lieou-  Kieou.  On  les  nom- 
me Oufou  Chima  ,  c'eft- à-dire  ,  Ifles  d'Oufou. 
La  principale  s'appelle  Oufou  dans  le  Pays ,  & 
Tatao  par  les  Chinois,  c'eft-à-dire ,  la  grande 
Ifle.  Ces  Ifles  font  fertiles  &  peuplées,  à  l'ex- 
ception de  Kikiai,  qui  a  de  beaux  &  grands  cè- 
dres 3-ainfi  qu'Oufou.  Au  Sud-Oueft  de  ces  huit 
Ifles,  eû  la  grande  Ifle  de  Lieou-Kieou.  Sa  lon- 
gueur du  Sud  au  Nord  eft  de  foixante-deux  lieues 
environ  ,  étant  fituée  entre  le  vingt-cinquième 
dégvé  trente  minutes  de  latitude  (eptentrionale  , 
&  Te  vingt- huitième  :  on  n'eft  pas  fi  (ûr  de  fa  lar- 
geur. Le  Koi  demeure  dans  la  partie  méridiona- 
le ,dans  un  Palais  appellé  Cheule  près  de  la  Ville 
Royale  qu'on  nomme  Kieu-Tching.  A  i'Oueft  de 
cette  grande  Ifle  font  dix  autres  bien  peuplées 
&  abondantes,  fi  on  excepte  Lung-hoang-Cha*  , 
c'eft-à-dire ,  l'Ifle  du  fourre ,  pareequ'on  y  en  re- 
cueille beaucoup.  A  l'Eft  de  Formofe  on  en  voit 
dix-fept ,  qui  dépendent  du  Roi  de  Lieou-Kieou. 
On  trouve  dans  la  grande  Ifle  un  nombre  con- 
fîdérable  de  Villes  ,  de  Bourgs  &  de  Villages^ 
Elle  étoit  partagée  il  y  a  environ  400.  ans  en 
trois  Etats  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  dans  quel- 
ques Cartes  ,  Y  Ifle  des  trois  Rois.  Cette  Ifle  eft 
très-peuplée  &  abondante  en  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflàire  à  la  vie.  Ses  Habitans  font  fort  polis,  Se 
ont  pour  Prêtres  des  Bonzes ,  la  plupart  élevés 

ou  au  moins  la  nouvelle  Mappemonde  de  M.  Buache,  <juî 
peut  ab  fol  11  ment  Tuffirc. 
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au  Japon.  Les  Livres  de  Religion  ,  de  Morale 
&  de  Sciences,  font  en  caractères  Chinois  ;  mais 
dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  fe  fert  des  Japon- 
rois.  Leur  langue  eft  différente  de  celle  des 
Chinois  Se  des  Japonnois ,  quoique  compoféc 
4e  beaucoup  de  mots  de  Tune  8c  de  l'autre  Na* 
lion. 


CHAPITRE  VF. 

De  U  Grande  Tartarie. 

T^T  Ous  comprenons  fous  ce  nom ,  à  Texem- 
\\f  pie  de  pluficurs  Géographes  ,  cette  vafte 
Région  de  l'Âfîe  ,  qui  s'étend  au  NÔtd  ,  depuis 
les  Etats  des  Turcs,  la  Perle,  l'Indoftan  &  la 
Chine ,  jufqu'à  la  Mer  Glaciale.  Elle  n'eft  bien 
connue  dans  fon  entier  que  depuis  quelques  an- 
nées. Sa  latitude  feptentrionale  eft  depuis  le 
vingt-quatrième  dégré  jufqu'au-delà  du  foixante- 
quinzième  t  fa  longitude ,  depuis  le  foixante- 
deuxiéme  jufqu'au  deux  cens  fixîéme  ,  en  y 
comprenant  les  découvertes  du  Nord-Eft  de  la 
Sibérie  faites  fous  le  règne  de  Pierre  le  Grand  de 
de  Ces  fuccefleurs. 

La  grande  Tartarie  occupe  ainfî  la  moitié  de 
l'Afic.  La  terre  y  eft  inculte  en  beaucoup  d'en- 
droits :  il  n'y  a  que  vers  le  Midi  où  elle  produit 
du  ris ,  du  bled  ,  des  fruits ,  des  pâturages  ,  de 
la  meilleure  rhubarbe.  Vers  le  feptentrîon  il  y 
a  beaucoup  de  bois  ,  où  l'on  trouve  des  ours 
blancs,  6c  quantité  de  renards  noirs,  d'hermi- 
nes, &  de  martres- zibelines ,  dont  les  fourures 
font  très-eftimées  ,  &  qui  font  le  principal  com- 
merce du  Pay3. 

Les  Tartares  ont  paffé  jufqu'à  préfent  pour 
brutaux,  cruels,  frincans  &  abonnés  au  brigan- 


De  la  Tartariï;  nt$ 

àzge:  mais  ce  cara&ere  ne  convient  qu*à  ceux 
qui  font  voifïns  de  la  Perfe  &  des  Turcs  ;  ceux- 
là  font  Mahométans,  de  la  Sede  d'Omar.  Ceux 
qui  font  au  Sud- Eli  de  la  Tartane  font  Païens  g 
&  vivent  tranquillement  du  produit  de  leurs 
troupeaux  fans  Faire  de  mal  à  perfonne,  à  moins 
qu'on  ne  les  attaque»  Ils  ont  tous  confervé  les 
ufages  des  anciens  Scyrhes,  dont  ils  defcendent; 
ils  s'habillent  de  peaux  de  bctes  %  habitent  fous 
des  tentes  ou  dans  des  chariots  qu'ils  tranfpor- 
tent  de  lieu  en  Heu ,  &  fe  nourrirent  la  plupart 
de  lait  de  cavale.  Ceux  qui  font  vers  le  Nord 
font  fauvages  ,  &  ils  ne  paroiflent  pas  être  fi- 
chés d'avoir  été  affu jétis  aux  Rufliens  ,  dont  ils 
tirent  les  commodités  de  la  vie  ^  plufîeurs  d'en- 
tr'eux  ont  embraffé  la  Religion  Schifmatique 
Grecque,  Vers  le  Midi  il  y  a  quelques  autres  Chrc^ 
tiens  convertis  par  nos  Millionnaires. 

Depuis  cinq  ou  fîx  cens  ans  nous  nous  fommes 
accoutumés  à  donner  à  ces  Peuples ,  autant  que 
•  nous  les  connoiflions,  le  nom  général  de  Tartes 
tes:  les  Anciens  les  appelloient  Scythes ,  parce^ 
'qu'ils  font  fort  habiles  à  tirer  de  l'arc.  Mais  ceux 
d'entr'eux  qui  font  les  plus  policés  ,  &  qui  ont 
des  hiftoires ,  prétendent  que  leur  nom  général 
eft  celui  de  Turcs  ,  &  ils  difent  qu'aucune  autre 
Nation  que  la  leur  n'a  droit  de  porter  ce  nom: 
c'eft  pourquoi  ils  n'appellent  le  Grand-Seigneur 
que  le  Sultan  de  Roum  9  ou  le  Prince  du  Pays 
des  Romains.  Ces  mêmes  Peuples  fe  font  fait 
connoître  autrefois  à  nous  (bus  le  nom  de  Huns  » 
'Avares  8c  Hongrois ,  à  qui  les  Grecs  de  Confiai** 
tinople  donnoient  le  nom  général  de  Turcs.  Ce- 
lui de  Tartares  ou  plutôt  de  Tatars  (a)  ,  n'étoit 
originairement  que  le  nom  d'une  de  leurs  an- 
ciennes Tribus  ou  Hordes ,  dont  ils  confervent 

(a)  Les  Chinois  ^ui  n'ont  point  dV ,  les  appellent  Tatfi 
-    )bng  leurs  Hiftoiresi 
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exa&ement  les  diftinâions  ,  quoiqu'ils  prennent 
fou  vent  le  nom  de  leurs  Princes.  Cette  Tribut 
étant  très-puiflante ,  lorfque  les  Neftoriens  vin- 
rent prêcher  le  Chriftianifine  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  Pays  au  onzième  fiécle,  les  Peu- 
ples de  TOccident  s'accoutumèrent  peu- à-peu  à 
donner  le  nom  de  Tartares  à  tous  ceux  à  qui  9 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  les  Grecs  don* 
noient  le  nom  de  Turcs. Deux  fiécles  après,  la 
Tribu  des  Mongols  ou  Mogols  étant  devenu  la 
plus  puiiïànte  (ous  Genghizkan ,  &  par  la  réu- 
nion des  autres  Tartares  ,  ayant  porté  la  terreur 
de  Tes  armes  chez  tous  Tes  voifîns  ,  6c  jufqu'en 
Europe  ,  on  donna  à  ces  Mongols  le  nom  géné- 
ral de  Tartares.  Il  eft  bon  de  remarquer  enco- 
re ,  que  tous  les  Kans  ou  Princes  qui  régnent 
en  Tartarie  depuis  la  Chine  jufqu'à  la  Mer  Caf- 
pienne ,  defeendent  de  Genghizkan  :  les  anciens 
Rois  d'Aftracan ,  de  Cafan ,  &  de  Sibir  ou  de 
Tobolsk  ,  en  defeendoient  aufli  :  le  Kan  des  pe- 
tits Tartares  d'Europe  eft  encore  de  la  même  fa- 
siiile,  dont  on  a  des  hiftoires  fui  vies. 

La  grande  Tartarie  fe  divife  en  trois  parties  »* 
dont  Tes  deux  premières  font  au  Midi;  fçavoir, 
la  Tartarie  Chinoife,  qui  a  des  Gouverneurs  en-* 
•  voyés  par  l'Empereur  de  la  Chine  ,  ou  des  Prin-* 
ces  qui  en  dépendent  :  la  Tartarie  Indépendante  > 
qui  eft  gouvernée  par  divers  Kans ,  êc  qui  eft 
aujourd'hui  partagée  par  la  Mer  Cafpienne  en 
deux  parties  fort  inégales  :  la  Tartarie  RuJJienne  , 
qui  eft  aufli  grande  que  les  deux  autres,  &  qui 
occupe  tout  Fe  Nord# 
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ARTICLE  h 
De  la  Tartarie  Chinoift. 

Lle  eft  à  rOricnt  de  la  Tartarie  Indépen* 
j  dame ,  &  la  grande  Muraille  de  la  China 
la  fépare  de  cet  Empire.  On  la  divife-  en  partie 
orientale  ,  &  partie  occidentale.  La  première  eft 
appellée  le  Pays  des  Mamcheous  ou  Nyuches ,  y 
compris  le  Leaoton ,  &  l'autre  celui  des  Mongous 
ou  Mongols  ,  dont  il  y  a  de  deux  fortes  :  les 
Mongous  ou  Mugales  Noirs  ,  qui  font  tributaires 
de  la  Chine,  &  les  Mongols* Kalhas  ou  Mugales 
Jaunes y  qui  ion t  feulement  fous  fa  dépendance 
&  fa  proteâion.  Ils  font  féparés  les  uns  des  au- 
tres par  le  grand  Défert  que  les  Chinois  nom- 
ment Chamo ,  &  les  Tartares  Coby  ,  qui  a  plut 
de  trois  cens  lieues  de  long ,  &  qui  fe  joint  i 

Îuelques  autres  qui  vont  julqu'a  FIndoftan.  Ce 
)éfert  n'eû  pas  abfolument  continu  :  il  y  a  pat 
intervalles  quelques  pâturages  ,  &  même  des 
Villes. 

$. 1.  Du  Pays  des  Mamcheous ,  ou  KyuchtSé  . 

Cette  Contrée  eft  allez  fertile  dans  (à  partie 
méridionale  :  on  pèche  des  perles  vers  le  Nord 
dans  le  grand_fleuve  que  les  Ruffiens  appellent 

înois 


re^de  Yeço  ou  Jejfo  ,  que  Fondait  être  aujourd'hui 
féparée  du  Continent ,  mais  très- peu  éloignée» 

Les  Mamcheous ,  qui  font  idolâtres  ,  étoient 
autrefois  appelles  Nyuches  par  les  Chinois.  Lc9 
Ruffiens  les  nomment  Bogdois.  Ils  étoient  très- 
puiflàns foui  le  nom  de  Kins,&  ils  pofledoient 
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la  Chine  feptentrionale ,  appcllée  Kithay  ou  Gr- 
thay  y  lorfque  Genghiïkan  Prince  des  Mogols 
établit  fon  Empire ,  qui  s'accrut  fous  fon  petit- 
fils  par  la  conquête  de  toute  la  Chine ,  en  1 180* 
Nous  avons  <fit  ci-deflus  que  les  Mongols  ,  ou. 
Tartares  occidentaux,  furent  chatTës  en  1368. 
par  les  Chinois  ,  qui  recommencèrent  à  avoir 
des  Empereurs  de  leur  Nation*  Au  milieu  du 
dix-feptiéme  ficelé,  les  Mantcheous  ou  Tarta- 
res orientaux ,  étant  de  nouveau  rentrés  dans  la 
Chine ,  la  conquirent  toute  entière.  Ils*  ont  er* 
même-terns  confervé  leur  pays  ,  dt  y  ont  fait 
conftruiredes  Villes  &  des  Portereffes.  Ils  font 
Païens  y  quoiqu'ils  n'aient  ni  Temples  ni  ido* 
les  :  ils  adorent  le  Ciel ,  ou ,  comme  ils  difent  y 
l'Empereur  du  Ciel ,  &  ils  lui  offrert  t  des  fa  orifi- 
ces :  ils  rendent  aofli  à  leurs  Ancêtres  un  culte 
mêlé  de  fuperftitions.  Depuis  qu'ils  font  à  la 
Chine  ,  quelques  -  uns  d  entr'eux  adorent  des 
idoles. 

Le  Pajs  des  Mantcheous  eft  dirifé  en  troisr 
grands  Gouvernemens  Chinois  >  qui  prennent 
leurs  noms  de  leurs  Villes  Capitales* 

1.  Celui  de  Chinyang  ,  qui  comprend  l'ancien 
Leaoton  ,  eft  tout  environné  par  une  bonne  pa- 
lifTadé.  C'étoit  ci-devant  une  Province  de  la 
Chine  :  elle  eft  fertile  en  ris ,  en  bled  ,  en  fruits , 
êc  en  légumes.  On  y  recueille  la  fameufe  plante 
de  Genfengy  dont  la  racine  eft  fort  précieufe ,  Se 
qui  paffe  pour  un  remède  unhrerfel.  Ses  Habi- 
tons n'ont  auoune  difpoittion  pour  l'étude ,  mais 
ils  font  bons  guerriers. 

Chinyang  ,  appellée  Mugdew  par  le6  Tarta- 
res ,  Capitale.  Cett  aujourd'hui  une  Ville  con^ 
fidérable  ,  &  où  l'on  voit  le  magnifique  Mau- 
folée  de  Xunchi ,  conquérant  de  la  Chine. 

2.  Le  Gouvernement  de  Kirin  oula.  Il  efi  fort 
étendu  au  Nord- Eft,  où  il  y  a  quantité  de  bois 
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&  de  Défera  des  deux  côtés  du  Fleuve  Sagha* 
lien  ou  Amur.  Orr  ?  recueille  beaucoup  de  plan- 
tes médicinales ,  &  on  y  pêche  des  perles.  Dans 
la  partie  orientale  demeurent  les  Tartares  Yupiy 

3ui  s'appellent  ninfi  ,  parcequ  ils  s'habillent  avec 
es  peaux  de  portion  :  ils  n'ont  que  des  Villa- 

£es,  &  reiïemblent  aux  Sauvages  de  Canada» 
a  partie  méridionale ,  qui  eft  atfez  peuplée,  eft 
l'ancienne  demeure  des  AÎAMchtous  ,  &  il  y  a 
bien  des  Villes  nouvellement  bâties. 

Kirin,  Capital* i  fur  le  Songari,  euSingaly 
Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Saghalien. 

3.  Le  Gouvernement  de  Ttitcicar.  îl  eft  à 
VOueft  du  précédent  ,  &  n'eft  guères  peuplé 
qu'au  Midi.  On  tire  du  Nord  de  ce  Gouverne- 
ment des  fourures  ,  qui  partent  pour  les  plus 
belles  du  monde:  c'eft  en  quoi  confifte  le  tribut 
de  cette  Province.  Les  Ruffiens  ,  aux  établillè- 
mens  de  qui  elle  confine,  l'appellent  la  Daourit, 
peut- être  à  caufe  des  Tartares  Tagouri  ,  qui  en 
occupent  une  grande  partie.  On  y  en  trouve  en- 
core d'une  autre  efpéce,  nommés  Soient ,  qui 
font  des  defeendans  des  Kins ,  lefquels  furent 
chattes  de  la  Chine  par  les  Mongols.  C'eft  dans  , 
cette  Province  que  l'on  exilé  les  criminels  Chi- 
nois qui  ne  méritent  pas  la  mort.  Les  Rivières 
A'Argun  6c  de  Kèrbetchiy  qui  fe  jettent  dans  le 
Saghalien  ou  l'Amur  ,  prefque  vis-à-vis  Tune  de 
Fautre ,  fervent  de  bornes  à  l'Empire  de  la  Chi- 
ne &  à  celui  de  Ruflie.  Ces  limites  furent  ré- 
glées par  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit  en  t  689.  à 
Nerzinsk  ,  Ville  Ruffietvie  qui  eft  au  voifînage  , 
&  que  les  Chinois  appellent  Niptchou.  Deux 
Miffionnaires  jéfuites  furent  du  nombre  des  Plé- 
nipotentiaires envoyés  par  l'Empereur  de  la  Chi- 
»e,&  les  Ruffiens  convinrent  d'abandonner  Yac(af 
qu'ils  nommoient  Alkafmsk*  Les  Chinois  ont 
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enfuite  détruit  cette  Fortereffe  ,  qui  étoit  fur 

1»  A  « 
Amur. 

Ttitcicar  *,  au  Mîdi  fur  le  Nonnofi,  qui  fe 
jette  dans  le  Songari.  Ceft  une  Ville  nouvelle- 
ment bâtie,  où  il  y  a  une  forte  garnifon  Impé-  . 
riale,  &  où  réfide  un  Général  d'armée  Chinois. 

$.  II.  Du  Pays  des  Mongous  ^  ou  MugaUs  Noirs. 

Ces  Peuples ,  avec  les  Kalkas  leurs  voifîns  , 
font  les  defcendans  des  anciens  Mogols,  qui  au 
treizième  fiécle  raflemblerent  dans  ces  Pays  tou- 
tes les  richeflès  de  l'Afîe  méridionale,  &  d'une 
partie  de  l'Europe.  Ils  y  cultivèrent  alors  les 
Sciences  &  les  Arts ,  &  y  bâtirent  de  grandes  Vil- 
les. Mais  les  malheurs  qui  arrivèrent  enfuite  à 
leur  poftérité ,  les  ont  fait  retourner  à  leur  an» 
cienne  manière  de  vivre  qui  tient  de  celle  des 
Scythes*  Les  Mongous  habitent  aujourd'hui  un 
Pays  de  300.  lieues  de  long ,  &  d'environ  100.  de 
large.  Ils  demeurent  fous  des  tentes  faites  de 
peaux  :  c'eft  pourquoi  les  Chinois  les  appellent 
Tfao*tatfes>  c'eft- à- dire ,  les  puans  Tartans.  Il  y 
a  dans  cette  Contrée, ^u  Nord  de  Pékin,  de* 
mines  d'étain  ,  &  des  forêts  où  l'Empereur  de  la 
Chine  va  quelquefois  prendre  le  plaifir  de  la  chaf- 
fe  :  il  y  a  fait  bâtir  plusieurs  maifons  de  plaifance. 
Les  Mongous  font  idolâtres,  &  croient  à  la  Mc- 
tcmpficofe.  Leur  Grand- Prêtre,  qui  eft  un  Ku- 
tuktuy  ou  Vicaire  du  Grand  Lama  du  Tibet, 
demeure  dans  le  Pays  d'Ortous,  au  Nord-Eft  du 
Chenfi.  Ils  ont  eu  jufqu'au  commencement  du 
dix-feptiéme  ficelé  un  Grand  Kan,  qui  defeen- 
«loit  du  fameux  Gênghizkan,  &  de  qui  dépen- 
doient  les  autres  Mongols  au-delà  du  Défert  de 
Chamo  &  même  les  Eluths  leurs  voifins.  Mais 
comme  alors  ce  Grand  Kan  fe  conduifoit  fort 
mal ,  fes  Sujets  fecouerent  le  joug  ;  &  une  partie 
des  Mongous  fe  donna  aux  Mamcheous,  qui  de- 
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Vinrent  par-là  plus  en  état  de  faire  la  conquête 
de  la  Chine. 

Ils  font  divifés  en  quarante- neuf  étendards  ou 
diftrids,  partagés  félon  les  quatre  portes  de  la 

Cinde  Muraille  par  lefquelies  on  va  chez  eux. 
urs  Princes,  que  Ton  dit  être  au  nombre  de 
vingt-deux,  font  obligés  de  paroître  à  Pékin  , 
lorsqu'on  les  y  cite,  &  on  y  appelle  de  leurs  fen- 
tences  :  l'Empereur  de  la  Chine  eft  aujourd'hui 
leur  Grand  Kan.  On  voit  dans  leur  Pays  les  rui- 
nes de  plufieurs  Villes  que  leurs  ancêtres  avoient 
,  bâties  dans  le  tems  de  leur  profpérité ,  afin  de  ne 
pas  paroître  inférieurs  aux  Nations  qu'ils  avoienc 
vaincues. 

Le  Pays  de  Tattgut ,  /îtué  au  Nord  de  celui 
d'Ortous,  &  qui  eti  marqué  dans  plufieurs  Car- 
tes ,  comme  faifant  partie  des  Mongous ,  n*a  rap- 
port qu'i  l'ancienne  hifloire  de  ces  Pays.  Autre- 
fois les  Chinois  appelloient  Tanyu  les  Princes  des 
Tartares  occidentaux  ;  &  les  Hiftoriens  Perfans 
qui  ont  fait  l'hiffoire  de  Genghizkan,  défîgnent 
fous  le  nom  de  Tangut  l'Empire  à'Hya  qui  étoit 
dans  ce  Pays,  félon  les  Chinois,  avant  les  con- 
quêtes de  ce  Prince.  On  peut  voir  ce  que  nous 
en  avons  dit  ci-deflus ,  en  parlant  du  Chenfî,  qui 
eft  à  fon  Midi. 

Il  faut  joindre  au  Pays  des  Mongous  celui  des 
Tartares  de  Kokonor ,  qui  font  à  TOueft  du  Chen- 
firils  prennent  leur  nom  d'un  grand  Lac,  au- 
tour duquel  ils  demeurent.  Ceû  une  efpéce  d\E- 
luthti  ou  de  Calmouciy  qui  font  dépendans  de  U 
Chine  depuis  1710.  Ils  étoient  auparavant  fou- 
rnis au  Grand  Lama  du  Tibet  r  ils  ont  huit  petits 
Princes ,  à  qui  les  Empereurs  de  la  Chine  ont  don- 
né des  titres  honorifiques  :  leur  principal  revenu 
confifte  dans  une  poudre  d'or  que  Ton  trouve 
•  dans  une  petite  rivière.  C'eft  dans  ce  Pays  que 
fcm  les  fources  <u  Hoang.  Aux  environs  demeu* 
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rent  les  Tartares  Sifans  ,  dont  une  partie  dépend 
de  la  Chine ,  &  l'autre  du  Lontaifch ,  ou  Grand 
Kan  des  Eluths ,  ou  (almoucs ,  qui  eft  aufli  maî- 
tre du  Tibet.  Les  Sifans  ont  été  autrefois  très*» 
puiffans ,  &  on  peut  les  regarder  comme  les  pre-v 
miers  Rois  ou  Empereurs  du  Tangut,  aufqueU 
ceux  d'Hya  ont  fuccédé  vers  Tan  1000.  de  Je- 
fus-Chrift. 

J.  III.  Du  Toys  des  Kalkas ,  qu  Mugalts  Jaunes.. 

Ce  Peuple  ,  qui  eft  un  démembrement  des 
Mongols,  mais  qui  eft  bien  plus  nombreux  ,  a 
pris  km  nom  de  Kalkas ,  d'une  petite  Rivière  r 
près  de  laquelle  fes  Princes  demeuroient  autre- 
fois, &  qui  fe  jette  au  Nord-lift  du  grand  Dcfert 
&  des  Mongous,  dans  le  Lac  dulon ,  ou  Kulum 
Se  Dalaïy  d'où  fort  d'un  autre  côté  la  rivière  d'Ar- 
gun.  Ce  Lac  eft  fur  les  confins  de  la  Tartarie 
Kuflîenne,  qui  borne  les  Kalkas  du  côté  du  Nord- 
lis  ont  à  l'Orient  les  Mantcheous  Se  une  partie 
des  Mongous  ;  â  l'Occident,  les  Eluths  ou  Cal- 
moues;  êc  au  Midi  ,  le  grand  Defert,  à  l'entrée 
duquel ,  du  côté  des  Mongous,  Ce  voit  une  ins- 
cription Ghinoife ,  qui  marque  que  les  Mongols 
ont  été  pourfitivis  jufque-4à  ,  lorfgu'ils  furent 
chaflës  de  la  Chine  en  i  $68. 

Les  Kalkas  occupent  une  étendue  de  p? y 5  d'en- 
viron trois  censlieues  dé  long ,  fur  cent  cinquante 
de  large ,  mais  fort  montagneux.  Us  habitent  fous 
des  ternes  ou  dans  des  chariots,  Se  nourriflênt  de 
grands  troupeaux  de  chevaux ,  «le  chameaux  , 
de  vaches  &  de  brebis»  Ces  dernières  ont  une 
queue  fi  longue  &  fi  groffè,  qu'elle  pefeenviron 
douze  livres  :  elle  eft  garnie  <P  une  graiffe  fort 
ragoûtante ,  &  cependant  les  os  ne  font  pas  plu* 
gros  que  le  font  ceux  de  nos  brebis.  Ces  Peuples 
font  idolâtres,  8c  ont  chez  eux  un  Lama ,  qui; 
fe  etoit  ci  -  devant  que  KumkiUy  ou  Vicaire  «*: 


j 


Digitized  by  Google 


Tartahie  Chinoise  22*/ 

Grand  Lama  du  Tibet,  mais  qui  s'eft  rendu  in- 
dépendant à  la  fin  du  fiécle  dernier  :  il  demeure 
près  des  fources  du  Sdinga  ,  rivière  qui  fe  jette 
au  Nord  dans  le  Lac  Baikal,  fur  les  terres  des 
Ruffiens.  Les  Kalkas  fe  font  fournis  à  la  Chine  en 
1691.  parcequ'ils  étoient  fort  prefTés  par  le  Con- 
taifch  des  Eluths  ou  Cal  moues,  avec  qui  ils  étoient 
en  guerre.  Ils  ne  payent  point  de  tribut  à  la  Chi- 
ne ,  &  leur  premier  Prince  y  eft  fort  confîdcr é  » 
dans  la  crainte  qu'il  ne  s'unilfe  aux  autres  Tarta- 
res  Occidentaux  pour  effayer  deebafler  les  Orien- 
taux de  la  Chine,  Les  Kalkas  font  partagés  en 
treize  Etendards. 

Cefldans  ce  Pays  que  font  les  fources  de  l'A- 
mur,  qui  coule  à  l'Efty  &  celles  du  Jenifea  de 
de  TOby,  qui  coulent  vers  le  Nord ,  &  traver- 
fent  toute  la  Sibérie ,  qui  fait  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Tartane  Ruflienne.  L'Amur ,  dont  nous 
avons  rapporté  les  autres  noms ,  s'appelle  vers 
fes  fources  VOnon,  &  enfuite  le  Schilda  *.  Au.Sud- 
Oueft,  &  près  du  grand  Défert,  eft  un  Lac  nom^ 
me  Counhan-Oulen  *,  près  duquel  l'on  croit  qu'é- 
toit  Karacum  ou  Karacoram  *  »  Capitale  des  Etats 
de  Genghizkan.  AlFez  près  eft  une  longue  chaîne 
de  montagnes ,  nommée  Ulagola  * ,  qui  fépare 
les  Kalkas  des  Eluths  ,  8c  où  étoit  la  fcpuhure 
des  anciens  Grands  Kans  des  Mongols  ou  Mo- 
gols ,  que  Ton  enterroit  avec  ce  qu'As  avoient  de 
plus  précieux. 

Urgv*,  fur  le  KtrUm^  rivière  qui  coule  de 
l'Orient  à  l'Occident,  dans  le  Lac  Coulon  ,  oir 
Kulun.  Ce  n'eft  pas  tant  une  Ville ,  qu'un  très- 
grand  Camp  où  habite  le  Vang,  ou  premier 
Prince  des  Kalkas  pendant  l'été  :  l  hyver  il  fe  re~ 
trre  au  Nord ,  près  des  montagnes  ypour  être  plus 
à  Pabri  des  vents* 
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ARTICLE  IL 

L 

De  /*  Tartarie  indépendante. 

CEtte  partie  de  fe  Tartarie ,  qui  s'éteml 
plus  au  Midi  que  la  précédente ,  &  fort  loin 
vers  l'Occident,  eft  bornée  au  Nord  par  la  Ruf- 
£e  Afiatique,  ou  Tartarie  Ruiïierrne  ;  au  Midi,  par 
les  Indes,  la  Perfe;  &  à  l'Occident,  parla  Mer 
Noire,  La  Tartarie  Indépendante  eft  divifée  en 
deux  parties  fort  inégales.  L'orientale-  eft  très- 
grande  en  comparailon  de  l'autre r&  contient, 
d'Orient  en  Occident,  les  Etats  du  Contaifch  ,  ou 
Grand  Kan  des  Eluths ,  ou  Calmoucs ,  de  qui  le 
Tibet  dépend  aujourd'hui ,  le  Turkejlan ,  &  le  pays 
des  Usbecr.  La  partie  occidentale  eft  entre  la  Mer 
Cafpienne,  la  Mer  Noire  &  celle  d'Azof.  Elle 
comprend  le  Dageftan ,  la  Circajfie ,  dont  une  par- 
tie appartient  au  Kan  de  la  petite  Tartarie  ,  & 
divers  petits  Veuflei  libre*  qui  habitent  les  envi- 
ions du  Mont  Gaucafe  ou  à'Elbours* 

•  — 

§.  I.  Des  Eluths  ou  Çatmoucr. 

Les  Eluths  font  originairement  des  Mogols, 
^ui  depuis  environ  foixante  ans  fe  font  aflujétît 
plufieurs  Pays  à  l'Occident  &  au  Midi  ;  mais  les 
Rufliens  les  ont  refTerrés  dn  côté  du  Nord.  On 
peut  regarder  leur  Etat  comme  le  refle  de  l'Em- 
pire de  Genghizkan  ,  donr  leur  Prince  defcend  : 
auffr  prend- il  le  nom  de  Contaifch  qui  fïgnifle  la 
même  chofe  que  Grand  Kan,  On  les  appelle  or- 
dinairement Calmoucs y  nom  qui  leur  a  été  donné 
par  les  RufTiens  qui  font  leurs  voifins  au  Nord, 
&  par  les  Usbecs  qui  les  bornent  à  l'Occident.  Ils 
ont  au  Midi  l'Indoftan  ,  &  une  partie  de  la  Chi- 
ne j  à  l'Orient  les  Mongous  &  le$  Kalkas,  dont 
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ils  font  féparés  par  le  grand  Défert  &  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes  nommée  Allai** 
C'eft  une  partie  db  Ylmaiis  des  Anciens,  qui  s'en 
fer  voient  pour  féparer  en  deux  parties  Ja  Scy- 
thie,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Tartarie; 
mais  ils  n'avôient  que  peu  de  connoiflànce  de  cet 
vaftes  pays. 

Les  Etats  des  Eluths ,  qui  s'étendent  du  Nord- 
Oueft  au  Sud-Oueft,  ont  environ  fix  cens  lieues 
de  long  fur  quatre  cens  de  large.  Quoiqu'il  y  ait 
des  Villes  dans  cette  Contrée ,  ces  Tartares  de* 
meurent  fous  des  tentes  ;  &  ils  ne  s'appliquent 
point  à  l'agriculture.  Leur  Pays  cependant  eft 
dans  un  très- beau  climat,  &  eft  abondant  en  pâ- 
turages. Ils  font  Idolâtres  ,  8c  le  Chef  de  leur 
Religion  eft  un  Kutuktu ,  ou  Vicaire  du  Grand 
Lama  du  Tibet. 

Au  commencement  de  ce  fiécle ,  une  branche 
de  Calmoucs,  que  l'on  nomme  les  Torgauts,  & 

?ue  l'on  diftingue  aufli  par  le  nom  d'Ajuka  leur 
)hef ,  fe  retira  pour  quelque  mécontentement 
au  Nord-Oueftfur  les  terres  des  Rufliens.  Ceux- 
ci  leur  ont  permis  d'habiter  dans  le  Pays  dTAf- 
tracan,  8c  les  emploient  dans  leurs  armées.  C'eft 
pourquoi  l'on  a  vû  fur  le  Rhin  en  17J4.  des  Cal- 
moucs dans  l'armée  de  l'Empereur ,  à  qui  la  Ruf- 
fie  avoit  envoyé  des  troupes  auxiliaires. 

Ces  Peuples  font  très-courageux ,  &  plus  guer- 
riers que  les  autres  Mongols ,  avec  qui  ils  ont  af- 
fez  fouvent  des  démêlés  ,  que  l'Empereur  de  la 
Chine  a  foin  d'entretenir,  pour  les  dîvifer  8c  les 
affaiblir  les  uns  parles  autres.  Ce  Prince  a  eu  ce- 
pendant deux  guerres  avec  les  Eluths  en  1696*  8c 
en  1720.  pour  fecourir  contre  eux  les  Kalkas  ;  & 
il  a  réduit  la  Nation  des  Eluths  a  une  fi  grande 
extrémité  ,  qu'ils  ont  eu  aflez  de  peine  à  fe  re- 
mettre. 

Les  Etats  du  Contaifch  ou  du  Grand  Kan  des 
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Eluthr,  ou  Calmoucs,  fe  divifenten  quatre  par^ 
tics;  fijavoir,  l'ancien  Pays  des  Eluths ,  ou  la 
Calpuquie  ,  au  Nord  ;  la  petitd»  Bukark,  gui  fai- 
foit  ci-devant  partie  du  Turkcftan ,  à  l'Oueft  f  1er 
Pays  de  T«r/W,  8c  d'Hami  ou  Cumul,  à  l'Eft, 
vers  la  Tartarie  Chinoife  ;  le  Tibet  %  au  Midi.  Il 
y  a  encore  une  partie  du  Turkcftan  d'aujourd'hui 
qui  eft  fous  quelque  dépendance  des  Eluths  :  nous 
en  parlerons  dans  le  .paragraphe  fui  van  t. 

i.  L'ancien  Pays  des  Eluths ,  ou  la  Qalmaq%i€%. 
s'appelloit  encore  Gété  au  quinzième  ficelé,  du 
teins  de  Tamerlan ,  &  c'eft  l'ancien  Pays  des  Nlaf- 
fagétes ,  efpéce  de  Scythes,  Il  a  de  belles  plat* 
jies  au  milieu  des  montagnes  dont  il  eft  aflèr 
xempli.  On  y  remarque  deux  Lacs ,  entr'autres-, 
le  Lac  Saijfan* ,  au  Nord- Eft,  près  duquel  de- 
meure le  Kutuktu  ,  ou  Pontife  des  Eluths,  Vi- 
caire du  Grand  Lama.  La  Rivière  d'Irtifz  prend 
fa  fource  aux  environs,  traverfe  leLacSariTan* 
puis  coule  au  Nord-Oueft  pendant  plus  de  foi- 
xante  lieues,  ferrant  en  cet  endroit  de  limites 
aux  Ruffiens  &  aux  Eluths  :  elle  coule  enfuite  au 
Nord  dans  la  Sibérie,  paffe  à  Tobolsk ,  &  fe 
jette  enfin  dans  l'Oby.  L'autre  Lac  eû  celui  de 
Falkati*.  Il  eft  à  l'Occident,  &  reçoit  entr'aui- 
tres  rivières  Ylli  qui  prend  fa  iource  vers  la 
.Ville  de  Cialis. 

H  a  rca  s  *,  ou  Urga,  fur  l'Ili,  au  milieu  de 
fon  cours.  Ce  n'eft  qu'un  grand  camp  où  réfide 
ordinairement  le  Contaifcb.  Jl  peut  être  regar- 
dé pour  cette  raifon  comme  la  Capitale  de  fe* 
Etats. 

Ciaus,  Ville  aiïèz  marchande, au  Sud-Eft, 
dans  un  pays  très-fertile ,  ^ui  faifoit  ci-devant  un* 
Etat  particulier. 

^  2.  La  Petite  Bukarie*  eR  ainfi  appeUée  pour  la 
diftinguer  de  la  grande  qui  eft  voifine ,  au  Sud- 
OueA,  &  qui  fait  partie  du  Pays  des  Ufcecs.  Ce 
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Vayt  étoit  autrefois  du  Turkeftan ,  &  il  a  été  par-  - 
ragé  enfuit e  en  divers  petits  Etars  ou  Royaumes p 
qui  prenoienr  leur  nom  de  leurs  Villes,  comme 
celui  de  Cackgar^  &c.  Enfin  il  a  été  conquis  par' 
les  Eluths  en  1 683.  Ses  anciens  Hahitans  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  Tartares  leurs  rrtaîtres: 
ils  habitent  dans  des  Villes  &  des  Villages ,  & 
cultivent  les  terres  qui  font  aflèz  fertiles  ,  quoi- 
qu'il y  ait  quelques  déferts.  Les  Bukares  font  un 
grand  commerce  de  tous  côtés, *n  Perfe,  aux 
Indes,  i  la  Chine,  €n  Ruflie.  Ils  font  la  plu- 
part Mahométans  ;  mais  toute  Religion  eft  tolé- 
rée chez  eux ,  les  Eluths  qui  font  Idolâtres  ne 
gênant  perfonne  à  ce  fujet.  Ce  pays  produit  le* 
plus  belles  plantes  aromatiques.  On  trouve  dans 
les  montagnes,  au  Nord-Eft,  du  foufrerdu  plomb, 
du  fel  ammoniac  (a) ,  &  de  l'argent. 

Yarkfn  ,  Capitale ,  fur  la  Rivière  de  mcmt 
nom qui  fe  jette  à  l'Orient  dans  le  Lac  Lop  *  f 
près  du  grand  Défert  de  Chamo.  C'eft  une  Ville 
bien  peuplée,  Se  où  le -Contaifch demeure lorP-* 
que  fes  affaires  l'appellent  dans  la  petite  Bukarie» 

CacH'Gar  ,  ou  Haskar,  Ville  autrefois  con~ 
fidérable ,  au  Nord-Oueft  de  la  précédente ,  fé- 
lon les  Cartes  nouvellement  données  par  le 
du  Halde.On  l'a  appellée  autrefois  Ourdouàcnt, 
c'eft-à-diw,  la  Ville  Royale,  &l'on  prétend  que 
les  Suédois  en  tirent  leur  origine. 

Choten,  ou  Cotan,  au  Midi  :  c'étoit  ci* 
devant  la  Capitale  d'u«  petit  Etat  ou  Royaume 
de  Tartares. 

3.  Le  Pays  de  Turfon,  &  celui  $Hami%  ou 
Camul,  font  voi fins ^  vers  l'Orient ,  &  ont  le  Lac 
Lop  au  Midi.  Le  premier  contient  plusieurs  Vil*- 

(*)  Il  y  en  a  de  naturel  &  d'artificiel.  Le  premier  eft 
■ne  efpéce  d'écume  oui  fort  de  la  terre  en  des  «ndroita 
où  il  y  a  de  vieilles  cavernes  ou  creux  de  roche.  On  le  tire 
éc-là  ,  &  on  le  cuit  comme  on  fait  le  falpêtr  c* 
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les  &  un  grand  nombre  de  Villages  ;  le  fecon! 
n'a  que  la  Ville  qui  lui  donne  Ton  nom.  L'Em- 
pereur de  la  Chine  s'eft  emparé  de  ces  pays  ea 
1720.  mais  en  1716.  ils  revinrent  aux  Eluths. 

Turfan  :  c'eft  une  Ville  aflez  confidérable,  qui 
eft  fort  fréquentée  par  les  marchands  qui  vont  à 
la  Chine  ou  qui  en  reviennent. 

Hami,ouCamul.  Ceft  la  feule  Ville  du  pays 
de  même  nom  ,  fur  la  route  de  la  Chine ,  &  près 
du  grand  Défert.  Elle  eft  habitée  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  par  des  Mahométans ,  que  les  Chi- 
nois appellent  IVheyhuu 

4.  Le  Tibet»  Il  eft  vers  le  Midi ,  prefque  tout 
entier  au-delà  du  grand  Défert.  Ceft  un  Pays 
confîdérable  ^ui  avoit  autrefois  Un  Prince  Sou- 
verain. Mais  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans , 
que  le  Grand  Lama ,  ou  Souverain  Pontife  des 
Tartares  Idolâtres,  fouleva  contre  lui  les  Mon- 
gous  &  les  Kalkas»  pareequ'il  le  foupçonnoit  de 
vouloir  embraffer  le  Chriftianifme ,  ou  qu'il  n'en 
'étoit  pas  traité  avec  aflèz  de  rcfpeét.  Le  Prince 
fut  donc  privé  de  fes  Etats  ;  &  les  Mongous  unis 
aux  Eluths  les  donnèrent  au  Grand  Lama ,  qui 
établit  pour  les  gouverner  un  Tif>a ,  ou  Souve- 
rain Miniftre.  En  1716.  le  Contaifch  des  Eluths 
s'empara  de  ce  Pays.  Les  Chinois  s'en  font  ren- 
du maîtres  quatre  ans  après  ;  mais  les  Eluths  y 
ont  fait  de  nouveau  feconnoître  leur  autorité 
vers  i7tf.  &  les  Princes  qui  le  gouvernent  au- 
jourd'hui dépendent  du  Contaifch. 

Ce  Pays  eft  appellé  par  les  Chinois  Tsanti,  i 
caufe  de  la  grande  Rivière  de  Tsattpou  ,  qui  le 
traverfe  d'Occident  en  Orient ,  félon  les  nouvel- 
les Cartes  Chinoifes.  Elle  paroît  prendre  fa  fource 
auprès  de  celles  du  Gange,  &  l'on  croit  qu'elle 
coule  enfuitc  vers  le  Midi ,  à  travers  le  Royau- 
me d'Àva ,  où  elle  s'appelle  Menankiou^  8c  fe  dé- 
charge dans  le  Golphe  de  Bengale,  Le  Kiang 
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prend  2uflî  fa  fource  au  Nord- Eft  de  ce  Pays» 
qui  a  beaucoup  de  rivières ,  dans  le  fable  def- 
quelles  on  trouve  quantité  d'or.  Les  Indiens ,  qui  4* 
font  fes  voifîns  au  Nord  -  Oueft,  donnent  à  c« 
Pays  le  nom  général  de  Boutan.  C'eft  là  que  naît 
particulièrement  l'animal  qui  produit  le  Mufc  :  • 
il  a  la  figure  SC  la  couleur  d'une  biche ,  &  il  de- 
meure dans  les  bois  où  Ton  va  le  chaiïer.  Lors- 
qu'il a  été  tué,  l'on  coupe  la  veflïe  qu'il  a  fous 
le  ventre  :  on  en  fépare  le  fang  caillé  que  l'on 
fait  fécher  au  foleil,  &  qui  devient  de  couleur 
rougeâtre  obfcur ,  &  acquiert  une  odeur  forte;  - 
On  Tenvelope  alors  dans  la  veflîe  même  pour 
le  tranfporter ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Mufc. 
On  trouve  aufli  au  Tibet  quantité  de  civettes, 
Se  la  rhubarbe  qui  y  croît,  eft  tres-eftimée.  Les 
Tibétiens  vivent  de  la  culture  de  leurs  terres , 
qui  font  afTez  fertiles,  &  ils  habitent  dans  des 
Villages  &  de  petites  Villes  ,  car  il  n'y  en  a 
point  de  confidérable ,  ou  qui  f#it  en  état  de  de-, 
fenfe. 

Le  Tibet  eft  un  grand  Pays  que  M.  Delifle  a 
commencé  a  faire  paroître  fur  nos  Cartes ,  Se 
qu'on  ne  connoiffoit  point  avant  lui.  Il  fe  divife , 
lelon  les  plus  nouvelles  relations,  en  quatre  par- 
ties ;  fçavoir ,  le  petit  Tibet ,  ou  le  Baltifian ,  i 
l'Oueft  ;  le  grand  Tibet ,  ou  le  Boutan  ,  au  milieu  ;  N 
le  Lafla ,  ou  Barantola  ,  au  Midi  ;  le  Sifan ,  ou 
Tuf  an  * ,  à  l'Eft.  Tous  ces  Pays  ont  leurs  Prin- 
ces qui  dépendent  du  Contaifch  des  Eluths,  à 
l'exception  du  petit  Tibet  ^qui  eft  dans  les  mon- 
tagnes ,  &  qui  eft  tributaire  du  Grand  Mogol. 

Eskerdou  ,  ou  Tibet  ,  eft  la  Capitale  de  ce 
petit  pays. 

Latak,  ou  Ladak,  Capitale  du  grand  Tibet  , 
qui  eft  gouverné  par  un  Prince  nommé  le  Chiam- 
po.  Cette  Ville  eft  fur  la  branche  feptentrionale  da 
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Gange,  vers  fes  fources ,  fclon  les  plus  nouvelle* 
Relations. 

Chaparangue  ,  Ville  fort  marchande ,  à  l'Eft  « 
fur  le  Tfanpou  :  elle  eft  du  erand  Tibet,  &  la  plut 
con/idérable  de  toutes  ces  Contrées. 

Tonker  ,  ou  Lassa,  Qqitalc  du  Barantola  , 
eu  Lafla. 

Près  de  cette  Ville  eft  le  Mont  Poutala ,  ou 
demeure  le  Dalai  Lama ,  ou  Grand  Lama ,  qui 
eft  le  Souverain  Pontife  Idolâtre  des  Mongol* 
&  Calmoucs.  Le  peuple  le  croit  immortel ,  ceux 
qui  font  auprès  de  fa  perfonne  ayant  foin  ,  lors- 
qu'il meurt ,  de  lui  en  fubftituer  un  autre  qui  lui: 
reffemble,  ou  d'affurer  que  fon  a  me  anime  un 
autre  corps ,  fnivant  la  doôrine  de  la  JMétemp- 
ficofe  à  laquelle  tous  ces  Idolâtres  font  attachés. 
Le  Grand  Lama  eft  tout  occupé  du  culte  qu'il 
rend  à  l'Idole  Fô ,  &  de  celui  qu'on  lui  rend  à 
lui-même,  comme  â  un  Fô  vivant;  car  il  eft 
regardé  comme  une  Divinité  par  tous  les  peu- 
ples de  la  Tartarie  fit  du  Nord  des  Indes,  il  eft 
vifité  par  une  multitude  de  Pèlerins  t  qui  vien- 
nent à  lui  avec  de  grands  préfens,  pour  l'adorer 
&  le  confulter  comme  un  Oracle.  Son  apparte- 
ment eft  magnifiquement  meublé ,  &  l'or  v  brille 
de  toutes  parts.  On  a  (Turc  que  le  feu  du  Ciel 
tomba  en  1727.  fur  le  grand  Temple  de  ces 
Idolâtres  ,  &  qu'il  le  réduifît  en  cendres. 

La  Religion  des  Lamas ,  qui  eft  fort  répandue 
à  l'extrémité Âe  l'Orient,  eft  un  mélange  d'ido- 
lâtrie &  de  fuperftitiqns  :  mais  comme  ils  ont  plu- 
sieurs cérémonies  &  coutumes  qui  reflemblent  i 
celles  des  Chrétiens,  quelques  Sçavans  ont  con- 
jeduré  que  cela  étoit  venu  des  femences  du  Chrif- 
tianifme  jettées  autrefois  par  les  Neftoriens  en* 
Tartarie,  &  qui  avoient  enfuite  dégénéré  entiè- 
rement. Les  Lamas  emploient  l'eau  bénite  ,xhan* 
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tènt  dans  le  fervice  divin,  &  prient  pour  les  morts  : 
leur  habillement  eft  celui  que  nos  Peintres  don- 
nent aux  Apôtres ,  &  ris  portent  des  mitres  com^ 
me  nos  Evcques. 

5.  H.  Du  Turkeftan  *• 

Ce  nom  fignifie  le  Pays  des  Turcs,  &  il  eft 
aujourd'hui  fort  refferré ,  en  comparaifon  de  ce 
qu'il  comprenoit  autrefois.  Leg  Hiftoxres  de  l'Em- 
pire Grec  de  Ccnftantiflople,  &  celles  de  la  Chi- 
ne, nous  apprennent  que  les  Turcs  formoient  ats 
fixiéme  fiécle  un  Empire  qui  s'étendoit  depuis  la 
Mer  Noire  jufqu'i  la  Chine.  Mais  leurs  divifiont  - 
Se  les  guerres  qui  fur  vinrent  entr'eux ,  donnè- 
rent lieu  à  la  plupart  des  Peuples  qu'ils  avoient 
fournis ,  de  fecouer  leur  joug.  Cependant  ils  fe 
conferverent  un  Etat  affez  confîdérable  dans  le 
pays  dont  il  *ft  maintenant  queftîon ,  &  dans  la 
petite  Bukarie  (  a  )  ;  mais  il  leur  fallut  fubir  le 
joug  de  Genghizkan  au  treizième  fiécle. 

Le  Turkeftan  eft  aujourd'hui  borné  à  l'Occi- 
dent par  la  Mer  Cafpienne  &  le  Jemba ,  au  Nord 
par  une  partie  de  la  Tartane  Ruflienne ,  à  l'O- 
fient  par  les  Eluths  ou  Calmoucs,  au  Midi  par 
les  U/becs.  Il  eft  traverfé  par  le  Sir ,  rivière  qui 
s'appelloit  anciennement  \t  Jaxarte,  &  qui  fe 
jette  dans  un  grand  Lac  nommé  AralL  Ce  Lac 
t'augmente  tous  les  jours ,  depuis  que  les  Ufbecs 
y  ont  détourné  le  fleuve  Gîhon  ,  qui  fe  jettoit 
ci-devant  dans  la  Mer  Cafpienne. 

On  divife  le  Turkeftan  * ,  ainfî  défîgné ,  en 
quatre  parties  qui  font  habitées  par  quatre  Peu- 
•  pies  principaux;  fçavoir,  du  Midi  au  Nord-Oueft  : 

U  Les  Tartares  Poruttes  * ,  qui  font  fous  quel- 
que dépendance  des  Eluths  leurs  voifins ,  près  de 

f»  Ceft-à-dire,  tu  Pays  de  Cachgir,  où  M.  Dclifle 
*  placé  le  Tuïkdtaa. 
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Cachgar.  C'eft  une  partie  des  U(becs  que  lté 
Eluths  appellent  de  ce  nom. 

i.  Les  Kafa$s*j  ou  les  Tartares  de  la  Horde 
ou  Tribu  de  Kafatchia ,  dont  une  partie  s'eft  fou- 
mife  aux  Eluths,  à  qui  ils  reflemblent  beaucoup  ; 
mais  ils  ne  font  pas  fî  tranquilles  qu'eux.  Ils  font 
Mahométans,  &  en  partie  errans  &  pillars,  al- 
lant quelquefois  jufqu'en  Sibérie  :  c'eft  pourquoi 
ils  ne  cultivent  de  leurs  terres,  qui  font  fertiles, 

Îue  ce  qu'il  leur  faut  precifément  pour  vivre, 
eurs  chevaux  font  les  meilleurs  coureurs  de  tou- 
tes ces  contrées,  &  n'ont  befoin  que  de  très  peu 
de  chofe  pour  leur  nourriture. 

Tachkond,  Capitale,  fur  le  Sir  :  le  Kan  des 
Kafets  y  réfîde  Thyver. 

Otràr*  ,  plus  an  Nord ,  fur  la  même  rivière* 
Cétoit  autrefois  une  Ville  confidérable  ,  &  l'an- 
cienne Capitale  du  Turkeftair.  Tamerlan  y  mou- 
rut en  1405.  comme  il  fe  préparoit  à  joindre  la 
Chine  à  fes  vaftes  Etats. 

J.  Les  Mankats^  ou  Karakalpacs*  :  ce  dernier 
nom  leur  a  été  donné  parles  Ruflïens,  à  caufe 
de  leurs  bonnets.  Ces  Tartares  font  aflez  fouvent 
des  courfes  en  Sibérie.,  avec  les  Kafats  leurs  fidé* 
les  amis  &  leurs  parens.  Ils  font  Mahométans  : 
mais  ils  n'ont,  comme  les  précédens ,  ni  Alco- 
ran,  ni  Moulhas ,  ou  Do&eurs,  ni  Mofquées  ; 
ainfî  la  Religion  de  ces  Peuples  fe  réduit  à  fort 
peu  de  chofe. 

TcRKESTAN,  OU  TlOURKOUSTÀN ,  Capitale  , 

fur  le  Sir  :  c'eft  te  réfidence  du  Kan  pendant 
l'hyver. 

4.  Les  Turkmens  Blancs,  qui  habitent  entre 
la  Mer  Cafpienne  8c  le  Lac  Arall  :  ils  font  aufli 
Mahométans,  Se  ils  campent  de  lieu  en  lien, 

5.  III.  Du  Pays  des  Usbecs. 

C'eft  la  partie  de  la  Tanarie  la  plus  voifînç 
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de  la  Perfe  :  elle  répond  â  ce  qu'on  appelloit  an- 
ciennement la  Sogdiane  8c  hBafiriane.  Les  Ca- 
lifes ,  ou  Succeffeurs  de  Mahomet ,  l'ont  poiïe- 
■dée  ,  &  ils  l'appelloient  Mawaralnahr ,  c'eft-à- 
dire,  le  Pays  au-delà  du  fleuve  (  Gihon  ),  ce  qui 
eft  la  même  chofeque  la  Tranfoxane  des  Anciens  , 
qui  comprenoit  les  deux  Provinces  dont  on  vient 
de  parler.  11  s'y  eft  élevé  enfuite  diverfes  Souve- 
Tainetés,,  dont  la  plus  célèbre  eft  celle  des  Khowa- 
refmiens  ,  qui  étoient  très  -  puiiïans  en  Perfe  , 
&  qui  furent  détruits  par  Genghizkan  en  1124. 
Ce  fut  un  eftâin  de  ces  Peuples  qui  fit  tant  do 
mal  aux  Chrétiens  Croifés  de  Ja  Terre-Sainte, 
Se  qui  eft  connu  dans  nos  Hifloires  fous  le  nom 
de  Corafmins.  Ce  Pays  fut ,  avec  une  partie  du 
Turkeftan,  le  partage  de  Zagathai,  l'un  des  fils 
-de  Genghizkan  :  c'eït  ce  qui  fait  qu'il  a  porté  Ion 
nom  pendant  environ  trois  cens  ans.  Tamerlart 
xjui  étoit  auffi  Mongol  ou  Mogol ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  de  la  famille  de  ce  Prince,  commença  à 
y  régner  en  136p.  LesTrinces  Usbecs  qui  defeen- 
Jent  d'un  autre  fils  de  Genghizkan,  qui  s'étoît 
établi  au  Nord  -  Eft  de  la  Mer  Cafpienne ,  s'em- 

Î tarèrent  de  ce  pays  en  149S.  8c  lui  donnèrent 
eur  nom ,  en  obligeant  les  fils  de  Tamerlan  de 
fe  réfugier  aux  Indes,  où  ils  ont  fondé  alors a 
comme  npus  l'avons  dit,  l'Empire  du  Mogol. 

Le  pays  des  Ufbecs  eft  traverfé  par  le  Gihon , 
appellé  anciennement  VOxus  ,  qui  fe  déchar- 

Îeoit  autrefois  dans  la  Mer  Cafpienne.  Mais  les 
Mbecs ,  incommodés  par  les  Pirates  de  cette  mer, 
ont  fermé  fon  embouchure ,  &  ont  partagé  fes 
eaux  par  des  canaux  qui  arrofent  leurs  terres.  El- 
Jes  font  très-fertiles  en  certains  endroits,  où  elles 
^apportent  du  bled  8c  d'excellens  fruits  ;  mais  ces 
Peuples ,  au  lieu  de  cultiver  tranquillement  ces 
terres ,  qui  font  les  meilleures  de  toute  la  Tarta- 
ne, ne  font  occupés  qu'a  faire  dçs  courfès  fur 
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leurs  voifins  qu'ils  pillent  autant  qu'ils  peuvent. 
Ils  paflent  néanmoins  pour  les  plus  civilifés  9c 
les  plus  fçavans  des  Tartares  Mahométans  :  ils 
font  de  la  Seéte  d'Omar.  Au  milieu  d'eux  demeu- 
rent les  Sam  &  les  Bukares,  qui  font  les  plus  an- 
ciens habirans  du  Pays ,  &  qui  ne  refTemblent  en 
rien  aux  UJbecs.  Ceux-ci  les  appellent  Tajiks  , 
c'eft-  à- d ire ,  marchands  8c  hommes  du  commun  : 
ils  donnent  aufli  le  même  fobriquet  aux  Perfans. 
Les  Uibecs  font  bonsguerriers,  &  leurs  femmes  , 
qui  font  auflt  courageufes,  les  accompagnent  fou- 
vent  dans  leurs  expeditions.Cela  rend  vraifembla- 
ble  ce  que  l'ancienne  Hiftoire  fabuleufe  des  Ama- 
zones rapporte  :  elles  étoient  de  la  Nation  des 
Sauromates,  efpéce  de  Scythes  ou  de  Tartares. 

On  divife  le  rays  des  Uibecs  en  deux  parties. 
La  première  s'appelle  la  grande  Bukarie  *  ,  à 
l'Orient  &  au  Midi  ;  &  la  féconde  le  Karafm* 
ou  le  Carezem ,  que  nous  nommons  le  Royau- 
me de  Corcang ,  à  l'Occident  vers  la  Mer  Caf? 
pienne. 

r.  La  grande  Bukarie  fe  partage  en  trois  Pro- 
vinces ou  Etats ,  qui  font  alTez  confidérables ,  8c 
qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  Capitales  ;  fça- 
voir,  Sawarcandy  Balck,  8c  Baktra,  ou  Bochara. 

Sam  arc  and  ,  entre  le  Gihon  &  le  Sir.  C'eft  une 
Ville  fort  ancienne ,  8c  qui  a  été  autrefois  très- 
grande ,  &  la  Capitale  de  l'Empire  de  Tamer- 
lan.  Elle  eft  encore  aujourd'hui  confidéraéie  8c 
fort  peuplée  :  on  y  voit  beaucoup  de  maifons  bâ- 
ties de  pierres.  Il  y  a  une  Académie  des  Scien- 
ces ,  qui  eft  une  des  plus  fameufes  de  tous  les 
Etats  Mahométans  :  on  y  vient  étudier  de  tous 
côtés,  C'eft  dans  cette  Ville  que  fe  fait  le  plus 
beau  papier  de  foie  de  tout  l'Orient.  Son  terroir 
produit  des  poires,des  pommes,  des  raifins,&  fur- 
tout  des  melons  fi  exquis  &  en  fi  grande  quan- 
tité, qu'on  en  fournit  les  Etats  du  Grand -M*» 
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go\ ,  &  une  partie  de  la  Perfe. 

Balcr,  au  Midi  de  Samarcand,  près  du  Gir 
bon.  C'eft  une  ancienne  Ville  appellée  autrefois 
Battra  :  elle  fut  prife  en  nu.  par  Genghizkan* 
qui  y  fit  un  grand  butin  &  abattit  Tes  murailles 
Me  fon  Château  ;  c'eft  une  Ville  grande  f  belle  , 
très-marchande,  Se  bien  peaplée.'La  plupart  des 
maifons  l'ont  de  pierres  ou  de  briques  ,  &  le  Châ- 
teau du  Kan  eft  prefque  tout  de  marbre,  dont  il 
y  a  des  carrières  au  voifinage.  Le  Pays  eft  très- 
xertile  &  bien  cultivé:  on  y  recueille  fur -tout 
beaucoup  de  foie ,  dont  on  fait  de  pçtites  étoffes 
fort  jolies. 

Bor ara  ,  ou  Eochara,  près  du  Gihon  ,  au 
Nord-Oueft  de  Balck.  Il  s'y  faifoit  autrefois  un 
grand  commerce;  mais  il  ert  bien  diminué  au*.  * 
jourd'hui ,  pareeque  les  marchands  étrangers  font 
expofès  à  des  avanies  extraordinaires.  Cette  Ville 
fe  rendit  en  12,10.  au  fameux  Genghizkan,  qui 
l'abandonna  au  pillage  Se  la  fit  brûler.  Cette  rï- 

Î[ueur  fut  d'autant  plus  (ênfible  aux  Habitans ,  que 
eur  Ville  avoit  fleuri  parles  Sciences  &  les  Artst 
&  qu'elle  avoit  formé  des  hommes  très-célébres. 
Bokara  fut  rebâtie  peu  de  tems  après  la  mort  de 
Genghizkan ,  par  les  ordres  d'O&aikan  ,  fon 
fucceffeur  à  l'Empire  des  Mogols.  Son  terroir 
fournit  les  Etats  du  Mogol  Se  la  Perfe  de  fruits 
fecs  excellens.  Avicenne ,  profond  dès  l'âge  de 
feize  ans  dans  la  connoiflance  de  la  Philofophie  y 
de  l'Aftronomie  &  de  la  Médecine ,  eft  né  à  Af- 
hana ,  Bourg  de  ce  Pays. 

z.  Le  Kharafm ,  ou  Royaume  de  Qorcang.  I! 
eft  poiïedé  par  une  branche  des  Ufbecs ,  qui  font 
moins  civilifés  que  les  autres  :  les  Ruffiens  leur 
ont  donné  le  nom  de  Tartarqs  de  Chiwa ,  paree- 
que ces  Ufbecs  appellent  de  ce  nom  le  camp 
où  leur  Prince  demeure  la  plus  grande  partie  dfi 

Vannée ,  fur  les  bords  du  Ginon. 

■ 
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Corcang  i  ou  Urgens  ,  Capitale  ,  vers  le 
Nord  ,  près  de  l'ancien  lit  du  Gihon.  Ceft  une 
Ville  allez  ancienne,  &  qui  eft  aujourd'hui  fort 

£eu  de  chofe,  par  la  négligence  des  Tartares. 
,e  Kan  du  Karafm  y  fait  fa  réfïdence  pendant 
l'hyver. 

Sur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  demeurent 
les  Turkmens  Noirs ,  qui  dépendent  du  Kan  de 
Kharafm. 

§.  IV.  Du  Dageflan ,  de  la  Circajfte ,  &  des  Pays 
qu'habitent  les  petits  Peuples  libres  du  Caucafe. 

Tous  ce*  Pays ,  à  qui  Ton  donne  fouvent  le 
nom  général  de  Circajfte ,  font  à  l'Occident  de 
la  Mer  Cafpienne  :  ils  ont  au  Midi  la  Mer  Noire 
&  le  Mont  Caucafe ,  par  lequel  ils  font  feparés  de 
la  Perfe ,  de  la  Géorgie  &  de  la  Mingrelfe;  à  l'Oc- 
cident ,  le  Détroit  de  CafFa  &  la  Mer  d'Azof,  qui 
les  féparent  de  la  petite  Tartarie  ;  au  Nord ,  le 
Don  &  le  Royaume  ou  la  Province  d'Aflra- 
can ,  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Rufliens.  On 
les  divife  en  trois  parties  ;  (bavoir  ,  leDagejlan  t 
au  Sud-Eft ,  la  Circajfte  au  Nord  &  à  l'Oueft  ; 
enfin  les  Pays  qu'habitent  divers  petits  Peuples 
libres  du  Caucafe  ,  au  Midi. 

i.LeDageJlan  eft  poffédé  par  une  efpéce  deTar- 
tares  très-fauvages,  fort  laids  &  grands  voleurs: 
ils  font  Mahométans,  mais -fans  inftrudion.  Ils 
habitent  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne ,  près 
de  la  Province  de  Perfe  nommée  le  Chirvan.  Ils 
ont  plufïeurs  Princes,  dont  le  premier  s'appelle 
Chefcal  :  fon  éleâion  fe  fait  par  le  fort.  Lorsqu'il 
eft  mort ,  tous  les  Princes  de  la  Nation  s'affem- 
blent  ;  &  après  s'être  arrangés  en  cercle ,  on  jette 
au  milieu  d'eux  une  pomme  d'or  :  celui  qu'elle 
touche  eft  reconnu^Je  premier,  ou  le  Kan.  Leur 
pays ,  quoique  fîtué  dans  les  montagnes ,  d'où  il 
a  pris  fon  nom ,  eft  très-fertile ,  fur-tout  en  fruits  ; 
&  c'eft  une  loi  chez,  eux,  qu'on  ne  peut  fe  ma- 
rier 
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rîer  avant  que  d'avoir  planté  cent  arbres  fruitiers 
JL,es-Ruflîens  les  affujétirent  en  1712.  mais  ils  ont 
entièrement  recouvré  leur  liberté  en  173?. 

Tarcou  ,  Capitale,  fur  la  Mer  Cafpienne  :  les 
Rumens  l'avoient  fortifiée. 

2.  La  CircaJJie  eft  habitée  par  plufieurs  fortes 
de  Tartares  ;  içavoir,  les  Petits  Noga/7,  qui  font 
2uflï  répandus  dans  la  petite  Tartarie;  les  Ku- 
lans,  qui  prennent  leur  nom  d'une  rivière  quife 
jette  dans  la  Mer  d'Azof  &  dans  la  Mer  Noire  ; 
les  Cabardiniens ,  les  Petigoriens ,  &c.  La  partie' 
occidentale  de  ce  pays  eft  foumife  au  Kan  voi- 
lîn  de  Crimée,  ou  de  la  petite  Tartarie,  dont 
les  Kubans  dépèndoient  autrefois.  Les  Ruffiens 
s'étoient  emparé  de  la  partie  orientale,  mais  ils 
l'ont  abandonnée  en  faifant  la  paix  avec  les  Turcs; 
en  1739.  Cette  partie  eft  ftériîe  Se  pleine  de  ma- 
rais formés  par  les  débordemens  du  Wolga  &  de 
la  Mer  Cafpienne.  Dans  tout  le  refte  il  y  a  d'af- 
fez  bons  pâturages ,  où  les  Circaffès  demeurent 
pendant  Tété  ,  à  la  manière  des  autres  Tartares , 
s'appliquant  d'ailleurs  à  l'agriculture.  Ils  font  un 
grand  commerce  de  chevaux  ,  qui  font  très-efti- 
mé$  à  caufe  de  leur  vigueur  extraordinaire,  car 
ils  ne  font  point  beaux.  Il  y  a  dans  ce  Pays  des 
mines  d'argent ,  mais  on  n'y  travaille  point.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier  y  c'eft  que  les  hommes 
font  fort  laids  *  &  les  femmes  parfaitement  belles. 
Les  Circaffès  font  Mahométans ,  mais  ils  n'ont  ni 
Alcoran  ni  Mofquées  :  il  y  en  a  qui  pratiquent 
quelques  cérémonies  qui  approchent  fort  de  l'Ido- 
lâtrie. La  Religion  Schifmatique  Grecque  a  fait 
du  progrès  dans  ce  pays  depuis  quelques  années. 

Terki  ,  Capitale^  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mèf 
Cafpienne:  le  plus  puiffant  Prince  du  Pays  y  ré- 
fide.  Les  Ruffiens  l'avoient  fortifiée. 

Cabarda  ,  ouCabarta,  au Nord-Oueft :  elle 
Tome  IL.  L 
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Î>aflbit  pour  la  Capitale  de  la  Circaffie,  lorfque 
es  Ruffiens  en  étoient  maîtres. 

Besini  ,  que  Ton  appelle  quelquefois  Petigor  » 
parcequ'elie  eft  voifîne  des  Petigoriens  :  elle  eft 
environ  au  milieu  de  la  Circaffie.  Les  Turcs  y  ont 
un  Bey ,  fur-tout  en  tems  de  guerre  avec  les  Ruf* 
fiens. 

Taman  ,  Ville  forte ,  fur  le  Détroit  de  CafTa. 

La  ni)  a  *  ,  Forterelfe ,  fur  la  Mer  d'Azof. 

Ces  deux  Places  font  aux  Turcs ,  qui  appel- 
lent la  Circaffie  le  Pays  de  ladda. 

Nous  avons  parlé  d'A20F  ,  en  décrivant  la  pe- 
tite Tartarie,  (ci-devant  page  pp.)  nous  nous 
contenterons  de  dire  ici,  que  piufîeurs  Auteurs 
mettent  cette  Ville  dans  la  Circaffie  ,  fur  les 
frontières  de  laquelle  on  la  trouve. 

3.  Les  environs  du  Mont  Caucafe  font  habités 
par  piufîeurs  petits  Peuples  libres  ;  feavoir ,  d'Oc- 
cident en  Orient ,  les  Lefgis* ,  voifins  du  Da- 
geftan,  les  Taules* ,  les  Awares*9  les  Circajfes 
bloirs ,  ou  Montagnards ,  les  Alanes  *  ,  les  Abcaf- 
fes ,  ou  Abafa  ,  8c  les  Ziques  *.  Ces  Peuples  ont 
ia  plupart  quelque  refte  de  Chriftianifme.  Les 
derniers  fur-tout  font  de  grands  voleurs  ,  qui 
fourniffent  les  Turcs  d'efclaves. 


ARTICLE  III. 

De  la  Tartarie  Ruflienne ,  ou  de  la  Rujjie  Afiaùqut. 

•  « 

CEtte  partie  de  la  Tartarie  eft  aufli  grande 
que  les  deux  autres  prifes  enfemble  ;  mais 
comme  elle  s'étend  au-delà  du  Cercle  Polaire,  8c 
çft  fort  expofée  aux  vents  du  Nord  ,  elle  eft 
vers  le  Septentrion  ftérile  en  grande  partie ,  8c 
couverte  de  bois.  Les  pays  le  plus  au  Midi  fe- 
roient  fertiles ,  s'ils  étoient  cultivés  comme  cey$ 
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que  la  Ruffie  pofféde  depuis  environ  deux  fié- 
cJes  :  car  ce  fut  en  1 5 5 1.  &  1 5 54.  environ  ,  que 
le  Czar  Jean  VPafilovitz  s'empara  des  Royau- 
mes Tan  ares  de  Cafan  &  d'Aftracan  :  les  Ruf- 
fiens  étoient  déjà  maîtres  des  Pays  plus  au  Nord  , 
qui  font  entre  la  Ruflîe  d'Europe,  &  cette  lon- 
gue chaîne  de  hautes  Montagnes  qui  va  jufqu'au 
Détroit  de  Vaigats  ,  &  que  (  a  )  Ton  appelle 
Kamenoi  payas  *.  Vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle 
la  famille  des  Anicaniens  ,  qui  étoient  de  riches 
marchands  de  la  Province  d'Ouftioug ,  fit  con- 
noître  la  Sibérie  feptentrionale ,  ou  la  Samogef- 
Jie  ,  &  donna  lieu  à  Boris,  qui  gouvernoit  la 
Ruffie  en  qualité  de  Régent ,  d'envoyer  des  Ruf- 
fîens  à  la  découverte  de  ce  Pays  :  les  Peuples  fe 
fournirent  volontiers  à  eux,  s'engageant  à  leur 
.  payer  un  tribut  des  précieufes  peaux  que  Ton  y 
trouve.  Cependant  une  bande  de  Cofaques ,  que 
les  Rufïiens  avoient  pourfuivis  à  caufe  de  leurs 
brigandages,  entrèrent  dans  le  même  Pays  vers 
le  Midi  ,  &  s'emparèrent  d'un  Royaume  de  Tar- 
tares,  dont  la  Capitale  étoit  S/Wr,  qu'on  a  de- 
puis nommée  ToboL  Le  Chef  de  ces  Cofaques  * 
craignant  de  ne  pas  pouvoir  s'y  foutenir  ,  5c 
voulant  faire  fa  paix  avec  les  Ruffiens ,  leur  don- 
na avis  de  cette  conquête ,  leur  offrant  de  la  leur 
remettre  ,  pourvu  qu'on  lui  accordât  fa  grâce» 
La  Cour  de  Mofcow  y  confentit  volontiers  ;  8c 
c'eft  ainfî  qu'elle  a  établi  fa  domination  ,  fans 
guerre  ,  dans  la  Sibérie ,  en  l'année  159?.  Les 
troubles  qui  agitèrent  enfuite  la  Ruffie,  ne  per- 
mirent pas  de  pouffer  les  découvertes  dans  ce 
vafte  Pavs  :  elles  furent  enfin  reprifes,  &  Ton  y  a 
fait  pluheurs  établiffemens  dans  le  dix-feptié- 
me  fiécie ,  &  dans  celui-ci  fur-tout  fous  Pierre 
le  Grand ,  &  fes  fucceffeurs. 

(a)  Les  Anciens  lcj  nommoicnt  les  Monts  Rlphés  & 
Hyperboréens.  ,  \, 
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On  connoît  maintenant  tout  le  Nord  de  l'A- 
fie ,  &  fa  proximité  avec  les  terres  de  l'Améri- 
que, comme  on  le  peut  voir  dans  la  Carte  des 
nouvelles  découvertes ,  publiée  fur  les  Mémoires 
de  M.  Delifle  ,  ProfelTeur  Royal  en  Aftrono- 
mie ,  &  frère  du  célcbre  Géographe  :  il  a  été 
vingt  ans  en  Ruflie  ,  où  Pierre  le  Grand  l'avoit 
fait  venir  pour  établir  à  Peterfbourg  une  Ecolo 
d'Aflronomie,  &  un  Obfervatoire, 

Nous  avons  dit  que  des  quatorze  grands  Gou- 
vernemens  de  l'Empire  de  Ruflie,  il  y  en  avoit 
trois  en  Afîe,  dans  la  grande  Tartafie.  Ce  font, 
les  Gouvernemens  de  Cafan  ,  à'Ajlracan  ,  &  de 
Tobolik^  ou  de  la  Sibérie  ,  qui  ,  à  l'Occident, 
cft  féparé  des  trois  précédens  par  cette  longue 
cfiaîne  de  Montagnes  nommées  Kamenoï-poyas, 
&  qui  s'étend  à  l'Orient  jufqu'au  haut  de  la  Mer 
du  Sud ,  &  de  l'Océan  oriental. 

■ 

§.  U  Du  Gouvernement  de  Cafan. 

* 

Sa  partie  méridionale  formoit  ci -devant  le 
Royaume  de  Cafan  ,  qui  étoit  gouverné  par  un 
Kan  des  Tartares.  C'étoit  un  démembrement  du 
grand  Etat  de  Capchac  ,  fondé  par  un  des  fils 
de  Genghizkan  ,  &  qui  s'étendoit  au  Nord  de  la 
Mer  Calpienne  &  de  la  Mer  Noire  :  les  petits 
Tartares  d'Europe  en  font  auffi  un  démembre- 
ment. Tamerlan  fit  beaucoup  de  mal  à  la  plu- 
part de  ces  Tartares  de  Capchac ,  qui  (e  réta- 
blirent cependant  après  fa  mort.  Les  Ruflîens, 
qui  leur  avoient  été  aflujëtis  pendant  près  de 
trois  cens  ans ,  s'emparèrent  en  ifj  î.  du  Royau- 
me de  Cafan  ,  fur  les  Tartares  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui d'17/à,  ouUfmski,  lefquels  demeurent 
encore  dans  les  mêmes  Pays. 

On  divife  ce  Gouvernement  en  fix  Provinces, 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  ;  fçavoir, 
Solkamskaia  ,  Chlinow  ,  Calan  ,  Sviajesk*, 
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Penza  8c  Ufa  :  il  y  en  a  deux  au  Nord  ,  &  quatre 
au  Midi, 

<  i.  So  ekamskaia  y  ou  Solkansko  ,  fur  le 
Jfamj  ,  Rivière  considérable  qui  va  fe  jetter  dans 
le  Woiga  à  quelques  lieues  de  Cafan.  La  Pro- 
vince dont  cette  Ville  eft  la  Capitale  fe  nom- 
mon  ci-devant  Permie ,  à  caufe  des  Permet  qui 
y  habitent,  &  qui  ont  été  autrefois  fort  étendus 
vers  le  Nord  ,  &  puiflans  par  leur  commerce. 
On  fait  dans  cette  Province  ,  qui  eft  fort  péu- 
plée ,  une  fi  grande  Quantité  de  tel ,  que  vingt: 
mille  ouvriers  font  continuellement  occupés  à  y 
travailler, 

Czerdyn  ,  au  Nord-Oùëft  de  Solkamskaîa  , 
t  Archevêché  y  nommée  autrefois  la  Grande  Permie. 

z.  Chuhow^ou  Glinof,  fur  la  Rivière  de 
Viatka  ,  qui  don  non  autrefois  le  nom  à  fa  Provin- 
ce :  les  anciens  Peuples  fe  nomment  Votïackis.On 
■y  fait  un  grand  commerce  de  cire ,  de  miel,  &  de 
beurre. 

3.  Casan  ,  Archevêché ,  fur  la  rive  gauche  du 
Wolga.  Ceft  une  grande  Ville  riche  &  bien 
peuplée  ,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  ré- 
.  dune  en  cendres  par  un  incendie  arrivé  en  17*1. 
Il  y  a  beaucoup  d'Eglifes ,  &  une  forte  citadslle 
bâtie  de  pierres  ,  où  les  Tartares  ont  défenfe 
à  entrer  fous  peine  de  la  vie.  Les  habitans  de 
Cafan  font  riches  ,  &  ils  font  un  grand  com- 
merce avec  les  Turcs  du  côté  de  la  Mer  Noir*. 
La  Province  eft  fertile  en  fruits  ,  en  légumes 
&  en  bleds  qu'on  tranfporte  jufqu'à  Peter/Sourir. 
On  en  tire  auflTi  des  pelleteries ,  &  des  bois  pro- 
pres a  la  conftruaion  des  vaifleaux.  La  partie 
méridionale  de  cette  Province  s'appelloit  ci- de- 
vant la  Bulgarie,  ôc  c'eft  d'où  l'on  croit  que  font 
venus  les  Bulgares ,  qui  fe  font  établis  à  la  fin 
du  feptieme  fiécle  fur  les  côtes  occidentales  de  la 
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JMer  Noire ,  dans  le  Pays  qui  porte  encore  au^ 
jourd'hui  leur  nom. 

4.  Sviajesk  *  ,  fur  la  rive  droite  du  Wolga 
vis-à-vis  Cafan.  C'eft  une  Ville  aiïez  confîdéra- 
ble  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  ancienne.  Sa  Provin- 
ce s'étend  des  deux  côtés  du  Woîga  ,  à  l'Oueft 
de  celle  de  Cafan ,  &  eft  habitée  par  d'anciens 


diftingue  en  Nagornois ,  ou  des  Montagnes  ;  Se 
Lugovois  ,  ou  des  Plaines. 

f.  Penza  ,  ou  Pinse  ,  au  Sud-Oued  de  Svia* 
jesk.  Sa  Province  comprend  une  partie  des  Mor- 
duas  y  ou  Mordwins ,  Peuple  idolâtre  qui  habite 
dans  des  forets* 

6.  Ufa  ,  à  l'Orient  de  Cafan  ,  fur  le  Beleia; 
qui  fe  jette  dans  le  Kama.  Cette  Province  où 
il  y  a  de  grands  déferts ,  eft  principalement  ha- 
bitée par  deux  fortes  de  Tartares ,  qui  font  pa- 
rens.  On  les  appelle  les  Baskirs  8c  les  Ufimski  z 
ils  pofTédoient  autrefois  le  Royaume  de  Cafan. 
Ce  font  la  plupart  des  efpéces  de  Mahométans , 
fans  inftruftion  ,  qui  relTembient  en  beaucoup 
de  choies  à  des  Païens  :  il  y  en  a  qui  ont  nouvel- 
lement embraffé  la  Religion  Schifmatique  Grec- 
que. La  Baskirie  s'appelloit  autrefois  Fafcatir  , 
&  c'eft  de- là  que  les  Hongrois  font  yenus  en  Eu- 
f  ope  à  la  fin  du  neuvième  fiécle. 

5.  II.  Du  Gouvernement  iïAjlracan. 

Ce  Pays  étoit  la  demeure  des  Huns  &  des  Ava- 
res avant  qu'ils  paflaflent  en  Europe  au  quatriè- 
me &  au  fîxiéme  fiécle  ,  avec  une  multitude 
d'autres  Tribus  Turques  ou  Tartares.  11  fut  ha- 
bité enfuite  par  les  Capchacs  ou  Comans.  Un 
de*  fils  de  Genghizkan  y  établit  ce  grand  Royau- 
me dont  nous  avons  déjà  parlé ,  6c  qui  fut  ap- 
pçllé  de  Capchac  du  nom  de  fes  Habitans,  Celia 
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cTAftracan  en  fut  un  démembrement,  8c  Tony 
voit  de  côté  &  d'autre  les  ruines  de  nombre  de 
Villes  que  Tamerlan  détrui/ît  en  ces  quartiers  à 
*       la  fin  du  quatorzième  fiécle.  Les  Kufliens  s'en 
v  emparèrent  en  1 5 54,  fur  les  Tartares  Nogais  , 

ou  Nagaia,  qui  y  demeurent  encore.  Le  terroir 
eft  fertile  en  route  forte  de  fruits  ,  &  fur- tout 
en  melons  excellens.  Pierre  le  Grand  y  a  fait 
planter  des  vignes,  qui  produifent  de  fort  bons 
rai/ïns  ,  mais  ne  font  cependant  que  de  petit  vin  : 
le  plan  en  vient  des  environs  du  Rhin  &  de  la 
Mofelle.  La  partie  méridionale  eft  fort  fablo- 
neufe  ,  &  Ton  y  trouve  grand  nombre  de  four- 
ces  d'eau  falée.  La  chaleur  fuffit  pour  faire  Je 
fel ,  qui  eft  beau  &  tranfparent  comme  du  cryftaU 
Il  eft  en  Ci  grande  abondance  ,  qu'on  en  em- 

{>orte  tant  qu  on  veut ,  en  payant  feulement  deux 
iards  d'impôt  pour  quarante  livres.  Les  Ruffiens 
en  font  un  grand  commerce,  auflî  bien  que  des 
efturgeons  qu'ils  pèchent  en  abondance  dans  le 
Wolga ,  8c  qu'ils  falent.  Ceft  avec  les  œufs  de 
ces  poifïbns  qu'ils  font  le  Caviar ,  qui  fe  tranf- 
porte  de  tous  côtes  ,  8c  dont  les  Habitans  du 
Nord  mangent  avec  délices  :  on  l'étend  fur  le 
pain  comme  du  beurre. 

La  partie  du  Gouvernement  d'Aftracan  qui  eft 
vers  le  foïk  ,  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Caf- 
pienne  au  Nord-Eft ,  a  de  bons  pâturages  :  c'é- 
toit  là  que  demeuroient  autrefois  les  Ufbecs , 
avant  qu'ils  vinflent  s'établir  au  voifinage  de  la 
Perfe.  Au  même  endroit  demeure  aujourd'hui 
une  branche  de  Cafaks ,  ou  Cofaqttcs  ,  qui  prend 
fon  furnom  du  Jaïk.  On  croit  que  les  Cofaques, 
qui  s'étendent  à  l'Occident  jufqu'au  Dnieper  ,  ' 
font  les  reftes  des  anciens  Habitans  du  Capchac  ; 
/  ils  traitent  les  Tartares  de  frères  ,  &  ils  leur  rcP* 

(èmblent  beaucoup.  Outre  les  Tartares  Nogais, 
qui  font  Mahométans ,  &  qui  demeutent  aux  eu- 
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virons  d'Aftracan  ,  il  y  a  encore  depuis  une  qua- 
rantaine d'années,  des  Tanares  Calmoucs  furnom- 
ijnès  Torgauts  ,  à  qui  les  Ruiïiens  ont  permis  de 
^y  établir  :  ils  y  vinrent  fous  la  conduite  d'un 
tKan  nommé  Ajuka  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  les 

appelle  Couvent  de  ce  nom  :  ils  font  Idolâtres  , 
:&  ils  fervent  les  Rufliens  dans  leurs  armées ,  étant 
ibrt  courageux. 

Le  Gouvernement  d'Aftracan  fe  divife  en  deux 

Provinces  ;  fçavoir  >  Aftracan  ScSimbirsk,  qui 

prennent  le  nom  de  leurs  Capitales. 

u  Astracan  ,  Archevêché  ,  dans  rifle  de 

Dolgoij  formée  par  le  Wolga,  près  de  fon  em- 
ibouchure  dans  la  Mer  Cafpienne.  Ceftune  gran- 
de Ville  fort  peuplée  ,  où  il  fe  fait  un  commerce 

confidérable.  Il  y  vient  des  Marchands  Turcs  , 

Arméniens  ,  Perfans ,  Tartares  &  Indiens,  qui 

y  échangent  des  épices  &  des  pierres  précieufes 

pour  des  fourures. 

*•  a.  Simbirsk  *,au  Nord ,  fur  le  Wolga  %  prêt 
que  vis-à-vis  Beloicr,  ou  Bolgar  :  c'eft  une  Ville 
afCçz  confidérable  ,  à  caufe  de  fa  lïtuation  entre 
Aftracan  &  Cafan. 

g,  III.  Du  Gouvernement  de  Tobohk  ,  ou  de  la 

Sibérie. 

■ 

•  Ce  Gouvernement  eft  très-grand  ;  mais  fa  lïtua- 
tion en  grande  partie  vers  le  Nord  ,  &  les  bois  Se 
les  montagnes  dont  il  eft  rempli ,  font  qu'il  eft 
'prefqu'inculte  8c  inhabité  de  ce  côté-là.  Vers  le 
Alidi  au  contraire  il  eft  bien  cultivé  &  peuplé.  Il 
«s'étend,  felon  les  nouvelles  Cartes  faites  par  ordre 
<dc  la  Princefle  Elifabeth,  Impératrice  de  Ru(ïief 
depuis  le  foixante-quinziéme  degré  de  longitude  % 
jufqu'au  deux  cent  fîxiéme  vers  le  Nord- Eft,  Sa 
latitude  feptemrionale  eft  depuis  environ  le  cin- 
quantième degré ,  jufgu'au-delà  du  foixante-dixié- 
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fne  (a).  On  y  trouve  trois  fortes  d'Habitans.  Les 

{>lus  anciens  qui  demeurent  principalement  dans 
t  a  partie  orientale»  vers  le  Nord^  font  des  ef- 
péces  de  Sauvages,  qui  reflêmblent  fort  â  ceux 
>  de  l'Amérique,  dont  on  fçait  maintenant  qu'ils 

ne  font  féparés  que  prr  un  Détroit  environné  de 
plu/îeurs  Ifles.  Ceft  celui  auquel  nous  avons 
donné ,  (  Tom.  I.pag.  50.  )  le  nom  de  Détroit  dis 
Norây  ou  d'Anian ,  dont  on  a  autrefois  fort  parlé  , 
fans  en  avoir  beaucoup  de  preuves.  La  féconde 
forte  d'Habitans  de  la  Sibérie  font  diverfes  efpé- 
ces  de  Tartares,  la  plupart  Idolâtres  ;  ceux  qui 
demeurent  dans  la  partie  du  Sud-Oueft  aux  en-  > 
virons  de  Tobolsk,  ou  Tobol,  font  Mahomé- 
.  tans ,  &  defeendent  des  Kans  de  Tura  &  de  Si- 
bir ,  à  qui  Ton  a  donné  le  nom  de'Kois  de  Si- 
bérie ,  &  qui  ctoient  un  démembrement  des  Uf- 
becs  éc  du  grand  Etat  de  Capchac  fondé  par  un 
des  fils  de  Genghizican  au  treizième  fiécle.  On 
prétend  qu'il  y  a  encore  en  Sibérie  plus  de  80000. 
familles  de  Tartares  Mahométans  ,  qui  y  ont 
.  l'exercice  libre  de  teur  religion.  Enfin  ,  la  troi- 
-  fiéme  efpéce  d'Habitans  de  ce  vatte  pays  eft 
.compofée  des  Ruffiens  Chrétiens  Grecs  qui  s'y 
font  établis  depuis  environ  cent  cinquante  ans  r 
fis  y  ont  bati  le  long  des  rivières  plus  de  trente 
Villes  &  plus  de  deux  mille  Bourgades  ou  Vil- 
lages, â  la  manière  de  Ruflie,  c'eft-à-dire,  de 
bois.  On  y  exile  les  criminels  qui  n'ont  pas  mé- 
rité la  mort.  Il  y  a  des  mines  de  fer ,  de  cuivre* 
&  mémé  d'argent.  On  tire  de  Sibérie  quantité 
de  pelleteries ,  y  ayant  beaucoup  de  hetes  fau- 
ves y  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'Â- 
fîe  en  général*  Vers  la  Mer  Glaciale ,  toutes  ces 

*    •  *  •      *  » 

(a)  H  faut  voir  fur  fa  partie  orientale ,  la  Carte  drefTée 
fur  les  Mérhoîres  de  M.  Jofeph  Deîifle  ;  car  lea  autres  ne 
la  repréfentent  pas  bien  :  on  la  trouve  chex  M.  Buacht  l 
^ui  en  a  tait  wfage  dao$  fa  nouvelle  Mappemonde» 
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bêtes  deviennent  blanches  pendant  l'hy  ver,  auflï-* 
bien  qu'une  partie  des  oifeaux.  Les  plus  belles 
peaux  doivent  être  données  à  la  Cour  de  Ruflîe , 
&  il  n'eft  permis  aux  particuliers  de  faire  com- 
merce que  des  moindres.  La  Sibérie  eft  arrofée 
par  de  grandes  rivières  qj.i  coulent  prefque  tou- 
tes du  Midi  au  Nord ,  &  fe  jettent  dans  la  Mer 
Glaciale  :  nous  avons  déjà  eu  occafion  d'en  par- 
ler plufieurs  fois.  Là  partie  méridionale  eft  très- 
fertile,  quoique  le  froid  y  foit  fort  pénétrant  r 
on  en  tranfporte  des  grains  pour  le  peu  de  Vil- 
les qui  font  vers  le  Nord  ,  fans  quoi  il  faut  que 
les  Habirans  vivent  comme  les  peuples  fauvages, 
de  gibier  &  de  poifïbn.  De  côté  êc  d'autre  ,  dans 
les  quartiers  du  Nord  ,  font  des  Simovhs  >  ou  H7- 
vernemens,  c'eft-à-dire ,  des  maifonettes  de  bois, 
où  l'hy  ver  ,  des  Commis  viennent  pour  recevoir 
les  impôts  qui  fe  font  en  pelleteries.  Oit  voyage 
dans  ce  pays  en  traîneaux  tirés  par  des  chiens-» 
ou  par  des  rennes,  dont  il  y  a  des  Iaws,  ou  Pof- 
les  réglés. 

Ce  vafte  Gouvernement  (é  divife  en  trois  gran- 
des Provinces  ,  qui  s'étendent  chacune  du  Sud  au 
Nord  ,  &  qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales» 
Ce  font,  d'Occident  err  Orient,  la  Province  de 
Toboîsk ,  ouTobol  ;  celle  à'Ienifeisk>  oti*  de  Jeni- 
feiskoi;  &  celle  â'Ircutsk*  de"  qui  dépend  la  pref- 
qu'Ifle  de  Kamtchatka,  qui  eft  au  Sud- Eft,  entre 
la  Mf  r  ou  le  Golphe  d'Amur  &  l'Océan.  Comme 
cette  Prefqu'Ifle  eft  nouvellement  découverte,  on 
ne  la  voit  point  fur  les  Cartes  de  M.  Guillaume 
Delifle  :  les  Ruffierrs  y  ont  fait  des  établiiTemens 
confidérables  depuis  environ  vingt-cinq  ans» 

uDi  la  Pr  évince  de  Tobolsk* 

Ceft  celle  où  les  Rufliens  fe  font  établis  d'abord. 
Il  y  a  peu  de  Villes  dans  la  partie  feprentrionale  , 
à  caule  de  &  proximité  de  la  Mer  Glaçiale ,  & 
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des  vents  froids  du  Nord  qui  s'y  font  extrêmement 
fentir.  Il  y  demeure  cependant  de  pauvres  Samo- 
gedes,  &  des  Oftiackes ,  ou  Condifches ,  qui  font 
d'ailleurs  répandus  par  toute  cette  Province» 
L'OAy  ^quilatraverfe  du  Sud-Eftau  Nord-OueuV, 
abonde  en  excellens  poiflbns  :  on  trouve  fur  fes  „ 
rives  de  belles  pierres  fines  ,  &  entr'autres  des 
pierres  tranfparentes  rouges  &  blanches ,  en  tout 
îemblables  aux  agathes,  dont  les  Ruffiens  font 
beaucoup  de  cas.  La  partie  méridionale  eft  très* 
cultivée  :  Ton  y  trouve  des  déferts  qui  la  féparent 
des  Calmoucs  &  des  Karakalpacs ,  ce  qui  n'empê- 
chent pas  ces  derniers  d'y  faire  de  fréquentes  ten- 
tatives  pour  attaquer  &  piller  cette  partie ,  qui  eft 
bien  habitée* 

Tobolsk  ,  ou  Tobol  ,  Capitale  >  8c  Archevê- 
ché ,  fur  une  Montagne,  à  l'embouchure  du  Tobol 
dans  Ylrtisz ,  qui  fe  décharge  dans  l'Oby  environ 
cinquante  lieues  plus  bas.  Cette  Ville  fe  nommoit 
Sibir,  lorfque  les  Tartares  Fvlahométans  y  avoient 
un  Roi ,  ou  plutôt  un  Kan  :  ils  l'appelloient  de  ce 
nom ,  parceque  c'étoit  l'Etat  le  plus  au  Nord  qu'ils 
j>o(Té  dallent.  Les  Ruffiens  ont  augmenté  confidé- 
•rablement  cette  Ville ,  qui  eft  grande ,  peuplée  , 
Se  fort  riche  par  le  commerce  qu'elle  fait  jufqu'à  la 
Chine  &  aux  Indes ,  par  le  moyen  des  Caravanes 
qu'elle  y  envoie.  L'Archevêque  de  Tobolsk  a  fait 
il  y  a  quelques  années  des  Millions  chez  les  Oftiac- 
kes. Il  leur  a  fait  brûler  leurs  idoles ,  &  en  a  baptifé 
un  grand  nombre. 

Tiumen  ,  ouTumen  ,  au  Sud-Oueft  de  la  pré- 
cédente. On  Tappelloit  Onzigidin\>  du  tefrtf  dçfc 
Tartares  ,  &  c'étoit ,  avec  S*bir  ,  les  deux  feu)e$ 
Villes  qui  fuirent  en  Sibérie  avant  les  Ruffiens  : 
c*eft  aujourd  hui  une  grande  Ville  fortifiée  ,<fur  hi 
Tara  qui  fe  jette  dans  le  Tobol.  Son  terri  toit  eft 
le  mieux  cultivé  de  toute  la  Sibérie.  A  quelque 
diftaose  Ton  prend  des  renards  dont  les  peaux 
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font  fî  eftimées ,  qu'on  les  envoie  toutes  à  la  Cour 
de  Ruffie. 

Verschoture  ,  à  TOueft,  près  des  frontières 
du  Gouvernement  de  Cafan  :  c'eft  une  petite  Ville 
fortifiée  ,  dont  le  terroir  ne  peut  rien  produire  à 
écaufe  des  vents  froids.  Dans  fon  voifinage  eft  une 
Montagne  où  l'on  trouve  la  piefre  à*Asbcftey  dont 
les  anciens  faifoient  le  Sindon  ,  c'eft-à-dire ,  une 
toile  qui  ne  fe  confume  point  au  feu  :  ce  fut  un 
Payfan  Ruffien  qui  trouva  cette  forte  de  pierre  en 
i7zo  (a).  Au  Midi  de  Verfchoture  font  deux  ri- 
ches mines  de  cuivre  &  de  fer  f  près  à'Ecanrin- 
bourg  *.  Dans  cette  Contrée  demeurent  lesWogn- 
liiza  ,  anciens  Peuples  Païens ,  dont  plufieurs  ont 
embraflé  la  Religion  Schifmatique  Grecque ,  ou  la 
Buffienne. 

Beresow  8c  Surgut  font  deux  Villes  vers  le 
Nord  y  &  fur  POby.  La  première,  plus  au  Nord 
&  fur  la  rive  gauche  de  fOby  ;  la  féconde  plus  au 
Sud ,  8c  fur  la  rive  droite  de  ce  Fleuve.  On  prend 
aux  environs  quantité  de  zibelines  &  de  renards 
noirs. 

Du  côté  du  Midi  les  Ruffiens  ont  bâti  plufieurc 
fortereffes  fur  l'Irtifz  en  le  remontant,  &  reffer- 
rant  les  Eiuths  ou  Calmoucs(^).  Sur  leurs  fron- 

*  (  a  )  Pour  préparer  l'Asbefte  afin  d'en  faire  de  la  toile  , 
•n  la  caiTe  par  petits  morceiux  ,  en  frapant  toujours 
contre  le  fil  de  la  pierre  :  on  continue  toujours  de  la  con- 
caifer  &.de  la  frotter  avec  les  mains  jufqu'à  ce  qu'il  s'en 
forme  une  efpéce  de  laine  qu'on  file  enfuice  pour  la  don- 
ijer  au*  Tiflferans.  En  Sibérie,  on  lauTe  amollir  la  pierre 
j>endao,t  quelque  tems  dans  Peau  chaude  ;  on  la  travaille 
enfuîte  avec  les  mains;  on  unit  les  filamens  rie  l'Asbefte 
%ivec  un  fil-  de  lin  bien  fin  ,  en  tournant  le  fafeau  auquel 
-il  cft  attaché.  Quand  la  toile  cft  faire,  on  la  jette  au  feu 
qui  confume  le  fil  de  lin  ,  fans  toucher  à  celui  de  l'Asbefte. 
Ceue  toile  cft  bien  plus  fine  que  celle  que  filent  les  Pay- 
fan s  des  Pyrénées. 

(  b)  Le  Kirgife  &  le  Royaume  d'Ahin  y  marqués  en  cet 
endroit  fur  la  Carte  d'Afie  de  M.  DcliUc  ,  c;oient  deux 
Hosdcs  3  ou  Tribus  de  cet  urtares. 


t 


Digitized 


Tartarie  Russienne.  r*yj 

tieres  font  un  grand  nombre  èe  tombeaux  des  an- 
cêtres de  ces  Peuples.  Les  Rufliens  alloient  autre- 
fois piller  ces  tombeaux  ,  parceque  c'étoit  i'ufage 
des  Eluths  d'enterrer  les  morts  avec  tout  ce  qu'ils 
avoient  d'or  &  d'argent,  &c.  mais  les  Calmoucs 
ayant  fait  à  ce  fujet  de  petites  guerres,  le  Gouver- 
neur deTobolsk  a  défendu  fous  de  grandes  peine» 
d'aller  davantage  à  la  recherche  de  ces  tombeaux. 
Dans  les  Déferts  voifins ,  les  Rufliens  ont  trouvé  , 
il  y  a  trente  ou  quarante  ans ,  trois  Villes  abfolu- 
ment  défertes  ,  aflez  belles  ,  &  bâties  en  briques» 
où  ils  prirent  ce  qu'ils  voulurent  ;  &  o'eft  de-là  que 
venoient  ces  livres  ou  papiers  de  foie  magnifique- 
ment écrits ,  fur  lefquels  Pierre  le  Grand  fit  côrî- 
fulter  tous  les  Sçavans  de  l'Europe,  &  emr'autrcs 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Paris.  Elle  jugea 
que  c'étoit  des  livres  facrés ,  écrits  en  Langue  du 
Tibet.  Les  Habitans «le  ces  Villes  en  étoient  tous 
fortis  vraifemblablement  lors  de  ces  grandes  guêt- 
res que  les  Calmoucs  eurent  avec  les  Kalkas ,  & 
dont  nous  avons  ci-devant  parlé.  ^ 

2.  De  la  Province  d'Ienifeùk* 

Elle  s'étend  comme  la  précédente  depuis  le  Pays 
des  Eluths ,  ou  Calmoucs ,  jufqu'à  la  Mer  Glaciale, 
&elle  eft  traverfée  du  Sud  au  Nord  par  la  grande 
Rivière  de  Jenifea ,  qui  en  reçoit ,  entr'autres ,  trois 
aflez  confidérables  qui  portent  toutes  le  nom  de 
Tungttfca ,  &  ne  font  diftinguées  que  par  les  ter- 
mes de  haute ,  moyenne  &  baffe ,  félon  leur  fîtuà- 
tion.  Il  y  a  des  Samogedes  fur  les  bords  de  la  Mer 
Glaciale ,  &  les  autres  anciens  habitans  du  Pays 
s'2ppellent  Tungoufes  :  c'eft  une  Nation  aflez  con- 
fidérable ,  qui  eft  auflï  répandue  dans  la  Province 
d'Iacuck.  Il  en  eft  de  cette  Province  comme  de 
la  précédente  :  la  partie  méridionale  rapporte 
tout  ce  qui  eft  nécetfaire  à  la  vie ,  &  a  un  bon 
nombre  de  Villes  Ruffiennes  &  de  Villages, 

•  » 
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Iemseisk,ou  JIniseisroi,  Capitale  y  fut  \è 
Jenifea  :  c'eft  une  allez,  grande  Ville ,  bien  peu- 
plée. 

Kraskojars,  au  Sud ,  fur  la  même  Kiviere. 

Tomsk  ,  à  TOueft,  fur  la  Rivière  de  même 
nom  ,  qui  tombe  un  peu  plus  au  Nord  dans  i'Oby, 
Sa  contrée  eft  très- fertile. 

IV!  a:  <  a  se  i  a  ,  appeliée  ci-devant  Turugamko  9 
vers  le  Nord ,  fur  le  Jenifea ,  dans  une  Ifle  ,  près 
de  l'embouchure  de  la  baffe  Tungufca  ,  qui  eft  la 
plus  confidérable  des  trois  Rivières  de  ce  nom  :  les 
Rufliens  qui  y  habiter*  tirent  leurs  grains  des  éta- 
blilîemensduMidi. 

3.  De  la  Province  £lrcuuk. 

Elle  eft  prefque  auflî  grande  que  les  deux  autres 
enfemble ,  mais  elle  n'eft  pas  encore  auflî  peuplée  s 
de  Ruffiens ,  fi  ce  n'eft  dansGjuelques  parties  méri- 
dionales ,  telles  que  vers  le  Lac  Baikal ,  &  ce  que 
nous  appellions  ci-devant  la  Daourie ,  au  Sud-, 
Oueft  ,  aufTi-bien  que  dans  la  prefqu'Ifle  de  Kamt- 
chatka au  Sud-Eft,  &  au-delà  du  Golphe ,  ou  de  la 
Mer  d'Amur.  On  peut  donc  diviferen  deux  parties 
cette  Province  ,  qui  n'eft  connue  dans  fon  entier 
que  depuis  quelques  années. 

1.  La  partie  feptentrionale  ,  depuis  environ  le 
foixantiéme  degré  de  latitude ,  jufqu'au-delà  du 
(bixante-  dixième ,  eft  habitée  par  les  Jakutes ,  Peu- 
ples fauvages  qui  demeurent  des  deux  cotés  de  la 
grande  Rivière  de  Lena,  ou  Len  :  ils  font  afTez 
iemblables  aux  Tungoufes  5  leurs  voi/însà  FOueft 
&  au  Sud  ;  mais  ils  (ont  plus  ingénieux ,  &  ils  ont 
trouvé  le  moyen  de  monter  des  rennes ,  &  de  s'en 
fervir  comme  de  chevaux.  Les  Jukagres  f  ou  Zuç- 
azri  les  bornent  à  l'Orient:  ils  font  peu  différens 
des  Samogedes  ,  mais  moins  ftupides  &  moins 
laids.  Au  Nord-Eft  font  les  Tzalatzkes  &  les  Tzut- 
ches  ,  près  du  Détroit  qui  fépare  i'  Afie  de  l'Ami- 
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rîque  ;  &  plus  au  Midi ,  les  Kortika  Se  les  Olutors* 
/tes,  qui  font  les  Peuples  les  plus  féroces  de  tout 
le  Nord  de  l'Afie.  Selon  M.  Gmellin ,  qui  a  par- 
couru la  Sibérie  pendant  près  de  dix  ans  ,  c'eft 
depuis  le  Jenifea  que  le  Pays  paroît  tout  différent 

|  de  l'Europe.  On  y  trouve  d'autres  plantes  ,  des 

eaux  claires  8c  faines ,  de  bons  poiifons  Se  des 
hommes  d'un  autre  genre.  Il  y  a  des  montagnes 
Se  des  vallées  très- agréables  ;  mais  depuis  la  Lena 
jufqu'au  Promontoire  de  Glace,  il  eft  tout  hériflé 

r  de  montagnes  Se  de  rochers  ,  &  il  y  fait  un  froid 

extrême. 

;  Iacuck,  Yacoustk  ,  ou  Jacctskoi y  fur  la 

Lena  ,  ou  le  Len  ,  à  trente  lieues  environ  au- 
deffùs  de  l'embouchure  de  ÏAldan  dans  cette  gran- 
de Rivière. 

Anadirsrot  ,  Ojlrog ,  ou  Village  fortifié,  an 
Nord  des  Olutorskes ,  fur  VAnadir ,  qui  eft  la  feule 
Rivière  confidérable  qui  fe  jette  dans  l'Océan 
oriental ,  Si  près  du  Détroit  du  Nord.  • 

2.  La  partie  méridionale  peut  fe  fubdivifer  en 
trois.  Celle  qui  eft  à  FOueft  >  Se  au  milieu  de  la- 
quelle fe  trouve  le  Lac  Baikal »  eft  très-habitée  Se 
cultivée  par  des  Colonies  Ruffiennes  ,  qui  y  ont 
bâti  plufieurs  Villes  &plufieurs  Villages,  d'où  ils 
entretiennent  commerce  avec  la  Chine.  Les  an- 
ciens habitans  font  des  Tungoufes ,  qui  vont  ntfds 
pendant  Thy ver  comme  les  Américains ,  Se  n'ont 

Îu'un  petit  morceau  de  cuir  autour  de  leurs  reins* 
lu/îeurs  fe  nourriflent  des  oignons  de  lys  jaunes 
qui  font  fort  communs  en  ces  quartiers ,  Se  ils  en 
font  de  la  farine  Se  du  pain.  La  partie  du  milieu 
eft  fort  couverte  de  bois ,  Se  l'on  y  trouve  les  plus 
belles  pelleteries  :  elle  n'eft  encore  habitée  que 
par  des  Tungoufes,  dont  une  partie  dépend  des 
Chinois  ;  les  Kuffiens  y  ont  feulement  bâti  quel- 
ques Villages  au  fond  du  Golphe  d'Amur.  Enfin 
la  partie  qui  eft  a  l'Eft ,  comprend  la  Prefqu'iOe 
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de  Kamtchatka ,  que  fcs  Cartes  Rufliennes  nous 
font  voir  être  bien  moins  étendue  vers  le  Sud, 
que  la  Carte  de  TAfîe  de  M.  Robert  ne  nous  la 
repr  éfente.  Elle  eft  principalement  habitée  par  les 
KamtchadaUs ,  qui  s'habillent  de  peaux  de  chiens , 
n'y  ayant  point  en  ce  pays  d'autres  animaux  do- 
meftiques.  Les  RuiTiens  ,  qui  y  ont  bâti  depuis 
trente  ou  quarante  ans  plusieurs  Villes  6c  Villa- 
ges ,  fe  louent  beaucoup  de  fa  fertilité.  On  y  trou- 
ve des  caftors  d'une  grandeur  extraordinaire.  On 
prétend  qu'il  y  a  des  mines  fort  riches ,  &  des  eaux 
minérales  excellentes  :  on  y  voit  auffi  deux  Vol- 
cans affezconiîd érables. Les  K unies  y  qui  habitent 
la  partie  méridionale  du  Kamtchatka  ,  paroi  f féru 
■être  une  Colonie  des  Japonois  :  ils  font  en  tout 
différens  des  autres  Peuples  fauvages  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ircutsk  ,  Evêché ,  Ville  Capitale  de  toute  la 
Province  fur  V  Angara  ,  &  près  du  Lac  Baikal  :  il 
s'y  fait  nn  grand  commerce  à  caufe  du  pafTage 
des  Caravanes  qui  vont  à  la  Chine,  &  qui  en 
reviennent.  Dans  cette  contrée  habite  une  Na- 
tion de  Tartares  Païens  appelles  Butanes  ;  c'eft 
pourquoi  l'on  appelloit  autrefois  ce  Pays  B  rat  skie, 

Selinginsk  *  ou  Silinga  ,  au  Sud-Eft ,  iur 
pqe  Rivière  de  même  nom ,  qui  fe  décharge  dans 
IrLac  Baikal.  Les  Rufliens  la  bâtirent  en  1728. 

r>ur  favori  fer  leur  commerce  &  fervir  d'entrepôt 
leurs  marchandifes  :  ils  avoient  auparavant  une 
Ville  de  même  nom  dans  le  voifinage,  mais  ils 
ont  abandonné  ce  lieu  qui  étoit  trop  humide,  6c 
où  les  marchandifes  fe  gâtoient*  C'eft  maintenant 
de  Selinginsk  que  les  Caravanes  partent  pour  la 
Chine  :  les  Chinois  appellent  cette  Ville  Tschoa- 


Nerzinsk,  que  les  Chinois  nomment  Niptchot*, 
àl'Eft,  &  fur  la  Rivière  de  Schilka  ou  Amur. 
Elle  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile,  &  lu 
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P^ix  qui  y  a  été  conclue  avec  les  Chinois ,  Ta 
rendu  célèbre  :  c'étoit  autrefois  de  cette  Ville 
que  partoient  les  Caravanes  pour  la  Chine.  Lei 
Rutfîens  y  entretiennent  un  forte  garnifon  ,  avec 
une  bonne  artillerie.  Dans  fon  voifînage  font  de 
riches  mines  d'argent  à  Argun. 

OcHOTA,OU  OCHOTSKOI*,  Pût$ ,  &  OjlïOg 

ou  Village  fortifié,  fur  le  Golphe  d'Amur,  au 
Nord- Oueft.  Les  Rufliensy  ont  bâti  des  vaiflTeaux, 
&  vont  aujourd'hui  de-là  par  mer  au  Kamtchat- 
ka, au  lieu  qu'on  faifoit  un  grand  circuit  par 
terre  vers  le  Nord  pour  y  arriver  *  félon  la  route 
qu'on  a*oit  tenue  en  1 701.  lors  de  la  découverte 
de  ce  Pays  par  AtlafTaw. 

Kamtchatka,  Par/,  environ  au  milieu  de 
cette  Prefqu'Jfle,  &  à  l'embouchure  d'une  Ri- 
vière de  même  nom  dans  l'Océan  oriental.  Qpft 
de-là  que  les  Ruffiens  font  partis  pour  aller  re- 
connoître  en  1718.  8c  173 1.  les  terres  voilïnes 
de  l'Afie,au  Nord-Eft,&en  1739.  les  Ifles  qui 
font  jufqu'au  Japon. 

Avatcha  ,  ou  Saint-Pierre  &  Saint  Paul ,  au- 
tre Port  du  même  Pays ,  plus  au  Midi.  Les  Ruf- 
fiens partirent  de  ce  lieu  en  1741*  Pour  a^ec 
découvrir  les  terres  de  l'Amérique  au  Nord- 
Oueft  delà  Nouvelle  France.  M.  Delifle  de  la 
Croyere,  frère  du  Géographe  &  du  Profeiïeur 
Royal ,  étoit  de  ce  voyage  ,  &  il  mourut  en  ren- 
trant dans  ce  Port  au  mois  de  Septembre  1741. 


CHAPITRE  VII. 

Des  JJles  de  VAfic. 

Omme  nous  avons  déjà  parlé  ,  au  Chapitre 
^jde  la  Turquie,  des  Ifles  qui  font  dans  la 
Méditerranée  %  &  qui  dépendent  du  Grand-Sei- 
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gneur,  nous  décrirons  ici  feulement  celles  quê 
Pon  trouve  dans  l'Océan  ,  à  commencer  par  les 
plus  voifines  de  la  Tartarie.  Elles  compofent 
fept  principaux  corps  d'Ifles ,  aufquels  nous  join- 
drons rifle  de  Ceylan.  On  en  trouve  /îx,du  Nord 
au  Sud  ;  fçavoir ,  les  lfles  qui  font  vers  le  Détroiê 
du  Nord  ,  les  Mes  du  Japon  ,  les  lfles  Marianne*  , 
ou  des  Larrons ,  les  Philippines  ou  Manilles  y  les 
Mol  tiques ,  les  lfles  delà  Sonde  :  le  feptiéme  corps 
d'Ifles  ,  Içavoir,  les  Maldives,  eft  au  Sud-Oueft 
de  la  Prefqu'Ifle  occidentale  de  l'Inde;  &auSud- 
Eft  on  rencontre  Tlfle  de  Ceylan. 

Ht 


ARTICLE  h 

9es  IJJes  voifines  de  la  Tartarie  orientale ,  &  verê 

le  Détroit  du  Nord. 

* 

TT*  Llfs  font  dans  l'Océan  oriental,  ou  Mer 
fj  du  Sud,  au  Nord  des  lfles  du  Japon  ,  &  à 
rentrée  du  Golphe  d'Amur ,  ou  de  Kamtchatka* 
A  l'égard  de  cette  grande  terre  qui  eft  vis-à-vis 
l'embouchure  de  l'Anadir,  &  au  Nord-lift  du 
Kamtchatka,  on  a  quelque  lieu  de  penfer  qu'elle 
ne  doit  pas  être  regardée  comme  une  Ifle ,  &  que 
c'eft  plutôt  une  Prefqu'Ifle  adhérente  à  la  partie 
voifîne  d'Amérique  :  elle  eft  habitée  par  des  Peu- 
ples Païens,  nommés  Puchochotskes,  ou  Pogukotf- 
if/,  qui  ont  une  langue  &  des  moeurs  différentes 
des  Peuples  du  Continent  de  Sibérie ,  où  ils  vien- 
nent Thyver  trafiquer  &  apporter  des  pelleteries, 
en  partant  fur  la  glace.  Les  lfles  qui  lont  à  l'en- 
irée  du  Golphe  d'Amur,  font  donc  : 

i.  Celles  qui  font  au  Sud  du  Kamtchatka* 
au  nombre  de  trente-quatre,  félon  lesRufliensr 
elles  n'ont  rien  de  remarquable,  ou  du  moins  oa 
n'en  a  encore  rien  dits 
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1.  L'Ifle  de  Saghalien ,  ou  d'Amur ,  à  l'Oueft  du 
Kamtchatka  &  vers  l'embouchure  de  cette  Riviè- 
re :  elle  eft  grande  &  couverte  de  bois.  Les  Ruf- 
fiens  y  étant  abordés  en  1728.  &  y  ayant  établi 
une  pèche  de  perles ,  les  Chinois  s'y  oppoferent , 
prétendant  que  cette  Ifle  dépendoit  de  la  Tarta- 
ne Chinoife  ;  mais  les  Rufliens  en  font  demeuré 
en  pofle/fion.  L'on  y  prend  quantité  de  martres  zi- 
belines. 

3.  L'Ifle  de  Jefo ,  Yefo  y  ou  Jeifo ,  que  nous  rap-' 
portions  ci- devant  aux  Terres  Ar Cliques.  On  a  cru 
pendant  long«tems  que  ce  n'étoit  qu  unepartiede 
la  grande  Ta  rtarie.' Elle  n'en  doit  pas  être  éloi- 

fnée,  puifqu'on  entend  les  cris  des  bëtes  fauves 
'un  bord  à  l'autre  :  le  Détroit  qui  l'en  fépare 
s'appelle  le  Détroit  de  Teflby.  Les  cotes  de  Jefa 
ont  été  en  partie  reconnues  en  1643.  parles  Hol- 
landois  ,  qui  cherchoient  le  paiTage  du  Nord 
au-de(Tu9  du  Japon,  Les  Japonois  appellent  la 
partie  feptentrionale  de  la  Tartarie  qui  joint  le 
Kamtchàtka,Oku-Jefoy  le  haut  Yefo,  qu'ils  diftin- 
gnent  de  Jtfo-Gafima ,  ou  de  rifle  de  Jefo,  qui  eft 
féparée  d'eux  parle  Détroit  de  Sungar.  On con-; 
fondoit  il  y  a  encore  peu  de  tems  rifle  avec  la 
partie  méridionale  du  Kamtcharka  ,  que  l'on 
croyoit  plus  étendu  qu'il  n'eft ,  à  caufe  de  la  route 
qu'on  a  tenue  pour  le  découvrir ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  ;  mais  félon  les  dernières  navi- 
gations des  Rufliens  >  il  en  eft  féparé  par  plufîeurs 
autres  Ifles  moins  considérables.  Le  Jefo  Gafima 
eft  fort  peuplé  ,  &  il  a  des  plaines  qui  (croient 
fertiles  il  les  nabi  tans  fe  donnoknt  la  peine  de  les 
cultiver  ;  mais  ils  vivent  principalement  de  pê- 
che &  de  chaffè,  quoiqu'ils  aient  quelque  bétail. 
Ils  demeurent  fous  des  cabanes  coriftruites  de 
planches  clouées  enfemble.  On  dit  qu'il  /  a  des 
mines  d'argent ,  de  cuivre  &  de  fer,  La  partie 
méridionale  de  cette  Iile  défend  du  Prince  de 
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Alatfumai ,  qui  y  a  bâci  des  fortereifes. 

Matfumaiy  appellée  Matmanska  par  les  Ruffienf  , 
eft  une  Ifleijui  reçoit  fon  nom  de  là  Ville  Capi- 
tale ,  &  qui  eft  voifine  de  Jefo ,  au  Midi.  Elle  eft 
dans  le  Détroit  de  Sungar  ,  8c  elle  appartient  au 
Japon ,  félon  les  plus  nouvelles  Relations  &  les 
Cartes  Japonoifes  de  Kœmpfer,  &  du  P.  Char- 
Jevoix.  On  croyoit  autrefois  que  Matfumai  étoit 
une  Ville  delà  Terre  même  de  Jefo,.  &  Ton 
aioutoit ,  ce  ^ui  eft  vrai ,  que  le  Gouverneur  étoit 
obligé  de  venir  tous  les  ans  au  Japon,  8c  d  ap- 
porter à  l'Empereur  fon  tribut  en  fourures,  en 
plumes  d'oifeaux  rares ,  &  en  argent. 

4.  L'Ifle  des  Etats  eft  féparée  de  la  partie  la 
plus  orientale  de  Jefo,  par  le  Détroit  du  Pic  ; 
&  de  la  Terre  de  la  Compagnie  f  par  celui  d'U- 
riez.  Elle  fut  découverte  &  atnfi  nommée  par  les 
Hollandoisen  1643.  r  „■  »•  ,    ;  i 

5 .  La  Terre  de  la  Compagnie  eft  plus  à  PEft.  Les 
Hollandois  en  ayant  reconnu  la  côte,  dans  la 
même  navigation,  lui  donnèrent  ce  nom  pour 
l'approprier  à  leur  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, qui  les  avoit  envoyés  à  la  découverte  de 
ces  Mers.  Les  Rufliens  nous  ont  fait  connoître 
que  c'étoit  une  lil e. 

6»  La  Terre  de  Gama  eft  encore  plus  à  TEft  :  elle 
fut  vue  par  un  Capitaine  Efpagnol ,  dont  elle  por- 
te nom  ,  qui  alloit  de  la  Chine  au  Mexique,  ou 
Nouvelle  Efpagne.  Quelques  Cartes  ont  étendu 
prodigieufement  fa  côte  méridionale,  croyant 
qu'elle  alloit  jufque  vers  la  Californie.  Mais  on 
voit  par  les  Navigations  des  Rufliens,  que  c'eft 
«ne  Ifle  qui  en  eft  éloignée  de  plus  de  foixantc 
.dégrés. 
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ARTICLE  II. 

Des  JJles  du  Japotç 

/~"*Es  Ifles  font  (huées  entre  le  cent  quarante- 
V^jfixiéme  &  le  cent  cinquante- neuvième  de- 
gré de  longitude,  &  entre  le  trente-unième  &  le 
quarante-unième  degré  de  latitude  feptentriona- 
le.  Elles  furent  découvertes  vers  1540.  parles 
Portugais ,  qui  y  ayant  été  jettés  par  une  tem- 
pête, &  ayant  appns  que  ces  Ifles  avoient  beau-, 
coup  d'orèc  d'argent,  y  retournèrent  enfuîte  pour 
tacher  de  s  y  établir ,  ou  d'y  faire  commerce. 

. L'air  y  eft  fain,  &  aiïez  tempéré,  plus  froid, 
néanmoins  que  chaud.  Le  terroir  eft  en  général 
jxu  fertile  j  mais  rinduftrie  des  Habitans  y  fup- 
piée,&  Ton  y  recueille  du  bled,  de  l'orge,  du> 
millet,  du  ris  5c  du  thé. 

Le  Japon  produit  un  grand  nombre  d'arbres, 
df  fleurs ,  &  de  plantes  lingulieres.  Les  plus  re- 
marquables font  le ,  Kadfi  ou  arbre  à  papier ,  ainfi 
npmmé  pareeque  de  fon  écorce  on  fait  du  papier. 
On  en  fait  aurfi  des  cordes,  du  drap,  des  étoffes  & 
df.îa  mèzhe.VUrufi  produit  un  jus  blanchâtre, 
dont  on  fe  fert  pour  vernir  tous  les  meubles,  les 
plars,  &  les  afliettes.  L'arbre  du  camphre  eft  appel- 
lé  le  A^ij.Le  camphre  fe  fait  par  une  fimple  décoc- 
tion des  racines  8c  du  bois  de  cet  arbre  :  mais  il 
eft  bien  inférieur  à  celui  de  Bornéo.  On  y  trou-  , 
ve  aulfi  piufieurs  fortes  de  figuiers ,  des  noyers, 
deux  efpéces  de  chêne  fort  différentes  des  nôtres , 
&  dont  les  glands,  au  moins  ceux  de  la  première 
efpéce  ,  fe  mangent  bouillis.  Les  orangers  &  les  . 
cirroniers  y  croiffent  en  abondance,  auffi  bien 
que  les  pêchers,  les  abricotiers  &  les  pruniers; 
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mais  les  mûres ,  les  framboiles  &  les  fraifes  n'y 
valent  rien.  Les  bois  de  charpente  font  princi* 
paiement  les  fapins  &  les  ciprès ,  dont  on  fait  de 
très-beaux  ouvrages.  Pour  les  fleurs ,  il  n'y  a  pas 
de  région  qui  l'emporte  fur  le  Japon,  pour  leur 
agrément  éç  leur  variété.  Elles  n'ont  pas  ,  à  la 
vérité ,  une  odeur  fi  agréable ,  que  celles  des 
autres  pays  ,  mais  elles  les  furpaflent  infiniment 
par  l'éclat  de  leurs  couleurs.  11  en  eft  de  même 
des  fruits.  Leur  gout  n'eft  pas  fi  délicieux  que 
celui  des  fruits  des  autres  contrées  de  l'Orient. 
Quant  aux  plantes ,  il  y  en  a  une  infinité  dont  les 
racines  ,  les  feuilles  ,  les  fleurs  ou  les  fruits 
fervent  de  nourriture  aux  Habirans  ,  ou  dont 
ils  font  des  teintures  ,  comme  de  la  plante 
nommée  Se»;  ou  de  l'huile,  comme  de  celle 
qu'on  appelle  DJin.  Le  Japon  produit  des  hiron- 
delles, qui  font  des  nids  compofés  des  poilTons 
plantes  qui  furnagent  fur  les  flots ,  &  dont  on  fait 
d'excellens  ragoûts-. 

On  en  tire  de  belles  porcelaines ,  de  la  foie  & 
des  peaux  de  bouc.  Outre  lés  mines  d'or,  d'ar- 
gent, 4e  fer,  de  cuivre  &  d'étaintrès-eftimé,  on 
y  trouve  des  agatbesfe  des  perles  rouges,  dont 
on  ne  faitpas  moins  de  cas  que  des  blanches.  On 
y  voit  aufli  comme  dans  l'Europe,  des  boeufs, 
des  vaches  &  des  chevaux;  mais  il  s'y  trouve  peu 
de  brebis  &  de  chèvres. 

Dans  les  déferts  on  rencontre  des  ours ,  des 
daims,  des  renards,  des  chiens  fauvages,  des 
lièvres  &  des  fangliers.  Le  Japon  a  aufli  des  fai- 
fans  t  des  canards  &  des  poules.  Les  chiens  y  font 
en  un  nombre  prodigieux.  Les  Gnges  font  rares  f 
mais  d'une  docilité  admirable.  Les  côtes  abon- 
dent en  toutes  fortes  déplantes  marines ,  de  poif» 
fons ,  d'écrevifles  &  de  coquillages ,  dont  les  Ha- 
bitans  font  leur  principale  nourriture  On  y  pê- 
che aufli  beaucoup  de  baleines^ui  ne  dilferem  pas 
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nom  que  de  figure  &  de  grofïêur.  On 
en  mange  la  chair  ,  &  on  en  tire  beaucoup 
d  huile. 

Ces  Ifles  font  fujettes  à  des  tremblemens  de  # 
-    terre  ;  &  ils  y  font  fi  fréquens ,  qu'on  n'en  eft  pas 
plus  alarmé  que  nous  ne  le  fommes  du  tonnerre. 
On  trouve  dans  le  Japon  plusieurs  Volcans. 

Les  Japonois  font  communément  de  taille 
médiocre,  un  peu  bafanés,  robuftes,  adroits, 
rufés,  patiensdans  les  travaux,  &  magnifiques: 
ils  ont  beaucoup  de  mépris  pour  les  étrangers, 
aiment  les  Sciences  &  les  Arts ,  &  s'y  appliquent 
aveefuccès,  ayant  du  génie  &  la  mémoire  heu- 
reufe:ils  vivent  avec  beaucoup  de  frugalité.  Ils 
font  idolâtres ,  &  hniflent  toutes  les  Nations  qui 
ne  font  pas  de  leur  Religion.  Leurs  ufages  &  leur 
goût  font  fort  oppofés  aux  nôtres.  Le  noir  eft  une 
couleur  de  réjouiflance  chez  eux  :  le  blanc  au 
contraire  eft  leur  couleur  de  deuil.  lis  faluentdu 
pied  en  le  tirant  un  peu  de  leur  mule*  Ils  pré- 
fèrent les  dents  noires  aux  blanches:  Us  boivent 
toujours  chaud ,  &  trouvent  nos  ragoûts  &  nos 
odeurs  déteftabies.  Il  n'^  a  point  de  nation  plus 
avide  de  gloire,  plus  fenfibîe  au  mépris ,  &  plus 
portée  à  la  vengeance.  Leurs  armes  font  le 
labre,  le  poignard  ,  la  pique  &  le  moufquet. 

Les  Hollandois  font  aujourd'hui  les  feuls  peu- 
ples de  l'Europe  qui  commercent  avec  les  Ja- 
ponois. Quand  leurs  Vaifleaux  font  arrivés,  on 
les  décharge  de  leurs  marchandises ,  &  même  de 
leurs  voiles,  canons  5r  munitions,  pendant  que  les 
Hollandois  font  enfermés  dans  un  quartier  de  la 
Ville.  Les  Japonois  rechargent  enfuite  leurs 
VaiflTeaux  ,  quand  ils  jugent  à  propos,  d'or,  d'ar* 
gent  ou  de  marchandises ,  félon  leur  bon  plat- 
ur  ;  le  tout  néanmoins  avec  bonne  foi. 

Saint  François  Xavier  y  prêcha  l'Evangile  en 
?  J4£»  &  y  convertit  un  fi.grand  nombre  d'Ha-» 
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bkans,  que  trois  Princes  ou  Gouverneurs  de  ces 
lfles  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  au  Pape» 
La  Religion  Chrétienne  y  fit  un  tel  progrès  de- 
•  puis  ce  tems-là,  qu'en  1619.  on  y  comptoit  plus 
de  400000.  Chrétiens.  Ce  qui  ayant  donné  de 
l'ombrage  à  l'Empereur  du  Japon,  il  excita  en 
1637.  une  furieule  perfécution ,  dont  les  fuites 
ont  été  fi  funefees ,  qu'il  n'y  refte  plus  l'ombre  du 
Chriftianifme ,  &  les  Empereurs  ont  défendu  aux 
Chrétiens  d'y  aborder.  Les  Hollandois  font  les 
fculs  qui  commercent ,  comme  nous  l'avons  dit  % 
parcequ'iîs  ont  affuré  qu'ils  n'étoient  pas  de  la 
Religion  des  Portugais.  On  attribue  l'extinction 
du  Chriftianifme  dans  cet  Empire  aux  calomnies 
duPréfident  de  leur  Comptoir,  qui,  pour  y  mieux 
établir  le  négoce  de  fa  Nation  ,  rendit  malheu- 
réufement  dans  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'en 
exclure  toutes  les  autres. 

Ces  lfles  font  fous  la  domination  d'un  Empe- 
reur fort  riche  &  fort  puiiïant.  Il  entretient  or- 
dinairement cent  mille  hommes  d'Infanterie  ,• 
&  vingt  mille  de  Cavalerie.  Les  Princes  &  les 
Seigneurs  font  obligés  de  lui  fournir  outre  cela 
des  troupes ,  dont  le  nombre  monte  à  trois  cens 
huit  mille  fantaflins,  &  à  trente-huit  mille  Ca- 
valiers, &  de  les  entretenir  à  leurs  dépens.  Son 
revenu  va  jufqù'a  huit  cens  millions  environ.  Le 
Gouvernement  eft  abfolu  &  defpotique.  Outre  cet 
Empereur  qui  eft  pour  le  Gouvernement  civil ,  il  . 
y  en  a  un  qui  eft  chef  delà  Religion  ,  dont  il  eft 
regardé  comme  l'oracle  :  il  jouit  d'un  grand  re- 
venu; mais  depuis  15^7.  il  n'a  plus  l'autorité 
fouveraine  qu'il  réuniflbit  avec  la  fpirituelle ,  de- 
puis la  fondation  de  cet  Empire ,  660.  ans  avant 
J.  C.  On  le  nomme  Datroy8c  l'autre  s'appelle  le 
Kubo. 

Cet  Empire  eft  compofé  d'un  grand  nombre 
d*Ifles ,  dont  il  y  en  a  trois  principales.  La  pre- 
mière , 
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acier,  comme  des  lames  de  la  meilleure  trempe; 
&  autres  armes.  On  y  trouve  auffi  différentes 
efpéces  de  bijouterie ,  les  plus  riches  habits ,  & 
une  infinité  de  curiofïtés.  Ceft  le  centre  du 
commerce  de  l'Empire.  On  y  voit  un  Château  de 
pierres  de  taille  ,  où  habite  le  Kubo  quand  il  va 
vifiter  le  Daïro ,  qui  y  demeure  dans  un  Château 
bien  fortifié, 

Osacca  ,  grande  &  belle  Ville ,  avec  un  bon 
Port  fur  la  Mer ,  au  Sud-Eft  de  Meaco.  Elle  pafTe 
pour  la  troifiéme  de  cette  Ifle.  Ceft  auffi  une  des 
plus  peuplées  &  des  plus  commerçantes.  Les  Ja- 
ponois  l'appellent  le  Théâtre  des  plaifirs  &  des 
divertijfemens.  On  y  annonce  toutes  les  heures 
de  la  nuit  par  le  fon  de  differens  inftrumens  de 
mufîque.  Chaque  heure  eft  dé/îgnée  par  un  infini- 
ment particulier.  Les  Habitans  de  ces  Ifles  divi- 
fent  le  jour  en  fix  heures  ou  portions  égaies ,  & 
la  nuit  de  même. 

Au  Nord  de  rifle  de  Niphon,  on  trouve  la 
Province  d'Ojiu ,  ou  d'Ochio,  qui  eft  toute  rem- 
plie de  montagnes,  &  qui  a  au  Nord  rifle  Mat- 
lumai,  qui  dépend  du  Japon  f  dont  nous  avons 
parlé  en  décrivant  rifle  de  Jefo. . 

De  rijle  de  Kiufm ,  ou  Cikoko  &  Bongo. 

Elle  eft  auSud-Oueft  de  Niphon.  Les  Japo- 
nois  l'appellent  Kiufiuy  qui  fignifie  rifle  des 
neuf,  parcequ'elle  a  ce  nombre  de  Provinces,  I!s 
rappellent  auffi  quelquefois  Saikokf>  c'eft-à-dire  , 
le  Pays  de  l'Oueft ,  &  c'eft  de-là  que  les  étran- 
gers l*ont  nommée  Cikoko.  L'une  de  fes  princi- 
pales Provinces  eft  celle  de  Bong*,  &  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  fon  autre  nom.  Elle  eft  encore 
appellée  fur  quelques  Cartes  Ximo%  pareeque  les 
P  ortugais  y  abordoient  en  ce  lieu. 

Nakgasari,  Por/,  dans  la  Provinc#de  Fît- 
fen  ,  à  rOccidenr  :  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  la 
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plus célèbre ,  &  la  plus  remarquable  par  le  com* 
merce  qu'elle  fait  avec  les  Chinois  &  les  Hol- 
landois ,  qui  y  ont  leur  quartier  féparë.  Au  centre 
de  la  Ville  eft  la  prifon  publique ,  appellée  en  v 
Japonois  Gokuja ,  é*eft-i-dire ,  l'Enfer.  On  y  ren- 
ferme, non-feulement  les  criminels  ,  mais  en- 
core ceux  qui  font  foupçonnés  d'être  Chrétiens. 
Kœmpfer  rapporte  que  pendant  qu'il  étoît  dans 
cette  Ville  en  1 688.  cinquante  ans  après  l'extinc- 
tion du  Chriftianifme  au  Japon ,  on  comptoit 
encore  dans  cette  prifon  cinquante  Chrétiens  hom- 
mes, femmes  &  enfans ,  &  que  de  tems  en  tems 
on  y  en  amenoit  quelques  autres.  Ces  Chrétiens 
quoique  peu  inftruits ,  étoient  tellement  attachés 
à  leur  Religion  ,  qu'ils  étoient  difpofés  à  mourir 
plutôt  miferablement  dans  leur  prifon  ,  qu'à  ra- 
cheter leur  liberté  par  l'abjuration  à  laquelle  on 
les  follicitoit  fouvent.  On  leur  accordoit  de  fortir 
de  leurs  donjons  quelquefois  pour  fe  baigner  ou 
pour  fe  promener  ;  ils  paffoient  le  refte  du  tems 
à  quelques  travaux  des  mains.  Les  Japonois  de 
Nangafaki  font  fi  prévenus  contre  le  Chriftia- 
nifme, qu'ils  font  tous  les  ans  une  rigoureufe 
inquifition  des  Chrétiens,  &  font  faire  à*ous 
les  Habitans  un  a#e  folemnel  d'abjuration  de  la 
Religion  Chrétienne,  en  leur  faifknt  fouler  aux 
pieds  le  crucifix. 

Fucheo,  ouFunai*  ,  à  l'Orient,  eft  la  Ca- 
pitale du  Royaume ,  ou  de  la  Province  de  Bongo , 
il  n'y  a  point  de  Ville  de  ce  dernier  nom.  Son  Roi 
rendit  autrefois  tout  fon  Royaume  Chrétien ,  8c 
fut  un  des  trois  Princes  du  Japon  qui  envoyè- 
rent en  if8i.  des  Ambaffadeurs  au  Pape  Gré- 
goire XIII. 

De  rifle  de  Sikokf^  ou  Tonfa.  * 

Cette  Ifle  eft  entre  les  deux  autres ,  &  les  Ja- 
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ponois  l'appellent  Sikokft  parcequ'elle  eft  diviféc 
en  quatre  Provinces. 

Tosa  ,  ou  Tons  a  ,  au  Midi ,  eft  une  des  princi- 
pales Villes ,  &4a  Capitale  d'une  de  Ces  Provinces 
à  qui  elle  donne  fon  nom.  Ses  Habitans  s'habil- 
lent différemment  des  autres  Japonois. 

ARTICLE  III. 

Des  Ifles  des  Larrons ,  ou  Mariâmes. 

Es  Ifles  que  Ton  trouve  au  Sud-Eft  du  Japon; 
V^i  ont  d'abord  été  appellées  les  Ifles  des  Larrons 
par  Magellan  ,  qui  les  découvrit  l'an  1 510,  parce- 
que  les  Habitans  lui  volèrent  quelques  inft#bmen« 
de  fer.  La  langue  des  Infulaires  eft  la  même  que 
celle  des  Tagales,  qu'on  parle  aux  Philippines; 
&  plufîeurs  de  leurs  ufâges ,  femblables  à  ceux  des 
Japonois,  font  croire  que  c'eft  une  Nation  com- 
poféc  de  Philippinois  &  de  Japonois.  Ils  font 
comme  ces  derniers  très- vindicatifs ,  &  leurs  No- 
bles ne  font  pas  moins  fiers  &  moins  hautains* 
Leur  inconftance  eft  extrême ,  auffi-bien  que  leur 
amottr  pour  la  danfe,  la  courfe  &  la  lutte.  Us  vi- 
vent très-long-tems,  &  font  fort  gras ,  quoiqu'ils 
ne  fe  nourrirent  que  de  racines  &  de  fruits.  L'air 
de  ces  Ifles  eft  fain  &  pur  v>&  la  chaleur  n'y  eft  pas 
exceflive,  quoiqu'elles  foient  dans  la  Zone  torri- 
de;  mamelles  font  remplies  de  coufïns  &  d'autres 
fortes  de  moucherons  &  de  tiques  qui  y  tourmen- 
tent beaucoup  les  animaux ,  &  même  les  hommes. 
Il  y  a  auffi  des  feorpions  &  des  mille-pieds.  La  plus 
grande  incommodité ,  pour  les  VaifTeaux  qui  y 
relâchent,  c'eft  qu'elles  font  fans  Ports  ni  bon- 
nes Rades.  La  Mer  où  fe  trouvent  ces  Ifles  fe  nom- 
me r Archipel  de  Saint-Lazare ,  &  il  fait  partie  d* 
la  Mer  du  Sud. 

•  '  Les  Efpagnols ,  qui  les  poflTédent ,  les  ont  ap- 
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fellées  Mariannes,  de  leur  Reine  Marie- Anne 
d'Autriche,  qui  y  envoya  des  Miflionriàires  €h 
1660.  Elles  font  petites  &  peu  confidérables ,  fort 
peuplées  autrefois ,  mais  aujourd'hui  prefque  in- 
habitées ,  excepté  Rota ,  où  l'on  a  laiflè  deux  ou 
trois  cens  Indiens  pour  cultiver  du  ris.  Les  autres 
Ides  font  fertiles  en  différens  fruits  excellens ,  & 
abondent  en  boeufs  >  cochons  fauvages  &  volail- 
les. On  les  divife  en  Ifles  de  Gani ,  ou  du  Nord  , 
&  en  Ifles  du  Sud.  Guan  eft  la  principale  des 
Ifles.  Elle  peut  avoir  ,  félon  les  Efpagnols ,  tren- 
te lieues  de  tour  ,  &  environ  quatre  mille  Ha- 
bitans.  Il  y  a  un  Gouverneur  &  une  garnifon  de 
cent  cinquante  hommes  d'Infanterie. 

Saint-Ignatio  de  Agand  ,  Capitale.  Cette 
Ville ,  dont  les  maifons  font  bâties  de  pierres  & 
de  bonne  charpente ,  chofe  rare  en  ces  cantons  9 
eft  la  ré/idence  duGouverneur  pour  les  Efpagnols* 
Elle  a  deux  petits  Forts  «  garnis  chacun  de  cinq 
pièces  de  canon  ,  &  une  batterie  atfffi  de  cinq 
pièces  *  placée  fur  une  éminence  voifîne  de  la 
Mer.  Le  Gallion  de  Manille  y  aborde  à  fon 
retour  du  Mexique  ,  &  y  prend  des  rafaîchifle- 
mens.  Les  Indiens  ,  qui  y  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  Efpagnols ,  font  bien  faits  >  rcfo- 
lus ,  &  à  en  juger  par  quelques-uns  de  leurs  ufa- 
ges ,  fort  ingénieux.  Leurs  Pros  ,  les  feuls  Vaif- 
feaux  dont  ils  fe  fervent,  font  d'une  invention  qui 
feroit  honneur  aux  peuples  les  plus  civilifés.  La 
ilrudure  en  eft  très-fîmole  ;  mais  ils  vont  d'une 
vîtefTe  extraordinaire  :  ils  font  conftruits  de  la 
manière  la  plus  convenable  à  la  nature  des  vents 
qui  régnent  dans  ces  Mers. 
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ARTICLE  IV. 
•       Des  IJles  Philif fines  ,  oh  Manilles: 

/^V  N  a  appelle  Philippines  ces  Mes  ,  du  nom 
de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne,  fous  le  re- 
né duquel  lesEfpagnols  s'y  font  fixés.en  1^4. 
es  Anciens  paroiffent  les  avoir  connues  fous  le 
nom  de  Manioles.  Les  Efpagnols  y  trouvèrent  à 
leur  arrivée  trois  fortes  de  peuples  ;  les  Malais  » 
qui  fe  difoient  eux-mêmes  venus  de  Bornéo  8c 
de  Malaca  ,  habitoient  les  cotes ,  &  c'eft  d'eux 
que  font  fortis  les  Tagales  ,  qui  font  les  naturels 
de  Manille  &  des  environs  ;  les  Bifayas>  ou  Pin- 
zados  ,  que  Ton  trouve  dans  Samar  ,  Panay  &  plu- 
fieurs  autres,  font  venus  vraifemblablement  de 
l'Ifle  de  Célébcs ,  ayant,  comme  les  Habitans 
de  cette  Me,  l'ufage  de  fe  peindre  le  corps.  La 
iroifîéme  forte  de  peuples ,  qui  patte  pour  les 
premiers  Habitans  de  ces  Ifles  ,  font  les  Noirs  9 
qui  vivent  dans  les  rochers  &  les  bois  »  donc 
l'Ifle  de  Manille  eft  pleine.  Ils  ne  reflèm- 
felént  en  rien  aux  autres  Habitans  ,  font  très- 
Auvages ,  cruels ,  &  grands  ennemis  des  Efpa- 
gnols. La  fîtuation  des  Ifles  Philippines  eft  entre 
le  cent  trente- deuxième  &  le  cent  quarante-cin- 
quième dégré  de  longitude ,  &  entre  le  fixiéme 
Se  le  dix-neuvîéme  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Elles  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  en 
compte  jufqu'à  douze  cens.  Magellan  les  décou- 
vrit en  if20.  &  eut  le  malheur  d'y  être  tué.  Le 
terroir  eft  fertile ,  &  il  y  a  des  mines  d'or  &  d'ar- 
gent :  on  y  pèche  auifi  des  perles.On  trouve  dans 
la  Mer  qui  les  environne  uneibrte  de  poiflbn  ,  ou 
de  monftre  marin  fort  fîngulier.  Il  eft  de  la  grof- 
feur  d'un  veau ,  &  reffemble  affez  aux  firènes ,  fî 
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célèbres  dans  les  Poètes.  On  l'appelle  PoiJJon- 
femme ,  parcequ'il  a  la  tête ,  le  col  &  la  poitnril  à 
peu  près  femblables  à  ces  parties  de  la  femme.  Les 
j>lus  confidérables  d'entre  ces  Ifles,  qui  ont  plu- 
fieurs  Volcans ,  &  éprouvent  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre  &  de  terribles  ouragans ,  font 
celles  de  Manille ,  ou  de  Luçon^  au  Nord  ;  M/w- 
danao  ,  au  Midi  ;  Cebu  ,  entre  les  deux  ;  Samar  » 
au  Nord  de  Mindanao  ;  Saint- Jean  ,  à  fon  Orient  ; 
Se  Parago,  à  l'Occident.  Les  Nouvelles  Philipfinu 
font  à  l'Eft. 

I.  De  Vljle  de  Manille ,  ou  Luçon. 

Ceft  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  Philip- 
pines: elle  eft  fertile  en  bled ,  en  ris,  en  fruits, 
Se  elle  abonde  en  beftiaux  &  en  bons  chevaux. 
L'air  y  eft  fiun,  Se  Ces  eaux  partent  pour  les  meil- 
leures du  monde.  Elle  a  une  baye  de  près  de  dix 
lieues  de  diamètre. 

Manille  ^Capitale.  Cette  Ville ,  qui  a  été  bârie 
par  les  Efpagnols,  eft  médiocrement  grande ,  affez. 
belle ,  &  bien  peuplée.  On  a  beaucoup  travaillé 
depuis  la  dernière  guerre  à  la  fortifier ,  dans  la 
crainte  que  les  Efpagnols  avoient  des  Angloisj 
Elle  eft  le  fiége  d'un  Archevêque,  Se  le  féjour  du 
Vice-roi  que  le  Roi  d'Efpagne  y  envoie.  Elle  a 
aufli  un  Confeil  Souverain ,  établi  pour  toutes  les 
Colonies  qui  demeurent  dans  ces  Ifles.  Cette  Ville 
a  un  bon  Port  nommé  Qabite ,  ou  Cavité ,  à  deux 
lieues  vers  le  Sud  :  il  eft  aflez  fréquenté ,  mais  l'en- 
trée en  eft  difficile ,  à  caufe  des  rochers  Se  des 
écueils  que  l'on  trouve  à  l'ouverture  du  Golphe. 
Elle  a  deux  Collèges ,  l'un  de  Jéfuites ,  Se  l'autre 
de  Jacobins.  Manille  fait  un  grand  commerce 
avec  la  Chine  Se  les  autres  pays  des  Indes  orienta- 
les. Il  confifte  principalement  en  marchandifeg 
propres  pour  le  Pérou  Se  le  Mexique,  comme  les 
épiceries ,  les  foyeries  de  la  Chine ,  Se  fur-tou* 
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les  bas  de  foie  dont  on  tranfporte  une  grande 
cfftantité  ,  les  étoffes  des  Indes  ,  les  mouflelmes^, 
les  toiles  peintes,  &  autres.  Toutes  ces  marchan- 
difes  fonttranfportées  par  le  moyen  d'un  vaifleau, 
&  quelquefois  de  deux  qui  partent  tous  les  ans  pour 
Acapulco,  Ville  de  Mexique.  Ces  Vaifieaux  font 
entretenus  par  le  Roi  d'Efpagne.  Le  profit  de  ce 
commerce  eft  pour  les  Couvens  de  Manille  ,  & 
les  Jéfuites  y  ont  la  meilleure  part.  Leur  charge 
pour  le  retour  confîfte  en  quantité  de  coche- 
nille, en  confitures  ,  merceries,  &  fur-tout  en 


ouvelle  Ségovie  ,  Evéché  8c  Port ,  fur  la 
côte  feptentrionale ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  Cayan. 

Nouvelle  C acérés  ,  Evêchédc  Port,  à  PO- 
.  rient  de  Manille, 

II.  De  Vljle  de  Mindanao. 

C'eft  la  plus  méridionale  de  toutes  les  I/les 
Philippines.  Elle  eft  habitée  par  différens  peuples, 
dont  les  uns  font  libres  &  indépendans ,  &  demeu- 
rent dans  les  montagnes  ;  les  autres  obéiffent  àjLin 
Roi  ou  Sultan ,  qui  réfide  à  Mindanao.  Ce  Prin- 
ce ,  aufli-bicn  que  fes  Sujets  y  font  Mahomé- 
tans. 

Cette  Ifle  eft  pleine  de  montagnes ,  où  l'on 
trouve  beaucoup  d'or.  Les  vallées  font  arrofées 
d'un  grand  nombre  de  ruifTeaux ,  dont  l'eau  eft 

•très-bonne.  Le  terroir  en  général  y  eft  très-gras 
&  très-fertile  :  il  produit  des  melons  d'eau  ,  des  . 
platanes ,  dont  le  fruit  eft  excellent  &  d'un  grand 
iifage  ,  des  bananes ,  des  oranges ,  des  noix  mut- 
eu  des,  des  doux  de  gérofle ,  &  quantité  d'autres 
fruits  rares. 

Les  Efpagnols  avoient  bati  quelques  Forts 

*dans  cette  Ifle  ;  mais  ayant  été  forcés  de  fe  reti- 
rer pour  fecourir  Manille  ,  le  Sultan  de  Mirrda- 
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fcao  profita  de  cette  occafîon  pour  ruiner  leurs 
Forts  :  depuis  ce  tems  rentrée  de  rifle  leur  a  été 
abfolument  interdite. 

Mindanao  ,  ou  Tabouc  ,  Capitale.  Cette  Vil- 
le ,  qui  eft  fïtuée  fur  la  côte  méridionale  ,  eft 
fortifiée  :  les  maifons  y  font  baffes  ,  8c  élevées  en 
l'air  fur  des  pieux.  Le  Palais  du  Sultan  ou  Roi 
du  Pays,  qui  y  fait  fa  réfidence ,  n'eft  pas  bâti 
autrement  ;  tout  ce  qui  le  diftingue  des  autres 
maifons ,  c'eft  fa  grandeur  &  fon  élévation.  Min- 
danao a  un  bon  Port  ,  &  allez  fréquenté  :  les 
Habitans  commercent  volontiers  avec  les  étran- 
gers ,  à  qui  ils  donnent  de  l'or ,  8c  des  autres 
productions  de  leur  Pays ,  en  échange  de  leurs 
marchandifes. 

III.  De  rifle  de  CeBts. 

Cette  Me,  quoique  petite,  eft  bien  peuplée» 
&  défendue  par  les  Forts  qu'on  y  a  élevés  de  dif- 
sance  en  diftance. 

Nom  de  Jésus  *  ,  Capitale  8c  Eviché  1  c'eft 
une  Ville  aflez  bien  fortifiée.  Son  Evêque  eft  fuf-  • 
fragant  de  Manille,  auflï-bien.que  ceux  de  Ca- 
céres ,  8c  de  la  nouvelle  Ségovie.  Elle  a  un  Cou- 
vent d'Auguftins  8c  un  Collège  de  Jéfuites. 

IV.  De  Fljle  de  Samar ,  ou  Tendaye. 

Ceft  la  première  des  Ifles  Philippines  qui  fut 
découverte  par  Magellan.  Elle  eft  muée  au  Nord 
de  Mindanao,  &  paffe  pour  la  plus  agréable  de 
toutes  les  Ifles. 

Guxgan  ,  eft  la  Ville  la  plus  confïdérable  de 

rifle.  * 

V.  De  rifle  de  Saint-Jean; 

Ceft  la  plus  orientale  de  toutes  les  Philippines. 
Elle  a  fon  Roi  particulier ,  qui  ne  dépend  pas  des 
gfpagnois. 
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VI.  De  njle  Parago. 

Elle  cfl  la  plus  occidentale  des  Philippines  9 
la  moins  fertile  &  la  moins  habitée.  Ses  Ha- 
bitans  ne  veulent  point  reconnoître  les  Efpa- 
gnols  pour  leurs  Maîtres  ,  de  refufent  de  leur 
payer  tribut. 

VII.  Des  Nouvelles  Philippines. 

0 

Ces  Ifles ,  que  Ton  nomme  auffi  les  lûcsdePa- 
iaos  ,  n'ont  été  découvertes  que  fur  la  fin  du  der- 
nier ficelé.  Elles  fe  trouvent  à  l'Oient  des  Phi- 
lippines, &  font  trop  peu  connues  pour  en  dire 
quelque  chofe  d'aiïurc. 


ARTICLE  V. 
-  Des  Ifles  Moluques. 

ON  comprend  fous  le  nom  général  d'I/Iet 
Mohtqttes  ,  toutes  les  Ifles  qu'on  trouve 
au  Midi  des  Philippines  :  elles  font  dans  la  Zo- 
ne toi  ride ,  &  s'étendent  depuis  le  cent  trente- 
deuxième  dégré  de  longitude  ,  jufqu'ati  cent  cin*  ' 
quantième. 

Elles  furent  découvertes  par  Magellan  en  if  10.  J 
&  foumifes  aux  Espagnols  :  elles  pafferent  enfui-  I 
le  aux  Portugais ,  qui  en  ont  été  chaffés  par  le*  ^ 
Infulaires ,  appuyés  des  Hollandois ,  qui  s'en  font 
rendu  maîtres  vers  l'an  1600.  &  y  font  tout  le 
commerce. 

Ces  Ifles  font  célèbres  par  le  clou  de  gérofle  * 
la  muscade,  &  les  autres  épiceries  qu'on  en  tire. 
Lei?rs  Habitans  font  fort  noirs. 
On  divife  les  Moluques  en  granctes  &  petites.  Le* 
grandes  font  :  rifle  de  Qèlébes ,  ou  Macafar ,  l'Iflè 
te  Gihlo ,  de  Oram ,  Timor,  &€•  Entre  les  pe* 


* 
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fîtes,  on  en  compte  cinq  qu'on  appelle  Molu- 

Î\ues  propres,  qui  font  fituées  entre  rifle  de  Cé- 
ébes ,  &  celle  de  Gîlolo  ;  ce  font  du  fltord  au 
Sud  :  Ternate  ,  Tidory  Motir,  Machian  8c  Bachian. 
Il  y  en  a  encore  plufïeurs  autres ,  dont  les  plut 
remarquables  font  celles  iïAmboyne  &  de  Banda. 
La  plupart  de  ces  Ifles  ont  des  Rois  particuliers  , 
mais  plufïeurs  dépendent  des  Hollandois.  Nous 
ne  parlerons  que  de  celles  de  Célébes ,  ou  Ma- 
cafïar,  d'Amboine  &  de  Banda ,  comme  étant 
les  plus  renommées, 

I,  De  FJJle  de  Célébes ,  ou  Macajfar. 

C'eft  la  plus  grande  des  Ifles  Moluques.  Le 
terroir  y  produit  abondamment  tout  ce  qu'on  peut 
defirer  pour  les  befoins ,  &  même  pour  les  dé- 
lices de  la  vie.  Tous  les  fruits  y  font  excellens, 
entr'autres ,  les  citrons ,  les  oranges ,  les  figues, 
&c.  Les  forets  y  font  pleines  de  bois  rares,  com- 
îYie  le  Calambouc ,  le  bois  de  Sandal ,  &c.  On  y 
trouve  des  carrières  de  très-belles  pierres,  ce  qui 
eft  rare  dans  les  Indes.  Elle  abonde  en  bœufs  , 
en  vaches,  en  chevaux ,  en  bufles ,  en  cerfs  &  en 
fangliers.  Il  n'y  a  pas  de  tigres ,  de  lions,  d'éèé- 
phans,  ni  de  rhinocéros  ;  mais  les  finges  y  font 
fi  forts ,  fi  méchans  &  Ci  nombreux,  qu'on  en  fe- 
roît  très-tourmenté ,  fi  la  Providence  n'y  avoit 
fait  naître  une  efpéce  de  ferpens  qui  leur  donne 
continuellement  la  chaffe. 

Cette  Ifle  contient  plufïeurs  Royaumes ,  dont 
le  principal  eft  celui  de  MacalTar ,  qui  en  occupe 
près  de  la  moitié. 

Mac  assar,  Ville  la  plus  confidérable  de  l'Fflc* 
Elle  eft  affez  forte  ,  Se  a  un  bon  Port  ;  mais  elle 
eft  mal  bâtie.  Les  Hollandois  y  ont  conftruit  une 
ForterefTe  pour  aflurer  leur  commerce.  Le  Roi 
de  Macaffar  fuit  le  Mahométifme  ,  aînfi  que  fes 
Sujets»  Us  étoient  autrefois  Païens  ;  mais  s'étant 
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dégoûtés  de  l'Idolâtrie ,  le  Roi  réfolut  avec  fort 
Confeil  d'embrafTer  une  autre  Religion.  Ils  en- 


Gouverneur  Portugais  de  Malaca ,  &  au  Roi  d'A- 
chem  dans  l'Ifle  de  Sumatra ,  qui  étoit  Mahomé- 
tan  ,  déterminés  à  fuivre  la  Religion  de  ceux 
dont  les  Mifïîonnaires  viendroient  les  premiers. 
Les  Mahométans  étant  arrivés  avant  les  autres  » 
ils  emb raflèrent  leur  Religion ,  à  laquelle  ils  font 
très-  fuper ftiticufemen t  attachés.  Les  Macaflârois 
font  les  plus  courageux  de  tous  les  Indiens  :  ils 
^témoignent  une  cruauté  inouie ,  quand  on  les 
oblige  à  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  :  ils 
ont  d'ailleurs  une  grande  difpofition  pour  les 
Sciences  ôc  les  Arts ,  une  mémoire  très-heureu- 
ie  :  &  à  l'égard  des  qualités  du  corps ,  ils  font 
grands,  robufies  ôc  très- laborieux. 

Nous  ne  parlerons  point  de  la  Ville  de  Célé- 
bes ,  qui  ne  fe  trouve  ni  fur  les  Cartes  les  plus 
nouvelles  Ôc  les  plus  exaétes ,  ni  fur  les  tables 
de  longitude  &  de  latitude  Hollandoifes ,  où 
elle  ne  feroit  pas  oubliée ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle 
fût  un  Port  dont  tout  un  Royaume  porteroit  le 
«çm. 

Jompakdam  *  y  au  Sud  de  MacafTar  9  Port*  Les 
Hollandois ,  qui  en  font  les  maîtres  »  y  ont  cons- 
truit un  Fort ,  ôc  ils  ont  fait  de  cet  établifTement 
un  entrepôt  très*  avantageux  pour  leur  commerce 
avec  les  pays  voifins. 


Cette  Ifle  eft  à  l'Orient  de  celle  de  Célébes; 
Quoique  fort  petite ,  elle  produit  quantité  de  clou 
de  gérofle  :  on  appelle  ainfî  le  bouton  à  fleur 
d'un  arbre  aromatique ,  à  caufe  de  fa  reffem- 
fclance  avec  un  clou*  On  trouve  aux  environs 
de  cette  Ifle  du  cwûL  Les  Hollandois  y  ont  fait 


voyer#nt  en  même  tems 


II.  D$  njlc  iÀmboyne. 
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\hK^ne  fone  CitaJelle ,  de  c'eft  leur  meilleur 
établinèment  après  Bataviar 

III.  De  rifle  de  Banda. 

Cette  Ifle  n'a  que  trois  lieues  de  long  fur  une 
de  large.  Elle  eft  très-fertile  en  noix  mufeades, 
«  en  macis,  qui  eft  la  fine  icorce  de  la  muf- 
cade. 

On  donne  auffi  le  nom  Ifles  de  Banda  à  plu- 
sieurs petites  Ides  voifînes.  Les  Hollandoîs  y  ont 
plufieurs  Forts.  L'air  de  ces  Ifles  eft  mal-fain , 
&  elles  font  fojettes  à  de  grands  tremblemens  de 
terre, 

»  • 

ARTICLE  VU 

Des  ljles  de  ta  Sonde. 

Es  Ifles  font  ainfl  appellées  du  Détroit  de 
V_j  la  Sonde  ,  qur  eft  entre  Sumatra  8c  Java  : 
elles  font  fïtuées  en-deçà  &  au-deli  de  l'Equa- 
teur ,  à  l'Occident  des  Moluques ,  &  s'étendent 
entre  le  centdouziéme  dégré  de  longitude^  & 
le  cent  trente-quatrième. 

L'air  de  ces  Ifles  eft  chaud ,  mais  moins  qu'il 
ne  devroit  être  naturellement,  étant  fous  la 
Ligne ,  ou  YEmgateur.  Les  longues  pluies  &  le* 
vents  en  temjïWent  la  chaleur  :  il  eft  d'ailleurs 
mal-fain  pour  les  étrangers.  Les  Habitans  natu- 
rels font  noirs  ;  les  autres  qu'on  r^omirre  Malais 
font  étrangers  ;  ils  ont  repouflë  les  premiers  dans 
l'intérieur  des  Ifles»  Les  Malais  font  plus  policés; 
ils  obéifTent  à  des  Sultans,  &  trafiquent  volon- 
tiers avec  les  autres  nations. 

Les  principales  de  ces  Ifles  font  celles  de  Bor- 
née >  de  Sumatra  &  de  Java» 
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L  Vljle  de  Bornéo. 

Cette  Ifle,  qui  eft  très-grande ,  produit  quan- 
tité de  poivre,  &  le  meilleur  camphre  (a)  des  In- 
des. On  y  trouve  des  mines  d'or  6c  de  diamans. 
Elle  abonde  en  fruits,  en  ris,  en  fucre,  en  poi- 
vre, en  canelle,  de  en  toutes  fortes  d'animaux 
fort  différens  de  ceux  d'Europe.  , 

Quoique  les  Hollandois  n'aient  plus  de  Places 
fur  les  côtes,  ils  ont  le  profit  de  tout  le  com- 
merce de  cette  Ifle,  dont  les  Habitans  viennent 
commercer  eux-mêmes  à  Java,  Ils  y  apportent 
de  la  cafte,  du  poivre,  de  la  cire  &  des  drogues 
propres  pour  la  teinture.  Les  grandes  forêts  qu'on 
y  trouve  fourniiTent  âes  bois  propres  à  bâtir  les 
vaiiïèaux.  Nous  ne  connoiflbns  guères  que  les 
cotes  de  cette  Ifle.  L'intérieur  du  pays  eft  habité 

5>ar  des  Idolâtres  nommés  Beajous.  Ces  peuples 
ont  bien  faits,  robuftes ,  très-fuperftitieux, fort 
unis  entr'eux ,  &  extrêmement  opprimes  par  les 
Malais  :  chez  eux  l'adultère  eft  puni  de  mort. 
Bornéo,  au  Nord,  eft  Capitale  du  Royaume 
N  de  ce  nom.  C'eft  une  grande  Ville  &  bien  peu- 
\  pflee»  qui  a  un  Port  commode  &  aflèz  fréquen- 
té :  les  maifons  font  bâties  fur  pilotis. 

Sambas  ,  au  Sud-Oueft  de  Bornéo,  Il  y  a  près 
de  cette  Ville  une  mine  de  diamans. 

Ben jarmassen  ,  au  Midi ,  fu*ia  côte  des  Ma- 
hométans ,  Capitale  du  Royaumlrde  même  nom > 
&  la  réfîdence  du  Roi.  Les  Hollandois  y  avoient 
ci- devant  un  Comptoir. 

(  a  )  Camphre ,  gomme  d'un  arbre  extrêmement  haut , 
&  dont  les  branches  s'étendent  beaucoup.  Il  y  en  a  de 
pluliews  fortes.  On  en  trouve  une  entre  les  veines  dur 
bois,&  nne  autre  qui  fort  par  l'écorce  rompue.  Elle  eft 
rouge  d'abord  ,  de  devient  blanche ,  ou  par  la  chaleur  dit 
foleil ,  ou  à  force  de  feu.  11  y  en  a  une  brune  &  obfcurç  , 
qui  eft  moins  eftimée.  Le  Camphre  eft  trè$»fubtil ,  à.  d'une 
bonne  odeur.  On  en  fait  au/Ti  d'artificiel. 
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Au  Nord-Eft  on  trouve  une  grande  Côte  qu'on 
nomme  Ja  Cote  Défit  te. 

Hertnata,  petit  Royaume  fur  la  Cota  occiden- 
tale. 

II.  Vljle  de  Sumatra. 

Cette  Ifle  eft  réparée  de  la  prefqu'Itfe  orieit- 
9    taie  de  l'Inde ,  par  les  Déttoits  de  Malaca  8c  de 
Singaputa.  Elle  eft  très- fertile ,  &  produit  beau- 
coup d'épiceries.  Le  poivre  qui  en  vient  eft  le 
meilleur  des  Indes ,  après  celui  de  Cochin ,  fut 
la  Côte  de  Malabar.  On  y  trouve  des  mines  d'or 
&  d'argent  &  d'autres  métaux.  Il  y  croît  un  arbre 
/îngulier  qu'on  appelle  Y  Arbre  ttijie  :  il  fleurit  au 
coucher  du  foleil ,  &  fes  fleurs ,  qui  font  d'une 
agréable  odeur,  tombent  au  commencement  4u 
jour.  Tous  les  arbres  fruitiers  des  Indes  y  vien- 
nent très  -  bien.  La  partie  du  Nord ,  qui  eft  le 
Royaume  d'Achem,  a  des  pâturages  excellèns, 
qui  nourriffent  quantité  de  bufles ,  de  bœufs  &  de 
cabris.  Les  chevaux  y  font  en  grand  nombre,  & 
de  petite  taille.  Ce  pays  a  une  multitude  prodi- 
gieufe  de  rangliers ,  mais  moins  grands  Sfcmoint 
furieux  que  les  nôtres.  Les  cerfs  &  les  daims  ait 
contraire  fiirpaflè.'t  ceux  d'Européen  grandeur. 
Le  gibier  y  eft  commun ,  excepté  les  lièvres  8c 
les  chevreuils.  On  y  voit  beaucoup  d'éJéphanp 
fauvages  dans  les  montagnes,  des  tigres ,  des  rhi- 
nocéros, des  finges,  &c.  des  couleuvres  &  de 
fort  gros  lézards.  Les  rivières  font  affez  poiffon- 
neures ,  mais  remplies  de  crocodiles.  L'abondance 
des  poules  8c  des  canards  y  eft  extraordinaire. 
[  L'Ifle  de  Sumatra  eft  divifte  en  plufieurs  Royau- 
mes ,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  d'A- 
ehem ,  qui  oceugp  la  moitié  de  rifle.  Les  Hol- 
landois  y  pofTedent  quatre  ou  cinq  Fortereffes, 
&  ont  plus  de  pouvoir  que  les  Rois,  dont  ils  font 
prefque  les  maîtres. 
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Achem  ,  à  l'extrémité  feptentrionale ,  Caphatt 
du  Royaume  de  ce  nom.  Cette  Ville  eft  peuplée  , 
&  les  nraifons  font  bâties  fur  pilotis.  Les  Anglois, 
les  Hollandois,  les  Danois,  les  Portugais  &  les 
Chinois  y  font  un  grand  commerce.  Ils  y  ap- 
portent du  ris,  qui  fait  la  nourriture  ordinaire 
des  Habitans,  qui  leur  donnent  en  échange  de 
l'or  que  l'on  tke  du  pays  même.  Le  peuple  d'A-? 
chemeft  Mahométan ,  autfi-bien  que  le  Roi ,  qui 
réfîde  dans  un  Palais  bienbâti  &  fortifié  au  milieu 
de  la  Ville. 

Andragiri  ,  dans  le  milieu.  Ceft  la  Capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom.  Elle  appartient 
aux  Hollandois,  qui  y  ont  bâti  un  Fort  pour  s'en 
affurer  la  poiïeflïofl. 

«Manimcabo, 

Indapour,  Capitales ,  chacune  du  Royaume  de 
même  nom. 

J  a  m  b  i ,  au  Sud  -  Eft  d' Andragiri.  Cette  Ville  , 
qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom ,  eft 
affez  grande  &  marchande  :  elle  a  un  bon  Port 
aflez  Fréquenté.  Les  Hollandois  y  ont  un  Com- 
ptoir. « 

Palimb  an.  Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  Royau- 
me qui  porte  le  même  nom  :  elle  eft  fortifiée, 
&  commerçante.  Les  Hollandois  y  ont  un  Com- 
ptoir* 

ni.  Vljle  de  Java. 

Elle  eft  féparée  de  celle  de  Sumatra  par  le 
Détroit  de  la  Sonde.  On  y  recueille  du  ris,  du 
lucre ,  du  benjoin  f  du  poivre  tt ès-eftimé ,  du  gin- 

fembre ,  &  des  fruits  excellens.  On  y  trouve  aufïï 
es  mines  d'or,  d'argent  &  de  cuivre,  des  ru- 
bis ,  des  diamans  &  de  très-belles  émeraudes.  En- 
ire  les  fingularités  de  cette  IfTe ,  on  remarque 
certains  (ëvpen*  d'une  longueur  &  d'une  grofleur 
extraordinaire.  Il  en  a  été  pris  un  il  y  a  quelque 
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tems  *  qui  avoit  plus  de  vingt  pieds  de  long,  8c 
qui  étoit  gros  à  proportion.  On  y  voit  un  VoU 
can  qui  jette  des  flammes  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. La  Religion  des  Habitans  naturels  eft  k 
Alahométane  ,  qui  leur  a  été  apportée  par  un 
Arabe ,  dont  le  tombeau  eft  en  grande  vénéra* 
-  tion  parmi  eux.  Les  Hollandois  pofledent  une 
bonne  partie  de  cette  Ifle  :  le  reftp  dépend  de 
l'Empereur  de  Mattran  ,  qu'on  appelle aulli l'Em- 
pereur de  Java. 

Les  principales  Villes  qu'on  y  remarque,  font  : 
Batavia.  Les  Hollandois  l'ont  bâtie  en  1619. 
à  la  place  de  la  Ville  de  Jacatra.  C'eft  une  grande 
Ville,  belle,  propre,  riche,  bien  peuplée  8c 
très-forte.  Elle  eft  environnée  de  fofTés  larges  & 
profonds,  a  quatre  portes,  huit  grandes  rues  droi- 
tes, ou  de  traverfe,  bien  bities  &  bien  entrete- 
nues, plu/reurs  Hôpitaux,  dont  le  plus  magni- 
fique eft  l'Hôpital  Général ,  &  quelques  Marchés, 
un  Collège ,  des  Magafins  pour  les  Vaiiteaux  f 
&c.  Le  luxe  des  femmes ,  fur-tout  des  Hollan- 
doifes,y  eft  prodigieux.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce,  8c  des  marchands  de  toutes  les  Na- 
tions viennent  s'y  réunir.  Les  Chinois  fur- tout  y 
trafiquent  beaucoup ,  8c  contribuent  le  plus  à  la 
tichefTe  de  cette  Ville  :  il  y  en  a  un  G  grand 
nombre,  qu'ayant  excité  en  i74i.un  foulevement, 
les  Hollandois  eurent  beaucoup  de  peine  a  le 
calmer.  Batavia  eft  le  Siège  du  Confeil  Souve- 
rain des  Indes  pour  les  Hollandois.  Ce  Confeit 
eft  compofé  d'un  Général  qui  a  l'autorité  d'un 
Viceroi ,  d'un  Directeur ,  de  fix  Confèillers  or- 
dinaires, 8c  de  quelques  autres  extraordinaires, 
dont  le  nombre  dépend  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales ,  qui  réfide  en  Hollande.  Ce  mê- 
me Cogfeil  a  (bus  lui  fix  Gouverneurs  généraux; 
fçayoirt  ceux  de  Paliacate  fur  la  côte  de  Cor*- 
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mandel ,  d'Amboyne,  de  Banda,  de Ternate,  de 
Ceylan  &  de  Malaca. 

La  Compagnie  Hollandoîfe  des  Indes  Orien- 
tales envoie  tous  les  ans  à  Batavia  plus  de  vingt 
Vaiffeaux  chargés  de  marchandifes  d'Europe  pro- 
pres pour  les  Indes,  8c  ils  en  rapportent  de  l'or, 
de  l'argent,  des  diamans,  des  perles,  du  cui- 
vre, du  thé», des  porcelaines,  des  épiceries,  des 
foies,  du  coton,  &  quantité  d'autres  marchandi- 
fes de  toute  l'Afîe.  Cette  Ville  a  un  très  -  bon 
Port,  de  une  Forterefle  qui  paffe  pour  imprena- 
ble :  les  Hollandois  y  entretiennent  toujours  une 
forte  garnifon.  C'eft  la  patrie  de  Guillaume  Hum- 
bert,  célèbre  Chynrile ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris. 

Bantam  ,  au  Nord  -  Oueft  de  Batavia ,  Place 
forte ,  ?brt.  C'eft  une  belle  Ville,  très-commer- 
çante, Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom* 
EUe  eft  gouvernée  par  un  Roi  Mahométan  aflu- 
jéîi  aux  Hollandois ,  qui  y  font  le  principal  com- 
merce. 

Materan,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom, 
fur  la  Côte  méridionale.  C'eft  une  grande  Ville , 
fortifiée  par  les  montagnes  qui  l'environnent  f 
très-peuplée,  &  ornée  d'un  vafte  Palais,  gardé 
par  des  femmes  armées  au  nombre  de  dix  mille. 


ARTICLE  VII. 
Des  IJles  Maldives. 

CEs  Ifles ,  qui  font  diftribuées  comme  par 
petits  pelotons,  fe  trouvent  au  Sud-Oueft  de 
la  prefqu'Ifle  en-deçà  du  Gange  :  c'eft  le  pre- 
mier corps  d'Ifles  confidérable  de  l'Afîe  que  l'on 
rencontre  en  venant  d'Europe,  après  avoir  fait  le 
cour  de  l'Afrique.  Elles  forment  une  efpéce  de 
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ligne  en-deçà  &  au-delà  de  l'Equateur ,  depuis 
environ  le  quatrième  dégré  de  latitude  méridio- 
nale ,  jufqu'au  huitième  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Elles  furent  découvertes  par  les  Portugais 
Tan  1*07.  mais  ils  les  négligent  comme  peu  fer- 
tiles ,  &  d'ailleurs  dedifficile  accès.  Elles  ne  rap- 
portent ni  bled ,  ni  ris ,  mais  feulement  des  oran- 
ges ,  des  citrons ,  des  grenades  &  des  cocos.  On 
y  trouve  du  corail  &  de  l'ambre  gris  ,  &  les  plus 
belles  écailles  de  tortues  des  Indes.  La  monnoie 
de  ces  Ifles  confifte  dans  de  petites  coquilles  » 
qu'on  appelle  Cari. 

L'air  y  eft  mal-fain ,  fur-tout  pour  les  étran- 
gers. Ces  Ifles  font  très  -  petites ,  mais  en  fort 
grand  nombre.  Leurs  Habitans  les  font  monter 
julqu'i  douze  mille  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  font  que  des  rochers.  Elles  font  divifees  en 
treize  principales  parties,  qu'on  appelle  Attolons* 
Chacun  de  ces  Attolons  eft  environné  d'un  grand 
banc  de  pierre  prefque  rond.  La  plupart  de  ces 
Ifles  font  défertes ,  &  ne  produifent  que  des  arbres 
Se  de  l'herbe.  On  y  trouve  quantité  d'écreviffes 
de  mer  &  de  pengoins.  Il  n'y  a  d'eau  douce  que 
dans  les  Ifles  habitées  :  non  qu'il  y  ait  aucune  ri- 
vière ;  mais  on  y  creufe  des  puits ,  &  l'eau  Ce  pré- 
x  fente  en  abondance  à  trois  ou  quatre  pieds  de 
profondeur,  même  fur 4e s  bords  de  la  mer,  & 
dans  les  lieux  qu'elle  inonde.  Les  Ifles  Maldives 
font  féparées  par  douze  grands  Détroits  remplis 
de  crocodiles.  Elles  dépendent  d'un  Roi  Maho- 
métan,  qui  réfide  à  Maie,  la  principale  de  ces 
Ifles,  qui  n'a  cependant  qu'une  lieue  de  tour, 
C'eft  cette  Ifle  qui  a  donné  le  nom  à  toutes  ks 
autres  :  Divc  fignifie  en  Arabe  une  Ifle. 
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ARTICLE  VIÏL 

De  fJ/7e  df  Cey/<ro ,  #  <k  quelques  autres  moins 
confidérables  du  Golpbe  de  Bengale. 

L de  Ceylan  eft  au  Sud- Eft  de  la  pref- 
qu'Ifle  en- deçà  du  Gange.  Elle  en  eft  fepa- 
rée  par  un  Détroit* de  douze  à  quinze  lieues,  qui 
s'appelle  le  Détroit  de  Manar.  Elle  s'étend  depuis 
le  fixiéme  dégré  de  latitude  feptentrionale  ,  jus- 
qu'au dixième.  Elle  a  quatre-vingt-dix  lieues  d* 
longueur  du  Nord  au  Sud ,  cinquante  dans  fa  plus 
grande  largeur  ,  &  deux  cens  cinquante  de  cir- 
cuit. Les  Sçavans  conviennent  allez  générale- 
ment que  cette  Ifle  eft  l'ancienne  Taprobane ,  dont 
le  Roi  envoya  une  Ambaffade  à  l'Empereur  Au- 
gufte.  L'Ifte  de  Ceylan  eft  très- fertile,  Se  Tairy 
eft  plus  pur  &  plus  fàin  qu'en  aucun  endroit  des 
Indes  :  les  Habitans,  que  Ton  appelle  Qingales  9 
ou  Chingaïais ,  font  des  Nègres,  mais  mieux  faits 
&  plus  fpirituels  que  ceux  d'Afrique.  Sa  plus 
haute  montagne  a  été  nommée  par  les  Portugais 
Tic  d'Adam^  &  les  naturels  l'appellent  Hamalel. 
Sa  figure  eft  celle  d'un  pain  de  lucre,  Se  on  voit 
au  fommet  une  pierre  plate,  qui  porte  l'empreinte 
d'un  pied  humain  plu$#£rand  deux  fois  que  fa 
mefure  naturelle.  La  variété  de  Farr  y  eft  fingu- 
liere.  On  iouit  d'un  tems  fec  dans  la  partie  orien- 
sale,  tandis  que  les  pluies  tombent  dans  Pocci- 
dentale.  Cette  Ifle  produit  d'excellens  fruits  * 
beaucoup  d'épiceries ,  &  fur- tout  quantité  de  ca- 
nelle ,  la  meilleure  qui  foit  au  monde.  Les  ar- 
bres dont  on  la  tire  (ont  en  Ci  grand  nombre  » 
qu'il  y  en  a  des  forets  entières.  Elle  a  aufli  quan- 
ti té  de  (impies  adnyrables ,  de  belles  rieurs  fau- 
yages,  une  entr'autre*  nommée  Sindriemal,  qui 
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fert  d'horloge,  s'ouvrant  à  quatre  heures  du  (oit  % 
&  fe  fermant  le  matin  ,  pour  s'ouvrir  de  nou- 
veau à  quatre  heures  après  midi.  On  y  trouve 
toutes  fortes  de  pierres  précieufes ,  Se  on  y  pê- 
che des  perles,  Cette  Ifle  a  des  éléphans  qui  font 
les  plus  eftimés  de  toutes  les  Indes.  On  y  trouve 
suffi  des  fïnges  d'une  efpéce  finguliere ,  qu'on  ap- 
pelle Hommes  fauvages  :  ils  ont  pcefque  la  figure  Se 
la  taille  humaine:  ils  font  robuites,  agiles,  hardis, 
&  le  défendent  contre  des  hommes  armés.  On  les 
prend  avec  des  lacets ,  &  on  les  dre/Te  à  mar- 
cher fur  les  pieds  de  derrière,  8c  à  fs  fervir  de 
ceux  de  devanfrpour  rincer  les  verres,  &  ren- 
dre d'autres  fervices.  Les  Hollandois  en  chafle- 
rentles  Portugais  vers  l'an  1650.  &  fe  rendirent 
maîtres  des  Villes  8c  des  Ports  que  les  Portugais 
occupoient  le  long  des  cotes.  Le  milieu  appar- 
tient au  Roi  de  Candy  ,  qui  étoit  autrefois  maître 
de  toute  ride. 

Le  dedans  du  Pays  eft  peu  connu.  Les  Habi- 
tans  font  noirs  &  mal  faits ,  mais  adroits  fragiles. 

Les  principales  Villes  de  rifle  de  Ceylan,  fous 
la  domination  des  Hollandois ,  font  : 

Jafanapatan,  au  Nord.  C'eft  une  Place  forte. 
Le  Commandant  a  l'intendance  de  la  pêche  des 
perles ,  que  l'on  fait  près  de  cette  Ville,  &  au- 
tour de  rifle  de  Manar. 

Negombo,  Port*  à  l'Occident.  Cette  Ville  eft 
a/ïëz  forte ,  &  très-marcliande. 

Colombo  ,  Place  forte.  C'eft  dans  cette  Ville 
que  réfîde  le  Gouverneur  nommé  par  les  Hol- 
landois. 

Pontogàle  ,  au  Sud-Oueft,  Place  forte  y  Port. 

Batecalo,  Port  y  à  l'Orient. 

Trïnquilimale  ,  Port,  au  Nord  de  la  côte 
orientale.  Cette  Ville  eft  Capitale  d'un  petit  pays 
qui  avoit  autrefois  fon  Roi  particulier  ;  on  y  trou- 
ve la  meilleure  canelie. 
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Dans  le  milieu  de  l'ifle  eft  : 

Candy  ,  Capitale  du  Royaume  de  Candy.  Ceft 
une  Ville  allez  grande  &  bien  peuplée  :  elle  a 
eu  beaucoup  à  fouffrir  des  Portugais  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  maîtres  des  côtes  de  Ceylan. 

Au  Nord-Oueft  de  cette  Ifle,  on  trouve  celle 
de  Manar ,  renommée  pour  la  pêche  des  perles 
qui  fe  fait  de  la  manière  fuivante.  Des  hommes 
accoutumés  à  aller  au  fond  de  la  mer,  &  qu'on 
appelle  pour  cela  des  Plongeurs,  ramaflènt  dans 
des  paniers,  autour  des  bancs  de  fable  &  des  ro- 
chers ,  les  huîtres  qui  renferment  les  perles.  On 
appelle  Nacre  de  ferle,  le  noeud  de  la  coquille 
où  on  les  trouve  ;  on  en  fait  toutes  fortes  d'ou- 
vrages. Les  plus  belles  fe  pèchent  dans  rifle  de 
Bahreïn ,  près  de  l'Arabie ,  &  dans  le  GoJphe 
Perfique,  ou  au  Cap  de  Comorin ,  &  près  de 
Tlfle  de  Ceylan  :  on  les  appelle  Perles  orientales. 
L'avantage  des  perles,  c'eft  qu'elles  reçoivent  de 
la  nature  le  poli  &  le  brillant  que  les  pierres  pré- 
cieufes  empruntent  de  l'art. 

A  l'Orient  de  Ceylan,  dans  le  Golphe  de  Ben- 
gale, on  trouve  les  Ifles  des  Andamans ,  dont  les 
Habitans  font  cruels  &  antropophages  :  ils  man- 
gent la  chair  de  ceux  qui  abordent  chez  eux  > 
après  l'avoir  fait  rôtir  fur  des  charbons. 

Au  Midi  de  ces  Ifles  font  celles  de  Nicobar, 
dont  les  Habitans  font  plus  humains  :  ils  vivent 
tous  comme  égaux  ,  &  fans  chef  qui  les  gou- 
verne. 


D e  l'A frique. 


QUATRIÈME  PARTIE. 

DeVjfrique. 

C^Ette  Partie  du  Monde  s'étend  depuis  le 
j  premier  degré  de  longitude  jufqu'aufbixan- 
te-dixiéme  :  comme  elle  eft  coupée  par  l'Equa- 
teur en  deux  parties  prefqu'égaîes,  fa  latitude 
méridionale  eft  depuis  le  premier  dégré  jufqu'au 
trente  -  cinquième ,  &  fa  latitude  fepr  en  trions  le 
depuis  le  premier  dégré  jufqu'au  trente-feptiéme. 

C'eft  une  grande  prefqu'Ifle,  qui  n'eft  jointe 
au  continent  de  l'AGe  que  par  Tlithme  de  Sues. 

Le  nom  de  Y  Afrique  vient,  félon  Jofephe*  èyA- 
ferj  petit-fils  d'Abraham ,  &  fils  de  Madian ,  ou  f 
félon  d'autres ,  d'un  mot  Hébreu ,  qui  fignifie 
Poufiiere,  nom  qui  exprime  aflez  bien  la  qualité 
de  ion  terroir  fec  &  labloneux.  Le  fcav^nt  Bo- 
chart  prétend  que  ce  nom ,  qui  n'a  d'abord  été 
donné  qu'à  la  côte  feptentrionale,  eft  relatif  à 
ût  fertilité,  fur-tout  en  bleds,  qui  la  rendoit  au- 
trefois fi  recommandable,  qu'on  a  regardé  long- 
tems  l'Afrique  comme  le  grenier  de  Rome ,  Se 
c'e%:e  qu'il  prouve  par  une  multitude  de  témoi- 
gnages. 

Cette  partie  de  la  terre  eft  moins  peuplée,  & 
moins  tempérée  que  l'Europe  &  l'Afie  ;  mais 
elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  première, 
&  plus  petite  qije  lafeconde.  Sa  fituation  dans  la 
Zone  torride  fait  que  les  chaleurs  y  font  excef- 
fïves.  L'ardeur  des  rayons  du  foleil  eft  beaucoup 
augmentée  par  les  fables  dont  cette  Région  eft 
pleine.  Ces  deux  caufes  jointes  enfemble ,  peu- 


287 


4 

Digitized  by  Google 


aS8   Géographie  Moderne. 

vent  contribuer  beaucoup  à  la  noirceur  d'une  paf- 
tie  de  fes  Habitans.  L'Afrique  eft  remplie  de  vaf- 
tes  forêts;  mais  les  cotes  en  font  afîez  fertiles. 
On  y  trouve  quelques  mines  d'or  &  d'argent.  Elle 
produit  des  fruits  excellens.On  y  nourrit,  particu- 
lièrement en  Barbarie,  des  beftiaux  d'une  groffeur 
extraordinaire,  &  dont  la  chair  eft  excellente.  On 
en  tire  des  drogues  admirables,  fur- tout  la  cafîe 
&  le  fé ne.  La  cafle  qui  croit  en  Egypte ,  eft  un 
arbre  dont  le  fruit  vient  dans  des  goufTes,  qui 
renferment  des  efpéces  d'amandes ,  &  une  moelle 
ou  pulpe,  qui  fervent  en  Médecine.  Le  féné  eft 
un  arbriiïeau  qui  vient  particulièrement  en  Abif- 
fînie,  de  la  hauteur  d'une  coudée,  &  dont  les 
feuilles  font  longues ,  pointues ,  épaiiïes  &  un  peu 
grades  :  il  en  nait  de  petites  follicules  ou  gouf- 
Fes  recourbées  comme  une  faucille,  très-plates  % 
on  s'en  fert  auffi  beaucoup  en  Médecine.  Outre 
les  animaux  domeftiques  &  fauvages  qu'on  voit 
en  Europe ,  l'Afrique  en  a  beaucoup  que  nous 
n'avons  pas,  comme  lions t  léopards,  tigres  , 
panthetes ,  rhinocéros  ,  éléphans ,  caméléons  , 
autruches,  chameaux,  fmgtsy  taureaux  &  ânes 
fauvages.  On  trouve  dans  quelques  rivières  des 
chevaux  marins  &  des  crocodiles.  L'Afrique  pro-. 
duit  aufli  des  ferpens  d'une  grandeur  prodigieufe* 
En  traitant  de  l'Afie,  nous  avons  donné  une 
defeription  abrégée  de  plufieurs  de  ces  animiux  : 

Slufîeurs  autres  nous  font  connus,  ainfi  îl  fuffira 
e  parier  ici  du  caméléon  &  du  crocodile,  qui 
font  les  plus  finguliers  de  l'Afrique. 
-  Le  caméléon  reflemble  au  lézard ,  excepté  qu'il 
a  la  téte  un  peu  plus  large  &  un  peu  plus  groile  r 
elle  eft  fans  col ,  comme  aux  poiflons.  Son  mu- 
feau  eft  long ,  &  fait  en  poime  obtufè  ;  il  a  le  dos 
aigu ,  la  peau  pliffée  &  hériftée  comme  une  feie. 
Sa  queue  eft  plate.  Sa  langue  eft  longue  de  dix 
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lignes,  de  chair  blanche  :  elle  eft  ronde,  &  ap- 
platie  par  le  bout  qui  eft  creux  &  ouvert,  fem- 
blable  en  quelque  façon  à  la  trompe  d'un  élé- 
phant. Il  la  darde  contre  les  mouches ,  qui  s'y 
trouvent  prifes  comme  fur  de  la  glu.  La  qualité 
particulière  du  caméléon  ,  eft  de  changer  de  cou- 
leur. Celle  qui  lui  eft  ordinaire,  &  qu'il  a  lorf- 
qu'il  eft  à  l'ombre  &  en  repos ,  eft  d'un  gris  bleuâ- 
tre. Il  y  en  a  auiïi  de  jaunes  &  de  verds.  Quand 
il  eft  expofé  au  foleil ,  ce  gris  fe  change  en  un 
brun  tirant  fur  le  minime,  Se  Ces  parties  moins 
éclairées  fe  changent  en  riiverfes  couleurs,qui  for- 
ment des  taches  delà  grandeur  de  la  moitié  du 
doigt  :  quelques  -  unes  font  de  couleur  ifabelle. 
Quand  on  le  manie,  il  paroît  quelquefois  ta- 
cheté de  taches  brunes  qui  tirent  fur  le  verd.  Si 
on  l'enveloppe  dans  un  linge ,  après  y  avoir  été 
deux  ou  trois  minutes ,  on  l'en  tire  tout  blanchâ- 
tre. Mademoifelle  Scuderi,  qui  en  a  gardé  deux 
pendant  dix  mois,  efpace  de  tems  qu'ils  paiïe- 
jent  fans  prendre  aucune  nourriture,  remarqua 
que  cet  animal  ne  prenoit  pas  la  couleur  des  cho- 
ies fur  lefquelles  on  le  mettoit ,  mais  que  cette 
couleur  fe  méloit  avec  les  autres ,  qui  par  leurs 
fréquens  changemens  faifbient  un  effet  agréable. 

Les  crocodiles  font  des  efpéces  de  grands  lé- 
zards amphibies  qui  fe  nourrirent  dans  les  joncs 
fur  le  bord  des  grandes  rivières.  Leur  corps  eft 
couvert  d'écaillés  fur  le  dos ,  mais  la  peau  du 
ventre  eft  afTez  tendre.  Leur  gueule  eft  grande, 
avec  plufieurs  rangs  de  dents  aiguës,  &  qui  en- 
trent l'une  dans  l'autre.  Ils  dévorent  fouvent  les 
hommes.  La  Providence  a  fait  naître,  particuliè- 
rement en  Egypte  où  il  y  en  a  beaucoup ,  un  ani- 
mal nommé  Ichncwmon.  Ce  petit  animal  eft  l'en- 
nemi déclaré  du  crocodile.^  Quand  il  le  voit  en- 
dormi la  gueule  ouverte  ,  il  s'y  élance  ,  pénètre 
iufqu'i  fes  entrailles ,  les  ronge ,  &  fort  enfuite 
TomeU.  N 
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par  une  ouverture  qu'il  fe  fait  en  lui  perçant  le 
ventre.  v 

On  n'a  eu  connoiiïance  que  fort  tard  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique  ;  mais  quoique  nous 
connoiflîons  peu  encore  le  dedans  de  cette  vafte 
région ,  nous  fcavons  cependant  qu'elle  eft  habi- 
tée ,  &  qu'elle  renferme  des  pays  très» fertiles. 

PlufieursSçavans  croient  que  fous  Salomon  les 
Hébreux  &  les  Syriens  firent  le  tour  de  l'Afri- 
que ;  qu'après  être  partis  par  la  Mer  Rouge,  ils 
arrivèrent  à  Ophir ,  ou  Sophira ,  â  préfent  Sophala , 
qui  abonde  en  fable  d'or;  qu'ils  doublèrent  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance ,  que  les  Portugais  ont 
découvert  de  nouveau  dans  le  quinzième  fiécle  ; 
qu'ils  pafTerent  enfuite  au  Royaume  de  Bénin  & 
à  la  côte  des  Dents,  où  ils  prirent  des  paons» 
des  finges.,  de  l'ivoire  :  enfin  qu'ils  vinrent  à 
Tharfis  en  Andaloufie  ,  qui  abondoit  en  or.  En- 
viron quatre  cens  ans  après,  c'eft-à-dire,  lîx  cens 
ans  avant  J.  C.  Nécao  Roi  d'Egypte  fit  faire  le 
tour  de  l'Afrique  par  des  Phéniciens ,  &  la  même 
Navigation  a  été  depuis  répétée,  comme  on  le 
voit  dans  l'Hiftoire  Naturelle  de  Pline  l'Ancien. 
Mais  tout  cela  fut  enfuite  oublié  ,  &  on  ne  con- 
nut plus  l'Afrique  méridionale  jufqu'aux  naviga- 
tions des  Portugais  qui  découvrirent  à  la  fin  du 
quinzième  fiécle  ,  le  Cap  qu'ils  nommèrent  de 
Bonne  Efpérance ,  dans  l'idée  qu'ils  avoient  con- 
çue avec  fondement ,  que  la  découverte  de  ce 
Cap  leur  faciliteroit  le  moyen  de  parvenir  bien- 
tôt aux  Indes  Orientales. 

En  général  les  Afriquains  font  rebuftes,  grof- 
fîers,  peu  aguerris,  adonnés  au  larcin,  peu  fin- 
ceres ,  lâches  &  pareflèux.  Ils  n'ont  prefqu'au- 
cune  connoiflànce  des  Sciences  &  des  Arts.  Ceux 
qui  habitent  le  long  des  côtes  de  la  Méditerra- 
née font  plus  propres  à  h  guerre,  &  fe  fervent 
d'armes  a  feu  ;  ils  font  pour  la  plupart  Pirates  -, 
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&  ne  font  pas  noirs  comme  les  Afriquaîns  na- 
turels. Les  Arabes  qui  s'y  font  établis  dans  le  fep- 
tiéme  fiécle,  font  aguerris  &  adroits  :  ils  font 
la  plupart  cruels,  traîtres  8c  vindicatifs. 

Les  principales  rivières  d'Afrique  font  :  le 
le  Niger,  le  Sénégal ,  le  Zaïre ,  le  Coanza,  Se  le 
Zambcze ,  ou  Quama. 

Le  Nil  coule  du  Midi  au  Nord ,  &  fe  jette  dans 
la  Mer  Méditerranée,  après  avoir  traverfé  l'E- 
gypte. On  a  cru,  au  commencement  du  fiécie 
dernier,  avoir  découvert  fa  fource  dans  le  Go- 
jam,  Province  d'Abiflinie.  Mais  M.  Danville  ob- 
ferve  dans  la  nouvelle  Carte  d'Afrique  qu'il  a 

{)ubliée  en  1751-  que  les  Géographes  anciens  8c 
es  plus  célèbres  des  Orientaux ,  reculent  les  four- 
ces  du  Nil  vers  le  milieu  de  l'Afrique,  &  font 
fonir  ce  Fleuve  des  montagnes  de  la  Lune,  vers 
le  cinquième  dégré  de  laticude  feptenrrionale.  Il 
ajoute  que  cet  autre  fleuve  qui  fe  joint  dans  la 
Nubie  au-deiïous  de  la  Ville  de  Scnnar,  à  celui 
qui  vient  d'Abifïïnie  ,  efl  plus  gros  ;  &  il  en  con- 
clut qu'on  n'eft  pas  en  droit  de  rejetter  entière- 
ment ce  que  Ptolomée,  El-Edrifi  &  Abulfeda 
rapportent  de  l'origine  du  Nil ,  jufqu'à  ce  que 
d'autres  connoiffances  nous  foient  acquifes.  Le 
Nil  rend  fécondes  par  fes  débordemens,  les  ter- 
res qu'il  arrofe ,  8c  fur-tout  l'Egypte ,  où  41  fe 
partage  en  plufieurs  branches. 

Le  Niger  8c  le  Sénégal  font  mieux  connus  à 
préfent  qu'ils  ne  l'étoient  ci -devant,  Se  il  con- 
vient de  n'en  pas  parler  féparément ,  comme  il 
fera  aifé  de  le  fentir  par  ce  qu'on  va  en  dire,  M. 
Sanfon,  &  M.  Delifle  dans  fes  premières  Car- 
tes ,  faifoient  couler  le  Niger  de  l'Eft  à  l'Oueft , 
&  traverfer  toute  la  Nigritie ,  par  un  cours  de 
plus  de  huit  cens  lieues,  après  lequel  il  fe  jet- 
toit  dans  la  Mer  Atlantique,  à  l'endroit  où  eft 
l'embouchure  du  Sénégal  >  qui  dans  ce  cas  pft  le 
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même  que  le  Niger.  Mais ,  félon  les  nouvelles 
relations ,  fuivies  dans  les  dernières  Cartes  de  AU 
Delifle  &  dans  celles  de  M,  Dan  ville,  ce  font 
deux  rivières  qui  prennent  leurs  fources  environ 
au  milieu  de  la  Nigritie.  Le  Niger ,  qui  s'appelle 
Guien ,  ou  Ifa ,  coule  vers  l'Orient  dans  le  Royau- 
me de  Tombut,  &  va  fe  rendre  dans  un  ou  deux 
Lacs,  aux  environs  de  Bornou.  Le  Sénégal,  for- 
tant  du  Lac  Mabéria,  coule  à  l'Occident,  &  va 
tomber  dans  l'Océan  ,  après  un  cours  de  plus  de 
quatre  cens  lieues.  On  ne  le  connoît  bien  que 
depuis  fon  embouchure  jufqu'au  rocher  qui  eft 
au-delà  du  Royaume  de  Galam  :  c'eft  environ  la 
moitié  de  fon  cours ,  &  on  ne  peut  pas  le  remon- 
ter plus  haut  à  caufe  des  rochers  &  des  catarac- 
tes, ou  çafcades.  Plufieurs  Auteurs  croient  que 
la  rivière  de  Gambie  ou  Gambre^  eft  une  branche 
du  Sénégal. 

Le  Zaïre  arrofe  le  Congo  feptentrional  ,  &  fe 
décharge  dans  la  Mer,  à  l'Occident.  Sa  fource 
n'eft  pas  connue,  &  c'eft  fans  fondement  qu'on 
le  faifoit  ci- devant  fortir,  comme  plufieurs  au- 
tres, d'un  Lac  Zambrey  qu'on  difoit  être  au  mi^ 
lieu  de  l'Afrique.  Il  reçoit  une  autre  rivière  con- 
fidérable,  nommée  le  Coango. 

Le  Coanza  coule  au  travers  du  Congo  méri- 
dional ,  &  l'on  ignore  également  fon  origine. 

Le  Zambeze ,  ou  Cuama ,  arrofe  les  Etats  du 
Monomotapa,  &  fe  jette  à  l'Orient  dans  le  Gol- 
phe  de  Sofala  :  fa  fource  eft  encore  inconnue. 

Il  y  a  trois  fameux  Caps  en  Afrique  :  à  l'Oc- 
cident, le  CavVerd;  au  Midi,  le  Cap  de  Bonne 
Bfpérance;à  1  Orient,  le  Cap  de  Guardarfui. 

On  y  remarque  aufli  deux  chaînes  principales 
de  montagnes  :  la  première  au  Nord  ,  on  l'ap- 
pelle le  Mont  Atlas  ;  elle  traverfe  toute  la  Bar- 
barie, d'Occident  en  Orient,  &  finit  près  de 
l'Egypte.  La  féconde  eft  fituée  près  le  Tropique 
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du  Cancer,  &  Ce  nomme  le  Mont  Améàéàe  :  elle 
fépare  la  Nigritie  du  Safa ,  ou  Défert  de  Bar- 
barie, 

L'Afrique  peut  fe  divifer  en  trois  parties  gé- 
nérales, i°.  la  partie  feptentrionale ,  qui  con- 
tient l'Egypte*  à  l'Orient;  la  Barbarie,  à  l'Occi- 
dent; &  le  Sara  y  ou  Défert ,  à  fon  Midi.  20.  la 
partie  du  milieu  qui  renferme,  d'Occident  en 
Orient,  la  Guinée  ,  la  Nigritie ,  la  Nubie ,  &  Ya~ 
bijjinie.  30.  La  partie  méridionale  ,  qui  comprend 
à  l'Occident ,  le  Congo  ;  au  milieu ,  la  Cafrerie 
pure ,  qui  s'étend  jufqu'au  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  ;  &  à  l'Orient,  la  Cafrérie  mélangée,  qui 
renferme  les  côtes  de  Zanguebar  tcà'Ajan.  A  ces 
dix  parties,  contenues  dans  les  parties  générales, 
il  faut  ajouter  les  I/les. 


CHAPITRE  h 

ê 

De  l'Egypte. 

iEs  Turcs  &  les  Arabes  la  nomment  Miziri 
j  nom  qui  vient  de  celui  de  Mefra'im*  fils  de 
am ,  &  que  les  Hébreux  lui  donnent  dans  l'E- 
criture Sainte.  Ce  Pays  qui  eft  au  Nord-Eft  de 
l'Afrique ,  eft  borné  au  Nord  par  la  Méditerra- 
née ;  à  l'Orient ,  par  l'Arabie  Pétrée  &  la  Mec 
Rouge  ;  au  Midi ,  par  la  Nubie  ;  &  à  l'Occident , 
par  la  Barbarie.  Il  eft  traverfé  du  Midi  au  Nord  , 
par  une  longue  chaîne  de  montagnes  ,  qui  ne 
font  pas  éloignées  du  Nil ,  fur-tout  dans  la  haute 
Egypte. 

Le  Nil ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  eft  la 
feule  rivière  remarquable  qui  s'y  trouve. 

L'Egypte  eft  un  pays  très- fertile,  quoique  fa- 
bloneux  :  fa  fertilité  vient  des  eaux  du  Nil ,  qui  > 
en  y  féjournant ,  laiflènt  un  limon  qui  engraiiïc 
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la  terre.  Le  débordement  du  Nil  arrive  vers  le 
milieu  de  Juin ,  &  idure  jufqu'au  mois  de  Septem- 
bre. L'année  eft  très-bonne  ,  quand  le  déborde-  i 
ment  va  jufqu'à  vingt-quatre  pieds  :  on  fait  alors  J 
de  grandes  réjouiflances  :  quand  il  n'eft  que  de 
feize  pieds  ,  il  y  a  difette  ;  &  en  ce  cas  les  Egyp- 
tiens ne  payent  point  de  tribut  :  quand  l'inon- 
dation paffe  la  mefure  de  vingt  -  quatre  pieds , 
elle  eft  nuifible ,  pareeque  les  eaux  reftant  trop 
long-tems ,  ne  laiftent  plus  le  tems  néceffaire  pour 
femer  &  pour  moiiïonner.  Il  y  a  au  Caire ,  Ca- 
pitale de  l'Egypte,  un  puits  nommé  Mckias,  dont 
chaque  face  eft  de  dix-fept  pieds,  &  la  circon- 
férence de  foixante-huit.  Au  milieu  de  ce  puifg  j 
eft  une  colonne  dont  la.  hauteur  depuis  la  bafe 
jufqu'à  la  poutre  pofée  au-deflus  du  chapiteau  eft 
de  trente  -  quatre  pieds  trois  pouces.  On  lit  fur 
l'épaiffeur  de  cette  poutre,  que  le  Mekias  fut 
çonftruit  Tan  de  l'Hégire  247.  c.  à  d.  862.  de  J.  C.  \ 
Les  eaux  du  Nil  y  font  conduites  par  quatre  vou-  1 
tes  bâties  les  unes  fur  les  autres ,  qui  ont  cha- 
cune leur  entrée  dans  le  puits.  Quand  l'eau  eft 
arrivée  à  une  certaine  hauteur,  on  coupe  la 
chauffée  qui  empêche  les  eaux  du  Nil  d'entrer 
dans  un  canal  qui  traverfe  tout  le  nouveau  Cai- 
re; ce  canal  a  fept  pieds  de  profondeur,  &  n'eft  %  1 
plein  que  dans  le  tems  de  l'inondation.  Les  Au- 
teurs font  partagés  fur  la  caufe  du  débordement 
de  ce  fleuve.  L'opinion  la  plus  vraifemblable ,  eft 
celle  qui  l'attribue  aux  pluies  abondantes  qui 
tombent  quelque  tems  auparavant  dans  l'Abifli- 
nie ,  &  dans  les  pays  voifins  de  la  Ligne.  Les  vents 
Etéfîens  qui  foufflent  régulièrement  de  la  Mer 
Méditerranée  dans  le  tems  du  débordement,  y 
contribuent  auflî  beaucoup.  Il  y  a  des  endroits 
où  ce  fleuve  fe  précipite  du  haut  des  rochers 
avec  un  bruit  effroyable;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
les  Cataratfes.  Il  tombe  d'un  de  ces  endroits  de 
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près  de  200.  pieds  de  haut.  Le  limon  que  laiflè  ce 
fleuve  corrompt  Pair,  &  le  rend  mal-fain  .•  les 
peuples  néanmoins  y  vivent  long-tems;  les  ani- 
maux y  font  très-féconds  ;  les  femmes  ont  ordi- 
nairement deux  enfans  à  la  fois ,  &  quelquefois 
plus  :  on  attribue  cette  fécondité  aux  eaux  du 


f  L'Egypte  eft  fi  fertile  en  bled  ,  qu'on  l'appel- 
loit  le  Grenier  de  VEmpre  Romain.  Elle  en  four- 
nit une  grande  quantité  aux  Turcs ,  qui  font  maî- 
tres de  ce  pays.  Outre  le  bled,  on  en  tire  du  ris, 
des  dattes,  des  olives,  du  féné,  de  la  cafTe,  & 
un  baume  excellent.  On  y  recueille  auffi  d'ex- 
cellens  fruits.  Elle  produit  des  cannes  à  fucre  f 
&  de  très  -  beau  lin.  Les  riches  productions  de 
l'Arabie  y  font  apportées  par  les  Galères  du 
Grand-Seigneur.  Cc'coit  où  fe  faifoit  ancienne- 
ment le  commerce  des  marchandises  des  Indes 
par  la  Mer  Rouge;  &  les  Ptolémées,  pour  le  fa- 
ciliter, avoient  achevé  le  canal  de  communica- 
tion des  deux  Mers  ,  commencé  par  d'anciens 
Rois  d'Egypte.  Il  avoit  plus  de  cinquante  lieues 
de  long,  fur  vingt-cinq  de  large,  &  allez  de  pro- 
fondeur pour  porter  les  plus  grands  vaiffeaux  ; 
mais  depuis  la  découverte  du  Cap  de  Bonne  Ef- 
pérance ,  ce  commerce  a  beaucoup  diminué ,  & 
à  peine  refte-t-il  quelques  veftiges  du  canal  dont 
on  vient  de  parler. 

Les  Egyptiens ,  autrefois  fi  célèbres  par  leur 
fage  politique,  leur  amour  pour  les  Sciences  & 
les  Arts,  dont  ils  ont  inventé  même  quelques- 
uns  des  plus  utiles  ,  comme  la  Géométrie ,  font 
bien  dégénérés  de  leur  gloire  ancienne.  Ce  qui 
a  produit  ce  changement,  ce  font  les  différentes 
révolutions  que  cet  Etat  a  fouffert,  &  fur  -  tout 
l'ignorance  &  la  barbarie  introduites  d'abord  par 
les  Sarafins ,  qui  s'en  font  emparé  dans  le  fep- 
tiéme  fiécle ,  &  enfuite  par  les  Turcs ,  qui  Tout 
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conquife  Tan  1517,  fur  les  Sultans ,  ou  Soudan* 
Mamlucs ,  ou  Mammelus^  qui  avoient  fuccédé  aux 
defcendans  de  Saladin,  qui  fit  tant*tie  mal  aux 
Chrétiens  du  tems  des  Croifades. 

Ces  Peuples  aujourd'hui,  quoique  fpirituels  & 
induftrieux,  font  fainéans,  fourbes,  avares  & 
fort  adonnés  au  larcin.  Ils  ont  le  fecret  de  faire 
éclore  des  poulets,  fans  faire  couver  les  œufs. 
Ils  mettent  ces  œufs  dans  des  fours  aufquels  ils 
donnent  un  dégré  de  chaleur  qui  a  tant  de  rap- 
port à  la  chaleur  naturelle  des  poules,  que  les 
poulets  qui  en  viennent  font  aufïî  forts  que  ceux 
qui  font  couvés  à  l'ordinâire.  Ce  fecret  chez  eux 
eft  ancien  ,  puifque  Pline  &  Diodore  en  parlent  ; 
mais  il  paroit  qu'on  faifoit  autrefois  éclore  les 
œufs  dans  du  fumier.  La  plupart  des  Egyptiens 
font  Mahométans  ;  on  y  trouve  auiïi  des  Chré- 
tiens Latins ,  &  des  Schifmatiques  Cophtes  8c 
Grecs.  Les  Cophtes  font  les  defcendans  des  an- 
ciens Egyptiens,  &  ils  font  de  la  Seâe  des  Ja- 
cobites ,  ou  Eutychiens.  Ils  ont  un  Patriarche  qui 
réfide  au  Caire,  &  qui  prend  le  nom  de  Patriar- 
che d'Alexandrie.  Les  Grecs  y  en  ont  auffi  un 
fous  le  même  titre ,  mais  ils  îbnt  en  bien  plus  - 
petit  nombre.  Il  fe  trouve  auffi  dans  ce  pays  beau- 
coup de  Juifs ,  fur-tout  dans  les  Villes. 

On  divife  l'Egypte  en  trois  parties  :  la  haute  % 
■  au  Midi  \  celle  du  milieu  ;  la  baffe ,  au  Nord. 

§.  I.  De  la  haute  Egypte. 

Cette  partie  de  l'Egypte  étoit  appellée  an- 
ciennement Thébaide ,  &  aujourd'hui  on  la  nom- 
me Said ,  qui  fîgnifie  en  Arabe ,  Pays  haut.  Ses 
principales  Villes  font  toutes  fur  le  Nil ,  le  refte 
du  pays  n'étant  guères  bien  peuplé.  C'étoit  dans 
fes  déferts  qu'habitoient  autrefois  tant  de  faints 
Solitaires. 

GiaGjÉ,  Captale ,  &  réfidence  d'un  Sangïac, 
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Ceft  une  grande  Ville,  fort  peuplée.  Son  prin- 
cipal commerce  confifte  en  bled  ,  en  toiles  Se  en 
laines. 

Siout,  ou  Asiot,  que  quelques  Auteurs  ont 
mal  appellé  Saïi.  Ceft  une  Ville  confîdérable  , 
au  Nord  de  la  précédente,  &  d'où  Ton  part  pour 
aller  en  Nubie ,  &  en  Abiflinie.  Ceft  là  qu'on 
travaille  les  toiles  les  mieux  façonnées  de  toute 
l'Egypte. 

Kene,  ou  Kous,  anciennement  Coptos ,  au 
Sud-Eft  de  Girgé  :  fes  Habitai»  font  un  aflez 
grand  cpmmerce.  Près  de  cette  Ville ,  au  Midi  , 
font  les  ruines  de  l'ancienne  &  magnifique  Ville 
de  Thèbes  d'Egypte ,  qui  avoit  cent  portes.  On 
y  voit  encore  des  Temples  8c  des  Palais  pref- 
qu'en  tiers,  avec  des  colonnes  &  des  ftatues  en  très- 

f rand nombre,  &  d'une  groflèur  &  d'une  gran- 
eur  prodigieufes,qui  femblent  n'avoir  fubfifté  que 
pour  effacer  la  gloire  des  plus  grands  ouvrages. 

Asna  ,  plus  au  Midi.  Ceft  une  jolie  Ville  :  fes 
Habitans  font  riches  en  beftiaux ,  en  bled  &  en 
argent  ,  &  font  un  grand  commerce  dans  le 
Royaume  de  Nubie.  On  y  voit  de  fort  beaux  bâ- 
timens,  &  des  tombeaux  magnifiques >  avec  des 
Infcriptions  Egyptiennes  &  Latines. 

Souene  ,  ou  Asvan  ,  autrefois  Syêne.  Cette 
Ville  éft  prefque  fous  le  Tropique  du  Cancer.  Ju- 
venal  y  fut  exilé  &  y  mourut  :  c'eft  le  fruit  qu'il 
retira  de  fes  Satyres.  Près  de  cette  Ville  étoient 
les  carrières  de  ce  beau  marbre  que  nous  appel- 
ions Granit ,  &  que  les  anciens  Egyptiens  em- 
ployoient  pour  leurs  obélifques ,  quoiqu'il  foit  ex- 
trêmement dur. 

Ibrim  :  c'eft  la  dernière  Place  que  poffédenc 
les  Turcs  en  Egypte ,  ou  plutôt  elle  appartient 
à  cette  partie  de  la  Nubie  qui  lui  a  été  unie. 
Cette  Ville  eft  près  des  grandes  Cataraétes  du 
Nil. 
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Les  Turcs  poiTedent  encore  plufîeurs  Phcef 
fur  la  Cote  d*Abefch ,  qui  eft  plus  au  Midi ,  furies 
bords  de  la  Mer  Rouge  :  nous  en  parlerons  en 
traitant  de  l'Abiflinie. 

§.  II.  De  l'Egypte  du  milieu* 

Les  Turcs  l'appellent  Vojlanu 

Le  Caire,  (ur  le  Nil ,  Capitale  de  cette  Pro- 
vince, &  de  toute  l'Egypte.  Elle  fut  bâtie  l'an 
571.  de  J.  C.  par  le  Calife  Moez  Fatimite,  qui 
la  nomma  Al-  Caira,  c'eft-à-dire  ,  la  Viftorieufe* 
Ceft  une  grande  Ville,  qui ,.  fans  compter  les 
Fauxbourgs,  eft  pour  le  moins  aufli  grande  que 
Paris ,  mais  moins  peuplée.  Cette  Ville  eft  corn- 
pofée  de  trois  parties  ,  féparées  l'une  de  l'autre 
de  près  d'un  quart  de  lieue;  fçavoir,  le  vieu* 
Caire /le  nouveau  Caire  y8c  le  Fauxbourg  de  Rou- 
lac  ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Nil ,  &  où  eft  le  Poru 
Les  maifons  y  font  baffes  &  mal  bâties  ;  il  y  en 
a  néanmoins  conftruites  en  pierres  de  taille,  &£ 
fort  polies,  mais  dont  toute  la  magnificence  eft 
au-dedans,  &  du  côté  des  cours.  Les  rues  en  font 
fales  &  fans  pavé.  On  trouve  dans  cette  Ville 
nombre  de  jardins  &  de  lacs,  où  entre  L'eau  du 
•canal,  dans  le  tems  du  débordement  du  Nil.  Le 
plus  grand ,  qui  a  cinq  cens  pas  de  diamètre,  eft 
au  centre  du  nouveau  Caire ,  &  eft  bordé  de  bel- 
les maifons.  Rien  n'eft  plus  beau  que  de  voir  un 
lërrein  qui  pendant  huit  mois  de  l'année  eft  un 
Vafte  baflin  rempli  d'eau  ,  devenu  pendant  les 
quatre  autres  un  jardin  très-riant.  Quand  ce  baf- 
iineft  inondé ,  il  eft  couvert  de  barques,  &  pres- 
que tous  les  foirs  on  y  tire  un  feu  d'artifice ,  & 
on  y  donne  des  concerts.  On  compte  au  Caire 
fept  cens  vingt  Mofquées  à  minarets ,  &  quatre 
cens  trente  qui  n'en  ont  pas.  Le  Château  où  ré- 
fïde  le  Bâcha  eft  fîtué  fur  une  montagne  hors  de 
la  Ville ,  prefque  vis-à-vis  le  vieux  Caire.  Il  eft 
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fcati  fur  Je  roc  qui  lui  fert  de  fondemens,  &  en- 
touré de  murailles  très-hautes  &  très-cpaiffes.  On 
y  monte  par  un  efcalier  taillé  dans  le  roc  R  aifé 
à  monter ,  que  les  chevaux  &  les  chameaux  jr 
vont  facilement  tout  chargés.  Ceft  Saladin  qui 
Ta  fait  conftruire  fur  les  ruines  du  Château  de 
l'ancienne  Babylone  d'Egypte.  On  voit  encore 
l'ancien  aqueduc ,  par  le  moyen  duquel  on  fait 
monter  l'eau  du  Nil  au  Château.  Il  eft  bâti  de 
pierres  de  taille,  &  a  310.  arcades.  On  y  voit 
un  magnifique  falon ,  dont  les  infcriptions  prou- 
vent que  c'eft  un  ouvrage  de  Saladin.  Ce  Château 
a  été  autrefois  magnifique  ;  mais  il  eft  mainte- 
nant  fort  négligé,  comme  prefque  tous  les  plu» 
beaux  &  les  plus  anciens  édifices  chez  les  Turcs» 
qui  ont  peu  dégoût  pour  l'Architedure.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  eft  un  puits  taillé  dans  le  roc 
vif  &  très- profond.  Il  eft  partagé  comme  en  deux 
puits ,  entre  lefquels  eft  une  place  où  defcendent 
par  un  efcalier ,  dont  la  pente  eft  prefqu'imper- 
ccptible  ,  des  boeufs  employés  pour  faire*monter 
l'eau  du  premier  puits ,  qui  eft  le  plus  profond. 
Cette  eau  fe  rend  par  un  canal  dans  le  réfervoir  t 
qui  fait  le  fond  du  fécond  puits ,  au  haut  duquel 
elle  eft  portée  par  le  moyen  d'une  roue  que  les 
bœufs  font  tourner  continuellement,  &  où  tient 
une  corde  à  laquelle  font  attachés  plusieurs  (eaux» 
Il  y  a  dans  cette  Ville  deux  fortes  de  Religieux 
Italiens  de  l'Ordre  de  S.  François ,  les  uns  dé- 
pendent du  Gardien  des  Francifcains  de  Jerufe- 
lem ,  &  font  les  Curés  nés  de  tous  les  Francs  qui 
font  en  Kgypte ,  &  les  autres  ont  un  Supérieur 
nommé  par  la  Propagande,ainfî  que  les  autres  Re- 
ligieux ,  &  y  font  les  fondions  de  Miffionnaires  9 
de  même  que  les  Jéfuites  &  les  Capucins  qui  y  ont 
des  hofpices.  Les  Juifs  ont  aufli  plufieurs  Syna- 
gogues dans  cette  Ville. 
Le  Caire  eft  bien  peupîé,&  fort  marchand,quoi- 
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que  fon  commerce  de  l'Orient ,  par  la  Mer  Rougé 
&  la  Méditerranée  >  foit  bien  tombé  depuis  qu'on 
s'eft  ouvert  un  pafFage  aux  Indes ,  en  doublant 
le  Cap  de  Bonne  Efpérance.  Il  y  a  plufïeurs  Ma- 
nufactures ,  &  entr'autres ,  de  tapis  de  Turquie* 
En  1754.  cette  Ville  a  fouffert  un  fi  affreux  trem- 
blement de  terre ,  que  plus  des  trois  quarts  de  la 
Ville  ont  été  renverfés  ou  abîmes ,  &  que  plus 
de  6000.  hommes  ont  été  enfevelis Tous  les  rui- 
nes de  leurs  maifons. 

Vis-à-vis  du  Caire ,  de  l'autre  coté  du  Nil  r 
étoit  autrefois  la  fameufe  Ville  de  Memphis ,  an- 
cienne Capitale  de  l'Egypte.  On  voit  du  même 
côté,  à  trois  ou  quatre  lieues  du  Caire,  les  fa- 
meufes  Pyramides  :  elles  fervoient  de  fépulture 
aux  Rois  d'Egypte ,  &  on  les  mettoit  au  rang  des 
fept  merveilles  du  monde.  La  plus  grande  des 
trois ,  les  plus  célèbres  dans  l'antiquité ,  eft  bâtie 
comme  les  autres ,  fur  le  roc  qui  lui  fert  de  fon- 
dement. Elle  eft  de  figure  quarrée  par  fa  bafe/ 
dont  chaque  côté ,  fuivant  M.  de  Chazelle  y  a 
no.  toifes ,  ou  660,  pieds,  conftruîteen  dehors 
en  forme  de  dégrés.  Sa  hauteur  perpendiculaire 
eft  de  77.  toifes  environ,  c'eft-à-dire,  près  de 
461.  pieds.  Le  haut  de  la  Pyramide ,  qui  d'en  ba* 
femble  une  pointe ,  eft  une  plate-forme  capable 
àe  contenir  trente  perfonnes. 

Dans  la  même  contrée  eft  le  Lac  de  Kern  ^ 
appellé  anciennement  Moeris ,  ou  de  Caron.  Ce 
Lac  a  communication  avec  le  Nil ,  par  un  ca- 
nal. Près  de  ce  Lac  étoient  autrefois  le  fameux 
Labyrinthe  &  les  fépultures  des  anciens  Egyp- 
tiens :  ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poètes  Grecs 
de  parler  de  la  barque  de  Caron  qui  tranfportoit 
les  morts  dans  lés  Enfers. 

A  l'Eft  du  nouveau  Caire ,  on  voit  les  ruines* 
de  l'ancienne  Ville  d'Heliopolis  ,  où  étoit  un  cé~ 
lebre  Temple  ççnfaçrf  au  Soleil,  &  çù  Çmst 
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J  fils  du  Pontife  Onias  III.  avoit  obtenu  la  per- 
k\  miffion  de  Ptolemée  Philometor  de  bâtir  un  Tem- 
*  A  pie  fur  le  modèle  de  celui  de  Jerufalem  ,  qu'on 
|  }        appella  Onion,  Se  que  Vefpafien  fit  fermer. 

Fium,  au  Sud -Eft  de  ce  Lac,  &  fur  un  canal 
qui  fe  rend  dans  le  Nil.  Cefi  une  Ville  afTez 
confîdérable  &  fort  peuplée ,  dont  le  terroir  eft 
le  plus  fertile  de  l'Egypte ,  en  toutes  fortes  de 
fruits. 

Le  Suez  ,  Port ,  à  l'extrémité  de  la  Mer  Rou- 
ge ,  au  Sud-Eft  du  Caire  :  le  Grand-Seigneur  y 
entretient  des  Galères.  Cette  petite  Ville  eft  fa- 
meufe  par  le  nom  qu'elle  donne  à  Yljlhme ,  ou 
langue  de  terre  qui  joint  l'Afrique  à  l'A/ïe ,  Se 
qui  a  environ  cinquante  lieues.  C'eft  vers  le  Suez 
que  les  Hébreux  paflerent  la  Mer  Rouge ,  à  deux 
ou  trois  lieues  au-deflbus  de  la  pointe  leptentrio- 
tiale  de  cette  Mer,  à  l'endroit  de  Kolfum,  ou 
Clyfma ,  comme  le  marque  expreffément  Eufebe  9 
ancien  Auteur  très- célèbre» 

§.  III.  De  la  baffe  Egypte. 

Elle  eft  nommée  par  les  Turcs ,  Bahri. 

Alexandrie  ,  ou  Scanderik,  Por/,  fur  la 
Méditerranée,  au.  Nord-Oueft  du  Caire,  Cette 
Ville,  fondée  par  Alexandre  le  Grand  331.  ans 
avant  J.  C.  n'eft  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle 
étoit  autrefois.  Il  s'y  fait  néanmoins  quelque  com- 
merce ,  for- tout  de  la  part  des  Marfeillois  &  des 
Vénitiens  ,  fous  le  pavillon  de  la  France.  Les 
François  y  font  le  plus  grand  commerce,  &  y 
ont  un  Conful  fort  confidéré,  auffi-bien  que  les 
Anglots.  Il  y  a  dans  cette  Ville  de  riches  mar- 
chands Juifs  qui  s'abonnent  avec  le  Chef  de  la 
Douane  pour  le  Grand-Seigneur ,  &  trouvent  par- 
„  là  le  moyen  de  fe  mettre  au  niveau  des  Euro- 
péens connus  en  ce  pays  fous  le  nom  de  Francs  , 
aufquels  on  remet  tant  par  cent  fur  les  marchan- 
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difes ,  &  payent  ainfi  beaucoup  moins  que  ceux 
qui  font  affujétis  à  la  taxe ,  entre  lefquels  font 
les  Juifs.  Ceft  la  patrie  du  célèbre  Euclide,  Au- 
teur d'Elémens  de  Géométrie  en  quinze  Livres  ; 
d'Origène ,  l'un  des  plu9  grands  génies  &  des  plus 
fçavans  hommes  de  i'Eglife  des  premiers  fiécles 
de  Didyme ,  fameux  par  fon  fçavoir  univerfel  » 
quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  cinq  ans  ;  &  de  plu- 
/leurs  autres  nommes  illuftres. 

Alberton  ,  Port ,  à  l'Occident  d'Alexandrie  t 
c'eft  une  Ville  affèz  commerçante,  que  quelques 
Auteurs  renferment  dans  le  pays  de  Derne  ou  de 
Barca. 

Roseti,  ou  Rassit,  anciennement  Canopey 
Vert,  à  l'Orient  d'Alexandrie,  &  au  bord  du 
bras  occidental  du  Nil.  Ceft  une  Ville  fort  mar- 
chande, &  la  patrie  de  Claudien  ,  célèbre  Poëte 
Latin. 

D  amtfte  ,  ou  Damiat  ,  fur  le  bord  du  bras 
-oriental  du  Nil,  grande  Ville ,  célèbre  dans  l'hif- 
toire  des  Croi fades.  Saint  Louis  la  prit  en  124?* 
mais  il  fut  oblige  enfuite  de  la  rendre  pour  fa 
rançon.  Cette  Vule  s'appelloit  anciennement  Pe- 
lufium ,  &  eft  la  patrie  de  Ptolomée,  connu  par 
fon  (yfteme  du  monde ,  &  par  fes  huit  Livres  fur 
la  Géographie* 

CHAPITRE  II. 
De  la  Barbarie. 

CE  Pays  a  tiré  fon  nom  des  Arabes ,  à  qui 
la  Langue  des  Afriquains  paroifToit  un  jar- 
gon inintelligible ,  lorfqu'ils  vinrent  s'y  établir 
dans  le  feptiéme  fîécle.  Car  le  mot  de  Barbar 
marque  dans  la  Langue  Arabe ,  le  fon  que  forme 
une  perfonne  qui  parle  entre  fes  dents.  La  Bar- 
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barie  s'étend  depuis  l'Egypte  jufqu'au  -  delà  du 
Détroit  de  Gibraltar,  le  long  de  la  Mer  Médi- 
terranée ,  &  un  peu  fur  l'Océan.  Elle  fe  divife  en 
deux  grandes  parties ,  féparées  Tune  de  l'autre 
par  le  Mont  Atlas.  La  première,  qui  eft  la  Bar- 
barie propre ,  eft  au  Nord ,  &  comprend ,  de 
l'Orient  à  l'Occident,  le  pays  de  Der/ae,  ou  de 
Barca,  les  Royaumes  ou  Républiques  de  Tripoli  * 
de  Tunis  8c  d'Alger  »  qui  font  fous  la  prote&ion  " 
des  Turcs,  &  le  Royaume  de  Maroc ,  de  qui  dé- 
pend celui  de  Fez.  La  féconde  partie,  qui  eft  au 
Midi  de  la  précédente  8c  du  Mont  Atlas,  s'ap- 
pelle le  Biledulgerid  :  elle  comprend  plufîeurs 
Etats,  dont  quelques-uns  dépendent  des  Royau- 
mes que  nous  venons  de  nommer. 



ARTICLE  I. 

De  la  Barbarie  propre. 

TT?  Lie  contient  tout  ce  que  les  Anciens  con- 
JJ^  noiiïbient  fous  le  nom  de  Lybie  extérieure 
ou  de  Cyrénaïque ,  d'Afrique  propre ,  de  Numi- 
die ,  &  de  Mauritanie.  C'eft  le  meilleur  pays  de 
l'Afrique ,  &  le  plus  peuplé.  La  terre  y  eft  fertile 
en  bled ,  en  mais ,  en  bons  vins  8c  en  fruits  , 
comme  citrons ,  oranges ,  figues ,  amandes ,  oli- 
ves ,  dattes  &  melons.  Le  commerce  de  ce  pays 
confîfte  dans  la  vente  de  ces  fruits,  dans  celle 
de  chevaux  fort  eftimés  ,  qu'on  appelle  Barbes , 
&  des  peaux  de  maroquin.  L'air  y  eft  aiïez  chaud  » 
&  il  le  feroit  davantage ,  s'il  n'étoit  tempéré  pat 
les  vents  de  la  Méditerranée. 

Les  peuples  de  la  Barbarie  font  ignorans,  fans 
goût  pour  les  Sciences  8c  les  Arts,  avares,  cruels,, 
défians,  foupçonneux  8c  vindicatifs.  Ils  ont  peu 
d'intelligence  pour  le  commerce ,  quoiqu'ils  tra- 
fiquent beaucoup^  Ceux  qui  habitent  le  long  des 
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cotes ,  fe  fervent  de  piques  &  d'armes  à  feu  ;  mate 
ceux  qui  demeurent  dans  le  milieu  du  pays ,  ne 
combattent  qu'avec  des  lances  dont  ils  fe  fervent 
fort  bien. 

Ce  pays  qui  a  produit  les  plus  grands  Doc-i 
leurs  de  l'Eglife ,  tels  que  S.  Cypnen  &  S*  Au*: 
guftin,  &  dans  lequel  on  comptoit  plus  de  qua- 
ire  cens  Evêchés,  a  été  tellement  ravagé  d'abord 
par  les  Vandales,  Hérétiques  Ariens,  &  enfuite 
par  les  Sarafins ,  que  le  Chriftianifme  y  a  été  abo- 
li. A  préfent  la  Religion  dominante  eft  la  Ma- 
hométane  :  on  y  tropve  néanmoins  beaucoup  de 
Juifs,  &  quelques  Chrétiens;  mais  ces  derniers 
font  dans  Toppreflion. 

La  plus  grande  partie  des  Habitans  de  Tripo- 
li ,  de  Tunis  &  d'Alger ,  ne  vivent  que  de  pi- 
ratries  :  ils  ont  beaucoup  d'efclaves  Chrétiens  , 
qu'ils  traitent  avec  la  demiere  cruauté,  particu- 
lièrement à  Alger ,  où  les  Religieux  Mathurins 
&  de  la  Mercy  les  vont  racheter  de  tems  en  tems. 
Ces  trois  Républiques ,  à  qui  Ton  donne  fouvent  l  e 
nom  de  Royaume,parcequ'ellesont  été  long- tems 
gouvernées  par  un  Roi ,  font  fous  la  proteftion 
du  Grand- Seigneur,  qui  y  envoie  un  Bâcha  dans 
chacune  :  ce  n'eft  prefque  plus  qu'un  titre  d'hon- 
neur,  car  il  n'y  a  guères  d'autorité  r  &  ces  Ré- 
publiques ne  payent  plus  de  tribut  aux  Turcs  f 
comme  autrefois.  Elles  font  gouvernées  par  un 
Dey  &  un  Confeil  :  les  Confeillers ,  ainfi  que  le 
Dey ,  font  éledifs. 

§.  I.  Du  Pays  de  Derne ,  ou  de  Barea. 

^  Ce  Pays,  qui  eft  voifin  de  l'Egypte,  à  l'Oc- 
cident, eft  appellé  par  quelques  Géographes  lé 
Royaume  de  Barca ,  pareeque  c'en  étoit  autrefois 
un.  On  le  renferme  fouvent  dans  celui  de  Tri* 

{)oli ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  cette  République. 
1  appartient  aux  Turcs,  &  il  eft  gouverné  pas 
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lin  Sangiac,  qui  dépend  du  Bâcha  qui  ré/îde  à 
Tripoli.  Le  climat  y  eft  fort  inégal  :  le  long  des 
côtes  le  terroir  eft  fertile  &  allez  peuplé ,  mais 
l'intérieur  du  pays  eft  prefque  ftérile  &4  peu  ha- 
bité. M.  de  la  Martiniere  prétend  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  Ville  de  Barca ,  &  que  ce  n'eft  que 
l'ancien  nom  du  pays  :  cependant  M.  Danville 
dans  fa  Carte  d'Afrique,  marque  Barca  comme 
un  petit  lieu  près  de  Tolometa.  Ce  pays  étoit  au- 
trefois appelle  Lybie  propre  ,  ou  extérieure ,  &  il 
comprenoit  la  Cyrénaique  &  la  Marmarique. 

Dêrne  %  Capitale ,  près  de  la  Mer ,  &  à  l'O- 
rient du  Cap  Rizat,  Cette  Ville  eft  bien  forti- 
fiée &  peuplée  :  c'eft  la  réfidence  du  Sangiac. 

Tolometa,  autrefois  Ptolimaïde  ,  près  du 
Golphe  de  la  Sidre,  connu  anciennement  fous  le 
'     nom  de  Syrtes ,  fameux  ccueils. 

Grene  ,  ou  Curen  ,  entre  les  deux  Villes  pré- 
cédentes :  c'eft  l'ancienne  Cyrène^  autrefois  aiïex 
célèbre  par  fes  Rois  qui  tiroient  leur  origine  de  U 
Grèce.  * 

$•11  ..De  la  République,  ou  du  Royaume  de 

Tripoli. 

Ce  Pays  s'étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft ,  le 
long  de  la  Mer  Méditerranée.  11  eft  voifin  d'un 
grand  Golphe,  nommé* le  Golphe  de  la  Sydre  * 
qui  eft  fort  dangereux  pour  les  vaifleaux ,  à  cau- 
fe  de  fon  peu  de  profondeur,  &  des  rochers  ou 
bancs  de  fable  qui  s'y  trouvent.  Le  terroir  de  ce 
Pays  eft  fort  ftérile  &  fabloneux.  On  recueille 
néanmoins  le  long  des  Côtes  des  citrons  ,  des 
limons ,  des  oranges  ,  du  fafran ,  qui  palTe  pour  le 
meilleur  qu'il  y  ait ,  5c  une  plante  nommée  Lotus^ 
dont  les  Habitans  font  une  très-bonne  boifïbn. 
Son  fruit  eft  noirâtre ,  &  reflemble  pour  fa  figure 
&  fa  grofleur  aux  cerifès.  Les  anciens  en  faifoient 
*ant  de  cas ,  que  les  "Poètes  lui  attribuent  la  Yertu 
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de  faire  oublier  par  une  efpéce  d'enchantement 
toutes  les  douceurs  qu'on  peut  trouver  par-tout 
ailleurs,  &  même  dans  fa  patrie. 

Tripoli  ,  Capitale ,  Port.  Ceft  une  Ville  an-* 
cienne  ,  forte ,  commerçante  ,  &  peuplée  de 
Turcs,  de  Maures  &  de  Juifs.  Il  s'y  trouve  auffi 
des  Chrétiens  d'Europe  qui  y  commercent  fous 
la  proteôion  des  Confuls  de  France  &  d'Angle- 
terre. Les  Francifcains  y  ont  une  belle  Eglife  , 
une  Maifon  fort  commode ,  &  un  Hôpital  où  l'on 
peut  mettre  deux  cens  lits  pour  les  efclaves 
Chrétiens ,  ce  qui  eft  un  grand  avantage ,  fur-tout 
en  tems  de  pefte ,  qui  y  eft  fréquente.  Cette  Ville 
a  été  bombardée  en  i68f*  &  en  1728.  par  les 
François  ,  à  caufede  fes  pirateries. 

Lebda  ,  autrefois  Leptis,  au  Sud-Eft  de  Tripo- 
li. C'eft  la  patrie  de  l'Empereur  Severe ,  Prince 
courageux,  fpirituel,  &  amateur  des  Gens  de 
Lettres. 

Zoara  ,  au  Nord-Oueft.  Ce  font  deux  Villes 
marchandes. 

Zerbi,  ou  Gerbe,  petite  Ifle  au  Nord  de 
Zoara ,  fameufe  par  le  combat  naval  qui  s'y  donna 
en  1560.  entre  les  Elpagnols  &  les  Turcs  qui  fu- 
rent vidorieux. 

$.  III.  De  la  République ,  ou  du  Royaume  de  Tunis. 

Cet  Etat  comprend  les  Pays  nommés  par  les 
Anciens  ,  Y  Afrique  propre  &  la  Bizacène.  Son 
climat  Se  fon  terroir  font  affez  femblables  à  ceux 
de  Tripoli ,  excepté  qu'il  produit  en  quelques 
cantons  beaucoup  de  bled. 

Tunis  ,  Capitale ,  Port.  C'eft  une  grande  Ville, 
riche  &  bien  fortifiée.  S.  Louis  mourut  de  la  pefte 
l'an  1270.  en  laffiégeant.  Elle  fut  prife  par 
Charles-Quint  en  1535.  &  ce  Prince  fe  réferva 
le  Fort  de  la  Goulette*  qui  eft  à  l'entrée  du  Port 
de  Tunis ,  mais  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres 
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en  if  74»  Il  te  fait  à  Tunis  un  grand  commerce , 
&  cette  Ville  eft  très-peuplée  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  d'autre  eau  douce  que  celle  des  citernes,  & 
de  quelques  puits  ou  fontaines  qui  font  aux  en- 
virons. 

On  voit  à  trois  lieues  de  Tunis  les  ruines  de 
Carthage  y  fi  fameufe  autrefois ,  &  qui  a  été  la  ri- 
vale de  Rome.  Elle  fut  détruite  par  Sdpion  E  mi- 
lien  ,  143.  ans  avant  Jefus-Chrift  ,  &  rétablie 
par  Jules-Céfar  :  mais  les  Sarafîns  l'ayant  prife 
en  69$.  ils  la  raferent  entièrement. 

Porto-Farina  *,  Port  y  au  Nord  de  Tunis: 
c'eft  l'ancienne  Vtique  ,  célèbre  par  la  mort  de 
%Caton  le  jeune ,  qui  en  a  pris  fon  furnom. 

Sousa  y  au  Sud-Eft  de  Tunis ,  fur  la  Cote.  C'eft 
une  Ville  marchande ,  avec  un  bon  Port  &  une 
Forterefle  pour  fd  défenfe. 

Cairoan,  grande  Ville  bâtie  autrefois  par  les 
Sarafîns;  mais  aujourd'hui  elle  n'eftguères  peu- 
plée. 

Cafs a  ,  au  Sud-Oueft  de  Cairoan  :  les  murs  de 
fa  Forterefle  font  un  ancien  ouvrage  des  Ro- 
mains :  fon  terroir  eft  aflèz  fertile  en  fruits^ 

A  l'Orient  de  la  Ville  de  Tunis  font  les  petites 
Ifles  de  Lampedoufe ,  de  Linofe  y  8c  de  Pantalarie  , 
qui  en  dépendoient  autrefois.  Les  deux  premiè- 
res appartiennent  aujourd'hui  aux  Chevaliers  de 
Malte ,  &  la  troifîéme  au  Duc  de  Requefens ,  fous 
la  proteftion  &  l'hommage  de  l'Efpagne.  Au 
Nord-Oueft  eft  rifle  de  Tabarca  ,  qui  eft  poilé- 
dée  par  les  Lomellinis ,  nobles  Génois. 

Du  Royaume ,  ou  de  la  République  de  Tunis  , 
dépend  le  Gerid  propre,  qui  renferme  le  Royau- 
me de  Tocorte.  Il  eft  fitué  au  Midi ,  &  a*-deià  du 
Mont  Atlas»  * 

■ 
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§.  IV.  De  la  République ,  ou  du  Royaume 

d'Alger* 

Cet  Etat  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidie^  6c  de  Mauritanie  Céfarienne*  Les  anciens 
Rois  SyphaX)  MaJJiniffa ,  }Ugurthay  8c  Juba,  font 
très -célèbres  dans  l'riiftoire  Romaine.  Le  nom 
de  Numidie  vient  du  Grec  ,  Se  exprime  que  les 
peuples  qui  l'habitoient  n'avoient  pas  autrefois  de 
demeure  fixe.  Pour. le  nom  de  Maures  que  l'on 
donne  encore  aux  Habitans  d'Alger  &i  ceux  d« 
Maroc  &  de  Fez  ,  il  vient  du  mot  Phénicien 
Mouerim ,  qui  fignifie  les  Occidentaux  :  ces  Pays 
en  effet  font  à  l'Occident  de  l'Afrique  feptentrio- 
tiale,  où  les  Phéniciens  ont  fait  des  établilfemens 
1 500.  ans  avant  Jefus-Chrift. 

Le  Gouvernement  d'Alger  dépend  d'un  Di- 
van ,  ou  Confeil  d'Etat  qui  eft  compofé  de  plus 
de  huit  cens  perfonnes;  car  chaque  Officier  de 
la  Milice  y  a  féance.  Les  affaires  fe  décident  à 
la  pluralité  des  voix.  Ainfî  c'eft  une  Ariftocratie 
militaire,  &  le  Dey  ,  qui  en  eft  Chef,  a  peu  d'au- 
toriflé  :  il  eft  revêtu  depuis  1710.  de  la  qualité  de 
Bâcha  du  Grand-Seigneur  ,  qui  fe  regarde  tou- 
jours comme  Souverain  d'Alger,  quoiqu'il  n'y 
exerce  aucune  autorité* 

Cet  Etat  ;  fans  compter  la  Ville  d'Alger  ,  eft 
aujourd'hui  divifé  en  trois  Gouvernemens ,  fous 
l'autorité  de  trois  Beys  qui  commandent  les  ar- 
mées ;  fçavoir  ,  le  Bey  du  Levant ,  ou  de  l'O- 
rient ,  qui  réfide  à  Conftantine  ;  le  Bey  du  Po- 
nentj  ou  de  l'Occident,  qui  demeure  à  Treme- 
cen ,  depuis  la  prife  cVÔran  par  les  Efpagnals; 
&  le  Bey  du  Midi,  qui  habite  fous  des  tentes* 
parceqiv'il  n'y  a  point  de  Villes  dans  fon  gou- 
vernement. 

Alger  ,  Capitale ,  Port ,  Vil le  forte ,  fur  la  Mer  • 
Méditerranée,  anciennement  C^sarée  de  Mau- 
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rïtanie.  C'eil  une  grande  &  belle  Ville  ,  bien 
peuplée  ,  &  la  plus  riche  d'Afriqûe  :  elle  a  un 
très-beau  Port ,  &  de  beaux  Palais.  Cette  Ville 
cft  bâtie  fur  la  pente  d'une  Montagne,  en  for- 
me d'amphithéâtre.  Les  toits  des  maifons  font  en 
plate-forme  ,  couverts  de  terre,  &  fervent  de 
jardins  :  les  rues  en  font  très-étroites.  Ses  Habi- 
lans  font  les  plus  grands  Corfaires  de  la  Barba- 
rie ,  &  il  y  a  beaucoup  de  Renégats.  Alger  a  été 
bombardée  deux  fois,  en  1682.  &  1683,  parles 
Flottes  du  Roi  de  France  ,  à  caufe  de  fes  pirate^ 
ries  :  depuis  ce  tems  les  Algériens  n'ont  ofé  atta- 
quer les  VaifTeaux  François.  On  compte  autour 
d'Alger  environ  dix-huit  mille  jardins ,  qui  ont 
été  faits  par  des  efclavps.  Ceft  la  patrie  de  l'Em- 
pereur Macrin. 

Constajntine  ,  à  l'Orient  d'Alger,  Ville  forte. 
Capitale  de  la  Province  du  Levant.  Cette  Ville 
s'appelloit  autrefois,  Cirthe*  Elle  eft  dans  une 
fituation  avahtageufe  ,  à.  trente  lieues  de  la  Mer. 
De  très-beaux  ouvrages  des  Romains  font  voir 
quelle  a  été  .autrefois  fa  fplendeur  &  fa  magni- 
ficence. 

Bone  ,  autrefois  Hyppone  ,  Ville  maritime  , 
Tort ,  auNord-Eft  de  Conftantine.  Charles-Quint 
la  prit  en  15??.  Elle  a  été  célèbre  dans  l'An- 
tiquité ,  moins  par  fa  grandeur  &  fes  riche/Tes , 
que  par  le  grand  S.  Auguftin  ,  fon  Evcque  ,  dont 
le  nom  eft  fi  refpefté  dans  l'Eglife.  Cette  Ville 
£ft  fituée  dans  un  terroir  très-fertile  en  bled  ,  en 
fruits  exquis,  &  en  pâturages.  Elle  eft  dpminée 
par  un  petit  Fort ,  qui  a  une  garnifon  de  trois  cen$ 
îbldats  Turcs ,  fous  les  ordres  d'un  Aga  qui  com- 
mande dans  la  Place. 

.  Le  Bastion  de  France*,  près  de  Bone.  Ceft 
un  Fort  confîdérable ,  où  les  François  ont  une 
bonne  garnifon.  Ce  pofte  eft  important  pour  fa- 
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vorifer  le  commerce  en  Barbarie  :  on  pêche 
dans  les  environs  beaucoup  de  corail. 
a  Bugie  ,  à  l'Orient  d'Alger.  Ceft  une  Villema- 
ritime ,  aflez  forte ,  bien  peuplée  &  fnuée  fur  le 
penchant  d'une  Montagne,  avec  une  Baye  affez 
commode.  Elle  étoit  ci-devant  Capitale  d  un  pe- 
tit Royaume. 

Tremecen  ,  ou  Tlemsen  ,  au  Sud-Oueft 
d'Alger.  Ccft  une  grande  Ville,  forte,  peuplée 
&  bien  bâtie ,  qui  étoit  autrefois  Capitale  d'un 
Royaume  allez  confidérable. 

Oran. 

Marsalquibir,  ou  la  M  arc  a.  Ce  font  deux 
Villes  fortes  avec  de  bons  Ports ,  qui  appartien- 
nent aux  Efpagnols.  Les  Algériens  leur  avoient 
enlevé  la  première  en  1708.  mais  le  Comte  de 
Mortemar  i'areprifeen  1732. 

Alger  étend  fa  domination  au-delà  du  Mont 
Atlas ,  dans  les  Pays  de  Zab  &  de  Tegorarin ,  qui 
font  du  Biledulgerid. 

5.  V.  Des  Etats  du  Roi  de  Maroc. 

Ces  Etats,  connus  anciennement  fous  le  nom 
de  Mauritanie  Tingitane ,  renferment  les  Royau- 
mes de  Fez  &  de  Maroc  :  ils  appartiennent  au  Roi 
de  Maroc  ,  Prince  fort  puifTant,  qui  prend  le  ti- 
tre d'Empereur  d'Afrique.  Ses  prédéceffeurs  qui 
fe  nommoienc  Schérifs ,  c'eft-à -  dire,  Defcen- 
dans  de  Mahomet ,  ont  fondé  cet  Empire  il  y  a 
environ  cent  cinquante  ans.  Ceftle  pays  le  plus 
habité  de  toute  la  Barbarie  :  il  eft  fertile  en  grains 
&  en  fruits. 

Fez,  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom,  belle 
Ville  ,  riche ,  marchande  &  très-peuplée  :  elle  eft 
fur  la  petite  Rivière  dé  Fez  ;  &  eft  compofée  de 
trois  Villes  réunies  aujourd'hui  ,  &  qui  ont  été 
bâties  en  divers  tems.  Ces  trois  Villes  font,  Uç~ 

/ 
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hyity  la  plus  ancienne ,  qui  eft  fîtuée  au  Levant 
de  la  Rivière  ,  Se  contient  environ  4000.  feux, 
La  deuxième,  qui  fc  nomme  le  Vieux  Fez,  eft 
au  couchant  de  la  Rivière  ,  &  contient  80000. 
Habitans.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs  gar- 
nis de  tours  ,  a  fept  portes  ,  &  eft  divifee  en 
douze  quartiers  ,  dont  chacun  a  un  commandant 
qui  a  foin  de  la  police  ,  &  que  les  Habitans 
foient  pourvus  d'armes*  Le  Nouveau  Fez  ,  qui 
eft  la  troifiéme  Ville,  eft  dans  une  plaine  fur  le 
bord  de  la  Rivière,  ceint  d'un  double  mur,  Se 
garni  de  tours  comme  une  Fortereffe.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  magnifique  Mofquée  ,  nommée 
Carruven  ,  qui  a  ,  dit-oh  ,  un  demi-mille  de 
tour  ,  trente  portes  d'une  grandeur  prodigieufe  , 
trois  cens  citernes  pour  fe  laver  avant  la  prière  , 
&  neuf  cens  lampes  qui  brûlent  toute  la  nuit.  Fez 
a  auffi  une  fameufe  Académie  Arabe ,  cù  l'on 
enfeignela  Grammaire,  la  Poéfîe,  l'AftroIogie, 
la  Jurifprudence ,  &c. 

Miquenez,  ou  Meknez  ,  à  l'Occident  de 
Fez.  C'eft  une  Ville  nouvelle  ,  qui  eft  très-peu- 
plée, &  qui  a  un  magnifique  Palais  ou  le  Roi 
de  Maroc  fait  fa  réfidence.  Le  Roi  d'Efpagne  y 
a  fait  bâtir  un  Hôpital  pour  le  foulagement  des 
Efclave? .  Elle  a  été  prefque  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  du  1.  Novembre  17  jy.  auffi-bien 
que  Fez. 

Mflille  ,  au  Nord-Eft  de  Fez.  C'eft  une  petite 
Ville  fur  la  Mer  Méditerranée ,  avec  une  Forte- 
reffe ;  elle  appartient  aux  Efpagnols  depuis  149^ 

Ceuta  ,  Port  ,  fur  le  Détroit  de  Gibraltar. 
Ceft  une  place  très  -  forte  ,  qui  appartient  aux 
Efpagnols  ,  à  qui  elle  fut  cédée  par  les  Portugais 
en  i663.  Le  Roi  de  Maroc  a  fait  inutilement  les 
efforts  pour  la  reprendre. 

Pignon  de  Vêlez  *  ,  entre  les  deux  Villes 
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précédentes.  Ceft  une  Forterefle  dans  une  Ifle  , 
qui  eft  aufli  aux  Efpagnols. 

Tanger.  Les  Anglois,  à  qui  cette  Place  appar- 
tenoit  depuis  1 661.  l'ont  ruinée ,  &  les  Maures  s'en 
font  emparé ,  depuis  que  les  Anglois  l'ont  aban- 
donnée. 

* 

Tetouan,  au  Sud-Eft  de  Tanger  ,  ancienne 
Ville  ,  fîtuée  dans  une  belle  plaine  ,  &  environ-* 
née  de  vergers.  Elle  eft  commandée  par  un  Cha» 
teau  ancien  ,  &  on  y  voit  un  Palais  où  les  Mau- 
res ont  raflèmblé  tous  les  ajgrémens  qu'ils  font 
capables  de  donner  à  leurs  édifices.  Cette  Ville 
eft  fort  commerçante,  &  les  Juifs,  qui  y  font 
établis  au  nombre  d'environ  cinq  mille  ,  fervent 
de  Courtiers  entre  les  Maures  &  les  Chrétiens. 
Les  Anglois  tirent  de  Tetouan  leurs  provifions 
pour  Gibraltar. 

Larache,  Ville  maritime,  fur  l'Océan,  fi- 
tuée  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Larache  r 
elle  a  un  très- bon  Port  avec  une  Citadelle,  que 
les  Efpagnols  ont  bâtie  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
maîtres  de  cette  Ville;  mais  ils  l'ont  perdue  en 
1 68 1 .  &  les  Maures  la  pofTédent  maintenant. 

Salé,  à  l'Occident  de  Fez,  ancienne  &  forte 
Ville ,  avec  un  bon  Port ,  fur  l'Océan  ,  &  plu- 
fieurs  Forts.  La  Rivière  de  Guerou  la  partage  en 
deux  :  elle  eft  fameufe  par  (es  pirateries. 

Maroc  ,  Caùitale  du  Royaume  de  ce  nom; 
Elle  n'eft  plus  n  confidérable  qu'elle  étoit  autre- 
fois :  on  y  voit  encore  une  très-belle  ForterefTe  , 
qui  étoit  autrefois  le  Palais  des  Rois  de  Maroc. 

Saffi e , au  Nord-Oueft  de  Maroc, Ville  belle 
&  marchande  ,  fur  l'Océan  :  elle  eft  défendue 
par  un  bon  Château.  Les  Portugais  ,  qui  en 
étoient  maîtres,  l'ont  abandonnée  en  1641,  3c 
elle  appartient  au  Roi  de  Maroc  ,  qui  y  entrei- 
rient  une  bonne  garrjifon.  Les  François  y  ont  un 
Confiai. 

Mazagan, 
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Mazagan,  petite  Ville  fur  l'Océan,  plus  au 
Nord  ,  qui  appartient  aux  Portugais» 

Le  Roi  de  Maroc  pofféde  aufn  les  Royaumes  de 
Sus  y  de  Dr  as ,  ou  DahrA  ,  de  Tafilet  ,  & ,  félon 
quelques  Auteurs ,  celui  de  Sugulmejfe;  mais  com- 
me ces  Royaumes  font  renfermés  dans  le  Biledul- 
gerid,  nous  remettons  à  en  parler  dans  l'Article 
luivant. 


ARTICLE  II. 

Du  Biledulgcrid. 

N O  u  s  comprenons  fous  ce  nom  cette  gran- 
de étendue  de  Pays  qui  eft  au  Midi  du 
Mont  Atlas,  dans  toute  la  longueur  de  la  Bar- 
barie propre.  Ses  bornes  font  à  rOccident,  l'O- 
céan ;  au  Midi ,  le  Sara  ;  8c  à  "l'Orient  l'Egypte 
&  la  Nubie*  Il  n'eft  pas  peuplé  à  proportion  de 
fon  étendue.  Le  terroir  y  eft  prefque  ftérile  ,  à 
caufe  de  fa  grande  féchereffe.  Les  autruches  & 
les  chameaux  font  le  principal  revenu  de  fcs 
Habitans. 

Les  Arabes  font  affèz  puiflans  dans  ce  Pays  : 
ils  font  à  la  (bide  des  Rois,  comme  les  Suifles 
en  Europe  :  ils  s'occupent  à  la  chatte  aux  au- 
truches ,  qui  font  les  plus  grands  de  tous  les  oi- 
feaux.  Il  y  en  a  qui  font  auffi  hautes  qS'un  hom- 
me à  cheval*  La  téte  &  le  bec  de  cet  animal 
reffemblent  à  ceux  du  canard  ;  fon  col  à  celui 
du  cigne ,  excepté  qu'il  eft  plus  long  ;  fon  corps 
a  quelque  chofe  de  celui  du  chameau  ,  ayant 
confme  lui  le  col  fort  long ,  &  le  dos  élevé  ;  il  a 
les  çuiffes  &  les  jambes  d'un  héron  ,  propor- 
tion gardée ,  &  le  pied  appuyé  fur  trois  doigts 
armés  d'une  corne  aiguë  pour  mieux  marcher. 
Sa  ftupidité  eft  telle  que  quand  les  chaffeurs  le 

Tome  II.  '  P 
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ïouïfuivent ,  il  va  cacher  fa  tête  derrière  un  ar- 
bre ;  comme  il  ne  voit  plus  le  chaffeur ,  il  s  ima- 
gine qu'il  n'a  plus  rien  à  craindre ,  quoique  tout 
fon  corps  foit  à  découvert.  La  chaffe  de  1  au- 
truche eft  affez  utile  aux  Arabes ,  car  ils  en  man- 
gent la  chair ,  &  en  vendent  la  plume  pour  faire 
Ses  ornemens  aux  lits ,  &  des  plumets  aux  cha-; 

PeLe  Biledulgerid  contient  ,  d'Occident  en 
Orient,  huit  Pays;  fçayoir ,  les  Royaumes  de 
Sus,  de  Tafilet,  &  de  Sugulmeflèj  le  Tegora- 
rin ,  le  Zab ,  le  Biledulgerid  propre  ,  le  Royau- 
me du  Faifan  ,&  le  Pays  d'Ouguela  &  deSiouah, 
qui  fait  partie  du  Défert  de  Barca. 
-  i.  Le  Royaume  de  Sut.  C'eft  une  Province  do 
Royaume  de  Maroc  :  elle  eft  à  fon  Midi ,  &  a 
l'Océan  à  l'Occident.  _  • .. 

Les  Habitans  de  ce  Pays  paflent  pour  les  meil- 
leurs foldats  de  toute  l'Afrique  .*  ils  apportent 
impatiemment  la  domination  des  Rois  de  Maroc, 
oui  les  ménagent ,  &  ne  leur  impofent  pas  de  tri- 
bu extraordinaire.  Quoiqu'ils  forent  Mahomé- 
tans ,  ils  ont ,  dit-on ,  une  grande  vénération 
pour  Saint  Auguftin ,  qu'ils  croient  enterre  dans 

VC  StfsYou  Takudah  ,  Capitale,  Ville  ancienne, 
grande ,  riche  &  bien  fortinée. 
g  z  Le  Royaume  de  Tafilet  appartient  auffi  ai» 
Roi  de  w8§0C ,  &  eft  au  Sud-Eft  du  Royaume  de 

^Tafilet,  Capitale,  fur  la  Rivière  de  Tafilet. 
C Jft  une  ViUetarchande , défendue  pa. unboi» 

ChK.eTEVA  * ,  grande  Ville  bien  bâtie  &  Capital* 
de  h  Province  Darha,  ou  Drat ,  qui  eft  d» 

cèdent  ;  il  dépendoh  ckiewnt  du  Roi  de  Mm  oc  » 
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&  eft  aujourd'hui  aux  Arabes.  Il  y  a  des  grains  & 
des  fruits  ;  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  &  d'ami* 
moine, 

Sugulmesse  s  Capitale ,  fur  le  Ziz.  Cette  Vil- 
le eft  dans  une  plaine ,  &  on  voit  encore  des 
veftiges  de  fes  murailles  qui  étoient  hautes  & 
belles, 

4-  Le  Tegorarin ,  qui  eft  Vaflal  d'Alger.  Ceft 
un  beau  pays ,  où  l'on  voit  plufîeurs  Châteaux ,  Se 
plus  de  cent  Villages  ,  qui  font  afTez  peuplés. 
Les  Habitans  fe  nourrifïent  de  dattes  ,  de  chair 
&  de  lait  de  chameau.  Ceft  dans  le  Tegorarin 
que  s'alTemblent  les  Caravanes  qui  veulent  tra- 
verfer  le  Sara  ou  Défert ,  pour  aller  commercer 
en  Nigritie. 

5.  Le  Zab  ,  qui  appartient  auffi  â  Alger.  Ce 
Pays  ,  qui  eft  au  Nord  du  Tegorarin  ,  feroit  aftez 
fertile ,  s'il  n'étoit  fujet  à  la  difette  d'eau ,  8c  rem- 
pli d'une  multitude  de  feorpions. 

P  £  s  c  a  r  a  *  eft  la  Ville  la  plus  remarquable  de 
cette  contrée.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  Mont 
Atlas.  Ses  Habitans  font  plus  humains  envers 
les  étrangers  que  les  autres  Africains  du  Bile- 
dulgerid. 

Mezab  eft  une  Province  dépendante  du  Zab  : 
elle  renferme  quelques  Châteaux  &  plufieurs  Vil- 
lages. 

6.  Le  Bile  dulgerid  propre ,  ou  Gerid  ;  l'Abbé  de 
Longuerue,  &  après  lui  M.  Danville ,  l'appellent 
le  Pays  des  Sauterelles. 

Tousera  ,  Capitale.  Cette  Ville  eft  fîtuée 
dans  un  terroir  fertile  en  dattes  ,  &  dépend  de 
Tunis. 

Au  Midi  on  trouve  le  Royaume  de  Tocorte  i 
ou  Tecort ,  qui  eft  Vaffai  de  Tunis  ;  &  celui  de 
Huerguela ,  ou  Guargala ,  qui  n'eft  guères  connu. 

Tocorte  ,  ou  Tecort  ,  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Elle  eft  fuuée  fur  une  Montagne  au 
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pied  de  laquelle  coule  u»e  petite  Rivière. 

Au  Sud-Eft  de  Tocorte  ,  on  trouve  le  Royau- 
me de  Gadume ,  qui  a  feize  Bourgs  fermes  &  ta- 
xante Villages  :  il  dépendoit  ci-devant  de  Tri- 

P°Gadume  ,  Capitale.  Ses  Habitai»  font  riches 
en  dattes  &  en  argent ,  &  ils  trafiquent  avec  les 

,f  Le  Royaume  du  Faifan,  ou  de/ezzen.  Il  dé- 
pend de  Tripoli ,  félon  plufieurs  Auteurs ,  &  il  a 
plus  de  cent  Villages.  On  y  trouve  beaucoup  de 

dattes  &  de  fené.  t  . 

A  l'Orient  du  Royaume  précédent  eft  le  RaJ- 
fem ,  ou  le  Pays  pétrifié ,  qui  eft  inhabité. 
*  8.  Le  Pays  /ou$uela  &  de  Stouah  fait  partie 
duDéfertdeBarca. 

Ouguela  eft  à  1  Occident. 

Siouah  ,  à  l'Orient,  fur  les  confins  de  IE- 
srvpte.  Cette  Ville  fe  gouverne  en  forme  de  Ké- 
publique ,  qui  relevé  de  Tripoli.  Dans  fon  voift- 
page  étoit  autrefois. le  fameux  Temple  de  Jur 
piterHammon. 


CHAPITRE  III. 
Dti  Sara ,  ou  Déftrt  de  Barbarie. 

ON  donne  le  nom  de  Sara ,  qui  en  Arabe  li- 
gnifie Dêfert ,  à  toute  çette  étendue  de 
cavs  longue  &  plus  ou  moins  étroite  ,  qui  fe 
frouve  eLe  le  Biledulgerid  d'un  côté  &  de 
l'autre  la  Nigritie,  &  cette  partie  de  la  Guinée 
où  fe  trouve6l'embouchure  du  Sénégal.  Ce«e 
Région  eft  encore  moi<is  habitée  que  le  Bile- 
dulgerid ,  pareeque  le  foleil  dardant  fes  rayons 
furies  fables  dont  elle  eft  pleine  ,  y  caufe  une 
chaleur  infupportable.  La  fécherefle  y  eft  fi  gran-s 
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cle,  qu'on  fait  des  voyages  de  cent  lieues  fans  y 
trouver  une  gôutte  d'eau.  Lesvaftes  campagnes 
de  lable  mouvant ,  qui  font  fréquentes  dans  ce 
.  pays ,  lui  ont  fait  donner  pat  les  Arabes  le  nom 
de  Mer  de  fable.  Il  y  a  quantité  de  lions ,  de  lco- 
-  pards ,  de  tigfes ,  d  autruches  &  de  monftres. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  olu/îeufs  Déferts ,  dont 
la  plupart  portent  le  nom  de  ceux  qui  y  habi- 
tent en  certains  cantons.  Ceux  des  Peuples.de 
ces  Qéferts  qui  font  vers  l'Occident  ,  s'appei- 
loient  autrefois  Gétules ,  &  ceux  qui  Çont  à  l'O- 
rient ,  Gar  amantes.  On  confîdéroit  du  tems  des 
Romains  les  Garamantes  &  les  Indiens  ,  com- 
me \t\ Peuples  les  plus  reculés  de  l'Univers. 

Les  cinq  Déferts  du  Sara ,  font  d'Occident  en 
Orient  ;  ceux  de  Zankaga^  de  Zuenziga ,  de  Tar- 
ga ,  de  Lemta  Se  de  Berdoa.  Ces  Peuples  font  ôtf 
Africains  naturels,  qu'on  nomme  Bérébéres  yo\X 
Arabes.  La  plupart  font  Mahométans. 

1.  Le  Defert  de  Zanhaga  s'étend  jufqu'à  VO* 
céan  ,  à  l'Occident.  L'air  y  eft  extrêmement  fec, 
&  prefque  tout  s'y  corrompt  par  la  chaleur.  Les 
Peuples  qui  font  près  de  la  Mer  faifoient  ci-de- 
vant quelque  commerce  avec  les  Portugais ,  dont 
ils  achetoient  diverfes  denrées.  Ce  font  mainte- 
nant les  François  qui  font  commerce  avec  eux. 
On  trouve  deux  Caps  remarquables  fur  la  cote. 

Le  Cap  Bojador ,  au  Nord  ,  ainfî  nommé  par 
Gilles  Yagnez.  Portugais ,  le  premier  qui  le  dou- 
bla par  l'ordre  de  l'Infant  Don  Henri  en  1433. 
Au  Sud  de  ce  Cap  eft  la  Rivière  £Or ,  ou  d'Ouro 
qui  a  reçu  ce  nom  ,  pareequ'on  y  racheta  aveb 
quantité  d'or  de  Tibar ,  quelques  Mauresque  les 
Portugais  avoient  pris  :  &  ce  fut  le  premier  or 
de  ce  Pays  que  l'on  vit  en  Portugal.  En  avan- 
çant vers  le  Sud  ,  on  rencontre  le  Cap  Blanc^ 
découvert  en  1441.  par  Antoine  deGonzale  ,  &  un 
^Gentilhomme  Portugais  nommé  Triflan  \  &  i 
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douze  lieues  de  ce  Cap,  le  Fort  Arguin^  qu'AI- 

f>honfe  ,  Roi  de  Portugal,  fit  bâtir  dans  une  des 
fies  à  qui  on  a  donné  le  même  nom,  &  qui  fu- 
rent découvertes  par  Triftan  en  1443.  Ce  Fort 
fut  pris  parles  Hollandoisen  1638.  &  les  Fran- 
çois s'en  étant  rendu  maîtres  fur  ceux-ci ,  il  eft 
refté  à  la  France  par  4a  paix  de  Nimégue  en 
1678.  mais  les  François  ont  depuis  démoli  ce 
Fort.  Us  ont  au  Midi  celui  de  Pcrtandic  ,  ou 
Penia ,  où  ils  achètent  de  la  gomme  que  l'on 
recueille  dans  de  grandes  forêts  du  Pays  de  Zan~ 
haga.  Suivant  les  nouvelles  Relations  que  M» 
Delifle  a  employées  dans  la  Carte  du  Sénégal , 
publiée  après  fa  mort,  il  y  a  dans  ces  contrées 
un  Roi  Alichandora  ,  qui  dépend  de  celui  de  Ma- 
roc i  dont  il  eft  parent ,  &  qui  fe  dit  Roi  de  tout 
le  Pays  fitué  entre  le  Cap  Blanc  &  le  Sénégal. 

2.  Le  Défert  de  Zuenziga  eft  encore  plus  fec  & 
plus  ftérile  que  le  précédent  :  il  ne  laiiïe  pas  d'ê- 
tre peuplé  en  plufieurs  endroits  ,  particulière- 
ment par  des  Arabes  redoutés  de  tous  leurs  voi- 
iîns,  fur-tout  des  Nègres,  qu'ils  prennent  & 
vont  vendre  dans  le  Royaume  de  Maroc.  Il  y  a 
dans  la  partie  occidentale  de  ce  Défert ,  auSud- 
Oueft  àeTagazel)  l'une  de  Ces  habitations,  d'a- 
bondantes mines  de  fel  foflile ,  dont  fe  chargent 
les  Caravanes  de  Maroc  &  de  Tombut  :  on  le  tire 
des  roches  de  Tegafa. 

3.  Le  Défert  de  Targa  eft  moins  aride  que  ceux 
que  nous  venons  de  nommer.  Il  y  a  quelques  puits 
de  bonne  eau  :  on  y  trouve  auffi  quelques  pâtura- 
ges ,  &  cîe  la  manne  qu'on  tranfporte  à  Agadès  , 
Royaume  de  Nigritie  voifïn  ,  &  en  d'autres  en- 
droits. Les  Habitans  de  ce  Défert  fe  nomment 
Jouargue s ,  ou  Targa ,  &  ils  donnent  le  nom  à  ce 
Défert,  qu'on  appelle  auffi  Défert  de  Hayr\  à 
çaufe  d'une  de  fes  habitations. 

4.  Le  Défert  4e  Umta.  Ceft  une  affreufe  foli^ 
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mie  y  qui  manque  prefque  de  tout  ce  qui  eft  né- 
cefTaire  à  la  vie.  Les  Peuples  qui  y  demeurent  font 
cruels  &  brutaux  :  ils  volent  les  Marchands  qui 
vont  de  Conftantine  pour  trafiquer  dans  le  Pays 
des  Nègres.  Les  Habitans  de  ce  Défert  s'ap- 
pellent Le m  tans ,  ou  Ltmta ,  &  ils  ont  donné  leur 
nom  à  ce  Défert ,  dont  une  partie  s'appelle  le 
Défert  d'Jghidi,  ou  A'Igud  *  ,  l'une  de  fés  habi- 
tations. Ceft  de  ce  Pays  que  font  fortis  les  Peu- 
ples nommés  dans  nos  Hiftoires  Almoravidet , 
qui  établirent  une  puiflànte  Monarchie  i  Maroc 
Se  en  Efpagne ,  à  la  fin  du  onzième  fïécle. 

5.  Le  Défert  de  Berdoa.  Ce  Pays  eft  un  peu 
meilleur  que  le  précédent  :  on  y  trouve  des  datte* 
aux  environs  des  lieux  qui  font  habités ,  &  qui 
font  fournis  d'eau.  Il  s'y  trouve  trois  petites 
ViJlfcs  &  quelques  Bourgades.  Les  Peuples  qui 
l'habitent  font  appellés  Berdoa;  ceux  qui  font 
plus  à  l'Orient  fe  nomment  Levata.  '  ■ 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Guinée. 

ON  comprend  maintenant  fous  le  nom  de 
Guinée  deux  grandes  Régions  :  Tune  eft  au 
Nord ,  entre  les  Rivières  de  Sénégal  &  de  Gam* 
bie  ;  on  la  renfermoit  autrefois  dans  la  Nigri- 
tie  :  l'autre  eft  au  Midi ,  près  de  l'Equateur.  Les 
Portugais  nomment  encore  le  Congo  ,  baffe 
Guinée  ;  mais  nous  en  parlerons  à  part. 

L'air  eft  très-  chaud  en  Guinée ,  &  il  eft  fort  mal- 
fain  :  on  n'y  connoit  que  deux.faifons  ,  l'été  8C 
l'hj|rer,  ou  la  faifon  des  pluies.  L'été  commen- 
ce au  mois  de  Septembre ,  &  dure  jufqu'en  Mars  , 
où  commepee  Phyver ,  qui  dure  auffi  fîx  mois. 
•  Fendant  l'été  les  nuits  y  font  très  -  fraîches  * 
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tempèrent  ainfï  la  grande  chaleur  :  le  terroïf  y 
cft  fort  fertile  ,  &  produit  abondamment  du  ris  , 
du  millet ,  de  l'orge,  du  poivre,  des  cann«s  à 
fucre ,  &  plufîeurs  fortes  d'excellens  fruits.  Son 
commerce  ^  confîfte  principalement  en  poudre 
d'or,  en  cire ,  en  ambre,  en  coton  ,  en  cuirs  , 
en  dents  d'éléphans,  &  en  efclaves.  On  y  trou* 
ve  des  mines  d'or  ,  &  différentes  efpéces  d'ani- 
maux ,  &  d'oifeaux ,  comme  des  perroquets ,  des 
paons,  8c  c.  Les  moutons  de  ce  pays  ont  du  poil 
au  lieu  de  laine.  Les  Européens  y  font  un  grand 
commerce.  Les  François  font  les  premiers  qui 
l'aient  découvert*  En  effet,  dès  l'an  1364.  ils 
allèrent  à  Rufifque  près  du  Cap  Verd,  &  jufqu'à 
Serrelione ,  fîtué  au  Nord-Oueft  de  la  Côte  de 
Malaguette.  On  trouve  un  Traité  d'aflbeiation 
entre  lesNégocians  de  Dieppe  &  ceux  de  Rouen, 
du  mois  de  Septembre  1363.  pour  l'exercice  du 
commerce.  Après  avoir  augmenté  leurs  établit» 
femens  au  Sénégal ,  à  Rufifque ,  &  fur  la  Riviè- 
re de  Gambie,  ils  en  formèrent  d'autres  à. Ser- 
relione ,  &  fur  la  Côte  de  Malaguette.  Ils  y 
conflruifirent  deux  Villes  ou  Forts ,  dont  l'un  fut 
appellé  le  petit  Paris ,  8c  l'autre  le  petit  Dieppe  : 
en  prétend  qu'ils  bâtirent  en  1382*  ceux  de  la 
Mine*  fur  la  Côte  de  Guinée,  &  à'Acara.  Ces 
établiflemens  fournirent  aux  Dieppois  le  moyen 
de  tirer  de  l'yvoire  de  la  Côte  des  dents  :  ils 
s'appliquèrent  à  le  mettre  en  œuvre,  &  ils  y  ont 
fi  bien  réufli  qu'ils  Ont  la  réputation  depuis  ce 
tems  d'exceller  dans  les  ouvrages  d'y  voire.  Les 
Portugais ,  &  enfuite  les  Angloîs  &  les  Danois 
fe  font  établis  dans  la  Guinée  :  ils  y  ont  quel- 
ques Forts.  Les  Hollandois  y  font  prefque  tout 
le  commerce  :  ils  ont  fur  les  Côtes  quelques  ha- N 
bitations  avec  de  bons  Forts,  qui  dépendent  de 
leur  Compagnie  des  Indes  Occidentales.  Les 
Portugais,  qui  y  faifoient  un  grand* commerce 
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an  commencement  du  quinzième  fiécle  ,  3c  y 
étoient  les  plus  puifTans  ,  ont  été  contraints  de  fe 
retirer  dans  l'intérieur  du  pays ,  où  ils  ont  fait 
alliance  avec  les  Habitans  naturels  dont  ils  font 
fort  eftimés. 

Les  Peuples  de  la  Guinée  font  aflèz  Spirituels  * 
adroits  &  robuftes  ;  mais  orgueilleux ,  fourbes , 
vindicatifs,  lâches ,  pareiïeux  &  grands  vojeurs. 
Ils  font  fort  noirs ,  vont  prefque  nuds  ,  &  man- 

f ent  de  la  chair  crue  :  ils  font  prefque  tous 
dolâtres ,  &  dépendent  de  plufieurs  Rois  ;  il  y 
en  a  qui  vivent  en  forme  de  République.  Les 
Anciens  les  appelloient ,  Ethiopiens  occidentaux} 
&  nous  pouvons  obferver  ici  que  tout  le  refte  de 
l'Afrique  que  nous  décrirons  dans  les  Chapitres 
fuivans,  portoit  anciennement  le  nom  générai 
d'Ethiopie ,  qui  fîgnifie  en  Greç  le  Pays  des  vifa- 
ges  brûlés ,  ou  des  Hommes  noirs. 


$.  I .  De  la  Guinée feftentrionalt. 

Cette  portion  de  la  Guinée  eft  fituée  entre  les 
Rivières  de  Sénégal  &  de  Gambie  ,  &  contient 
plufieurs  Royaumes  ou  Républiques,  comme  les 
Royaumes  à'Ouale,  ou  de  Brac ,  des  Foules  ,  ou  de 
Siratique  ,  &  celui  de  Galant*  y  le  long  du  Sénégal 
d'Occident  en  Orient.  Dans  le  premier  les  Fran- 
çois poffédent  rifle  Saint-Louis ,  Ôc  auprès  du  Cap 
Verd>tk  au  Sud-Oueft,l'Ifle  Gorée.  Ils  ont  à  Galam 
un  Fort  nommé  Saint-  Jofeph.  Il  y  a  dans  ce  Pays 
des  mines  d'or  ;  mais  il  y  fait  fi  chaud  que  les  Eu- 
ropéens n'y  peuvent  vivre  long-tems.  Le  com- 
merce que  les  François  font  en  Guinée  confiftç 
dans  l'achat  des  Nègres  qu'ils  tranfportent  en 
Amérique  ,  des  cuirs ,  de  la  gomme,  de  la  pou- 
dre d'or  ,  Se  des  dents  d'éléphans.  La  Compa- 
gnie Françoife  trouve  a  Bourre ,  vers  la  Côte  de 
Alalaguette  &  du  Cap  Tagrin  ,  toutes  fortes  de 
rafraîchiffemens  à  vil  prix  ,  comme  font  de  la 


Digitized  by  Google 


$22    Géographie  Moderne. 

volaille  ,  de  la  grofïè  viande,  des  fruits  ,  &  des 
vins  de  palmier.  Elle  a  encore ,  au  fond  du  Gol- 
phe  de  Guinée  ,  un  Fort  dans  le  Royaume  de 
Juday  par  le  moyen  duquel  elle  trafique  dans  ce 
Royaume,  &  dans  celui  d' 'Ardre ,  qui  efi  tout 
proche.  Cette  Compagnie  eft  la  fîxiéme  que  les 
F.ançois  aient  formée  pour  le  commerce  d'A- 
fr'que  :  elle  fut  érigée  en.1717.  On  y  a  réuni 
tout  le  commerce  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, fous  une  feule  diredion. 

Au  Midi  de  la  Rivière  de  Sénégal ,  font  celle» 
de  Gambie  ,  de  Saint-Domingue  ,  &  le  Rio-gran- 
de.  Les  Portugais  commerçoient  autrefois  beau- 
coup dans  cette  contrée  ,  &  ils  y  ont  encore  la 
Colonie  de  Cacho ,  fur  la  Rivière  de  Saint-Do- 
mingue. Les  Anglois  ont  le  Fort  Saint- Jacques  *, 
à  l'entrée  de  la  Gambie  ,  qu'ils  remontent  com- 
me les  François  font  le  Sénégal.  Les  Jaloffes ,  ou 
Guiolojfes ,  &  les  Feloupes,  font  les  principaux 
Peuples  de  ce  Pays ,  qui  eft  partagé  en  plulieurs 
petits  Royaumes. 

§.  II.  De  la  Guinée  méridionale* 

Elle  fe  divife  en  trois  parties  :  la  Malaguette  ,1a 
Guinée  propre  ,  &  le  Royaume  de  Bénin. 

-    1.  De  la  Malaguette. 

Ceft  une  contrée  très- fertile  en  poivre  long  f 
qui  y  croît  en  abondance.  Elle  tire  fon  nom  de 
ce  poivre ,  qui  ,  en  langue  du  pays  ,  s'appelle 
Malaguette.  Elle  a  nombre  de  petits  Royaumes 
&  Ton  remarque  dans  celui  de  Sanguin ,  le  Port 
du  petit  Dieppe ,  où  les  François  s'établirent  au- 
trefois après  avoir  découvert  le  Port  du  grand 
Sejlre.  Les  Hollandois  font  aujourd'hui  le  com- 
merce de  cette  contrée. 

A  l'extrémité  méridionale  eft  le  Cap  des  VaU 

mes  y  &  au  Nord-Oueft  eft  le  Pays  de  Stmlhnej 
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t\m  eft  aînfî  nommé  des  Montagnes  voifines ,  ou 
il  y  a  beaucoup  de  lions. 

2.  De  la  Guinée  propre* 

Elle  renferme  la  Cote  des  Dents ,  à  l'Occident  » 
&  la  Cote  d'or  y  à  l'Orient  :  elles  font  ainfî  ap- 
pelles ,  à  caufe  de  la  poudre  d'or ,  &  de  l'y  voire 
que  l'on  y  trouve,  Perfonne  n'ignore  en  effet 
que  l'y  voire  vient  des  dents  d'éléphans  que  l'on 
met  en  œuvre,  La  Côte  des  dents  eft  un  des  meil-. 
leurs  Pays  de  la  Guinée.  Outre  les  légumes  , 
comme  les  pois  filles  fèves ,  8c  les  fruits  tels  que 
les  oranges,  citrons,  noix  de  cocos,  le  cotoft 
&  l'indigo  y  croiiïent  naturellement  :  les  bœufs , 
les  vaches ,  les  chèvres  &  les  porcs  s'y  donnent 

Îirefque  pour  rien ,  aufli-bien  que  les  daims  & 
es  chevreuils.  La  Côte  abonde  en  poiflbns ,  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  de  monftrueux  ,  dont  les 
plus  remarquables  font  le  taureau  de  Mer,  & 
le  marteau ,  nommé  aînfî  à  caufe  de  fa  tête  pla- 
te ,  qui  s'étend  des  deux  côtés  comme  celle  d'un 
marteau. 

Au  Nord  de  la  Cote  d'Or  eft  le  Royaume  du 
grand  Acanis ,  qui  eft  le  plus  confidérable  &  le  plus 
riche  de  ce  Pays. 

La  Mine  ,  au  Midi ,  Place  forte  8c  Por$9  aux 
Hollandois.  La  garnifon  eft  compofée  de  cent 
Blancs ,  avec  un  nombre  proportionné  d'Officiers, 
&  de  cent  nègres  libres ,  aux  gages  de  la  Compa- 
gnie. Le  Château  eft  un  édifice  quarré ,  &  les 
murs  font  lî  fermes ,  qu'on  les  croit  à  l'épreuve  du 
canon  ;  il  eft  environné  de  quatre  grands  battions  ; 
deux  regardent  la  Mer  ,  &  font  extrêmement 
hauts  ;  les  deux  autres  font  du  côté  de  la  Rivière* 
H  y  a  dans  l'intérieur  de  beaux  Magafîns  &  d'au- 
tres Bâtimens  qui  laifient  dans  l'intervalle  une 
•  grande  Place  d'armes.  Enfin  ce  Château  a  aujour- 
d'hui l'air  d'un  Palais  plutôt  que  d'une  Maifon  de 

O  vj 
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commerce.  Il  étoit  fort  éloigné  de  cette  beautff 
lorfqu'il  appartenoit  aux  Portugais.  G'eft  la  Con*- 
pagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  qui  l'a 
mis  en  l'état  où  il  eft  ;  8c  elle  d'à  pas  fujet  de  re- 
gretter les  dépenfes  qu'elle  a  faites  pour  cela.  Il  y 
a  près  de  cet  endroit  des  mines  d'or ,  qui  lui  ont. 
fait  donner  fon  nom. 

Le  Fort  Nassau  * ,  Port ,  bâti  par  les  Hollan- 
dois  à  qui  il  appartient ,  atnfr  que  plufieurs  autres 
qui  font  fur  les  mêmes  cotes. 

Càbo-Corse  y  Port ,  entre  les  deux  précédais; 
Les  Anglois  y  ont  une  ForterefTe ,  la  plus  confidé- 
rable  de  ce  canton ,  après  celle  de  la  Mine.  Ses 
murs  font  fort  hauts  &  fort  épais  v  fur-  tout  du  côté 
«le  la  terre»  Une  partie  eft  bâtie  de  pierres  de  rocy 
Se  l'autre  de  briques  que  les  Anglois  fabriquent 
près  de- là.  Sous  la  plate- forme  on  a  taillé  dans  le 
roc  une  grande  voûte  pour  y  renfermer  les  efcla»- 
ves  y  au  nombre  de  mille»  Elle  eft  éclairée  par  une 
grille  de  fer ,  qui  eft  fur  la  furface  de  la  voûte.  Ce 
Château  eft  défendu  par  un  Fort  qui  le  commai*- 
de ,  &  que  pour  cela  les  AngJois  ont  acheté  des 
Danois.  Il'fe  nomme  Fort  Koyal  r  &  eft  garni  de 
feize  pièces  de  canon* 

Christianbourg,  Port y  aux  Danois.  Ilsy  ont 
un  Fort ,  qui  eft  un  Bâtiment  quarré ,  défendu  par 
quatre  batteries  de  vingt  pièces  de  canon.  Il  eft 
beau  &  fpacieux* 

Du  Royaume  de  Bénin, 

On  appelle  de  ce  nom  général  toute  la  partie  de 
Guinée  qui  eft  au  Sud- Eft:  cependant  il  s'y  trouve 
plufieurs  peuples  &  plufieurs  Royaumes ,  dont  le 
principal  eft  celui  de  Bénin  ,  où  les  Portugais  Se 
les  Hollandois  font  un  grand  commerce.  Ce  Pa^ 
fournit  beaucoup  de  coton , de  poivre ,  &  de  miel. 

Le  Roi  de  Bénin  eft  le  plus  puilïant  Prince  de  # 
la  Guinée ,  Se  il  peut  mettre  fur  pied  une  armée  de 
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cent  mille  hommes*  Il  ne  paroîten  public  qu'une 
fois  Tannée  ,  &  alors  on  tue  quelques  perfonne9 
pour  lui  faire  honneur.  Quand  il  meurt,  les  prin- 
cipaux de  fa  Cour,  &  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  du  Peuple  fe  tuent  pour  l'accompagner  au 
tombeau.  Les  hommes  n'ofèm  s'habiller  que  lors- 
qu'ils ont  reçu  un  habit  de  la  main  du  Roi.  Au 
r#e  les  Peuples  de  Bénin  font  plus  honnêtes  Se 
plus  policés  que  tous  les  autres  Négre9  :  ils  recon- 
noiffent  un  Dieu ,  qu'ils  croient  inutile  de  fervir , 
pareequ'il  eft  bon  ;  aufli  tous  leurs  facrifices  font-, 
ils  offerts  au  Diable,  pour  appàifer  fa  malice. 

Bénin  ,  Capitale,  fur  la  Rivière  de  même  nom. 
C'efttone  des  Villes  les  plus  confïdérables  d'Afri- 
que :  elle  a  trente  grandes  rues  fort  droites  &  trè$- 
larges  ;  mais  les  maifons  font  fort  baffes.  Les  Ha- 
bitans  font  d'une  propreté  extraordinaire  :  ils 
lavent  &  frottent  leurs  maifons  fi  fou  vent ,  qu'elles 
font  brillantes  comme  des  miroirs.  Le  Palais  du 
Roi  eft  très-vafte  :  il  eft  près  de  la  Ville  ,  Se  eft 
fermé  de  murailles.  Il  y  a  plufïeurs  appartenons 
pour  les  Miniftres  du  Prince ,  Se  de  belles  &  gran- 
des galeries.  Elles  font  foutenues  par  des  piliers 
de  bois,  enchaflés  dans  du  cuivre,  où  font  gra- 
vées les  viâoires  du  Roi. 

OwER£,C*^iWe  d'un  Royaume  qui  dépend 
de  Bénin  ,  &  ou  les  Portugais  commercent  beau^ 
coup  :  il  y  a  quelques  Chrétiens  convertis  par  des 
Miflionnaires. 

Jctda  Se  Ardre  font  les  Capitales  de  deux  pe- 
tits Royaumes  ,  i  l'Occident  de  Bénin,  où  les 
François  Se  les  Anglois  vont  commercer ,  &  ortt 
quelques  Forts.  Ces  Royaumes  ont  été  conquis 
depuis  peu  par  le  Roi  de  Dahomé* ,  dont  le  Pays 
eft  plus  au  Nord. 

Les  Habitans  de  cette  partie  de  la  Guinée  ; 
comme  de  la  précédente ,  vendent  aux  Européens 
beaucoup  d'Efclaves  qu'ils  vont  enlever  chez,  leur» 
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voifins  y  Se  aufquels  ils  joignent  quelquefois  leuff 
femmes  &  leurs  enfans.  Les  Anglois ,  les  Hollan- 
dois ,  &  les  François  même ,  ne  font  pas  difficulté 
de  faire  ce  commerce ,  qui  paroît  contraire  à  l'hu- 
manité. On  emmené  ces  Efclaves  en  Amérique 
pour  les  faire  travailler  aux  mines ,  aux  moulins  à 
fucre ,  &  à  cultiver  la  terre*  Plulîeurs  fe  font  mou- 
rir pendant  le  trajet  ;  mais  le  meilleur  moyentde 
les  conferver  eft ,  dit- on  ,  de  jouer  autour  d'eux  de 
divers  inftrumens  de  mufique. 


11  «.  ~ 

CHAPITRE  V. 

De  la  hligritie.  * 

LA  Nigritie ,  ou  le  Pays  des  Nègres ,  eft  à 
TOrient  Se  au  Nord  de  la  Guinée,  Il  tire  fon 
nom  de  la  couleur  de  fes  Habitans ,  ou  plus  proba- 
blement ,  du  Fleuve  Niger  ,  qui  y  coule  d'Occi- 
dent en  Orient ,  fuivant  les  nouvelles  Relations  : 
ce  Fleuve  croît  Se  décroit  dans  le  même  tems  Se  de 
/  la  même  manière  que  le  Nil.  L'air  de  la  Nigritie 
eft  très-chaud ,  mais  fain.  Les  Peuples  qui  y  de- 
meurent font  forts  Se  vigoureux.  Le  terroir  eft  très- 
ftérile,  fi  ce  n'eft  en  quelques  endroits  ,  fur- tout 
le  long  du  Fleuve  Niger,  où  il  produit  du  ris ,  du 
millet ,  du  lin ,  du  coton  &  des  dattes.  Le  meilleur 
commerce  qu'on  y  fait  confifte  en  cuirs  >  en  y  voire, 
en  gomme ,  en  ambre  gris,  en  poudre  d'or.  Des 
^Caravanes  de  Barbarie  y  viennent  commercer  ;  & 
les  Maniingues ,  Peuples  de  Nigritie ,  vont  trou- 
ver les  Européens  dans  la  Guinée  feptentrionale  , 
où  ils  font  fort  répandus* 

Les  Nègres  font  humains  8c  honnêtes  envers  les 
étrangers  ;  mais  brutaux ,  groffiers ,  impudiques  Se 
parefieux.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes 
font  Mahométans  :  ceux  qui  font  dans  les  Dcfertë 
li'om ni  (oi ni  religion,  . 
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Ce  grand  Pays  eft  di vifé  en  plufîeurs  Royaumes, 
dont  les  plus  connus  font  d'Occident  en  Orient  f 
ceux  des  Mandingues ,  de  Tombut,  tfAgadès  &  de 
,  Bournou» 

•  1.  Les  Mandingues ,  ou  Soufos ,  au  Sud-Oueft,* 
paflènt  pour  être  doux ,  amateurs  de  Thofpitalité  f 
laborieux  &  propres  aux  Sciences  &  aux  Ans.  Ils 
font  zélés  Mahométans. 

BaNBOUC,& 

Sokg o  ,  font  les  principales  habitations  de  ces 
Peuples.  * 

t.  Le  Royaume  de  Tombut.  Ce  pays  produit  du 
bled ,  du  ris  &  du  coton.  On  y  trouve  des  mines 
d'or  &  de  cuivre.  Le  Roi  de  Tombut  eft  le  plus 
riche  &  le  plus  puifïànt  de  tous  ceux  de  la  Nigri- 
tie.  Il  a  un  grand  nombre  de  vaflaux  qui  lui  payent 
tribut. 

Tombut,  ou  Tanbouctou  &  Tocrur,  Ca- 
pitale ,  à  quelque  diftance  du  Guien  ou  Niger. 
Cette  Ville  eft  grande  &  riche.  LeRoiyréfîde 
dans  un  magnifique  Palais  ,  fi  on  le  compare  avec 
les  maifons  des  particuliers  ,  qui  ne  font  que  de 
bois  &  enduites  de  terre  graiïe ,  au  lieu  que  ce 
Palais  eft  bâti  de  pierres  de  taille.  Elle  a  aufli  uoe 
Mofquée  conftruite  de  même.  Les  Marchands  de 
Barbarie  &  des  autres  Pays  de  l'Afrique  y  font  un 
grand  commerce. 

Cabra  ,  fur  le  Niger ,  grande  Ville  >  bâtie  dans 
le  même  goût  que  Tombut ,  dont  elle  eft  le  Port. 

3.  Le  Royaume  à'Agadès.  Ce  Royaume  eft  au 
Nord-Eft  de  celui  de  Tombut ,  dont  on  prétend 
qu'il  eft  vaflàl  &  tributaire.  Le  terroir  y  eft  fertile 
&  abondant  en  pâturages.  On  y  recueille  de  la 
manne  &  du  fené.  Il  s'y  trouve  aufli  beaucoup  de 
Fontaines  de  très-bonne  eau ,  ce  qui  eft  très-rare 
en  ce  Pays. 

Agade's  ,  Capitale y  grande  Ville,  qui  a  un  Pa- 
lais royal  &  bien  fortifié  ,  qu'il  reffemble  à  une 
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Citadelle.  II  s'y  trouve  beaucoup  de  Marchands 
étrangers  à  qui  le  Roi  permet  d'y  trafiquer ,  &  d'y 
bâtir  des  mai  Ton  s. 

4*  Le  Royaume  de  Bournou ,  ou  Borno.  Ce 
Royaume  eft  à  l'Orient  de  celui  d'Agadès.  Il  abon- 
de en  troupeaux ,  en  millet  &  en  coton.  Le  Roi  eft 
très-riche ,  félon  quelques  Relations ,  furtout  en 
or.  Les  Habitans  font  fans  religion  ,  &  fort  cor- 
rompus. Les  femmes  y  font  communes ,  auffi-  bien 
que  les  enfans ,  cwe  chacun  adopte  félon  qu'ils  lui 
reffemblent.  w 

Bocrnou  ,  appellée  Karne'  par  M.  Danville  : 
on  dit  que  c'eft  une  Ville  confîderable.  M.  Delifle 
la  place  fur  le  Niger ,  aiïez  près  du  Lac  de  Bour- 
nou  ;  mais  ,  félon  M.  Danville,  elle  eft  plus  à 
l'Orient  fur  la  Rivière  de  la  Gazelle  ,  qui  fe  rend 
dans  la  Rivière  Blanche ,  qu'il  croit  être  le  Nil. 

A  l'Orient  du  Royaume  de  Bournou ,  on  trouve 
celui  de  Gaoga ,  &  au  Midi  de  ces  Pays ,  les  Royau- 
mes de  Courourfa  Se  de  Gorrham ,  dont  il  n'y  a  rien 
à  dire  ,  pareequ'ils  ne  font  connus  que  de  nom.  "* 

I  1 
CHAPITRE  V  h 
De  la  Nubie. 
A  Nubie  eft  un  grand  Jloyaume  ,  borné  au/ 

Mer 

l'Occident  par  la  Nîgrîtie  ;  &  au  Midi  par 
nie.  Le  Nil  la  traverfe  du  Sud  au  Nord  ,  fi  l'on  croit 
que  le  Nil  foit  le  Fleuve  d'Abiffinie  ;  ou  du  Sud- 
Oueft  au  Nord  ,  fi  c'eft  la  Rivière  Blanche ,  comme 
îe  foupçonne  M.  Danville,,  qui  met  les  fources  de 
cette  Rivière  plus  à  l'Oueft  que  M.  Delifle ,  & 
dans  le  milieu  de  l'Afrique,  comme  nous  l'avons 

pbfervé  ci-devant.  L'air  en  Nubie  eft  très- chaud  * 
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8r  le  terroir  peu  fertile  ,  fi  ce  n'efl  aux  environs 
des  Rivières ,  où  iJ  eft  fort  peuplé  :  mais  à  l'Oc- 
cident du  Nil ,  il  eft  prefque  défert ,  &  plein  de 
montagnes. 

Ce  Pays  fournit  de  l'or,  du  mufe ,  de  Pyvoife,' 
du  bois  de  fandal ,  &  beaucoup  de  cannes  â  fucre; 
mais  les  Nubiens  ne  fçavent  pas  en  faire  ufage.  On 
y  trouve  beaucoup  de  chevaux ,  &  quantité  de  bê- 
tes féreces. 

La  Nubie,  avec  l'Abifïînie  qui  y  confine  ,  eft 
ce  que  les  Anciens  appelloient  l'Ethiopie  orien- 
tale ,  ou  l'Ethiopie  fous  l'Egypte.  Entre  le  Nil  & 
le  Takaze  y  qui  s'y  décharge  environ  au  milieu  de 
\?l  Nubie  ,  eft  une  grande  prefqu'Ifle  qu'on  nom-, 
moit* anciennement  VlJIe  Mené ',  qui  a  eu  plu-j 
iîeurs  Reines  fameufes  nommées  Candace. 

La  Nubie  eft  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Roi  de  Fungi ,  qui  a  conquis  le  Royaume  de 
Sennar  au  Midi ,  lequel  atoit  ci-devant  un  Roi  par- 
ticulier tributaire  de  l'Empereur  des  Abiflîns  :  le 
Roi  de  Dongola ,  au  Nord-Oueft ,  relève  de  ce 
Prince. 

Les  Nubiens  font  courageux ,  fubtils  &  aiment 
ie  commerce  :  ils  trafiquent  principalement  avec 
les  Egyptiens  :  ils  s'adonnent  auffi  beaucoup  à  l'a- 

Siculture.  Leur  Religion  eft  un  mélange  de  Ju- 
ïfme  &  de  Mahométifme  ;  mais  ils  ont  profeffé 
autrefois  la  Religion  Chrétienne,  &  l'on  voit  en- 
core en  ce  pays  les  mafures  d'un  grand  nombre 
d'Eglifes  ,  avec  les  Images  ou  Statues  de  Jefiis- 
Chrift ,  de  la  Sainte  Vierge ,  &  de  plufieurs  Saints* 
•  Sennar  ,  Capitale ,  au  Su d - Oueft ,  fur  l'Abawi , 
ou  le  Nil  d'Abiflïhie.  Cette  Ville ,  qui  eft  fituéefut 
une  hauteur ,  dans  un  lieu  fort  agréable ,  eftgran* 
de ,  fort  peuplée ,  &  très- commerçante.  Le  Palais 
du  Roi  eft  environné  de  hautes  murailles  de  bri- 
ques, &  n'a  rien  de  régulier  :  les  appartenons  en 
font  richement  meublés  avec  de  grands  tapis  à  U 
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manière  des  Princes  de  i'Afie.  Tout  eft  à  grand 
marché  à  Sennar. 

Dongolà  ,  ou  Dukgala  s  fur  le  Nil,  Capi* 
taie  du ^  Royaume  qui  porte  fon  nom,  Ceft  une 
Ville  riche ,  bien  peuplée ,  &  très-commerçante. 
Le  Roi  y  réfide  dans  un  Palais  très-vafte  &  fort 
beau. 

CHAPITRE  VII. 

;     4  DeTAbiffinie. 

E  Pays  tire  fon  nom  d'un  mot  Egyptien ,  qui 
_j  fignifie  Mélange  de  Veuf  les.  Il  étoit  autre- 
fois plus  étendu  qu'il  ne  l'efl  aujourd'hui,  La  ré- 
volte de  plufieurs  Peuples ,  &  les  entreprifes  de* 
Turcs  l'ont  fort  diminué  depuis  environ  deux 
cens  ans.  Il  eft  borné  préfemement  au  Nord  par 
la  Nubie  ;  à  l'Orient ,  par  la  Côte  d'Abeçh  ,  qui 
en  faifoit  anciennement  partie;  au  Midi ,  par  le 
Pays  des  Galles  ;  &  à  l'Occident ,  par  la  Nigritie* 
La  terre  y  eft  fertile  en  plufieurs  endroits.  L'air 
en  général  y  eft  fort  chaud  ,  mais  il  eft  tempéré 
pendant  une  partie  de  l'année  par  des  pluies  pro- 
iigieufes  qui  durent  plus  de  quatre  mois*,  de- 
puis le  mois  de  Mai  jufqu'en  Septembre.  Il  n'en 
tombe  point  dans  ce  pays  pendant  tout  le  refte 
de  l'année.  Ceft  le  tems  de  l'été  pour  les  Habi- 
tans.  Les  chaleurs  y  font  alors  très-grandes ,  ex- 
cepté fur  les  montagnes  ,  dont  ce  pays  eft  tout 
hérifïé.  * 

On  trouve  en  Abiflînie  des  mines  d'or  ,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  fer,  de  plomb  8c  de  foufre; 
mais  les  Habitans  ne  fçavent  pas  profiter  de  ces 
avantages  ,  ou  plutôt  ils  ne  veulent  pas  les  mettre 
en  ufage ,  de  peur  que  les  Turcs  ne  foient  portés  à 
s'emparer  de  leur  Pays:  ils  fe  contentent  de  ra- 

jpalfer  les  paillettes  <Tpr  qui  fe  trouvent  dawj>l<$ 
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fleurs  de  leurs  Rivières.  Les  campagnes  qui  font 
arrofées  par  VAbawi,  ou  le  Nil  d'Abiflinie ,  font 
"très- fertiles  en  ris ,  en  orge ,  en  mais ,  &  en  can- 
nes à  fucre.  On  fait  du  pain  avec  une  efpéce  de 
graine  qui  nous  eft  inconnue  ,  Se  que  Ton  appelle 
Tef  en  Abiffinie.  On  y  trouve  auffi  en  abondance 
du  miel  |  de  la  cire ,  du  coton  &  du  lin  ,  du  féné , 
&  plufieurs  plantes  médicinales.  Ce  Pays  produit 
toutes  fortes  d'animaux  domeftiques  Se  fauvages  > 
entr'autres ,  des  lions ,  des  tigres ,  des  rhinocéros, 
des  panthères ,  des  éléphans ,  des  cerfs ,  des  daims  , 
des  lièvres  »  &  d'autre  gibier  ;  des  cheveaux  ,  des 
chameaux ,  des  bœufs ,  des  chévrest^&  des  mou- 
tons :  il  s'y  trouve  des  ferpens  d'une  grofTeur  ex- 
traordinaire ,  des  crocodiles  &  des  chevaux  ma- 
rins. 

L'Empereur  des  Abiflîns  eft  appellé  par  fes  fil- 
jets  le  Négus ,  nom  qui  lui  convient  mieux  que 
celui  de  Prêtre- Jean  ,  que  les  Portugais  lui  ont  * 
donné  par  erreur ,  croyant  que  c'étoit  le  Prince 
dont  quelques  anciennes  Relations  d'Afie  par- 
loient.  L'autorité  du  Négus  eft  abfolue ,  Se  il  dif- 
pofe  à  fà  volonté  des  biens  de  fes  fujets.  11  habite 
avec  toute  fa  Cour  ,  fous  des  tentes  à  la  campa- 
gne. Son  Camp  eft  comme  la  Capitale  de  ion 
Royaume. 

Les  Abiflîns  font  noirs  ou  fort  ba  fanés,  mais  ils 
ne  font  pas  laids  comme  les  Nègres  :  ils  font  afTez 
(pirituels  %  adroits ,  fobres  Se  robuftes. 

Saint  Athanafe  au  quatrième  ficelé  envoya  Fru- 
mentius  en  Abiflinie ,  pour  y  annoncer  l'Evangile, 
après  l'avoir  facré  Evêque  :  de-là  vient  que  les 
AbifTins  ont  toujours  été  fournis  au  Patriarche 
d'Alexandrie,  dont  ils  ont  fuivi  le  fchifme  Se 
l'héréfie  ;  car  ils  font  Schifmatiques  Grecs  de  la 
Sede  des  Cophtes  ou  Eutychéens.  Le  Patriarche 
des  Cophtes  d'Egypte  leur  donne  un  Evêque.  Les 

portugais  Qnt  fait  tous  leurs  efforts  pour  les  réuniç 
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à  l'Eglife  Romaine  :  ils  fecoururent  fi  à  propos  le 
Négus  Onag-Atznaf-Saghed  dafts  une  occafïon 
imereiïante^qu'il  engagea  le  Patriarche  fchifmati- 
que ,  qui  vivoit  alors ,  de  choifir  pour  fon  fuccef- 
feur  le  Portugais  Jean  Bermudes  ,  à  qui  Nugnès 
Barirto ,  &  André  Oviédo ,  Jéfuites ,  fuccéde- 
rent  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle.  Mais  le  Pa- 
triarche Alphonfe  Mendès ,  aufïî  Jéfuite  ,  ayant 
fait  interdire  la  Religion  Alexandrine  dans  tout 
le  Royaume ,  le  Roi  vit  Tes  fujets  fe  révolter  con- 
tre lui ,  ce  qui  l'obligea  de  révoquer  ce  qu'il  a  voit 
fait ,  &  même  de  chafler  les  Jéfuites.  Depuis  ce 
tems ,  il  eft^fléfendu  aux  Millionnaires  Catholi- 
ques d'entrer  dans  ce  Pays, 

L'Abiflinie  contenoit  ci-devant  une  trentaine 
de  Royaumes  ou  de  Provinces  ;  mais  les  Galles , 
qui  font  un  peuple  voifîn  ,  barbare  &  cruel ,  en 
ont  enlevé  plufîeurs  du  côté  de  l'Orient  &  du  côté 
*de  l'Occident.  Les  Turcs  fe  font  établis  aufli  fur 
la  Côte  d'Abech ,  &  les  Abiflins  n'ont  plus  rien 
fur  la  Mer  Rouge, 

Les  principales  des  Provinces  qui  relient  au  Né- 
gus, &  dont  nous  ne  connoiflbns  guèrcs  que  le 
nom ,  font  du  Nord  au  Midi, 

I,  Le  Royaume  de  Tigré* 

• 

Axdm  en  étoit  autrefois  la  Capitale  ,  mais  elld 
cft  ruinée  maintenant.  On  y  voit  encore  les  refies 
d'une  grande  &  belle  Eglife,  où  le  Négus  doit 
être  couronné  fuivant  l'ufage.  Il  y  en  a  plufieurst 
autres ,  feion  Ludolphe ,  entre  lefquelles  on  en 
remarque  dix  magnifiques ,  taillées  dans  le  roc  . 
bien  proportionnées  dans  toutes  leurs  parties,  & 
qui  ont  des  portes  &  des  fenêtres  placées  d'une 
manière  très- régulière.  Les  Abiflins  étoient  au- 
trefois connus  fous  le  nom  $AxumUesy  ou  Au* 
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2.  Le  Royaume  de  Dambéa. 

-  Il  renferme  un  grand  Lac  ,  que  l'on  appelle 
Bahr  Dambéa ,  ou  Mer  de  Dambéa.  Sa  longueur 
eft  d'environ  trente  lieues ,  &  fa  largeur  de  dou- 
ze. Ce  Lac  a  plufîeurs  Ifles,  dans  plufîeurs  des- 
quelles il  y  a  des  Monafteres.  Ceft  dans  Tes  en- 
virons que  le  grand  Négus  demeure  odinaire- 
ment  fous  des  tentes  t  dans  un  lieu  nommé  Gon- 
tar  y  ou  Guender. 

3 .  La  Vrovince ,  ou  Royaume  de  Bagcmder. 

Ç'eft  un  Pays  plein  de  Montagnes ,  &  riche 
en  mines  d'or, 

-     •      '     *  '  *  *     *  *  -  •  ; 

4.  La  Province  de  GojanuM 

Elle  eft  remarquable  par  les  fources  du  Fleuve 
Abawiy  ou  le  Père  des  eaux  9  que  plufîeurs  Au- 
teurs croient  être  le  Nil.  Il  fait  de  cette  Province 
une  prefqu'Ifle,  en  l'entourant  de  tous  côtés, 
excepté  du  côté  du  Nord-Oueft. 
*  Il  n'y  a  point  de  Ville  en  Abiflînie,  felon  les 
meilleurs  Auteurs  ;  mais  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  Villages,  fur-tout  dans  quelques  Pro* 
vinces ,  où  ils  font  fi  près  les  uns  des  autres ,  que 
la  campagne  en  paroît  toute  couverte. 

Les  Galles,  qui  occupent  aujourd'hui  une  par- 
tie de  rAbiflinie,  lui  étoient  autrefois  fournis.  Ils 
font  divifés  en  deuj*;  &  Ton  appelle  les  uns  fier- 
luma-Galla ,  ou  Galles"  orientaux  ,  qui  font  les 
plus  puiifans  ;  &  les  autres  Boren-Galla ,  ou  Gal- 
les occidentaux.  Il  y  en  a  encore  une  autre  forte 
au  Midi  de  l'Abiffinie  &  vers  la  Côte  d'Ajan  r 
ceux-ci  font  partagés  en  cinq  Nations  fous  un 
Chef  éleâif  appellé  Lubç. 

La  Cote  d'Abechj  qui  eft  le  long  de  la  Mer 
Rouge,  eft  ftérile ,  très- chaude  &  pleine  de  forêts, 
ga  partie  feptentrionale  appartient  aux  Turcs ,  8^ 
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ïa  méridionale  au  Roi  de  Dancali>  qui  eft  Mahôs 
métan. 

Su aquim  ,  Pm,  fur  la  Mer  Rouge ,  au  Nord. 
C'eft  une  grande  Ville ,  où  réfîdeun  Bâcha  Turc. 
Macua  ,  & 

Arcoua  ,  ou  Erkiko,  font  deux  Villes  au 
milieu  de  la  côte  d'Abech,  qui  appartiennent 
aufli  aiyt  Turcs. 

Baylur  ,  ou  Veila *  ,  Tort  du  Royaume  de 
Dancali ,  au  fond  d'un  petit  Golphe,  près  du  Dé- 
troit de  Babdmandel,  qui  fépare  l'Afrique  de  l'A- 
rabie, 


CHAPITRE  VIII. 

•m 

Du  Congé. 

ENtre  l'Abiffinie  &  le  Congo ,  qui  eft  à 
i  l'Occident ,  il  y  a  un  efpace  d'environ  dou- 
2e  dégrés ,  que  l'on  dit  être  occupé  parles  Royau- 
mes de  Gingiro  &  de  Macoco ,  que  M.  Delifle  met 
dans  la  Cafrerie,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  fuivant. 

Le  Congo  prend  (on  nom  du  plus  grand  des 
Royaumes  qu'il  contient,  &  qui  dépendoient  au- 
trefois de  lui:  les  Portugais  ont  a  ppellé  ce  Pays, 
Baffe  Guinée.  Les  chaleurs  y  font  exceffives  , 
quand  elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents 
&  les  pluies.  On  y  recueille  du  millet ,  du  maïs , 
&  des  fruits  excellens,  comme  oranges ,  citrons  , 
limons ,  bananes.  On  y  trouve  aufli  trois  fortes 
de  palmiers,  &  quantité  de  cannes  a  fucre.  Ce 
Pays  a  plufieurs  mines  de  fer  &  de  cuivre  :  il  ' 
produit  les  mêmes  animaux  que  la  Guinée  ;  il  y 
en  a  un  néanmoins  qui  lui  eft  particulier,  qu'on 
appelle  Cojas-Morrou.  Il  tient  beaucoup  de  l'hom- 
me pour  la  figure ,  &  pour  les  manières.  Quel-» 
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cpies  Auteurs  croient  que  cet  animal  eft  le  Satyrfe  > 

dont  les  Anciens  ont  tant  parlé;  mais  c'eft  une 

efpéce  de  Singes  femblables  à  ceux  de  rifle  de 

Bornéo ,  que  Ton  appelle  Hommes  de  Bornéo.  Les 

Habitans  du  Congo  font  noirs,  mais  ils  ne  font 

pas  fi  difformes  que  les  autres  Nègres»  On  tran£  i 

porte  de  ce  Pays  quantité  d'Efclaves. 

Ileftdivifé  en  plufieurs  Royaumes,  dont  les 
principaux  font , du  Nord  au  Sud  ,  ceux  de  Loan-  I 

go,  de  Congo,  d'Angole  &  de  Benguele. 

* 

I.  Du  Royaume  de  Loango* 

Ce  Royaume  a  environ  cent  lieues  de  long; 
fur  foixante-quinze  de  large.  Les  Habitans  fonc 
Idolâtres,  &  très-fuperftitieux.  Ce  Pays  eft  gou- 
verné par  un  Roi  fi  refpeôé  de  fes  (ujets,  qu'il 
n'cft  permis  à  perfonne  de  le  voir  quand  il  mange 
ou  qu'il  boit.  Il  a  deux  maifons  pour  fa  ti  s  faire  à 
ces  deux  befoins.  Quand  il  a  mangé  il  paflTe  à  la 
maifon  du  vin.  Chaque  fois  qu'il  boit,  on  ei* 
avertit  le  peuple  par  le  fon  d'une  clochette  :  alors* 
il  fe  profterne  à  terre,  &  s'étant  enfuîte  relevé, 
il  témoigne  fa  joie  &  les  vœux  qu'il  fait  pour  fou 
Monarque ,  en  battant  des  mains.  Une  autre  cou- 
tume auffi  Singulière,  eft  celle  gui  fe  pratique 
pour  la  culture  des  terres  du  Roi,  Toutes  lesi 
femmes  de  fes  fujets  font  obligées  de  comparoître 
devant  fon  Palais ,  pour  aller  enfuite  enfemencec 
fes  terres ,  qui*confiftetit  en  une  grande  plaine 
d'environ  deux  lieues  de  longueur,  fur  une  de- 
large  :  les  femmes  des  fujets  de  chaoue  Noble  % 
valial  du  Roi ,  font  obligées  d'en  faire  autant 
pour  leur  maître  particulier  :  mais  avec  cette  dif- 
férence que  la  récolte  eft  commune  entre  le  Sei- 
gneur &  les  payfans.  Toutes  les  autres  terres  font 
en  commun  ;  mais  lorfque  quelqu'un  a  commencé 
d'en  défricher  une ,  il  n'eft  pas  permis  à  un  autre 
de  s'en  emparer,  j 

* 
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Loango  ,  Capitale.  Ceft  une  allez  gfatîdé 
Ville  ,  où  le  Roi  réfîde  dans  un  Palais  magnifi- 
que pour  le  pays.  Près  du  Palais  on  trouve  une 

Srande  place.  Les  maifons  font  ifolées,  &  bor- 
ées d'allées  de  palmiers  8c  de  bananiers. 
Au  Midi,  &  près  l'embouchure  du  Zaïre ,  font 
les  deux  petits  Royaumes  de  Cacongo  8c  d'Angoy* 

II.  Du  Royaume  de  Congo* 

Les  Peuples  de  ce  Royaume  étoient  autrefois 
Idolâtres  ;  mais  fous  le  règne  de  Jean  II.  Roi  de 
Portugal,  Diégo  Cam,  étant  abordé  en  ce  pays 
en  1484.  quelques  Portugais  qu'il  envoya  dans 
l'intérieur  du  pays ,  fe  conduisent  avec  tant  de 
x  fageiïe  à  la  Cour  du  Roi  de  Con^o,  qu'ils  attirè- 
rent ce  Roi  à  la  Religion  Chrétienne  avec  les 
principaux  de  fon  Royaume. 

Les  Jagas  8c  d'autres  Barbares ,  environ  foixan- 
te  ans  après,  ayant  chatte  Don  Alvarès ,  Roi  de 
Congo,  de  fon  Royaume,  il  implora  le  fecours 
du  Roi  de  Portugal.  Don  Sébaftien  qui  regnoit 
alors  fe  rendit  à  Ces  prières ,  le  rétablit  dans  fon 
Royaume,  &  pour  comble  de  générofité  refufa 
l'hommage  qu'il  vouloit  lui  rendre  comme  vaflàU 
Ceft  par  cett#  conduite  pleine  d'humanité  que 
les  Portugais  ont  gagné  la  confiance  de  ce  Peu- 
ple ,  8c  l'ont  engagé  à  perfévérer  dans  la  Religion 
Chrétienne. 

Ce  Royaume  eft  partagé  en  fïx  Provinces  :  ce 
font,  du  Nord  au  Sud,  Sogno,  Bamba\  8c  du 
Nord- Eft  au  Sud ,  Pangê>  Swii ,  Batta  ,  8c  Pem- 
ba. 

Saint-Salvador,,  Evêché^eRlz  Capitale  du 
Congo  propre,  8c  en  particulier  de  la  Province 
de  Bamba.  Le  Roi  de  Congo  y  réfide  dans  un 
Palais  très-vafte.  Cette  Ville,  qui  eft  près  de  la 
Rivière  de  Lelunde%.e&  fituée  fur  une  hauteur: 
die  eft  habitée  en  partie  par  les  naturels  du  pays  % 

&  eu 
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&  en  partie  par  les  Portugais,  qui  y  ont  un  Bu- 
reau ,  &  y  font  prefque  tout  le  commerce.  Il  y 
a  dix  Eglifes,  &  une  Maifon  de  Jéfuites,  bâtio 
de  pierres  que  l'on  a  apportées  d'Europe. 

Les  autres  Villes  portent  le  nom  des  Province* 
dont  elles  font  Capitales. 

•  * 

III.  Du  Royaume  tfAngole. 

Le  terroir  de  ce  Pays ,  qui  fe  nommoit  autre- 
fois Dowgo,  eft  très-fertile ,  &  il  produit  du  poi- 
vre blanc  9  du  millet ,  des  fèves ,  des  cannes  à 
fucre ,  &  beaucoup  de  fruits  ,  comme  oranges  , 
limons  &  citrons.  Les  Peuples  font  très-adroits  i 
tirer  de  l'arc,  mais  extrêmement  pareffeux.  La 
plupart  font  Idolâtres,  &  ont  plu  fleurs  femmes  , 
comme  prefque  tous  les  autres  Nègres.  Les  Por- 
tugais font  un  grand  commerce  d'Efclaves  dans 
ce  Pays ,  dont  ils  font  les  maîtres.  Il  y  a  dans  la 
partie  orientale ,  qui  fe  nomme  Oarii  ,  ou  Dongo  , 
on  Roi  qui  leur  eft  fournis. 

Saint-Paul  de  Loanda  ,  Evêché ,  Capitale  i 
fur  la  Côte ,  vis-à-vis  de  Tlfle  de  Loanda.  Ceft 
une  grande  Ville  bien  peuplée,  avec  un  bon 
Tort,  &  la  ré/îdence  du  Gouverneur  pour  le  Roi 
{le  Portugal.  Les  Habitans  ont  à  leur  fervice  un 
nombre  prodigieux  d'Efclaves.  On  dit  que  les 
Jéfuites ,  qui  y  font  les  fondions  de  Curés ,  &  y 
i nftruifent  la  jeuneffe ,  en  ont  jufqu'à  ddtze  mille. 
On  y  mange  du  pain  fait  avec  la  racine  de  ma- 
nioc ,  Se  il  faut  aller  chercher  de  l'eau  douce  afTez 
loin  dans  les  Rivières. 

M  ap  u  ngo  ,  fùr  une  montagne ,  près  du  Ceanza  : 
c'eft  où  réfide  le  Roi  d'Oarii ,  ou  de  Dohgo. 

A  l'Orient  eft  le  Pays  de  Matamba ,  où  dans  le 
fiécle  dernier  étoit une  Reine  guerrière,  delà  fa- 
des Rois  d'Angole. 
TmeU.  E  • 
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IV.  Du  Royaume  de  Benguele» 

Ce  Pays  »  qui  eft  au  Midi  des  précédens,  étoït 
autrefois  gouverné  par  un  Roi;  &  c'eft  pour  cela 
que  les  Portugais,  qui  y  ont  quelques  établiffe- 
mens ,  lui  conservent  le  nom  de  Royaume ,  quoi- 
que ce  foit  une  dépendance  du  Gouvernement 
général  d'Angole.  On  y  voit  les  bêtes  fauvages 
tîn  une  prodigieufe  quantité  :  les  éléphans ,  enwe 
autres ,  y  vont  par  centaines.  Il  y  a  d'ailleurs  peu 
d'habitans,  &  ils  font  fort  expofés  aux  ravages 
des  ]agasy  leurs  voifins  du  coté  de  l'Orient.  On 
tire  de  ce  Pays  beaucoup  de  fel. 

Bekghele  ,  ou  Saint-Philippe  ,  Fort ,  fur  la 
Côte,  Capitale.  Cette  Ville  a  environ  dtuxcens 
familles  de  Blancs  y  dont  la  plupart  font  des  Por- 
tugais ,  qui  y  ont  été  relégués  pour  leurs  crimes* 
&  beaucoup  plus  de  Noirs.  Tous  les  bâtimens  de 
Benguele,  fans  en  excepter  la  Citadelle  &  l'E- 
glife,  ne  font  faits  qu'avec  de  la  paille  &  de  la 
boue.  L'air ,  les  alimens  &  l'eau  y  font  très  con- 
traires à  la  fanté  des  Européens;  mais  Ton  trouve 
àux  environs  de  riches  mines  d'argent.  Les  Kol- 
landois  fe  font  emparé  de  cette  Place  il  y  a  quel- 
ques années. 

Vieux  Benguele,  plus  au  Nord,  &  près  dtf 
Royaume  d'Angole. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Cafrerie  pure. 

LE  nom  de  Cafrerie  que  Ton  donne  à  toute 
cette  partie  de  l'Afrique  qui  eft  entre  le 
Congo ,  la  Nigritie,  l'Abiflinie  &  la  Mer ,  vient 
d'un  mot  Arabe  qui  lignifie  un  Infidèle,  ou  un 
homme  qui  ne  connoit  pas  Dieu,  Comme  les 
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'Arabes,  ou Mahométans,  fe  font  établis  en  grand 
nombre  dans  la  partie  orientale,  qui  comprend 
lesfcores  de  Zanguebar  ôc  d'Ajan>  il  eft  naturel 
de  l'appeller  Cafrerie  mélangée ,  &  nous  en  par- 
lerons dans  le  (Chapitre  fuivant. 

La  Cafrerie  pure  eft  fort  étendue.  Elle  peut 
fe  divifer  en  trois  parties  :  la  feptentrionale,  qui 
contient  tou»les  pays  qui  font  au  milieu  de  l'A- 
frique :  la  méridionale  ,  où  eft  le  Cap  de  Bonne 
Efpérance  ;  &  l'orientale  ,  où  font  les  Etats  du 
Monomotapa. 

• 

I.  De  la  partie  Septentrionale. 

Elle  comprend ,  du  Nord  au  Sud  ,  plu/îeurs 
Royaumes  &  Peuples  dont  oh  ne  connoît  guè- 
res  que  le  nom.  Ce  font  les  Royaumes  de  Mujac 
8c  de  Biafara  ,  au  voiïînage  &  à  l'Orient  de  ce1*' 
lui  de  Bénin  :  le  Royaume  de  Gingiro ,  ou  de 
Gingirbomba ,  près  de  l'Abiflioie;  on  lui  donne 
quinze  Rois  pour  vaflaux  :  le  Royaume  de  Ma-. 
coco ,  ou  A'Anzico ,  au  Nord-Eft  du  Congo  ;  il  a 
aufli  nombre  de  vafTaux ,  &  fes  Peuples  font  /ï 
barbares ,  qu'ils  fe  nourriffent  de  chair  humaine  » 
dont  on  dit  qu'ils  tiennent  des  boucheries  :  le 
Roya  urne  de  Monoémugi,  ou  de  Niméamaie  »  où 
l'on  prétend  qu'il  y  a  un  Lac  aflez  étroit,  qui  a 
plus  de  deux  cens  lieues  de  long  :  les  Jagai,  qui 
font  unis  avec  les  Mumbos  Se  les  Zimbas^  peu- 
ples très-fauvages  qui  défolent  toute  cette  partie 
de  TAfiique  jufque  vers  l'Abi/ïinie  &  la  cote  de 
Zanguebar  ;  on  croit  que  les  Galles  en  viennent  r 
les  Bororei)  dont  le  principal  Royaume  s'appelle 
Maravi,  félon  M.  Danville  :  le  Royaume  d'A- 
butua,  qu'on  dit  être  fort  abondant  en  or  :  enfi« 
ks  terres  du  Muzumbo-Acalunga. 

IL  De  la  partie  méridionale.  * 

Cette  partie  de  la  Cafrerie  ,  qui  eft  le  pays!* 

In 
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plus  méridional  de  l'Afrique ,  confine  du  cote 
du  Nord-Oueft  au  Congo,  ou  plutôt  au  Royau- 
me de  Benguele ,  &  du  côté  du  Nord  -  Eft  aux 
Etats  du  Monomotapa  ,  s'étendant  depuis  le  Cap 
Nègre ,  jufqu'à  la  rivière  de  Manica  ou  du  Saint- 
Esprit*  Ce  pays4eft  peu  habité  &  prefqu'inculte  0- 
quoique  le  terrein  ion  bon  en  {quelques  endroits  ; 
on  ne  trouve  en  d'autres  que  des  faUes ,  des  terres 
d'argile  &  des  marais.  Dans  ceux  dont  le  fond  eft 
bonbon  recueille  des  bleds  &  des  fruits.On  y  trouve 
aufli  beaucoup  de  pâturages ,  où  Ton  nourrit  des 
beftiaux  en  abondance  :  les  brebis  n'ont  point  de 
laine  ,  mais  du  poil  ;  il  s'y  trouve  auffi  beaucoup 
de  bœufs.  Les  Habitans  les  échangent  pour  de 
l'eau-devie  &  du  tabac.  Les  bois  font  remplis 
de  différentes  efpéces  de  bêtes  fa  u  va  g  es.  L'air  y 
eft  plus  froid  que  chaud,  fur- tout  vers  le  Cap  de 
Bonne  Efpérance  ;  mais  il  eft  par-tout  fi  fain  ,  que 
w  les  Habitans  y  vivent  ordinairement  plus  de  cent; 
ans.  Les  Cafres  font  noirs  comme  les  peuples  de 
la  Guinée  &  du  Congo ,  quoiqu'ils  habitent  dans 
la  Zone  tempérée  :  ils  font  d'ailleurs  extrême- 
ment laids ,  mal-propres  &  fauvages.  Ceux  qui 
ont  quelque  commerce  avec  les  Hollandois  & 
les  Portugais ,  fe  civilifènt  peu  -  à  r  peu.  Leur 
Religion  eft  la  païenne  ,  comme  le  fignifie  leur 
nom. 

Ce  pays  eft  habité  par  divers  peuples  qui  ont 
chacun  leurs  Chefs.  Les  Cimbebas  qui  habitent 
au  Nord-Oueft,  ont  un  Roi  appelle  Mfitaman. 
On  a  donné  le  nom  général  de  Hot tentas,  à  ceux 
qui  occupent  la  partie  la  plus  méridionale ,  par- 
cequ'iîs  ont  prefque  toujours  ce  mot  à  la  bouche. 

Au  Sud  -  Oueft  eft  un  Fort  &  un  Bourg ,  au 
Cap  de  Bonne  Efpérance.  Ce  lieu  appartient  aux 
Hollandois,  &  c'eft  l'entrepôt  de  tous  les  vaif- 
féaux  qui  vont  aux  Indes  &  qui  en  reviennent* 

iPIus  dp  cent  cinquante  vaiflèaux  par  an  s'y  fouci 


«  i 

V 

A, 

t 

Digitized  by  Google 


La  Cafkerie  pure.  341 

fcHïènt  de  rafraichiflemens ,  mais  fur  -  tout  les 
Hollandois.  Entre  les  avantages  que  cette  Na- 
tion tire  de  ce  Cap  fameux ,  eft  celui  de  faire 
descendre  leurs  malades  à  terre ,  qui  font  par- 
faitement foignés  dans  un  magnifique  Hôpital  » 
contenant  fix  à  fept  cens  malades ,  pourvu  de 
Médecins  &  de  Chirurgiens,  auffi-bien  qu'aucun 
Hôpital  qui  foit  en  Europe.  On  prend  de  nou- 
veaux hommes  à  la  place  de  ces  malades.  Les 
Hollandois  ont  aufli  en  ce  lieu  des  magafîns  rem- 
plis de  toutes  fortes  d'agrès ,  avec  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Marine  qui  en  dépendent,  ce  qui  les 
met  en  état  de  maintenir  leur  commerce.  Il  eft 
aifé  de  fentir  parle  peu  que  nous  difons  f  les  uti- 
lités que  leur  procure  ce  pofte  ;  combien  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  d'Angleterre  a  eu 
tort  de  l'abandonner  pour  celui  de  Sainte  Hé- 
lène ,  qui  n'eft  pas,  à  beaucoup  près,  fi  bien  fitué , 
ni  capable  de  procurer  aux  Anglois  les  mêmes 
refïburces. 

Près  du  Port  eft  le  beau  Jardin  de  la  Compa- 
gnie Hollandoife  des  Indes.  Il  a  1411.  pas  de 
longueur,  fur  235  de  largeur.  Un  ruiffeau d'eau 
vive  qui  defcend  de  la  montagne  l'arrofe.  On  y 
voit  des  allées  à  perte  de  vue,  de  citroniers,  de 
grenadiers,  d'orangers  plantés  en  pleine  terre, 
&  à  couvert  du  vent  par  de  hautes  6c  épaifles 

Ïaliflades  d'une  efpéce  de  laurier  toujours  verd. 
1  eft  partagé  parla  difpofîtion  des  allées  en  plu- 
fieurs  quarrés  médiocres,  dont  les  uns  font  pleins 
d'arbres  fruitiers,  les  autres  de  racines,  de  légu- 
mes, d'herbes  &  de  fleurs.  A  l'entrée  du  Jardin 
on  a  bâti  un  grand  corps  de  logis,  où  demeu- 
rent les  efclaves  de  la  Compagnie  au  nombre  de 
cinq  cens,  dont  les  uns  font  employés  à  la  cul-, 
ture  du  Jardin,  &  les  autres  à  d'autres  travaux. 

Les  Hollandois,  pour  s'y  établir,  commence- 
ient  par  acheter  en  i6$o,  d'un  petit  Roi  du  pays* 
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«ne  lieue  de  terrein  :  ils  y  bâtirent  un  Fort  de 
bois  ,  où  ils  mirent  douze  pièces  de  canon  ;  mais 
en  1680.  ils  y  ont  bâti  un  Fort  de  pierres  de 
taille ,  muni  de  plus  de  foixante  pièces  d'artil- 
lerie. Ils  ont  fcymc  enfuite  un  Bourg  auprès  de 
ce  Fort;  &  leur  Colonie l'étam  augmentée,  ils 
fe  font  avancés  dans  le  pays  jufqu'à  plus  de  cin- 
quante lieues.  Ils  y  ont  maintenant  plufieurs  éta- 
bliflemens,  où  ils  ont  planté  des  vignes  qui  pro- 
duifent  de  bons  vins. 

Toutes  les  Nations  de  PEurope  qui  abordent 
au  Cap ,  font  obligées  de  payer  le  droit  d'an- 
crage ,  &  d'autres  péages. 

III,  De  la  partie  orientale. 

Elle  eft  entre  le  Manica  ,  ou  la  rivière  du  Saint* 
Efprit ,  •&  celle  du  Zambeze ,  ou  Cuama  ;  ^éten- 
dant depuis  les  montagnes  de  Lupata ,  ou  l'Epine 
du  monde,  jufqu'à  la  Mer.  Elle  contient  ce  qui 
formoit  ci-devant  l'Empire  ou  UsEtats  du  Mono- 
motapa  ,  dont  plufieurs  Royaumes  ont  fecoué  le 
joug,  fe  rendant  indépendans.  Ceft  un  pays  où  il 
y  a  de  rïches  mines  d'or ,  &  dont  les  fleuves  en  en- 
traînent beaucoup  avec  leurs  eaux  ;  &  e'eft  pour 
cela  que  les  Portugais  ont  appellé  leMonomotapa  , 
qui  croit  autrefois  un  Prince  très-puiffant,  YBmpe- 
reur  de  Cor,  Le  terroir  eft  d'ailleurs  très- fertile  en 
ris  ,  en  fruits ,  &  en  cannes  à  fucre  ?  on  y  trouve 
auffi  des  beftiaux  &  des  éléphans.  Les  Habitans 
font  bien  faits ,  robuftes  ,  fort  noirs  f  &  plus  guer- 
riers &  plus  fpirituels  que  leurs  voifins. 

Ce  Pays ,  félon  les  plus  nouvelles  Relations 
fuivies  par  MM.  Delifle  &  Dan  ville,  fe  divife 
en  cinq  Royaumes,  qui  font  du  Nord  au  Sud  , 
le  Royaume  du  Monomotapa  ,  ou  Manomotapa  pro- 
pre ,  celui  de  Manica  ,  celui  de  Sofala ,  ou  du 
Quhivé ,  celui  de  Sabia ,  &  celui  à'Inhambane. 

u  Le  Royaume  de  Monomotapa  propre  eft  cas 
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viranné  par  le  Zambeze ,  ou  Cuama ,  excepté 
du  côté  du  Midi.  Son  Prince  eR  refpeâé  comme 
une  efpéce  de  Divinité  par  Tes  îujets,  qui  ne  lui 
parlent  qu'à  genoux.  Les  marques  de  fa  dignité 
font  une  petite  houe  qu'il  porte  à  la  ceinture,  & 
deux  petits  dards  qu'il  tient  à  la  main  :  ce  font 
des  fymboles.  La  boue  eft  pour  avertir  fes  Peu- 
ples qu'ils  doivent  s'appliquer  àr  l'agriculture  :  un 
des  dards  fignifie  qu'il  doit  punir  les  méchans, 
&  l'autre  qu'il  doit  défendre  fes  fujets  contre  leurs 
ennemis.  Il  entretient  un  feu  facré  qu'il  envoie 
renouveller  chaque  année  dans  tous  les  Etats  des 
Princes  fes  vaffaux.  En  1561.  le  Monomotapa  3 
ou  l'Empereur  de  ce  p^ys,  fut  baptifé  avec  toute 
fa  Cour,  par  pn  Jéfuite  Portugais ,  qu'il  fit  mou- 
rir peu  de  teais  .après ,  à  l'inftigation  de  quelques 
Arabes. 

Zimbaoé  *,  réfidjençe  d$<et  Empereur,  eft,' 
félon  M.  Danville,  peu  éloigné  du  Zambeze, 
f  ntre  Tete  §c  Sena  ,  qui  font  <leux  Forts  ?ux  Por- 
tugais :  lis  put  eçcpre  d^ns  milieu  du  pays,, 
Maffafa ,  près  du  rooitf  Fura ,  où  il  y  a  4'abon^. 
gantes  naines  d'ox, 

i«  Le  Royaume  de  Manica ,  qui  eft  au  Sud-Oueft 
du  précédent ,  a  un  Roi  nommé  Chacanga  :  il  y  a 
auffi  des  mines  d'or, 

Manica^  ou  Magnica  ,  Capitale. 

p  Le  Royaume  du  Q*it?vé ,  ou  de  Spfala.  Le 
premier  nom  eft  celui  du  Roi,  &  le  fécond  ce- 
lui du  pays.  Il  eft  au  Sud  -  Eft  du  Monomotapa 
propre,  avec  lequel  plufieurs  Auteurs  le  confon- 
dent. L'or  &  l'yvoire  y  font  fort  communs. 

Zimbaoé  ,  fur  la  rivière  de  Sofala,  vert  le 
Nord-Oueft.  M.  Danville  qui  lui  donne  cette  fi- 
tuation ,  prétend  que  c'eft  la  réfîdence  du  Qui- 
tevé.  Selon  Daviti  ,1e  nom  de  Zimbaoé  fîgnrfie  ' 
dans  le  langage  du  pays  ,  Court  &  l'on  nomme 

ain/i  les  radiions  où  demeure  rEmp.erçjjr ,  dont 
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le  nom  eft  Monomotapa.  Les  Princes  qui  ont  fe- 
coué  fon  joug ,  ont  pu  auffi  appeller  leur  de- 
meure Zimbaoé. 

Sofa  la  ,  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Mer, 
un  peu  au  Nord  de  l'embouchure  de  la  rivière 
<fe  Sofala.  Lorfque  les  Portugais  s'en  emparè- 
rent en  1586.  il  y  avoit  un  petit  Prince  qu'ils 
rendirent  leur  vaffal.  Ils  y  ont  bâti  une  Fortereflè 
qui  aflure  leur  commerce  avec  les  Cafres,  qui 
leur  apportent  l'or  de  Manica  ,  &  de  i'yvoire. 
Ainiî  cette  place  eft  d'une  grande  conféquence 
pour  le  Portugal.  Sofala  a  au(Ti  le  nom  de  Sothi- 
ta ,  &  plufîeurs  bons  Auteurs  croient  que  c'eft  V 0 
fhir  où  Salomon  envoyoit  fa  flotte» 

4»  Le  Royaume  de  Sabia  eft  au  Midi  de  So- 
fala ,  &  à  l'Eft  de  Manica.  Le  Roi  s'appelle  Se- 

danda.  >j 

Manbone  *,  Capitale ,  près  delà  Mer. 

5.  Le  Royaume  d'Inhambane  eft  au  Midi  du 
précédent ,  &  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Sdanica ,  ou  du  Saint- Efprit.  Le  Roi  fe  fit  bap- 
tifer  avec  toute  fa  Cour,  en  1 5  60.  par  les  Por- 
tugais ,  à  qui  il  procura  la  connoiffan ce  du  Mo- 
nomotapa. 

Tonge ,  Capital*^  au  Nord-Eft« 

Inhaqua  ,  Fort  aux  Portugais,  au  Midi,  C'eft 
où  commence  leur  Gouvernement  de  Mozambi- 
que ,  qui  s'étend  dans  le  pays  dont,  nous  allons 
parler. 


CHAPITRE  X. 
De  la  Cafrerie  Mélangée* 

SI  Pays  qui  occupe  toute  la  côte  orientale 
'Afrique ,  étoit  en  partie  habité  par  des 
Mahométans ,  lorfque  les  Portugais  y  vitw 


Digitized  by 


La  Cafrerie  mélangée.  545" 

ïent  en  1498.  après  avoir  été  les  pruniers  Euro- 
péens qui  cuflent  doublé  le  Gap  de  Bonne  Ef- 

Férance.  Ces  Arabes  faifoient  le  commerce  de 
or  avec  les  Cafres  9  3c  celui  des  Indes. 
On  divife  cette  Cote  en  deux  parties. 
La  première,  qu'on  appelle  Zanguebar?  eft  celle 
qui  s'étend  depuis  le  Golphe  de  Sofala ,  jufqu'à 
l'Equateur. 

La  féconde  eft  depuis  l'Equateur  Jufqu'au  Cap, 
Guardafui  :  elle  fe  nomme  la  côte  d'Ajan. 

§.  h  Du  Zungmbau 

11  eft  rempli  de  marais  :  l'air  y  eft  mal-fain  i 
&  la  terre  en  général  peu  fertile  :  il  y  a  cepen- 
dant des  endroits  où  il  vient  du  bled,  du  millet , 
des  oranges ,  citrons,  &c.  On  y  trouve  des  pou- 
les dont  ia  chair  eft  noire ,  mais  bonne.  La  plus 
grande  riche/Te  de  ce  pays  confifte  dans  l'or  & 
l'yvoire,  dont  les  Peuples  font  un  grand  com- 
merce :  Fyvoire  y  eft  h  commun ,  que  les  Habi- 
tans  fe  fervent  des  dents  d'éléphans  pour  palifla- 
der  leurs  jardins.  Ces  Peuples  font  noirs  pour  la 
plupart,  &  affez  traitables  :  les  uns  font  Idolâ- 
tres ,  les  autres  Mahométans.  Il  n'y  a  de  Chré- 
tiens que  les  Portugais  qui  y  ont  des  établiffe- 
mens. 

Ce  Pays  comprend  plufîeurs  Royaumes,  dont 
les  principaux  font,  du  Sud  au  Nord,  Mofambi- 
que ,  Moruca ,  Mongale,  Quiloa ,  Mombaze,  &  Mt- 
tinde. 

u  Du  Royaume  de  Mofambique. 

Ceft  un  petit  Etat  fitué  entre  le  Royaume  de 
Mongale ,  celui  du  Moruca  &  les  Ifles  d'Ango- 
che.  Le  Roi  de  Mofambique  ,  qui  eft  abfolu  fur 
fes  fujets ,  eft  lui  -  même  fournis  aux  Portugais. 
Ce  Prince,  &  les  Principaux  de  fon  Etat,  font 
JMahoméians,  le  refte  eft  Païen. 

-     "  Pv 
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MoSambAque,  Capitale,  Port,  dans  Vlûe  de 
Ce  nom.  Les  Portugais  en  font  maitres.  C'eft  une 
grande  Ville,  &  bien  fortifiée,  par  le  moyen 
de  laquelle  ils  tiennent  fous  leur  dépendance 

frefque  tous  les  petits  Rois  voifîns.  Les  Vaiffeaux 
ortugais  qui  vont  aux  Indes  Orientales ,  s'y  ar- 
rêtent ordinairement  pour  s'y  rafraîchir.  Le  Rot 
de  Portugal  y  tient  un  Gouverneur ,  dont  Tau- 
tonte  ne  dure  que  trois  ans,  &  qui  dépend  du 
Viceroi  de  Goa.  Les  Dominicains  y  ont  une  mai* 
fon.  L'Iiîe  dans  laquelle  cette  Ville  eft  bâtie  , 
abonde  en  palmiers ,  orangers ,  citroniers ,  limo- 
niers &  figuiers  des  Indes.  Elle  manque  d'eau 
douce,  &  il  faut  l'aller  chercher  dans  le  conti- 
nent; mais  elle  a  beaucoup  de  bœufs,  de  brebis 
qui  ont  la  queue  extrêmement  groffe ,  de  chè- 
vres &  de  pourceaux  ,  dont  la  chair  eft  déli- 
cieufe. 

Dvd*  eft  un  petit  endroit  où  le  Roi  fait  or- 
dinairement fa  réfidence.         '  * 

2.  Du  Royaume  de  Morue  a* 

Le  Moruca  eft  le  Prince  le  plus  confidérable 
de  la  Nation  des  Macuas ,  qui  eft  fort  répandue 
dans  le  Zanguebar ,  &  jufque  dans  les  Mes  qui* 
font  â  l'embouchure  du  Manica  ,  près  de  laquelle 
les  Portugais  ont  le  Fort  de  Kilimané.  Le  Mo- 
ruca a  fa  réfidence  vis-à-vis  Flfie  de  Mofam- 
kique. 

j.  Du  Royaume  de  Mongale. 

Ce  Pays  eft  abon4ant  en  or,  &  l'en  dit  que 
fon  Roi  a  un  grand  nombre  de  vaffaux.  La  Re- 
ligion y  eft  fur  le  même  pied  que  dans  le  Royau- 
me de  Mofàmbique. 

Mo^cale  *,  Captait  »  fur  la  rivière  de  Moraa* 
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4,  Le  Royaume  de  Quiloa. 

Ce  Royaume  eft  vaÏTal  des  Portugais,  à  qui  le 
Roi  y  quoique  fort  abfolu  ,  &  refpedé  de  fes  fa- 
jets,  paye  un  tribut  annuel  de  quinze  cens  marcs 
d'or  :  il  eft  auffi  Mahométan.  C  etoit  autrefois  le 
plus  puiffant  Prince  de  cette  Cote;  mais  les  Zinw 
bas,  unU  aux  Jagas,  l'ont  prefque  ruiné. 

Le  vieux  Quiloa  *,  Capitale  ,  fituée  dans  Le 
•'Continent,  au  bord  d'une  rivière.  Ceft  une  grande 
Ville,  bien  peuplée,  &  la  réfidence  ordinaire  du 
Roi. 

Le  nouveau  -Quiloa, -qui  eft  dans  Plfle  de  ce 
nom,  appartenoit  aux  Portugais,  qui  y  avoient 
4>âti  une  Fortereffe  ;  mais  ils  l'ont  enfuite  dé- 
truite ,  &  abandonné  Vlâe  au  Roi. 

f.  Le  Royaume  de  Mombaft. 

Ce  Royaume  eft  très- abondant  en  toutes  lés 
chofes  nécelàiresi  la  yie.  Les  Portugais  avoienc 
converti  au  Chriftianifme  une  partie  de  fes  peu- 
ples ;  mais  depuis  qu'ils  ont  été  en.tiecemerv  shaf- 
fés  du  pays ,  le  Roi  &  les  Grands  foot  tetou*- 
nés  au  Mahométifme  :  pour  le  menu  peuple,  il 
eft  toujours  refté  Païen,  il  peut  y  avoir  eu  quel- 
que changement  depuis  171?*  que  les  Portugais 
le  font  de  nouveau  emparé  de  ce  Royaume. 

Mome  as e  ,  Capitale PIfle.de  même  nom, 
eû  une  grande  VUle  ,  riche  &  peuplée ,  avecufi 
excellent  Port.  François  Almeida  la  prit  en  i£Qf. 
la  brûla  en  partie,  &  l'abandonna.  Les  Portugais 
conftruifirent  enfuite  une  Citadelle  dans  laquelle 
ils  Ce  retranchèrent  ;  mais  ils  en  furent  chafFés 
en  1631.  par  les  Arabes.  Ils  s'y  font  rétablis  en 
17*0.  ... 
6.  Le  Royaume  df  Melinde. 

Cet  Etat  eû  gouyexpé  par  un  Roi  Ma  home  un 
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fort  refpefté  de  fes  fujets,  fur  lefquels  il  exerce 
un  pouvoir  abfolu.  Ce  Prince  eft  néanmoins  dé- 
pendant en  quelque  forte  des  Portugais.  Les  mou- 
tons y  font  fi  grands  &  fi  gros ,  que  leur  queue 
feule  pefe  vingt- cinq  ou  trente  livres. 

Melikde  ,  Capitale  ,  Port.  Cette  Ville  eft  com- 
merçante ,  riche  ,  belle  &  bien  peuplée.  Les 
Portugais  y  font  un  grand  commerce,  &  ils  y 
ont  bâti  une  Forterene  pour  leur  fureté  :  ils  y 
ont  auffi  dix-fept  Eglifes.  L'ancrage  eft  un  peu 
éloigné  de  la  Ville ,  parceque  les  écueils  dont 
elle  eft  enceinte  vers  la  côte ,  en  rendent  l'ac- 
cès difficile  ;  mais  du  coté  de  la  terre  ferme ,  elle 
eft  entourée  de  beaux  jardins. 

Au  Nofd  de  Melinde  on  trouve  trois  Ifles  ; 
fçavoir,  Lamo  ,  Ampazé  &  Paté.  Elles  ont  de  pe- 
tits Princes  tributaires  des  Portugais ,  &  qui  ne: 
Jaiflent  pas  de  prendre  le  titre  de  Koî. 

§.  II.  De  la  Cote  £  Ajan*  * 

Elle  eft  au  Nord  du  Zanguebar.  On  y  fait  un 

Kmd  commerce  d'y  voire ,  d'or  &  d'ambre  gris, 
s  Peuples  font  prefque  tous  Mahométans,  com- 
me dans  le  Zanguebar.  ^ 

Les  principaux  Etats  qu'on  y  trouve  du  Midi 
au  Septentrion  ,  font  la  République  de  Brava  > 
le  Royaume  de  Maeadoxo ,  &  celui  d'Adel ,  qui 
eft  féparé  du  précédent  par  une  longue  cote  dé-* 
ierte.  ' 

1.  De  la  République  de  Brava. 

C'rtoit  autrefois  un  petit  Royaume,  mars  c'eft 
depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  une  Républi- 
que aristocratique ,  dont  le  premier  Confeil  eft 
compofé  de  douze  perfonnes.  Elle  paye  chaque 
année  aux  Portugais  un  tribut  de  quatre  cens  U- 
«  yres  pefant  d'or.  Le  Pays  eft  riche  en  or ,  en 
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ârgent  &  en  ambre  gris.  Les  Habitans  font  Ma- 
hométans. 

m  Brava,  Capitale  :  c'eft  une  grande  Ville  îïkh 
ntime  8c  fort  marchande.  Les  Portugais  la  pri- 
rent &  la  pillèrent  en  1  jotf.  Elle  s'eft  remife  de5 
puis. 

2.  Du  Royaume  de  Magadoxo, 

Il  eft  lîtué  autour  d'une  rivière  de  même  nom. 
Le  Roi  8c  fes  fujets  font  Arabes  &  Mahométans: 
ils  font  redevables  à  leur  valeur  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  été  fubjuguéspar  Us  Portugais;  car  leur  pays 
n'eft  pas  fort  étendu.  11  eft  fertile  en  orge,  en 
fruits  &  en  excellens  pâturages. 

Magadcxo  ,  Capitale ,  ?ort%  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  même  nom.  C'eftune  Ville  aflez 
bien  fortifiée ,  6c  où  font  nombre  de  riches  mar- 
chands Arabes  6c  Indiens.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  une  grande  foire,  où  il  fe  trouve  des  Né- 
gocions de  différens  pays ,  qui  échangent  des 
epices  &  des  étoffes  contre  de  l'or  &  de  l'yvoire* 

3.  Du  Royaume  (TAdel. 

Il  s'étend  jufqu'auprès  du  Détroit  de  Babel- 
mandel ,  par  où  la  Mer  Rouge  communique  avec 
celle  des  Indes.  Son  terroir,  du  côté  de  l'Abif- 
lînie ,  dont  ce  Royaume  dépendoit  autrefois ,  eft 
fertile  en  bled  ,  en  orge  8c  en  bons  pâturages , 
où  l'on  nourrit  beaucoup  de  bétail.  Il  y  a  des 
brebis  dont  la  tête  8c  le  col  font  noirs,  8c  dont 
la  queue  pefe  jufqu'à  vingt-cinq  livres.  On  y 
voit  des  vaches  qui  ont  des  cornes  comme  les 
cerfs  ,  d'autres  qui  n'ont  qu'une  corne  au  front ,  ' 
êc  r^fourbée  vers  le  dos.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce en  or ,  en  yvoire ,  en  encens  &  en  diver- 
ses marchandifes  d'Arabie  8c  des  Indes.  Ce  Royau- 
me a  été  formé  par  un  Prince  Mahométan,  au 
commencement  du  feiziéme  ficelé. 
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Auçagurele,  Capitale.  Cette  Ville  eft  bâtîe 
fur  une  hauteur,  près  de  la  rivière  A'Haouache t 
qui  v?ent  d'Abiffinie,  &  qui  périt  dans  Les  ter- 
xes  à  force  d'être  faignée  pour  les  rendre  fertiles. 

Zeila  9  Port ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  de 
même  nom ,  fur  la  Mer  d'Arabie  C'eft  une  gran- 
de Ville,  riche,  peuplée  &  marchande. 

Barbc&a  ,  For/,  fur  la  même  côte ,  Ville  fort 
commerçante. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Ijles  de  F  Afrique. 

JEs  Tfles  les  plus  confîdcrables  de  l'Afrique 
_j  trouvent ,  les  unes  dans  la  Mer  des  Indes  , 
yï$-i-vis  de  la  Côte  orientale  d'Afrique ,  les  au- 
tres dans  l'Océan  Atlantique,  vis-à-vis  de  la 
Côte  occidentale. 

.mu  ■■     i   i  ■    i  — 

ARTICLE  h 

J>es  JjUi  vis  -  à  -  vis  de  la  Cote  oriem ah  À'A~ 

frique. 

•  ^ 

CEs  I  fies  font  celles  de  Madagascar ,  de  Bour- 
bon ,  de  Maurice  ,  ouYlfle  de  France ,  de  Co- 
fnore ,  &  de  Socotora. 

§.  ï.  De  ïljlc  de  MaAagafcar9 

Madagascar  a  été  appellée  Vf/le  de  Saint  Lat** 
rent  par  les  Portugais  qui  la  découvrirent  en  1 506. 
le  jour  de  la  fête  de  ce  S.  Martyr ,  au  com- 
mencement du  feiziéme  fiécle.  Les  Francis/ 
firent  quelques  établiflemens  en  r66f.  dans 
partie  méridionale  ,  &  la  nommèrent  Vljle  Dau- 

Îhine ,  en  l'honneur  de  l'aïeul  du  Roi  Louis  XV» 
«lie  eft  fituce  -entre  le  douzième  fie  le  vingt- cm- 
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ijuïéme  degré  de  latitude  méridionale,  &  entre* 
le  foixante- deuxième  &  le  fbixante-dixiéme  dè 
longitude.  Ceft  la  plus  grande  Ifle  qu'on  con- 
Jioilîe  dans  l'Univers.  Elle  a  environ  deux  cen* 
cinquante  lieues  de  long ,  fur  cent  vingt  de  lar- 
ge ,  &  Ton  croît  qu'elle  a  huit  cens  lieues  de 
tour.  Elle  eft  fertile  en  otanges ,  qjfrons ,  ananas  % 
melons,  légumes,  ris,  coton  &  poivre  blanc.  Il 
va  quantité  d'arbres  rares,  comme  l'ébéne,le 
bréfil ,  le  fandal  &  des  palmiers  de  plufieurs  for- 
tes. On  y  trouve  plufieurs  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes  dans  les  rivières ,  &  elle  a  une  grande 
quantité  de  bœufs  &  de  vaches ,  prefque  tous  lej 
animaux  que  nous  avons  en  Europe  ,  &  plufieur* 
qui  nous  (ont  absolument  inconnus.  Elle  produit 
plufieurs  fortes  de  miel  »  &  en  particulier  une 
efpéce  douce  comme  le  fucre  :  c'eft  un  remède 
fou  verain  pour  les  maladies  de  poitrine,  &  poux 
l'afthme. 

Les  Peuples  de  cette  Ifle  font  diftingués  en 
noirs  &  en  blancs  :  ces  derniers  font  defeenduf 
des^  Arabes ,  &  confervent  encore  quelque  chofo 
de  leur  teint ,  qui  cependant  noircit  infenfible- 
ment.  Ils  n'ont  aucun  Temple  ,  ni  autre  Divini- 
té connue  qu'un  infeéte ,  qui  eft  une  efpéce  de 
grillon.  Ils  font  très-fuperftitieux  ,  Se  fort  adon- 
nés à  l'Aftrologie.  La  circoncifïon  eft  en  ufage 
chez  eux ,  &  ils  ont  un  grand  refped  pour  tes 
tombeaux.  Ik  font  aflez  fpiritueU ,  mais  perfi* 
des  ,  vindicatifs  &  cruels. 

Madagafcar  eft  gouvernée  par  plufieurs  Souve^ 
lains ,  qui  fe  font  prefque  toujours  la  guerre.  Lee 
François  y  avoienf  bâti  en  \66^.  U  Fort  Dau- 

{hin  ,  à  la  pointe  méridionale  de  l'ifle  :  maie 
es  Infulaires  égorgèrent  la  garnifon  en  1673:» 
ceux  qui  réitèrent  de*  ce  carnage  ,  fe  fauverent 
avec  peine  à  la  faveur  d'un  vaiiïeau  qui  ètohi 
la  voile* 
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Il  y  a  plufieurs  Torts  dans  cette  Ifle  :  celui  de 
Saint-Vincent ,  à  l'Occident  :  le  Port  aux  Prunes  , 
à  l'Orient. 

Le  milieu  du  Pays  eft  plein  de  Montagnes ,  d'où 
il  fort  plufieurs  Fleuves  qui  fe  déchargent  dans Ja 
Mer. 

Cette  Ifle  atjois  Caps»,  l'un  au  Nord,  nommé 
Saint  SébaJlien  ;  l'autre  au  Midi ,  Saint-Romain  ; 
le  troifiéme  à  l'Occident ,  nommé  le  Cap  Saint- 
André. 

A  l'Eft  de  Madagafcar  eft  rifle  Sainte-Marie  i 
où  les  François  font  établis ,  ce  qui  facilite  leur 
commerce  avec  les  Habitans  de  Madagafcar. 

S #  II.  Des  Jjles  Bourbon ,  &  Maurice ,  ou  Vljle 

de  France. 

l.L'Ifle  Bourbon ,  où  les  François  s'établirent 
ien  i6$j.  eft  à  l'Orient  de  Madagafcar.  Les  Por- 
tugais l'avoient  découverte  en  150$.  &  lui 
avoient  donné  le  nom  de  Mafcarin.  Cette  Ifle 
a  environ  quinze  lieues  de  longueur  fur  dix  de 
large  ,  &  quarante  de  tour.  L'air  y  eft  tres-fain. 
Elle  a  beaucoup  de  troupeaux  de  boeufs  &  de 
moutons  ;  les  chèvres  &  les  fangliers  y  font 
communs.  On  y  voit  une  efpéce  de  chauve- 
fouris  grofle  comme  des  poules,  &  dont  la  chair 
eft  très  -  délicate.  Il  n'y  a  aucun  reptile  veni- 
meux ;  mais  une  quantité  prodigieufe  d'araignées 
de  la  groffeur  d'un  oeuf  ,  &  fans  venin.  Les 
principaux  arbres  de  rifle  Bourbon  font  ,  les 
ebéniers  ,  le  benjoin  &  le  cotonier ,  fans  parler 
d'une  multitude  de  grands  arbres,  dont  on  fait  . 
des  mâts  ,  de  belles  planches,  &  quantité  d'ou- 
vrages de  menuifene.  Elle  produit  abondam- 
ment du  bled  y  du  ris  ,*  du  poivre  blanc  ,  de 
l'aloèi ,  du  tabac  ,  &  du  cafFé ,  mais  bien  infé- 
rieur à  celui  d'Arabiet  On  y  trouve  quantité  4e 
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tortues  (a)  ,  aufli-bien  que  dans  les  Ifles  voifïnes. 
On  recueille  fur  fes  côtes  de  l'ambre  &  du  co-< 
rail.  Elle  a  un  Confeil  Supérieur  8c  un  Gouver^ 
neur  Général  qui  en  eft  le  Chef. 

2. L'Ifle  Maurice ,  ou  de  France.  Cette  Ifle  a 
été  découverte  par  les  Portugais;  8c  les  Hollan- 
dois  s'en  étant  emparé  en  1558.  ils  Tappellerent 
du  nom  du  Prince  Maurice  d'Orange.  Ils  l'ont 
abandonnée  vers  Tan  1712.  Elle  eft  nommée  au- 
jourd'hui Vljle  de  France ,  8c  appartient  aux  Fran- 

Sois.  Elle  produit  une  fî  grande  quantité  de  bois 
'ébéne,  qu'elle  en  fournit  à  toute  l'Europe.  On 
y  trouve  beaucoup  de  cerfs ,  de  boucs  &  de 
chèvres  ,  des  cochons ,  des  taureaux  ,  des  va- 
ches ,  des  chevaux  fauvages ,  8c  grand  nombre 
de  chiens  :  une  multitude  d'oifeaux  de  toutes 
fortes ,  quantité  de  chauve- fouris  très  -  grades  p 
Se  dont  la  téte  eft  comme  celle  des  fînges.  Il  y  a 
une  abondance  prodigieufe  de  poifTons  de  riviè- 
re 8c  de  mer  ,  beaucoup  de  tortues  >  de  rayes  lî 
grottes ,  qu'elles  peuvent  fuffire  à  la  nourriture 
de  tout  un  vaiffeau  pendant  un  jour;  des  vaches 
&  des  veaux  marins  de  dix  à  douze  pieds  de  Ion- 

(a)  Les  Tortues  font  de  deux  fortes  :  celles  de  terre  & 
celles  de  mer.  On  diftingue  crois  cfpéces  de  Tortues  de? 
mer ,  les  Tortues  franches ,  le  Caret  ôc  la  Caouane.  La 
chair,  des  premières  eft  très-bonne  :  on  la  tait  bouillir  ou 
rôtir ,  &  on  la  met  en  ragoût  comme  celle  du  bœuf  ôc  du 
mouton.  La  graitfe  en  eft  verte  ,  Se  eft  fupérieure  aux 
meilleurs  beurres  de  l'Europe.  La  Tortue  franche  eft  très- 
nourrUIànte  ,  Se  d'ailleurs  fi  facile  à  digérer ,  que  l'on  en 
mange  tant  qu'on  veut  fans  en  être  incommode.  Elle  pefe 
jufqu'à  trois  cens  livres  >  8c  quelquefois  plus*  Le  Caret 
n'eft  pas  bon  à  manger  ;  non  que  fa  chair  foit  plus  dure  ou 
plus  maigre  que  celle  de  la  Tortue  franche  ,  mais  par- 
cequ'elie  purge  violemment  :  fon  écaille  en  réçompenfe 
eft  fort  belle  k  fort  eftimée?  au  lieu  que  celle  des  Tor- 
tues franches  eft  mince  Se  de  nulle  valeur.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  Caouanes  ,  dont  la  chair  eft  d'ailleurs  maigre,  cfc* 
riacc  &  de  mauvaife  odeur. 
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§ueur,  &  gros  à  proportion.  Elle  a  un  Confeiï 
upérieur ,  dont  le  Chef  eft  le  Gouverneur  Géné- 
rai  de  rifle  ;  un  Hôpital ,  conftruit  par  M.  de 
la  Bourdonnais,  capable  de  contenir  quatre  ou 
cinq  cens  lits  ,  un  canalqui  conduit  les  eaux 
douces  au  Port  &  à  l'Hôpital ,  de  trois  cens  foi- 
xante-fîx  toifes  de  longueur ,  des  Arfenaux ,  des 
Fortifications ,  desLogemens  pour  les  Officiers  » 
des  Bureaux  ,  des  Moulins  bâtis  par  le  même 
Gouverneur,  qui  a  formé  le  premier  des  plan- 
tations de  fucre  ,  a  établi  la  fabrique  du  coton 
te  de  l'indigo ,  &  a  appris  aux  Habitans  de  Tlfle  , 
non-feulement  à  radouber  les  Vaifieaux  ,  mai* 
même  à  en  conflruire  de  nouveaux.  On  peut  dire 
qu'il  Ta  mife  en  état  de  devenir  une  autre  Bata- 
via, ç'eft-à-dire,  l'entrepôt  le  plus  commode  & 
le  plus  sûr  pour  les  vaiiïeaux  de  la  Compagnie 
Françoife  des  Indes. 

$ .  III.  Des  Jjles  de  Comore ,  &  de  celle  de  Socetora. 
U  Les  Ifles  de  Comore  font  /îtuées  au  Nord- 


ou  Païens,  ou  Mahométans.  Ces  ifles  font  très- 
fertiles  :  elles  prpduifent  du  ris  ,  des  oranges  , 
+ies  citrons ,  des  bananes ,  du  fucre  ,  du  coco,  dH 
gingembre  ;  k  leurs  Habitans  font  un  grand 
commerce  avec  les  Portugais  à  Mofambique:  On 
voit  dans  ces  Ifles  quantité  d'animaux  domefti- 
ques  femblables  à  ceux  d'Europe.  Celle  tfAn* 
jouan  a  un  bon  mouillage,  &  c'eft  pour  cela  que 
plufîeurs  des  VaifTeaux  qui  vont  aux  Indes ,  y 
relâchent  affffc  fouvenr. 

Au  Nqrd-Eft  il  y  a  une  grande  quantité  d'Ifles 

feu  confidérables ,  qui  ont  été  découvertes  par  les 
brtugais  ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 

i.L'Iflede  bocotora  eft  au  Nord-Eft  de  l' Afri- 
que &  vis-à-YÎs  le  Cap  Guardafui.  Elle  appartient 


Digitized  by  Google 


I  s  l  e  s  d'Afrique. 

au  Roi  de  Fartache  en  Arabie.  Ses  Habitansfone 
en  partie  Païens ,  en  partie  Mahométans  :  il  y  a 
eu  autrefois  des  Chrétiens,  Les  Portugais  en  tirent 
de  l'encens ,  &  de  i'aiocs ,  qui  eft  le  meilleur  qui 
foit  au  monde. 

Tamarin,  Capitale,  fur  la  Côte  fepremriona- 
le.  Ceft  une  Ville  affez  bien  bâtie ,  &  dont  les 
Habitans  pa fient  pour  fort  civils  :  ils  vont  trafi- 
quer en  Arabie ,  te  même  à  Goa. 


ARTICLE  II. 

Des  Îjtesvis-Àvisla  Cote  occidentale  d'Afrique;  ' 

IEs  plus  remarquables  font ,  du  Nord  au  Sud  , 
_j  les  Canaries,  qui  font  aux  Efpagnols  ;  Tlfle 
Madère ,  à  leur  Nord  ;  les  Jjles  du  Cap  Verd ,  à 
,  VOueft  de  la  Guinée  ;  celle  de  Saint-Thomas  &  les 
Ifles  voifmes  y  près  de  la  Ligne ,  qui  toutes  appar- 
tiennent aux  Portugais  ;  &  rifle  Sainte-Hélène  > 
.  qui  eft  aux  Anglois.  Nous  avons  déjà  parlé  ci- 
deffus  des  Ifles  F rançoifes ,  Saint-Louis  &  Gorée  » 
qui  font  aux  environs  du  Cap  Verd. 

§.  h  Des  Ifles  Canaries» 

Ces  Ifles  étoient  nommées  Fortunées  par  les 
Anciens.  Les  Auteurs  qui  entendent  fous  ce  nom 
les  Ifles  du  Cap  Verd ,  ne  font  pas  attention  que 
Ptolomée  nomme  expreffément  Canarie parmi  les 
Ifles  Fortunées  ,  auffi-bien  que  Piine  ,  qui  ajoute 
qu'elle  étoit  ainfî  nommée ,  à  caufe  de  la  multi- 
tude de  grands  chiens  qui  s'y  trouvoient. 

Les  Canaries  en  général  font  très- tempérées  » 
te  très- fertiles.  On  y  trouve  du  bled,  du  vin  ex- 
cellent, des  beftiaux,  du  miel,  de  la  cire,  du 
fucre  ,  des  fruits  de  toutes  fortes ,  &  du  fer.  Il  y  a 
beaucoup  d'oifeaux  ;  &  c eft  des  Canaries  que 
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viennent  les  ferins ,  qui  font  fî  connus  &  fi  repaie 
dus  aujourd'hui  par  tout  le  monde. 

En  particulier ,  Lancerotte  eft  célèbre  pour  fès 
chevaux  :  la  grande  Canarie,  Palme  &  Ténériffe  9 
pour  leurs  vins  ;  Fortavemura  pour  la  quantité 
de  fes  oifeaux  de  mer,  &  Gomére  pour  fes  daims. 

Elles  furent  conquifes  au  commencement  du 
quinzième  fiécle  par  Jean  Bethencourt,  Gentiir 
homme  Normand.  Ceft'ce  qui  fit  que  quand 
les  Efpagnols  s'en  emparèrent ,  ils  y  trouvèrent 
établis  le  Quint  &  le  Requint ,  ér  les  autres  Cou- 
tumes de  la  Normandie.  Tous  les  Vaiiîeaux  Ef- 


leur  rendez- vous  aux  Canaries,  tant  en  allant 
qu'en  revenant. 

Les  Ifles  Canaries  (ont  au  nombre  de  fept ,  fé- 
lon Niçois ,  qui  ne  fait  mention  que  des  principa- 
les ;  mais  fi  on  y  joint  les  fix  qui  font  autour  de 
Lancerotte,  &  les  Salvaget ,  qui  ne  font  que  4 es 
rocs ,  on  en  trouvera  quatorze. 
Les  principales  de  ces  Ifles  font: 
Palme  ,  qui  eft  très-fertile ,  fur -tout  en  vins 
excellens.  Il  y  a  un  Volcan  qui  fe  forma  vers 
irfjt.  8c  dont  l'éruption  fe  fit  fentir  avec  trem- 
blement de  terre  jufqu'à  Ténériffe. 

Palme  * ,  ou  Sainte-Croix  ,  Capitale. 
Gomére  ,  Fortavemura  &  Lancerotte  n'ont  de 
remarquable  que  leurs  Capitales  ,  qui  fe  nom- 
ment awffi  Gomére,  Fortavemura ,  Lancerotte. 

Canarie  Se  Ténériffe  font  les  plus  confidérables 
de  ces  Ifles. 

Canarie  eft  très- fertile  en  vins,  en  fruits,  & 
fur-tout  en  bled  qu'on  y  recueille  deux  fois  Tan- 
née ,  en  Février  &  Mai. 

Canarie  ,  Capitale  :  les  Habitans  l'appellent 
Ciudaddi  Palmas.  C'eft  une  Ville  aflTez  belle  ,  qui 
a  un  Port  commode.  Elle  eft  le  fiége  d'un  Evê- 
que  fuffragant  de  SeYÎlie.  On  dit  que  les  An^ 
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glois  en  tirent  tous  les  ans  feize  mille  tonneaux 
de  vin, 

L'Ifle  de  Ténériffe  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
riche  de  toutes.  On  y  voit  la  fameufe  Montagne 
du  fie  de  Teyde,  une  des  plus  hautes  de  la  terre  : 
on  la  découvre  de  quarante  lieues  en  mer.  Le  fom- 
met  de  cette  Montagne  eft  toujours  couvert  de 
neiges ,  quoiqu'il  n'en  tombe  pas  ailleurs,  &  qu'il 
n'y  géle  jamais.  ' 

Laguna  ,  Capitale*  où  réfident  le  Gouverneur 
des  Canaries  pour  les  Espagnols ,  l'Evéque  &  tou- 
'  tes  les  perfonnes  de  diftinâion.  Ceft  une  belle 
Ville  fituée  fur  un  Lac  à  trois  lieues  de  la  Mer. 
Elle  a  deux  Paroiffes. 

Les  Hollandois  font  paiïer  leur  premier  Méri- 
dien par  cette  I/le  :  pour  nous ,  nous  le  faifbns  paC- 
fer  par  celle  de  Fer ,  qui  eft  plus  occidentale ,  &  qui 
n'a  que  cela  de  remarquable.  On  difoit  autrefois 
que  dans  l'Ifle  de  Fer  étoit  un  arbre  merveilleux  t 

Î|ui  a  voit  douze  pieds  environ  de  tour  ;  que  fes 
euilles  étoient  toujours  vertes  ,  &  reffembloient  à 
celles  du  noyer;  qu'il  étoit  perpétuellement  cou--, 
vert  d'un  nuage  qui  l'humeâoit  par  tout,  enforte 
que  l'eau  en  diftilloit  par  les  branches  &  par  les 
feuilles  en  telle  quantité,  qu'on  pouvoit  en  em- 
plir trente  tonneaux  par  jour  ;  que  cette  eau  étoit 
très-claire ,  fraîche ,  &  fort  bonne  à  boire.  Mais 
les  meilleurs  Auteurs  afiurent  aujourd'hui  que  c'eft 
une  fable ,  &  que  les  Habitans  de  cette  Ifle  8c 
des  Canaries ,  ne  connoiffent  point  cet  arbre  mer^ 
yeilleux. 

S.  II.  De  FlJIe  Madère. 

Cette  Ifle,  qui  a  env^n  trente-cinq  lieues  dé 
circuit ,  eft  au  Nord  des  précédentes.  Elle  fut  dé- 
couverte en  1410.  par  les  Portugais.  Ils  la  trou- 
vèrent pleine  de  bois,  comme  le  marque  le  nom 

<ç  Madère  qu'Us  lui  dînèrent ,  &  ils  jr  vaitent  1« 
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feu,  L'embrafement  fut  fi  violent  qu'il  dura  fept 
ans  y  &  rendit  la  terre  extrêmement  fertile.  Le 
bled  y  vient  en  abondance  *  aufli-bien  que  les  ba- 
nanes ,  les  oranges ,  &  les  cannes  à  fucre.  Elle  pro- 
duit d'excellent  vin ,  &  les  grappes  de  raifin  ont 
deux  pieds  de  long.  Il  y  a  beaucoup  de  bétail  & 
de  gibier.  L'air  y  eft  tempéré  &  fain.  Les  Habi- 
tans  font  honnêtes  &  plus  traitables  que  ceux  des 
Canaries. 

Fonch al  ,  Capitale  ,  réfidence  du  Gouverneur 
Portugais,  &  d'un  Evêquefuffragantde  Lifbonne. 
Cette  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée.  Elle  a  trois 
Paroifiës ,  deux  Couvens,  l'un  d'hommes  &  l'au- 
tre de  filles ,  avec  un  Collège  de  Jéfuites.  Ses  Ha- 
bitans  font  un  mélange  de" Portugais,  de  Nègres 
&  de  Mulâtres  (a)  ,  qui  ne  font  pas  difficulté  de 
s'allier  par  des  mariages. 

Au  Nord- Eft,  &  près  de  Madère,  eftMa  petite 
Ifle  de  Tcrto-Santo ,  ou  Fort-Saint  :  elle  appartient 
auffi  aux  Portugais ,  qui  la  découvrirent  en  1418. 
le  jour  de  la  Touflaint.  Elle  eft  quelquefois  fi  cou- 
verte de  brouillards ,  que  les  Vaifteaux  patTent  au- 
près làns  la  voir.  On  y  recueille  affez  de  grains 
pour  l'ufage  des  Habitans  ,  qui  ont  aufli  des  bes- 
tiaux. On  y  trouve  le  meilleur  miel  &  la  plus  belle 
cire  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  y  a  des  arbres  d'où 
l'on  tire  une  gomme  qui  fert  à  faire  le  fang 
de  dragon ,  lequel  eft  fort  recherché  des  Mar- 
chands  ,  &  renommé  parmi  les  Droguiftes. 

Au  Nord-Oueft  font  les  Ifles  Açores ,  qui  font 
aufli  aux  Portugais  ;  mais  on  les  rapporte  ordinai-r 
rement  à  l'Amérique ,  où  nous  en  parlerons. 

§.  III.  Des  Ifles  du  Cap  Verd. 

Ces  Ifles  font  ainfi  appellées ,  parcequ'elles  font 
grès  du  Cap  Verd,  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  à 

(  €  )  On  appelle  Mulâtres  ceux  qui  font  nés  d'un  NégtC 
&  d'uoe  Indienne ,  ou  d'une  Négrcflc  &  d'un  Indien, 
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caufe  de  la  verdure  perpétuelle  dont  il  eft  couvert* 
Elles  font  appellées  par  les  Portugais  ,  les  ljleâ 
vertes ,  foit  par  corttradion ,  foit  à  caufe  de  l'her- 
be verte  dont  elles  font  environnées.  C'eft  en  effet 
une  chofe  très-finguliere  que  cette  abondance 
d'herbe  ,  dont  l'Océan  eft  couvert  dans  cet  en- 
droit :  ce  qui  eft  d'autant  plus  étonnant  que  cette 
partie  de  la  Mer  eft  à  plus  de  cent  cinquante  lieues 
des  Cotes  de  l'Afrique ,  &  qu'elle  n*a  pas  de  fond» 
Cette  herbe ,  que  Ton  appelle  Sargajfe ,  refTemble 
au  crelTon  d'eau ,  8c  fon  fruit  à  la  grofeille  :  elle 
eft  fi  épaifle  en  quantité  d'endroits ,  qu'elle  prér 
fente  comme  un  grand  nombre  d'Ifles  flottantes. 

Les  Ifles  du  Cap  Verd  font  au  nombre  de  dix  ,* 
entre  le  quinzième  &  le  dix-huitième  degré  de 
latitude  :  leur  longitude  eft  entre  le  trois  cens  cin» 
quante-deuxiéme  ,  &  le  trois  cens  cinquante  cin- 
quième degré.  Les  Portugais  les  découvrirent  en 
1460.  Voici  leurs.nomsât  leur  fîtuation.  Les  Ifles 
de  Sal  ou  de  5e/  ,  honavijls  ,  ou  Bonne-vijle  y  8t 
Mayo  ou  de  May  ,  font  à  l'Eft ,  du  Nord  au  Sud  : 
Sanjago  ,  Fuego  ou  Fogo  &  Brava  ,  au  Sud  ,  de 
l'Eft  à  rÔucft  :  Saint-Nicolas  ,  Saint- Vincent  f 
Sainte-Lucie ,  &  Saint-  Antoine  ,  au  Nord-Oueft 
fur  la  mcme  ligne,  du  Sud -Eft  au  Nord-Ouefh 
La  fituation  de  ces  Ifles  eft  très -favorable  pour  le 
rafraîçhiffement  des  VaifTeaux,  qui  vont  en  Gui- 
née &  aux  Indes  Orientales ,  fur-tout  pour  les 
Portugais. 

L'air  y  eft  chaud  Se  maMàin.  Le  terroir  de  plu^ 
fieur?  de  ces  Ifles  eft  pierreux  &  ftérile ,  fur-tout 
celui  de  Sal ,  de  Bonavifta  &  de  Mayo.  Sal  a  un 
grand  nombre  de  chevaux  fauvages:  Mayo,  outre 
les  chevaux ,  a  quantité  de  chèvres  8c  du  fel  en 
abondance.  Les  autres  Ifles  font  beaucoup  plus 
fertiles:  elles  produifent  du  ris,  du  mais,  des 
bananes ,  des  limons  ?  des  citrons ,  des  oranges  , 

4es  grenades,  des  noix ,  des  cocos,  des  figues  Se 
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des  melons  :  on  y  trouve  auffî  du  coton  &  des  can- 
nes à  fucre.  Les  chèvres  y  donnent  fouvent  trois 
fois  dans  une  année  trois  ou  quatre  chevreaux  à 
la  fers. 

Il  y  a  auffi  quantité  de  poules  ,  de  faifans  &  de 
pigeons  qui  s'y  font  extrêmement  multipliés  après 

Jf  avoir  été  apportés  par  les  Portugais  :  les  cailles  , 
es  ramiers  &  les  poules  d'inde  y  font  à  grand  mar- 
ché, &  les  lapins  en  très-grande  abondance.  On 
y  prend  un  fi  grand  nombre  de  tortues  ,  que  plu- 
fieurs  Vaiflèaux  s'en  chargent  tous  les  ans  ,  &  les 
falent  pour  les  tranfporter  en  Amérique. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  Ifles  confifle 
dans  le  fel  &  les  peaux  de  chèvres  qu'on  y  préparc 
parfaitement  bien. 
La  plus  grande  &  la  plus  peuplée  de  ces  Ifles  eft 

San-]ago  ,  ou  Saint-  Jacques ,  appellée  ainfi  à  caufe 

qu'elle  fut  découverte  le  premier  de  Mai ,  jour  de 
la  Féte  de  S.  Jacques. 

Rieeira  ,  Capitale,  Le  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  Portugal  y  réfîde  :  elle  eft  auffi  le  liège  d'un 
Evéque  fuffragant  de  Lifbonne. 

Les  autres  Ifles  les  plus  remarquables  du  Cap 
Verd ,  font  : 

L'Ifle  de  Bonne-vijle ,  ou  Bonne- vûe  ,au  Nord- 
Eft  de  la  précédente.  Elle  préfente  la  plus  belle 
perfpeftive,  par  fes  Montagnes  blanches  qui  fe 
font  appercevoir  de  fort  loin  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu'elle  porte, 

L'Ifle  Brava  ,  au  Sud-Oueft  de  San-Jago  ,  eft 
inhabitée,  parcequ'elleeft  fort  mal  faine.  Les 
chèvres  y  ont  tous  les  mois  une  portée ,  ce  qui  pro- 
duit une  grande  quantité  de  peaux.  Elle  rapporte 
de  bons  fruits ,  &  a  quelques  fontaines  de  fort  bon- 
ne eau ,  où  les  Vaifleaux  qui  y  paiïent  en  vont  faire 
provifîon  pour  l'ordinaire. 

L'Ifle  de  Saint- Antoine  ,  qui  eft  la  plus  occi- 
dentale ,  vers  le  Nord ,  a  fieux  Montagnes  qui  ne 
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font  guères  moins  hautes  que  le  Pic  deTénériffe, 

£•  IV.  De  Fljle  de  Saint-Thomas  ,  &  des  Ifies 

voifmes. 

Elles  font  fîtuées  près  &  au  Sud- Eft  de  la  Gai- 
née ,  vers  le  Congo.  Les  Portugais  en  font  aufli 
les  maîtres,  &  ces  Ifles  leur  font  importantes, 
parcequ'elles leur  procurent  l'entrée  des  Royau- 
mes de  Bénin  &  de  Congo  où  ils  font  un  grand 
commerce. 

Ces  lfles  font  au  nombre  de  quatre,  fçavoir: 
Saint-Thomas,  rifle  du  Prince,  &  celle  de  Fernande 
Po  %  au  Nord- Eft  ,  &  Annobon ,  au  Sud-Oueft  de 
Saint-Thomas. 

1.  L'Ifle  de  Saint-Thomas  eft  fîtuée  fous  la 
Ligne  :  elle  fut  découverte  par  les  Portugais  en 
1405.  le  jour  de  S.  Thomas.  Elle  produit  une 
quantité  prodigieufe  de  fucreu  L'air  qu'on  y  refpire 
eft  très-mal  fain  pour  les  Européens ,  qui  y  vivent 
à  peine  jufqu'à  cinquante  ans  :  il  eft  plufieurs  fois 
arrivé  que  la  mort  y  a  enlevé  des  garnirons  en- 
tières que  les  Portugais  y  avoient  envovées.  Ils  y 
«anfportent  tous  les  ans  des  efclaves  Nègres  du 
Congo  pour  leurs  travaux ,  pareequ'ils  font  plus 
propres  à  fupporter  l'intempérie  de  l'air* 

Pavoaçan,  Capitale*  Cette  Ville  a  un  Port  Se 
une  Fortereffè  :  elle  eft  la  réfidence  d'un  Evêque 
fuffragant  de  Lifbonne ,  Se  a  un  Chapitre  dans 
lequel  on  voit  des  Chanoines  blancs ,  mulâtres 
Se  noirs ,  ce  qui  forme  une  bigarrure  à  laquelle 
ceux  qui  arrivent  dans  cette  Ifle  ont  de  la  peine 
à  s'accoutumer.  Toutes  les  maifons ,  excepté 
celle  du  Gouverneur  Se  de  quatre  ou  cinq  parti- 
culiers, font  de  bois,  à  deux  étages,  Se  couver- 
tes de  planches.  Les  Habitans  font  au  nombre  de 
2000.  blancs ,  hommes ,  femmes  &  enfans  ,  Por- 
tugais ,  Efpagnols,  François  Se  Italiens,  tout  le 
monde  y  étant  bien  venu ,  en  prêtant  le  ferment 
T*me  II.  Q 
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de  fidélité  au  Roi  de  Portugal ,  &  vivant  félon  les 
loix  du  Pays. 

*.  I/Iflc  da  Prince ,  au  Nord-Eft  de  la  précé- 
dente, fut  ainfî  appellée  en  1471.  parcequ'on  en 
donna  les  revenus  au  Prince  Royal  de  Portugal. 
Le  terroir  en  eft  alfez  fertile.  On  y  compte  deux 
cens  maifons  ,  &  elle  eft  habitée  par  quarante 
Portugais  &  trois  mille  Efclaves. 

3.  L'Ifle  de  Fernand  Po  f  encore  plus  au  Nord- 
Eft  ,  &  près  des  côtes  de  Bénin.  Elle  a  environ 
quatre  à  cina  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Le 
feul  bon  endroit  pour  mouiller  eft  la  bande  du 
Nord,  où  font  trois  Bayes  ,  dont  la  meilleure  eft 
celle  de  Cumberland.  Cette  Ifle  produit  une  gran- 
de quantité  de  toute  forte  de  plantes  ,  beau- 
coup de  chèvres  fauvages  ,  de  veaux  &  de  lions 
marins.  Ces  derniers  ont  depuis  douze  jufqu'à 
vingt  pieds  de  long ,  &  depuis  huit  jufqu'à  quinze 
de  circonférence  :  ils  font  fi  gras  qu'on  en  tire 
quelquefois  cinq  cens  pintes  d'huile  ;  leur  chair 
eft  bonne  à  manger.  On  trouve  auffi  près  de  cette 
Ifle  beaucoup  de  morues ,  &  difTérens  poiffons. 

4.  L'Ifle  Annobon  eft  au  Sud-Oueft  de  Saint- 
Thomas.  Elle  fut  ainfî  nommée  parles  Portugais  * 
qui  en  firent  la  découverte  le  premier  jour  de  Tan 
1 5  26.  Elle  n'a  Qu'environ  fïx  lieues  de  tour ,  &  on 
y  compte  à  peine  cent  maifons.  On  y  trouve  beau- 
coup de  crocodiles. 

Les*  Mes  de  Saint-Matthieu  &  de  YAfienfion  font 
bien  plus  à  l'Oueft  que  les  précédentes.  Il  y  a  dans 
la  première  quelques  Portugais  ;  &  les  Vaiireaux 
qui  paiTent  par-là ,  s'y  arrêtent  quelques  jours  pour 
s'y  rafraîchir.  La  féconde  n'a  auffi  que  peu  d'babi- 
tans  :  les  Portugais  y  féjournent  ordinairement ,  à 
leur  retour  des  Indes  Orientales. 
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•        V.  De  Vljle  Sainte-Hélène. 

Elle  eft  environ  à  quatre  cens  lieues  des  (erres, 
zu  Midi  de Flfle  de  Saint-Matthieu,  également 
éloignée  de  la  Guinée  &  du  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance  :  elle  appartient  aujourd'hui  aux  Anglois. 
Lprfque  les  Portugais  la  découvrirent  en  1 5 10.  ils 
la  trouvèrent  inculte,  n'ayant  ni  habitans,  ni  bc- 
tes.  Un  Marchand  ,  après  un  \on%  voyage  fur  mer* 
y  aborda  :  fatigué  de  Ces  courfes  ,  il  voulut  s'y 
fixer.  Il  y  fit  defcendre  des  vaches,  des  brebis  f 

!  des  lièvres  ,  des  poulets  &  des  pigeons,  qui  s  y 
font  tellement  multipliés  depuis ,  qu'il  s'y  en  trou- 
ve une  quantité  prodigîeufe.  Il  y  fema  des  légu- 
mes qui  y  vinrent  en  très-grande  abondance ,  an  ifi- 
bien  que  les  orangers  &  les  autres  arbres  fruitiers 
qu'il  y  planta.  L'air  qu'on  y  refpire  eft  fi  fain ,  que 
dès  qu'un  matelot  malade  eft  mis  à  terre  dans 
cette  Ifle ,  fa  fanté  eft  rétablie  en  fort  peu  de  jour?. 

t  Cela  ne  fut  pas  plutôt  connu,  que  tous  les  VaîC- 
feaux  qui  faifoient  route  de  ce  côté-là ,  abordèrent 
à  l'Ifle  Sainte-Hélène  ,  pour  rafraîchir  leur  équi-  * 
paee.  Les  Portugais  charmés  d'y  voir  arriver  quan- 
tité de  Vaifleaux ,  y  firent  conftruire  un  Fort  &  un 
Hôpital  pour  toutes  les  Nations  Européennes; 
mais  ils  ne  permirent  à  aucun  étranger  de  s'y  éta- 
blir. Les  Hollandois  tentèrent  de  s'en  emparer  fur 
les  Portugais;  mais  pendant  que  ces  deux  Na- 
tions fe  difputoient la poiïeflion  de  cette  Ifle,  les 
Anglois  s'en  rendirent  maîtres  en  1^73.  Ils  y  ont 
conftruit  un  nouveau  Fort ,  aucjuel  ils  ont  donné 
le  nom  de  Saint- James;  &  ils  laifTent  toujours  aux 
autres  Nations  la  liberté  d'aborder  dans  cette  Ifle. 
Elle  eft  aujourd'hui  auflï  importante  pour  eux  f 
f  que  le  Cap  He  Bonne-Efpérance  l'eft  pour  les  Hol- 
landois ,  ou  Sofala  pour  les  Ponugais. 

Qij 
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CINQUIÈME  PARTIE, 

De  V Amérique. 

L*A  m  e  r  1  q  «e  eft  un  vafte  Continent ,  qui  f 
à  l'Orient,  eft  baigné  par  la  Mer  du  Nord  , 
&  à  l'Occident  par  la  Mer  du  Sud ,  ou  Pacifi- 
que (a)  :  au  Nord ,  il  eft  borné  vers  le  foixante* 
cinquième  dégré  de  latitude  feptentrionale  par  un 
Pays  dont  on  ne  connoît  pas  les  limites  ,  &  qu'on 
met  parmi  les  Terres  Aréiques  :  au  Midi ,  il  a  le 
détroit  de  Magellan  &  la  Terre  de  Ff*#. 
'  Sa  longitude  eft  entre  le  deux  cent  cinquantié* 
me  dégré,  &  le  trois  cent  quarante-  cinquième  : 
fa  latitude  feptentrionale  s'étend  ju (qu'au- delà  du 
foixante-cinquiéme  dégré ,  &  fa  latitude  méri- 
dionale jufqu'au  cinquante-cinquième  dégré  en- 
viron :  ainfî  elle  a  près  de  cent  dégrés  de  largeur, 
mais  d'une  façon  fort  inégale  >  &  environ  cent 
vingt  de  longueur. 

L'AmêVique  a  reçu  fon  nom  à*AméricVeffucc<> 
Florentin,  Cet  aventurier  s'étant  mis  en  qualité  de 
Marchand  ,  ou  de  fimple  paffager  fur  une  Flotte 
qui  partit  en  1499»  &  n'ayant  guères  vu  que  les 

(a)  Cette  Mer  a  été  appellée  Pacifique  par  Magellan , 
parceçu'il  n'y  effuya  aucune  tempête  pendant  Pefpace  de 
près  de  quatre  mois  qu'ilyvoga.  Mais,  à  parler  exacte- 
ment, elle  ne  doit  être  appellée  Mer  du  Sui  qu'entre  les 
Tropiques,  &ce  nom  ne  lui  convient  point  vers  les  Terres 
Aréiques  &  Antarctiques.  Celui  de  Mer  Pacifique  lui  con- 
vient encore  moins  vers  ces  mêmes  endroits,  puifque  les 
Rulfes,  vers  les  Terres  Arctiques  ,  y  ont  éprouvé  de  vio- 
lentes tempêtes.  H  femble  que  le  nom  de  Grande  Mer  lui 
feroit  bî?n  plus  propre ,  comme  Ta  obfervé  M»  Buache  dans 
fes  Confidératloni ,  &c. 
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pays  où  Colomb  avoit  été  avant  lui ,  publia  des 
Kelations  dans  lefquelles  il  prétendoit  avoir  dé- 
couvert  la  terre- ferme  ,  &  ravit  ainfi  à  ce  grand 
homme  la  gloire  de  donner  fon  nom  à  l'Améri- 
que. On  l'appelle  auflî  Nouveau  Monde,  parce- 
qu'elle  n'a  été  découverte  que  depuis  164.  ans. 
On  lui  donne  encore  ,  mais  fort  improprement  f 
le  nom  d'Indes  Occidentales  ,  pour  la  aiflinguer 
des  Indes  Orientales ,  qui  font  à  l'Orient  de  l'Eu- 
rope  ,  au  Heu  que  l'Amérique  eft  à  fon  Occident. 
Il  paroitque  la  raifon  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'Indes,  eft  que  les  Européens  y  vont  chercher 
de  l'or,  de  l'argent  &  d'autres  chofes  rares  & 
précieufes  ,  femblables  à  celles  que  produifent 
les  véritables  Indes.  On  peut  encore  en  donner 
une  autre  raifon  ,  qui  a  fa  probabilité.  Ceft  que 
Ptolomée,  n'ayant  pas  terminé  l'Afîe  du  côté  de 
l'Orient  r  Colomb  crut  que  fes  cotes  s'étendoient 
dans  l'autre  Hémifphere  ,  &  que  cinglant  au 
couchant,  il  les  trouveroit  plutôt  qu'en  faifant 
le  tour  de  l'Afrique.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  a 
donné  à  ce  pays,  depuis  quelque-tems ,  un  nom 
encore  plus  impropre ,  fçavoir  ,  celui  de  Petites 
Indes* 

Ceft  une  queflîon  fort  difficile  à  décider  ,  & 
l'Amérique  a  été  connue  des  Anciens.  Ce  qui 
paroît  le  plus  vraifemblable,  c'eft  que  dans  les 
ten^s  les  plus  reculés  de  l'Antiquité,  les  Habitans 
de  l'Europe  &  de  l'Afie  ont  eu  quelque  idée  d'une 
grande  terre  peu  connue  pour  eux  au-delà  de 
l'Océan  Atlantique.  Platon  l'appelle  Vljle  d'Atlas, 
&  la  repréfente  comme -plus  grande  que  l'Afie  & 
l'Europe.  Manilius  (  i.  Ajlronom.)  parle  d'une 
terre  a  l'Occident  de  l'Atrique*&  de  l'Europe, 
féparée  de  notre  Continent  par  la  Mer ,  &  où  lé* 
peuples  font  Antipodes  par  rapport  au  Conti- 
nent connu  alors.  II  femble  qu'il  ne  pouvoit 
mieux  défîgner  l'Amérique.  On  lit  auffi  dan* 
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Diodore  de  Sicile  un  fait  remarquable  ,  au  fujct 
de  la  queftion  que  nous  examinons.  Cet  Hifto- 
rien  rapporte  que  des  Pilotes  Phéniciens  furent 
jettés  par  la  tempête  dans  une  grande  Ifle  fertile 
vis-à-vis  l'Afrique  ,  où  coulent  de  grands  Fleu- 
ves ;  mais  cette  Ifle  pourroit  bien  n'être  que  la 
principale  des  Ifles  Canaries.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette'queftion  ,  que  nous  n'entreprenons  pas 
de  réfoudre  ,  on  ne  peut  douter  que  la  connoif- 
fance  it  l'Amérique  ,  fi  elle  a  exifté  chez  les 
Anciens ,  ne  fe  fût  entièrement  perdue  ;  puifque 
le  Pape  Zacharie ,  au  huitième  fiécle ,  condamna 
comme  hérétique  un  faint  &  fçavant  Evcque  de 
Saltzbourg  nommé  Virgile  ,  pour  avoir  foutenu 
qu'il  y  avoit  des  Antipodes.  Ce  ne  fut  que  fur  la 
fin  du  quinzième  fiécle  que  Chrîftophe  Cohmi  , 
Génois  ,  cherchant  une  voie  abrégée  pour  par- 
venir aux  Indes  ,  &  encouragé  par  quelques  ex- 
périences récentes  y  dont  on  peut  lire  le  détail 
dans  l'Hiftoire  générale  des  Voyages ,  Toro.  12. 
crut  l'avoir  trouvée  en  faifant  route ,  à  l'aide  de 
la  bouiïole ,  au  travers  de  l'Océan  occidental.  l¥* 
propofa  en  vain  fon  projet  aux  Génois  fes  com- 
patriotes ,  au  Roi  d'Angleterre  Henri  VII.  &  â 
Jean  H.  Roi  de  Portugal  :  il  ne  fut  écouté  que 
par  Ferdinand  le  Catholique  ,  Roi  d'Aragon, 
qui  voulut  bien  ,  à  la  prière  de  la  Reine  Ifabelle 
fen  époufe  ,  rifquer  dix-fept  mille  ducats  &  trois 
petits  vaiffeaux  pour  cette  entreprife ,  qui  lui  a 
rapporté  &  à  fes  fucceflèurs  des  richefles  immen- 
fes.  Colomb  partit  Pan  1491.  de  Palos  en  Anda- 
loufie,  avec  le  titre  d'Amiral  &  de  Viceroi  des 
Pays  qu'il  découvriroit  ;  &  après  une  navigation 
d'un  peu  plus  de  deux  mois  ,  il  aborda  heureufe*- 
ment  à  Tlfle  de  Guanahani ,  line  des  Lucayes  y 
qu'il  appella  Saint-Sauveur ,  pareeque  Dieu  lui 
avoit  confervé  la  vie  par  cette  découverte  ;  car 
"  fon  équipage  ennuyé  de  la  navigation ,  avoit  coa- 
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Juré  fa  perte.  Il  découvrit  enfui  te  plufîeurs  autres 
Ifles,  entr'autres  ,  celles  de  Cuba  &  de  Saint-Do- 
mingue, Un  fi  heureux  fuccès  engagea  le  Pape 
Alexandre  VI.  en  14^3 .  à  accorder  à  Ferdinand 
toutes  les  Ifles  que  l'on  découvriroit  vers  l'Occi- 
dent à  cent  lieues  au-delà  des  Ifles  Açores  Se  du 
Cap  Verd  :  il  marqua  en  cet  endroit  une  ligne 
fur  la  Mappe-Monde.  Cétoit  pour  diftinguer  les 
conquêtes  des  Espagnols ,  de  celles  des  Portu- 
gais, que  ce  Pape  marqua  cette  ligne  :  il  avoit 
accordé  à  ces  derniers  tous  les  Pays  découverts  ou 
à  découvrir  vers  l'Orient,  tes  Portugais  mécon- 
tens  de  ce  partage ,  après  de  vives  difputes ,  con- 
vinrent avec  les  Espagnols  d'une  autre  ligne  plus 
à  l'Occident.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  ligne  de 
démarcation  félon  y  c'eft-à-dire,  relativement  à 
la  Bulle  d'Alexandre  VU  Cette  ligne  eft  fixée 

1>ar  M.  Deli/le  au  trois  cens  trentième  dégré  de 
ongitude. 

Ileft  plus  aifé  de  fe  décider  fur  un  autre  point , 
fçavoir ,  d'où  font  venus  les  Américains ,  &  com- 
ment ils  ont  pafTé  dans  cette  terre.  Ce  pafTageent 
eflfet  ne  paroît  plus  difficile  à  concevoir ,  puilqu'il 
eft  certain  aujourd'hui  par  différens  voyages  des 
Rufliens  ,  que  l'Amérique  eft  très- voifine  de  l'A- 
fîe  vers  le  Nord-Eft.  Ce  qui  confirme  que  l'A- 
mérique a  été  peuplée  par  des  hommes  venus  de 
cette  partie  de  TAfie  ,  c'eft  qu'il  y  a  une  grande 
refTemblance  entre  la  manière  de  vivre  des  Jftabi- 
tans  de  cette  contrée  ,  &  celle  des  Américains  ; 
&  que  le  mais  qui  étoit  le  feul  grain  dont  ufbient 
ces  Peuples  quand  les  Efp^gnols  arrivèrent  en 
jee  Pays  ,  eft  la  principale  produétion  de  cette 
portion  de  l'A/îe  dont  nous  venons  de  parler. 
Enfin  le  coté  de  l'Amérique  qui  regarde  l'Afie 
étoit  le  plus  peuplé ,  quand  on  en  fit  la  décou- 
verte. V 

L'Amérique  étant  fituée  fous  trois  Zones  diffé- 
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rentts ,  la  Torride  &  les  deux  Tempérées ,  la  nsh> 
ture  du  climat  y  eft  auffi  fort  différente.  Au  mi- 
lieu l'air  y  eft  très-chaud  ;  aux  extrémités  fepten- 
trionales  8c  méridionales,  il  eft  très-froid:  dans 
le  refte  du  pays,  il  eft  tempéré,  &  à  peu  près 
femblable  à  celui  de  l'Europe ,  au  moins  dans  la 
partie  feptentrionale. 

Le  terroir  n'y  eft  pas  non  plus  le  même.  En 
général  il  eft  fort  fertile,  8c  produit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie.  On  y  re- 
cueille quantité  d'excellens  fruits  inconnus  en 
Europe.  On  y  trouve  aufli  beaucoup  d'efpéces  d'a- 
nimaux terreftres  &  volatiles  diffcrens  des  nôtre.*. 
Mais  ce  qui  a  fur- tout  attiré  les  Européens  dans 
cette  région ,  ce  font  ces  mines  fi  riches  d'or  & 
d'argent. 

Les  Américains  en  général  font  un  peu  bafa- 
nés,  agiles  8c  robuftes,  affez  ingénieux,  comme 
il  paroit  en  ce  qu'on  a  trouvé  parmi  eux  des  Ré- 
publiques &  des  Royaumes  bien  policés ,  &  plu- 
sieurs inventions  utiles;  mais  fourbes  &  vindi- 
catifs. Ils  font  idolâtres,  excepté  ceux  qui  fttr- 
vent  la  Religion  des  Efpagnols ,  ou  celle  desâu^ 
très  Nations  aufquelles  ils  ont  été  obligés  de  fe 
fbumettre.  Les  Idolâtres  ont  une  connoiflànce 
confufe  d'un  Dieu  qui  a  créé  le  monde,  &  d'un 
efprît  malin  qui  les  tourmente,  à  ce  qu'ils  difent  : 
il  y  en  a  qui  adorent  le  Soleil  &  la  Lune.  Ceux 
qui  ont  quelque  commerce  avec  les  Européens, 
fe  font  un  peu  humanifés:  les  autres  font  fauva- 
ges  &  cruels  ;  quelques-uns  même  mangent  de  la 
chair  humaine,  plus  par  amour  de -la  vengeance 
que  par  le  gout  qu'ils  y  trouvent.  Les  uns  fe  pa- 
rent des  plumes  de  divers  oifeaux,  d'autres  fe 
couvrent  de  peaux  de  bêtes  :  il  y  en  a  qui  fe  pei- 
gnent le  corps  de  différentes  couleurs;  quelques- 
uns  vont  prefque  tout  nuds.  Leurs  armes  ordinai- 
res font  l'arc ,  lâ  flèche  &  une  efpéce  de  maflue. 
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Il  s'en  trouve  cependant  parmi  eux  qui  ont  appris 
des  Européens  à  fe  fervir  d'armes  à  feu. 

Il  y  a  en  Amérique  plufieurs  Languei:  mais  ' 
celles  du  Mexique  &  du  Pérou  font  les  plus  éten- 
dues. 

On  y  diftingue  cinq  fortes  d'Habitans  ;  fcavoir, 
les  Européens  qui  s'y  font  établis,  les  Métis * , 
c'eft- à-dire,  ceux  qui  font  nés  d'un  Amériquain 
6c  d'une  Européenne ,  ou  d'une  Américaine  & 
d'un  Européen ,  les  Naturels  du  pays ,  qu'on 
nomme  Indiens,  les  Nfgres  tju'cfh  y  tranfporte 
d'Afrique ,  &  les  Mulâtres. 

L'Amérique  a  deux  principaux  Golphes:  celui 
de  Saint-Laurent ,  au  Nord-Eft,  entre  l'Ifle  de 
Terreneuve  8c  TAcadie  ,  8c  celui  du  Mexique ,  dans 
lequel  fe  jette  la  Rivière  de  Mifliflipi. 

On  y  trouve  auflï  trois  Caps  célèbres ,  le  Cûf 
Breton  y  à  Tentrée'du  Golphe  de  Saint-Laurent, 
le  Cap  de  la  Floride ,  dans  le  Golphe  du  Mexique, 
8c  le  Cap  de  Saint- Augujlin ,  fur  la  Cote  du  Bré- 
ûl 

On  y  compte  quatre  Rivières  très-confidéra- 
.  fcles,  dont  deux  dans  l'Amérique  méridionale; 
fçavoir  : 

La  Rivière  des  Amazones ,  qui  prend  fa  fourée 
dans  le  Pérou ,  traverfe  toute  l'Amérique  méri- 
dionale d'Occident  en  Orient,  8c  fe  jette  dans 
la  Mer  entre  la  Terre-ferme  8c  le  Brénl.  C'eft  la 
plus  grande  Rivière  du  Monde: on  prétend  qu'el- 
le a  près  de  douze  cens  lieues  de  cours. 

La  Rivière  de  la  Plata  ,  c'eft- à-dire,  d'argent. 
Elle  prend  fa  fource  au  Pérou ,  près  de  la  Ville 
delà  Plata,  &  après  avoir  reçu  les  Rivières  de 
Paraguay  &  deParana,  elle  fe  jette  dans  la  Met 
à  Buenos-aires,  au  Sud-Eft  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Les  deux  Rivières  de  l'Amérique  feptentrionale 
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font,  celle  de  Saint- Laurent,  ou  de  Canada ,  &: 
celle  de  Mijfijfipu 

La  première  traverfe  le  Canada  du  Sud-Oueft 
au  Nord  Eft,  pafle  à  Québec ,  Capitale  du  Cana- 
da, &  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Saint- Laurent. 
.  La  Rivière  de  Mifliffipi  coule  du  Septentrion 
au  Midi,  &  fe  jette  dans  le  Golphe  du  Mexique, 

Dans  cette  même  partie  de  l'Amérique  au  . 
Nord  ,  on  trouve  cinq  grands  Lacs  :  le  Lac  S«- 
férieur  ,  le  Lac  Mickigan ,  le  Lac  Uurcn ,  le  Lac 
Erié ,  &  le  Lac  Ontario,  Ces  cinq  Lacs  fe  rendent 
v  les  uns  dans  les  autres  *  8c  enfuite  dans  la  Rivière 
de  Saint-Laurent.  L'Erié  fe  décharge  dans  celui 
d'Ontario,  après  avoir  fait  une  nappe  d'e^u  q^i 
defcend  de  très- haut  ;  c  eft  ce  qu'on  appelle  le 
Saut  de  Niagara. 

Les  chaînes  de  Montagnes  les  plus  confîdéra- 
bles  de  l'Amérique  fe  trouvent  dans  l'Amérique 
méridionale  :  ce  font  celles  que  l'on  nomme  la 
Cordelière ,  pu  les  Andes ,  dans  le  Pérou  &  le  Chi* 
H,  &  les  Cordilieres  du  Bréfil.  Les  premières 
commencent  à  Tlfthme  de  Panama,  &  finirent 
quinze  cens  lieues  plus  loin  au  Détroit  de  Magel- 
lan. Ce  font  les  plus  hautes  Montagnes  de  la 
terre. 

Les  Cordilieres  du  Bré/ïl  forment  une  chaîne 
de  Montagnes  qui  traverfe  toute  Ja  partie  fepten- 
trionale  de  cette  vafte  région  ,  &  enfuite  s'étend 
le  long  de  la  partie  orientale, 

La  nature  elle-même  femble  avoir  partagé 
l'Amérique  en  deux  grandes  portions,  la  fepten- 
trîonale  &  la  méridionale: elles  font  jointes  par 
l'Ifthme  de  Panamai'ainfï  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  fuivre  cette  diyifion  ,  célèbre  parmi 
l$s  Géographes, 
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CHAPITRE  h 

De  T Amérique  feçtemrionaU. 

GN  peut  divifer  l'Amérique  feptentrionale 
m  fept  principales  parties ,  qui  font  :  i.  la 
Nouvelle  France ,  qui  comprend  le  Canada  &  la 
Louifiane:  2.  les  PoflTefllons  Angloifes,  auSud- 
Eft  &  au  Nord  du  Canada  :  3,  la  Floride  >  qui  s'é- 
tend depuis  la  Caroline  jufque  vers  le  Fleuve 
Miffiflïpi,  en  forme  de  prefqu'lfle  :  4.  le  Mexi- 
que ,  ou  la  Nouvelle  Efpagne ,  à  l'Oueft  &  au 
Sud:  5.  le  Nouveau  Mexique,  au  Nord  de  la  Nou- 
velle Efpagne:  6.  la  Californie  :  7.  les  Nouvel- 
les Découvertes  faites  à  l'Oueft  du  Canada.  A 
ces  fept  parties  ii  faut  ajouter  plufîeurs  Ifles; 
fçavoir,  les  Lucayes ,  au  Sud-Eft  de  la  Floride , 
&  les  grandes  &  petites  Antilles,  demies  pre- 
miers font  vers  l'entrée  du  Golphe  du  Mexique , 
&  les  fécondes  à  leur  Sud-Eft. 


ARTICLE  I. 

*  •?  . 
:  j  De  la  Nouvelle  France»  . 

IL  paroît  aiïez  convenable  de  renfermer  fous  le 
nom  de  Nouvelle  France,  non-feulement  le 
Canada  %  mais  encore  la  Louifiane,  puifque  ces 
deux  Contrées  font  également  occupées  par  de* 
Çdônies  Françoifes. 

§.  1.  Du  Canada. 

- 

Ce  Pays  fut  découvert  par  les  François  en  1  f  04, 
Vingt  ans  après  François  I.  y  envoya  Jean  Veraz- 
fcan,  Florentin ,  qui  en  prit  pofTeflion  au  nom  de 
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ce  Prince ,  &  lux  donna  le  nom  de  Nouvelle  Fran* 
ce.  Après  la  mort  de  Verazzan,  qui  fut  pris  ëc 
mangé  par  les  Sauvages,  Jacques  Cartier  de  Saint- 
Alalo  entra  plus  avant  dans  ce  Pays  ,  en  153*.  en 
rrmonrant  le  Fleuve  de  S.  Laurent,  &  s'avança 
julçu'a  Montréal. 

Quoique  cette  Contrée  (bit  fîtuée  au  milieu  de 
la  Zone  tempérée,  l'air  y  eft  néanmoins  froid. 
Les  Forets  &  le  grand  nombre  de  Lacs  qu'on  y 
rencontre  en  font  la  vraie  caufe  ,  auffi-bien  que 
des  brouillards  &  des  neiges  qui  y  durent  depui* 
Novembre  jufqu'en  ÀvriU  La  terre  cependant  y 
eft  allez  fertile  ,  &  le  bled  y  vient  fort  bien*  On 
y  trouve  quelques  mines  de  fer  &  de  cuivre,  & 
diverfes  efpéces  d'animaux ,  comme  des  ours , 
des  élans ,  des  cerfs ,  des  loutres ,  des  martres  t 
&  des  caflors  (a)  ,  qui  font ,  avec  les  grains ,  les 
bois  de  conftruftion  ,  la  pèche  de  la  morue  5c 
d'autres  poiflbns ,  la  plus  grande  richeiïè  du  Pays, 
par  le  commerce  qu'on  fait  de  ces  différentes 
chofes.  ™ 

On  divife  le  Canada  en  trois  Provinces  ;  la 
Gafpéfie ,  à  l'Orient  du  Fleuve  de  Saint-Laurent , 
le  Canada  propre*,  au  Sud-Oueû  de  la  GaCpéûe* 
&  le  Saguenay  * ,  à  l'Occident* 

Québec  ,  Eveché,  fur  la  Rivière  de  Saint-Lau- 
rent ,  eft  la  Capitale  du  Canada  ,  ou  Nouvelle 
France,  &  en  particulier  du  Saguenay,  Ceft  une  < 

(a)  Les  Caftors  font  de*  animaux  amphibies ,  c*eft-à- 
dire  ,  qui  vivent  également  t'ar  terre  8c  dans  Peau.  Ji  y  a 
parmi  eux  une  forte  de  fociété  &  de  république.  llsf  tra^ 
vaillent  de  concert  à  fe  bâtir  des  cabanes  à  deux  étages 
au  bord  des  Lacs  &  des  Rivières  :  ils  y  amaffentlturs^pro*. 
valons  qui  conflftent  dans  les  feuilles  âc  les  écorces  d'ar- 
bres dont  ils  fe  nourrifTent.  llsfe  fervent  de  leur  queue 
comme  de*  truelle  pour  bâtir  leurs  maifons:  ils  ont  la 
précaution  de  fe  retirer  dans  le  fécond  étage,  lorfque 
l'eau- la  glace  ont  occupé  le  bas,  Ceft  avec  Je  poil  de  cet 
animal  qu'on  fait  les  chapeaux  de  Caftor,  &c«. 
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Ville  médiocrement  grande,  divifée  en  haute  & 
baflë.  La  haute  eft  fîtuée  fur  un  rocher ,  &  la  baffe 
fur  la  Rivière  de  Saint- Laurent  9  qui  y  forme  un 
vafte  Port  5c  très-profond.  Elle  eft  d'ailleurs  fort 
peuplée,  bien  bâtie,  &  défendue  par  une  bonne 
Citadelle,  où  le  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce réfide.  Il  y  a  un  Confeil  Souverain ,  plufieurs 
Maifons  religieufes,  &  un  aiTezbeau  Collège  de 
Jéfuites. 

Montréal ,  Ifle  au-deflbus  de  Québec. 

Montréal,  ou  Ville- Marie,  fur  le  Fleuve 
de  Saint- Laurent,  Capitale.  Cette  Ville  eft  for- 
tifiée &  trè%-commerçante,  fur-tout  en  peaux  de 
caftors&  d'ours.  MM.  du  Séminaire  de  S*  Sulpi- 
ce  de  Paris  en  font  Seigneurs. 

Les  trois  Rivières  ,  entre  Québec  &  Mont- 
réal. 

Les  anciens  HMtam  du  Canada  font  des  Sau- 
vages, dont  les  plus  connus  font  les  Jroqttois ,  les 
algonquins  &  les  tlurons.  Les  Iroquois  &  les  Hu- 
rons  font  cruels  &  vindicatifs.  Les  François  ont 
j  eu  de  fréquentes  guerres  avec  les  premiers  v  mais 
*  depuis  quelque  tems ,  ils  vivent  en  paix  avec  eux. 
On  a  fait  pour  les  contenir  trois  Forts  :  celui  de 
Lhambli ,  à  l'Orient  de  Montréal;  celui  de  Frcw- 
tenac ,  ou  de  CataracouP%  vers  Tend  roi  t  où  le  Lac 
Ontario  fe  décharge  dansTfcHFleuve  de  Saint- 
Laurent  ;  8c  celui  de  Niagara  entre  les  Lacs  Erié 
&  Ontario.  Le  Marquis  de  Vaudreuil  Gouverneur 
&  Lieutenant  Générai  de  la  Nouvelle  France  , 
a  détruit  entièrement  en  1756.  trois  Forts  que 
les  Anglois  avoient  conftruît  fur  le  Lac  Ontario  , 
le  premier  nommé  Ontario,*  fut  la  Rivière  de 
même  nom ,  le  fécond  de  Choueguen ,  ou  Ofwego , 
letroifiéme  le  Fort  Georges.  Ces  Forts  les  met- 
toientà  portée  non -feulement  d'envahir  le  com- 
merce des  Lacs  qui  avoit  toujours  appartenu  aux 
François ,  mais  encore  de  couper  par  le  centre 
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même  de  la  Colonie  de  Canada  ,  la  communi- 
cation des  poftes  qui  en  dépendent.  On  leur  a 
tué  150,  hommes,  pris  plus  des  1600.  dont  80. 
Officiers.  Ils  ont  perdu  en  cette  occafion  7.  bâ- 
timens  de  guerre,  200.  bâtimens  detranfport, 
$f.  pièces  de  canon,  14.  mortiers ,  47.  pierriers, 
grande  quantité  de  boulets,  bombes,  balles  & 
poudre,  &  un  amas  confidérable  de  vivres. 

On  peut  joindre  au  Canada  ,  les  Découvertes 
faites  vers  1738.  par  des  Officiers  François  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  à  l'Oueft 
du  Lac  Supérieur  &  au-deflus  du  Mifllfïipi  ;  pat- 
cequ'elles  font  partie  du  Gouvernement  du  Ca- 
nada; Elles  confident  dans  une  fuite  de  Rivières 
&  de  Lacs  qui  font  efpérer,  dit  M.  Buache* 
d'ans  les  Confïdérations  Géographiques  ,  p .  39. 
qu'on  pourra  bientôt  parvenir  de  ce  côté-là, 
près  de  la  Mer  de  l'Oueft ,  (  &  ainfî  à  la  Mer  du 
Sud.  )  On  bâti  fur  ces  Lacs  plufieurs  Forts ,  &  fait 
fix  établiflem^ns,  dont  le  plus  éloigné  à  l'Oueft 
eft  diRant  du  Lac  Supérieur  d'environ  trois  cens 
lieues.  Les  Forts  font,  dfOrient  en  Occident ,  le 
fort  Saint-Pierrç ,  fur  lè  Lac  Tecamamiouen ,  ou 
de  la  Pluye;  le  Fort  Saint-Charles  >  fur  le  Lac 
Minutie  y  ou  des  Rois  ;  le  Fort  Maurepas  ,  à 
l'Oueft  du  précédent;  le  Fort  la  Reine ,  fur  la 
Rivière  Saint-Charles  ,  bu  des  Aiïïniboils ,  entré 
l'Ifle  aux  Biches  &  HAe  des  Prairies ,  qui  font 
à  fort  *  Nord  ;  les  Forts  Dauphin  &  Bourbon ,  au 
Midi  du  Lac  de  même  nom.  Il  faut  confulter  fur 
ce  Pays  la  huitième  jCarte  dp  M.  Buache,  qui  eft 
jointe  à  Ces  Confïdérations  Géographiques. 

.  $.11.  De  la  Louijiane. 

Ce  Pays  eft  arrofé  par  le  Fleuve  de  Mifftjjïpi, 

3 m  la  traverfe  du  Nord  au  Sud  ,  &  fe  décharge 
ans  le  Golphe  du  Mexique.  Ce  Fleuve  ,  nom- 
mé par  les  naturels  du  Pays  Meaftchajfîpy ,  qui  fi* 
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gmifie  à  la  lettre  ,  le  Vieux  Pere  des  Eaux ,  a  reçu 
le  nom  de  Miflifllpi  par  corruption.  On  l'appelle 
aufli  le  Fleuve  Saint-Louis.  Sa  fource  eft  vers  le 
Lac  du  Brochet  dans  le  Pays  des  Sioux ,  au  Nord- 
Oueft-  Depuis  le  Saut  de  Saint-  Antoine ,  où  il  a 
déjà  trente  brafles  de  profondeur ,  on  compte  huit 
cens  lieues  jufqu'à  fon  embouchure.  Il  reçoit  i 
TEft  &  à  l'Oueft  plufieurs  Rivières ,  dont  les  prin- 
cipales du  coté  de  FEfl  font  celles  des  llinois  Se 
des  Ouabaches,  &c.  à  l'Oueft  le  Moingona ,  \e  JWi/- 
[outi\  la  Rivière  des  Acanfas  &  celle  qu'on  ap^ 
pelle  Rouge.  On  y  a  conftruit  plufieurs  Forts  ,  qui 
font  du  Sud  au  Nord  le  long  du  Mifliffipi  :  celui 
de  la  Balife  à  l'entrée  du  Fleuve  >  pour  en  défen- 
dre l'entrée  ;  le  Fort  de  Refaite  au  trente-cin- 
quième degré  de  latitude  feptentrionale ,  auflï 
fur  le  Miffiflipi ,  pour  contenir  les  Natchcs,  peu- 
ple fauvage,  le  Fort  des  Naquitoches ,  autre  Na- 
tion fauvage ,  fut  la  Rivière  Rouge ,  au  même  dé- 
gré  de  latitude,  au-deffus  de  ion  embouchure 
-dans  le  MiAIiïipi  ;  le  Fort  des  llinois \  au  quaran- 
te-cinquième degré  de  latitude  fur  le  Mifliffipi. 
Il  efi  bâti  de  pierres  avec  de  belles  cafernes,  des 
inagafins,  uae  garnifon  allez  forte,  Scunegran* 
de  Eglife  deffervie  par  les  Jéfuites. 

Les  bornes  de  la  Louifiane  ,  à  l'Occident,  ne 
font  pas  fixées.  EJle  eft  fituée  entre  le  Nouveau 
Mexique,  le  Canada  &  la  Floride.  Elle  com- 
prend, outre  les  llinois  >  plufieurs  Peuples  fau- 
vages ,  dont  les  principaux  font  les  Ajfmiboils,  ou 
Aflenipouels ,  les  Panis ,  les  Padoucas ,  les  Canfez  , 
les  Canisy  les  Chicachas.  On  Fa  nommée  Louifia-  r 

du  nom  de  Louis  XIV.  fous  le  règne  duquel 
elle  a  été  découverte  en  1685.  parle  fieur  Ro- 
bert Cavelier  de  la  Salle,  qui  y  périt  malheureu- 
fement  en  cherchant  l'embouchure  du  Miffiflipi. 
Cette  embouchure  ne  fut  trouvée  qu'en  1 699*  paf 
AU  d'Yberville  ,  Gentilhomme  Canadien.  Le  Rot 
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céda  en  1710.  à  AL  Crozat  le  privilège  exclufîf  » 
du  commerce  de  ce  Pays  pour  feize  ans;  mais 
M.  Crozat  ayant  remis  fan  privilège  à  fa  Maje& 
té ,  elle  accorda  la  propriété  de  la  Louifîane  en 
17 17.  à  la  Compagnie  d'Occident ,  qui  a  donné 
naifTance  à  celle  des  Indes ,  ne  s'en  réfervant  que 
la  foi  &  hommage.  La  Compagnie  des  Indes 
en  fit  une  rétrocefhon  au  Roi  en  1 730,  &  en  ver- 
tu de  Lettres  Patentes  du  10,  Avril  de  cette  an- 
née, M.  de  Salmonten  prit  poffeffion  au  nom 
,  de  Sa  Majeflé. 

La  Louifîane  efl  fertile  en  palmiers,  en  chenes, 
en  châtaigniers ,  en  frênes  ,  en  mûriers ,  &c.  en 
maïs ,  en  bled,  &  en  toutes  fortes  de  Amples  & 
de  plantes  inconnues  en  Europe  pour  la  plupart. 
Elle  produit  aufli  de  très-bon  ris,  du  feigle,  de 
Forge  &  de  l'avoine.  Tous  les  légumes  qu'on  y 
a  portés  d'Europe  y  réufliflènt  mieux  qu'en  Fran- 
ce,  eh  les  mettant  toutefois  dans  un  terreinqui 
leur  convienne.  On  y  pèche  des  efturgeons ,  des 
faumons,  des  truites,  des  brochets,  des  carpes  , 
&  differens  autres  poiflbns  :  les  bois  y  font  rem- 
plis de  betes  fauves ,  comme  cerfs ,  chevreuils  , 
s  &c.  Les  oifeaux  y  font  en  fî  grand  nombre ,  qu'on 
n'en  peut  connoître  les  différentes  efpéces.  Les 
plus  remarquables  font:  l'aigle,  plus  petit  que 
celui  des  Alpes ,  mais  bien  plus  beau ,  étant  pref- 
que  tourblanc,  à  l'exception  de  l'extrémité  des 
plumes  qui  eft  noire  y  le  dindon  fauvage ,  qur  eft 
plus  gros,  plus  beau  &  meilleur  à  manger  que 
celui  de  France.  Les  faifans ,  les  perdrix,  les 
bécafîes  &  les  bécaflines  font,  femblables  aux  nô- 
tres ,  excepté  que  les  trois  dernières  efpéces  ont 
]a  chair  blanche  8c  fans  fumet.Lès  pigeons  ramiers 
y  font  en  prodigieux  nombre;  &  on  y  diftingue 
trois  efpéces  de  canards  fauvages  ,  fans  parler  de 
piufîeurs  efpéces  d'oi féaux  qui  nous  font  abfolu- 
ment  inconnus.  Il  y  a  aufli  dans  la  Louifîane 


Digitized  by  Google 


De  la  Nouvelle  France.  377 

beau  coup  de  bœufs  fauvages ,  qui  font  la  princi- 
pale nourriture  des  naturels  du  pays  ;  &  des  ours 
dont  la  chair  eft  très-bonne ,  très- faine ,  &  four- 
nit beaucoup  de  graiiïequi  n'eft  point  inférieure 
•  au  f ain-  doux  des  porcs ,  &  de  l'huile  auffi  bon- 
ne que  la  meilleure  huile  d'olive.'  Le  tigre  de  ce 
pays  n'eft  haut  que  d'un  pied  &  demi ,  8c  long  à 
proportion  :  il  eft  rare  ;  fa  chair  étant  cuite  ref- 
femble  à  celle*du  veau ,  mais  eft  moins  fade.  On 
y  voit  des  couleuvres  &  des  (èrpens ,  entr'autres, 
une  efpéce  qui  a  comme  des  fonnettes  à  la  queue, 
&  qu'on  appelle  pour  cela  Serpens-fonnettes.  Ils 
font  longs  &  gros ,  &  leur  morfure  eft  dangereu- 
fe  ;  mais  on  en  trouve  le  remède  dans  les  boi  s 
même  où  ils  fe  retirent. 

La  Nouvelle  Orléans  ,  Capitale.  Cette 
Ville  eft  à  près  de  quarante  lieues  de  l'embou- 
chure du  Miffiffipi.  Les  fondemens  en  ont  été 
jettés  en  1717.  &  on  y  a  établi  des  Capucins, 
qui  font  les  fondions  de  Curés,  &  dont  il  y  en 
a  un  qui  eft  Vicaire  Général  de  l'Evêque  de 
Québec,  &  des  Urfulines  pour  l'éducation  des 
filles  &  pour  fervir  l'Hôpital.  Les  Jéfuites  y  ont 
aufli  une  habitation.  Le  Commandant  général 
de  la  Louifîane  y  réfide.  Ihy  a  un  Confeil  pour 
rendre  la  Juftite,  compofé  d'un  Intendant,  un 
Procureur  du  Roi ,  8c  fix  Confeillers.  On  y  voit 
de  beaux  bârimens  faits  de  briques,  8c  grand  nonv- 
bre  de  maifons  de  4.  à  étages. 

La  Mobile*,  Foki,  fur  la  Rivière  de  ce  nom: 
il  porte  aufli  le  nom  de  Fort  Condé.  M.  d'Yber- 
villeena  jetté  les  fondemens  en  17 1  o.  il  a  fait 
aufl^onftruire  deux  autres  Forts  ;  celui  de  Mif> 
ïl$W>  au  bord  du  Fleuve  de  même  nom  au-defTi* 
de  fon  embouchure,  &  celui  de  Biloxi,  au  Sud* 
Oueft  de  ce  premier» 

« 


; 


Digitized  by  Google 


378    Géographie  Moderne. 


ARTICLE  I  I. 

Des  PoJfeJJions  Angloifes. 

NOus  renfermons  fous  ce  nom ,  non- feu» 
lement  la  Nouvelle  Angleterre^  tout  ce  que 
les  Anglois  polîedent  au  Sud-Eft  dti  Canada  ,  &  le 
long  de  la  Mer  du  Nord ,  depuis  l'Acadie  juf- 
qu'à  la  Caroline  inclufivement ,  mais  encore  une 
vafte  Contrée ,  au  Nord  du  Canada ,  &  qui  com- 
prend les  environs  de  la  Baye  d'Hudfon,  où  les 
Anglois  ont  divers  établifiemens. 

La  Nouvelle  Angleterre  contient  huit  Provin- 
ces du  Nord  au  Sud,  ce  font:  r.  VAcadie,  ou 
Nouvelle  Ecoffè  :  1.  la  Nouvelle  Angleterre  pro- 
pe  :  3.  la  Nouvelle  Yorck  :  4.  le  Nouveau  Jerfcy  : 
5.  la  Penftlvaniez  6.  le  Marilandi7*  la  Virginie  : 
8.  la  Caroline  y  qui  s'étend  vers  le  Midi  jufqu'â  la 
Floride. 

1.  VAcadie,  eft  la  partie  méridionale  d\we 
Prefqu'Ifle,  fituée  au  Midi  de  la  Baye  Françoife: 
elle  s'étend  depuis  ie  Cap  Canceau  jufqu'au  Cap 
de  Sable ,  environ  Quatre-vingt  lieues  Nord  Eft 
&  Sud-Oueft,  de  depuis  le  Cap  de  Sable  jufqu'au 
Cap  Fourchu*  dix-huit  à  dix^neuf  lieues  Nord 
&  Sud.  Ce  Pays  eft  fertile  en  bled,  enfruhs  8c 
légumes;  la  charte  &  la  pèche  y  font  abondantes. 
Par  le  Traité  d'Utrecht  \v  France  a  cédé  VAcadie 
à  l'Angleterre  avec  la  Ville  de  Port-Royal  8t  fa 
Banlieue,  qui  n'a  jamais  fait  partie  de  VAcadie. 
Les  François  font  les  premiers  Européens  cgi  fe 
foient  'établis  dans  VAcadie. 

Port-Royal, ou  Annapoxis-Royale  ,  ain/î 
appellée  depuis  la  ceflion  qui  en  a  été  faite  par  le 
Traité  d'Utrecht,  à  la  Reine  Anne,  avec  VAca- 
die ,  que  les  Anglois  ont  nommée  Nouvelle  Ecojfe. 
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La  Nouvelle  Angleterre  propre.  Son  tèrroir 
eft  très  -  fertile ,  &  produit  non- feulement  du 
mais,  mais  encore  du  bled  d'Europe:  la  mer  y 
eft  très-poiffonneufe  ;  &  l'intérieur  du  pays  eft 
rempli  de  divers  oifeaux ,  comme  coqs  d'inde , 
perdrix,  pigeons,  oyes,  cannes,  &c.  les  cerfs  y 
font  en  grand  nombre.  On  y  fait  trafic  avec  les 
Sauvages  de  peaux  de  caftors,  de  loutres,  de 
martres  &  de  renards  noirs,  qu'ils  donnent  pour 
peu  de  chofe  :  il  en  eft  à  peu  près  de  même  des 
Paysfuivans. 

Boston  ,  Capitale.  Ceft  une  grande  Ville ,  ré- 
sidence du  Gouverneur,  bien  bâtie,  qui  a  une 
Univerjitéy  &  un  excellent  Port.  Elle  eft  le  centre  • 
du  commerce  des  Colonies  Angloifes  :  il  en  part 
tous  les  ans  des  flottes  nombreuses  pour  l'Angle- 
terre. 

5.  La  Nouvelle  Yorck.  Elle  appartenoit  ci-de-^ 
vant  aux  Hollandois,  qui  lui  avoient  donné  le 
nom  de  Nouvelle  Hollande  x  maïs  les  Anglois  à 
qui  ils  l'ont  cédée  en  1666.  pour  Surinam  dans 
l'Amérique  méridionale,  l'ont  nommée  Nouvel" 
te  Yorck. 

New- Yorck      Côtoie ,  fut  la  Rivière  de  ^ 

Hudfon,  &  dans  rifle  Mahanatan.  Cette  Ville 
s'appelloit  autrefois  la  Nouvelle  Amjleràam  :  elle 
eft  grande  &  bien  bâtie.  En  remontant  la  Rivière, 
on  trouve  un  Fort  confidérable  ,  nommé  Albany  i 
il  s'appelloit  ci-devant  le  Fort  Orange. 

Vis-i-visdeJa  Nouvelle  Yorck  eft  Long-IJland, 
ou  l'Ifle-longue.  Cette  Ifle,  qui  appartient  aufli 
aux  Anglois ,  eft  délicieufe  &  bien  peuplée. 

4.  Le  Nouveau  Jerfty ,  qui  s'appelloit  ci-devant 
la  Nouvelle  Suéde.  Les  Hollandois  en  ayant  chaf- 
fé  les  Suédois ,  furent  obligés  de  céder  aufli  ce? 
Pays  aux  Anglois  en  \  666. 

Christina*,  Capitale  du  tems  des  Suédois. 
Aujourd'hui  Elifaketh  doit  paffer  pour  la  Capitale 
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de  ce  pays ,  félon  l'Auteur  de  l'Etat  préfent  de  U 
Grande  Bretagne» 

5.  La  Penfylvanie  :  cette  Province  a  reçu  fou 
nom  du  Chevalier  Pen  f  Angloîs,  qui  en  a  été 
le  premier  propriétaire  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Cnarles  II.  en  1681.  Elle  eft  à  l'Oc* 
cident  de  la  Nouvelle  Yorck. 

Philadelphie  *,  grande  &  belle  Ville  entre 
les  rivières  de  la  Ware  &  de  Schuyskil ,  bâtie 
ar  les  Quakers  ou  Trembleurs,  fur  le  modèle  de 
'ancienne  Babylone. 

6.  Le  Mariland.  Ce  nom  fignifie  Pays  de  Ma* 
rie  y  &  c'eft  en  mémoire  de  Marie,  époufe  de 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre,  qu'on  Ta  ainli  ap* 
pellé. 

Sainte-Marie,  dans  la  Baye  deChefapeack  » 
Capitale  :  c*eft  une  Ville  bien  bâtie. 

7.  La  Virginie  paflè  pour  le  meilleur  de  tous 
ces  pays.  Il  fut  découvert ,  félon  quelques  Au- 
teurs,  d'abord  en  1497.  par  Sébaftien  Cabot  Por- 
tugais ;  fuivant  d'autres ,  par  Verazzan  ,  fous 
François  I.  mais  lî  Ton  en  croit  l'Auteur  de  l'E- 
tat préfent  de  la  Grande  Bretagne,  ce  fut  Ri- 
chard Grenwil  qui  en  fi^Ja  découverte  en  i{8?. 
Se  ce  ne  fut  que  quelques  années  après  que  Wal- 
ter  Rawleig  y  fut  envoyé  par  Elifabeth  Reins 
d'Angleterre.  Il  le  nomma  Virginie ,  pour  faire 
honneur  à  cette  PrinceflTe,  qui,  ne  s'étant  pas 
mariée ,  paflTa  pour  vierge.  Quelques  Hiftoriens 
même  prétendent  que  ce  fut  cette  Reine  qui  lui 
donna  ce  nom ,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa 
virginité. 

On  partage  ce  pays  en  dix-neuf  Comtés ,  qui , 
félon  le  dénombrement  de  1703.  renfermoient 
60606.  Habitans  &  95  i%,  hommes  de  troupes 
réglées  ,  y  compris  les  Dragons  qui  font  conte- 
nus dans  cet  état  avec  l'Infanterie.  Depuis  ce  tems 
on  ne  peut  guèrer  douter  quç  çette  Colonie  ne 
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ft  foît  accrue.  Ce  dénombrement  de  la  Virginie 
lôiflit  au  moins  pour  donner  une  idée  des  forces 
de  la  Grande  Bretagne  dans  l'Amérique  Angloi- 
iê ,  les  autres  pays  qui  lui  appartiennent  étant 
peuplés  à  proportion. 

L'air  y  eft  fort  fain  :  le  terroir  eft  fertile  en 
mais  &  en  tabac  très-eftimé  :  la  plupart  des  fruits 
de  l'Europe  y  viennent  très-bien.  Il  y  croît  une 
forte  de  lin ,  appellé  Herbe  •  foye ,  dont  les  Indiens 
font  du  fil  &  du  ruban  ,  &  qui  eft  bon  pour  faire 
des  toiles  8c  des  habits. 

James  -  town  ,  Capitale.  Cette  Ville  qui  eft 
très-forte  &  bien  bâtie ,  eft  fur  la  rivière  de  7a- 
mes ,  ou  de  Powbatan. 

Elisabeth  ,  Port ,  à  l'embouchure  de  la  même 
rivière.  • 

8.  La  Caroline.  Elle  a  été  ainfî  nommée  d'un 
Fort  bâti  par  les  François  en  1 562.  fous  le  règne 
de  Charles  IX.  Les  "Espagnols  s'en  étant  empa- 
ré ,  en  ont  été  chalRs  eux-mêmes  par  les  An- 
glois  ,  qui  en  font  aujourd'hui  en  poffefl^on.  En 
1663.  Charles  II.  Roi  d'Angleterre,  la  donna 
en  propriété  à  fix  Seigneurs  d'Angleterre ,  ce  qui 
l'a  fait  divifer  en  fix  Provinces  qui  portent  leur 
nom  :  ces  Provinces  font,  Albemarle,  Claren- 
don ,  Craven  ,  Barclay ,  Colleton ,  &  Carteret. 
Depuis  quelque  tems  les  Anglois  fe  font  étendus 
à  l'Occident ,  &  ils  ont  appellé  cette  nouvelle 
partie  de  la  Caroline,  Géorgie  >  du  nom  de  leur  J 
Roi  aujourd'hui  régna'nt. 

Le  terroir  eft  naturellement  fertile  ;  il  produit 
de  très-bons  fruits  ,  &  l'air  y  eft  fain.  On  y  trouve 
beaucoup  d'abeilles  &  de  vers  à  foie. 

Charles-town  ,  Capitale  :  les  rues  en  font 
larges,  &  la  plupart  des  maifons  bâties  de  pierres. 
11  y  a  un  bon  Porta  quelque  diûance  de  la  Ville, 
Le  Pays  que  p.offedent  les  Anglois  au  Nord 
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du  Canada,  fe  nomme  New-Galles ,  &  eft  au- 
tour de  la  Baye  d'Hudfon*  Cette  Baye  s'appelle 
ainfi  ,  du  nom  d'un  Capitaine  Anglois  qui  fut 
employé  au  commencement  du  dix-îeptiéme  fié- 
cle  par  une  Compagnie  de  Négocians  qui  s'é- 
toient  afTociés  pour  la  découverte  d'un  paiïage 
aux  Indes  Orientales,  foit  par  le  Nord,  ou  par 
le  Nord  -  Eft  ,  ou  par  le  Nord-Oueft  :  paflage 
que  les  Anglois  n'ont  ceffé  de  chercher  depuis  ce 
tems ,  &  qui  exifte  probablement  au  Nord-Oueft 
de  la  Baye  d'Hudfon  ,  fuivant  les  obfervations  des 
derniers  de  cette  Nation  qui  ont  entrepris  cette 
découverte  en  1746-  &  1747.  &  que  l'on  peut 
voir  dans  le  voyage  de  Henri  Ellis ,  imprimé  à 
Paris  en  174p. 

On  divife  ce  Pays ,  qui*eft  extrêmement  froid  t 
en  deux  parties  :  la  première  comprend  Je  labra- 
dor feptentrional.  Elle  eft  bornée  à  l'Occident 
par  la  Baye  d'Hudfon  ,  au  Nord  par  le  Détroit 
de  même  nom ,  à  l'Orient  elle  eft  féparce  du 
Groen^nd  par  la  Mer,  &  au  Midi  eft  le  Cana- 
da. Ses  Habitans  fe  nomment  Efquimaux.  Ce  font 
des  hommes  fi  fauvages,  qu'on  n'a  pu  encore  les 
apprivoiser.  Ils  portent  de  grandes  barbes,  & 
mangent  de  la  chair  crue, 

La  féconde  partie  de  ce  Pays  eft  féparée  de 
l'autre  par  la  Baye  d'Hudfon.  On  n'en  connoît 
guères  que  les  côtes ,  qui  s'étendent  depuis  le 
cinquante-unième  dégré  de  latitude  feptentrio- 
nale,  jufqu'au-delà  du  foixame- cinquième.  Elle 
a  la  Baye  d'Hudfon  à  l'Eft ,  &  le  Canada  au  Mi- 
di; mais  fes  limites  du  côté  de  l'Oueft  &  du 
Nord ,  n'ont  pas  encore  été  découvertes. 

Le  terrein  eft  fertile  vers  le  Midi  :  celui  d'au- 
près les  côtes  eft  bas,  marécageux  &  couvert 
d'arbres  de  différentes  efpéces,  comme  de  peu* 
pliers ,  bouleaux ,  aunes ,  faules ,  &  de  toutes  foN 
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tes  d'arb  ri  {féaux.  Plus  avant  dans  le  Pays ,  il  y  a 
de  grandes  plaines  fur  lefquelles  on  voit  peu 
d'herbe  &  beaucoup  de  moufle ,  entremêlées  de 
touffes  d'arbres  ,  de  quelques  lacs  &  de  quelques 
collines.  Le  terrein  y  eft  par-tout  noirâtre  com- 
me la  terre  des  tourbes.  On  y  voit  une  grande 
variété  d^arbrifleaux &  déplantes,  dont  plufieurs 
croiflent  en  Europe  ,  &  d'autres  y  font  incon- 
nues. Sur  les  bords  des  lacs  &„des  rivières,  il 
croît^  beaucoup  de  ris  fauvage.  Il  y  a  aux  Fac- 
toreries des  Ànglois  ,  principalement  au  Fort 
d'Yorck,  appelle  autrefois  Bourbon  y  à  Saint  -  Al- 
ban  *,  &  à  Rivières  de  Moofe  * ,  d'afTez  bons  jar- 
dins, où  toutes  les  efpéces  de  nos  légumes  vien- 
nent fort  bien.  On  trouve  en  ce  pays  beaucoup 
de  différentes  fortes  de  minéraux ,  comme  de  la 
mine  de  fer,  de  plomb  ,  outre  une  mine  très-ri- 
che de  cuivre ,  différentes  efpéces  de  talc  Se  de 
cryftal  de  roche  de  plufîeurs  couleurs ,  &  prin- 
cipalement du  rouge  &  du  blanc.  L'Afbéft ,  qui 
eft  un  lin  ineombuftible ,  y  eft  fort  commun , 
aufli-bien  qu'une  efpéce  de  pierre  noire  ,  unie  , 
qui  fe  détache  par  feuilles  minces  &  luifantes, 
&  différentes  fortes  de  marbres,  dont  les  uns  font 
parfaitement  blancs  ,  &  les  autres  tachetés  de 
rouge,  de  verd  &  de  bleu.  Les  coquillages  y  font 
fort  rares  :  on  n'y  voit  guères  que  des  moules  & 
«tes  pétoncles  ;  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  en  ait  de 
bien  d'autres  efpéces,  mais  ils  ne  paroiffem  guè- 
res ,  pareequ'ils  cherchent  le  fond  de  la  Hier  , 
précaution  fans  laquelle  ils  géleroient  tous  en 
hyver;  le  froid  y  étant  fi  excefïifdans  cette  con- 
trée, que  l'eau-de-vie,  &  même  l'efprit  dç  vin 
y  gele ,  &  que  les  lapins,  les  lièvres  &  les  per- 
drix ,  qui  y  font  en  abondace,  deviennent  blancs 
dans  cette  faifon,  de  bruns  ou  gris  qu'ils  font  en 
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Les  Habitans  font  d'une  taille  moyenne  ,l)a- 
fanés ,  ont  les  yeux  noirs  ,  &  des  cheveux  longs 
&  droits  de  la  même  couleur  :  leurs  traits  ne  font 

fias  uniformes ,  comme  ceux  de  plufieurs  autres 
ndiens  ;  mais  ils  varient  comme  en  Europe,  Ils 
font  de  très-bon  caraâere  ,  affables  ,  humains , 
charitables  &  honnêtes  dans  leur  commerce.  Us 
vivent  dans  des  cabanes  couvertes  de  moufle  & 
de  peaux  de  bëtes  fauves,  quî  font  très-commu- 
nes dans  ce  pays.  Leur  occupation  principale  eft 
la  chafle  &  la  pêche  :  leur  nourriture  confifte 
dans  la  chair  des  animaux ,  des  oifeaux  &  des 
poifTons  dont  ils  ne  manquent  point,  &  ils  ne 
font  point  d'ufage  des  fruits  ni  des  autres  produc- 
tions de  la  terre. 

Le  Fort  d'Yorck  eft  le  lieu  principal  des 
Ja&oreries  Angloifes.  11  eft  /îtué  fur  la  branche 
méridionale  de  la  rivière  du  Port  de  Nelfon,  ap^. 
pellée  Rivière  de  Hayes ,  à  cinq  lieues  de  l'en- 
droit où  elle  fe  jette  dans  la  Baye  d'Hudfon,  à 
cinquante  -  fept  dégrés  environ  de  latitude.'  Ce 
*  Fort  eft  un  bâtiment  quarré ,  flanqué  de  quatre 
petits  battions ,  avec  quelques  courtines  fur  lef- 
quelles  il  y  a  trois  petites  pièces  d'artillerie.  Le 
nombre  des  Habitans  ne  va  pas  à  plus  de  trente- 
trois.  Ceft  cependant  l'établifTement  le  plus  im- 
portant de  la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye 
d'Hudfon ,  &  où  fe  tait  fon  principal  commerce , 
qui  confifte  en  riches  fourures.  Les  Anglois  font 
feuls  en  pofleffion  du  commerce  de  cette  Baye  r 
auquel  les  François  ont  renoncé  par  le  Traité 
d'Utrecht. 
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ARTICLE  III. 

De  la  Floride. 

ON  appelloit  autrefois  Floride,  la  Louî/îa- 
ne,  &  même  une  partie  de  la  Caroline  : 
mais  aujourd'hui  la  Floride  n'eft  proprement  que 
cette  Prefqu'Ifle  qui  eft  à  l'Oued  de  la  Caroline  , 
&  qui  s'avance  jufqu'au  Canal  de  Bahamc, 

Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  Louifïane^ 
à  l'Orient  par  la  Caroline  &  la  Mer  du  Nord, 
&  au  Midi  par  le  Golphe  du  Mexique.  Elle  fut 
découverte  premièrement  en  1496.  parSébaftien 
Cabo  ,  que  Henri  VII.  Rot  d'Angleterre  ,  avoit 
envoyé  chercher  un  paiïàge  du  coté  deTOueft* 
pour  naviger  dans  l'Orient.  Il  fe  contenta  d'a- 
voir vu  le  Pay?.  Le  Roi  de  Caftille  y  envoya  en 
ifix.  Jean  Ponce  de  Léon  pour  y  établir  une 
Colonie,  mais  il  en  futchaffé  par  ceux  du  Pays. 
En^  jxo.  &  en  15x4.  Luc  Vafquez  d'Ai!lon,& 
d'autres  Efpagnols  y  allèrent  pour  en  enlever  des 
Habitans ,  &  les  faire  travailler  aux  mines  de 
ride  de  Saint  -  Domingue.  Ferdinand  Soto  y 
aborda  en  1534.  un  jour  de  Pâques- Fleuries,  ce 
qui  fit  donner  à  ce  Pays  le  nom  de  Floride;  mais 
n'y  ayant  pas  trouvé  les  richefTes  qu'il  efpéroit , 
il  mourut  de  déplaifir.  L'an  154p.  l'Empereur 
Charles-Quint,  pour  adoucir  l'humeur  fauvage 
des  Habitans,  y  envoya  des  Religieux  qui  furent 
tous  égorgés.  Les  François  y  abordèrent  en  1762. 
conduits  par  François  Ribaut ,  qui  y  bâtit  le  Fort 
de  la  Caroline ,  &  y  fit  amitié  avec  les  Habitans. 
René  Laudoniere  alla  dans  ce  pays  en  15*4.  & 
rétablit  le  Fort  de  la  Caroline»  Les  Caftillan? 
jaloux  de  cet  établifiëirtent  des  François  û  pro- 
che la  Nouvelle  Efpagne,  les  furprirem  ,  & 
Tome  11.  *  R 
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après  les  avoir  fait  prifonnîers ,  ils  les  pendirent^ 
&  écorcherent  tout  vif  Ribaut,  qui  étoit  retourné 
dans  la  Floride.  Dominique  de  Gourgue,  du 
Mont  de  Marfan  en  Gafcogne  ,  ayant  appris 
cette  cruauté ,  arma  un  vaifleau  à  fes  dépens ,  & 
pafla  vers. Fan  156$.  dans  la  Floride,  repy  le 
Fort  de  la  Caroline  &  un  autre  conftruit  par  Ie$  ' 
Efpagnols ,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres  où  ils 
avoient  attaché  les  François ,  &  s'en  retourna  en 
France  l'année  d'après.  Il  eut  bien  de  la  peine 
à  échaper  à  la  Juftice ,  étant  pourfuivi  par  les 
Efpagnols,  avec  qui  la  France  étoit  en  paix.  Il* 
vinrent  à  bout  de  chafïer  les  François  de  cette 
portion  de  la  Floride,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Caroline  ,  &  qui  fait  u#e  des  Provinces  Angloiles. 
Ils  en  furent  maîtres  jufqu'en  1663.  qu'ils  en  fu- 
rent eux-mêmes  chaffés  par  les  Anglois. 

Les  Efpagnols  ont  deux  ForterefTes  dans  la 
Floride  proprement  dite  : 

Saint-Augustin  fur  la  cote  orientale ,  & 
Pensacola  ,  fur  le  Golphe  du  Mexique.  V  • 
Le  refte  du  Pays  eft  habité  par  des  Sauvages  r  . 
qui  font  de  grande  ftature ,  fans  aucune  difformi- 
té ,  &  d'un  teint  olivâtre ,  qu'ils  rendent  tel  en  fe 
frottant  de  certaines  drogues.  Ils  font  braves  , 
grands  amateurs  de  la  chalfe  &  de  la  pêche  dont 
ils  tirent  prefque  toute  leur  fubfîftance.  Ces  Sau- 
vages font  gouvernés  par  plufïeurs  Caciques ,  ou  ' 
Chefs ,  qu'ils  appellent  Varaoujlis  ;  &  ils  fe  font 
fouvent  la  guerre ,  plus  par  embûches  &  par  fur- 
prifes  ,  que  tout  ouvertement,  parcequ'ils  font 
d'un  caradere  fourbe  &  diflimulé. 

Ce  Pays  eft  àfTez  fertile ,  fur  -  tout  en  maïs  % 
dont  on  fait  deux;  récoltes  par  an  ,  Tune  en  Mai 
^l'autre en  Juin. 
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ARTICLE  IV. 
Du  Mexique ,  ou  de  la  Nouvelle  Efpagnc; 

1'  E  Mexique  a  reçu  le  nom  de  Nouvelle  Eft 
^jfagne  ,  depuis  que  les  Efpagnols  s'y  font 
établis.  Ils  l'ont  nommé  ainfï  ,  pareequ'ils  ont 
trouvé  beaucoup  de  reffemblance  entre  ce  Pays 
&  TElpagne. 

Il  eft  fitué  entre  le  huitième  degré  de  latitu- 
de feptentrionale ,  &  le  vingt-feptiéme,  &  en- 
tre le  deux  cent  foixante-feptiéme  de  longitu- 
de, &  le  deux  cent  quatre-vingt-dix- feptiéme. 
Il  occupe  toute  cette  langue  de  tare  longue  & 
étroite ,  qui  s'étend  du  Nord-Oueft  au  Sud  -  Eft  » 
entre  les  Mers  du  Nord  &  du  Sud, 

Quoiqu'il  foit  fous  la  Zone  torride  ,  l'air  y  eft 
néanmoins  tempéré  &  fort  fain.  Les  vents  Se  les  • 
pluies  fréquentes  contribuent  beaucoup  à  dimt-  - 
nuer  la  chaleur.  La  terre  y  eft  fertile  en  bled  ' 
en  mais  ,  en  cacao  (a) ,  &  en  fruits  exquis.  Les 
plus  finguliers  font  V abricotier  Mexicain ,  dont  lai 
chair  reflemble  à  celle  de  nos  abricots  ,  mais 
dont  la  figure  eft  fort  différente  ;  VAquatre 
dont  le  gout  eft  délicieux;  le  Sapotier  ,  qui  eft 
Jiftingue  en  quatre  efpéces  ;  &  grand  nombre 
d'autres  exceJlens.  Les  pâturages  y  font  excel-; 
lens  ,  &  fervent  à  nourrir  beaucoup  de  bétail; 
On  y  trouve  tous  les  fruits  de  l'Europe  qui  y 
ont  bien  réufli.  Il  y  a  en  ce  pays  beaucoup  de 
mines  d'or,  d'argent  ,  de  fer  &  d'alun.  On  ei* 

(a)  Le  Cacao ejui  fait  le  fond  du  Chocolat,  n'eft  autre 
chofe  que  les  noix  qui  fc  tirent  d'une  goulTe  longue  com- 
me un  concombre.  On  y  joint  la  Vanille  ,  qui  le  relevé 
par  fa  bonne  odeur,  Ceii  une  autre  goufle  pleine  d'un  fuq 
mielleux  ,  &  de  petits  grainj  noirs  d'uac  c^eur  agréable* 

Rij 
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tire  du  baume  excellent  ,  des  cuirs  eftimés  ,  Se 
beaucoup  de  Cochenille  (a)  &  d'Indigo,  Ce  pays 
produit  une  multitude  prodigieufe  çToifeaux  re- 
marquables par  leur  chant  agréable ,  &  la  beau- 
té de  leurs  plumes ,  dont  les  Mexicains  font  des 
tableaux  qui  imitent  parfaitement  les  couleurs 
de  la  peinture»  Les  plus  beaux  font  le  Senfotule\ 
ou  le  cinq  cens  voix ,  nommé  ainfî  à  cuufe  de 
l'harmonie  de  fon  chant  ;  le  Cardinal  ,  qui  a 
reçu  ce  nom  parcequ'il  eft  tout  rou^e  ,  aveç 
une  petite  hupe  fur  la  téte  de  la  même  cou- 
leur ,  &c.  Outre  les  animaux  qui  viennent  d'Eu- 
rope ,  il  y  en  a  un  très-grand  nombre  de  particur 
liers  au  pays» 

Les  Mexicains  étôîent  autrefois  Idolâtres  :  U$ 
ïmmoloient  *nême  des  hommes  à  leurs  faulTes 
divinités,  aufquelles  ils  ayoient  érigé  des  Tem- 
ples magnifiques  ;  niais  ils  font  maintenant  Ca- 
tholiques ,  au  moins  en  apparence.  Ces  peu- 
ples, avant  la  domination  des  Efpagnols ,  avoien* 
eu  neuf  Rois  pendant  l'efpace  de  135.  ans.  Le 
Roi  croit  électif:  on  choifîiïbit  le  plus  brave  8ç. 
le  plus  capable  de  gouverner.  Quand  les  Efpa- 

fnols  arriveront  au  Mexique  en  1518.  qui  eft 
année  même  qu'il  fut  découvert  par  Jean  de 
Grijalva  Efpagnol,  envoyé  par  Vélafquez  Gou- 
verneur de  Tlfle  de  Cuba ,  ils  y  trouvèrent  une 
police  &  une  magnificence  qui  leur  cauferent 
beaucoup  d'admiration.  Fernand  Cortès ,  fubfti* 
tué  par  le  même  Vélafquez  à  Grijalva  ,  qui  fe 
contenta  de  reçonnoître  le  pays,  effraya  telle- 
ment les  Mexicains  par  fon  artillerie,  qu'ils  le 
prirent  pour  le  Dieu  du  tonnerre.  Dans  le  fîége 
de  Mexico  fait  par  ce  Général  ,  il  périt  envi- 
ron 120000.  Indiens  :  il  n'a  voit  cependant  aveç 
lui  que  neuf  cens  Fantaffins  Efpagnols ,  &  qua^ 

(a)  La  Cochenille  eft  un  petit  Yer  gris ,  dont  ou  fait  1» 
gliu  belle  écarlate. 

■ 
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f*e-vîngts  Cavaliers,  mais  il  étoit  foutenu  par 
200000.  Américains  que  Ces  alliés  lui  fournirent.- 
Il  étoic  d'ailleurs  pourvu  d'un  grand  nombre  de 
canots  ,  de  dix-huit  brigantins  ,  &  de  dix-huit 
pièces  de  canon,  Ii  fit  la  conquête  de  tout  ce 
pays  en  trois  ans. 

Les  Vicerois  qui  y  gouvernent  pour  le  Roi 
d'Efpagne  n'y  confient  les  emplois  de  la  Guerre , 
de  la  Juftice  &  des  Finances  qu'aux  Espagnols  : 
ils  empêchent  aux  étrangers  rentrée  de  ce  paya 
fi  riche.  Les  Mexicains  naturels  font  doux  ,  in- 
duftrieux,  &  afTez  propres  pour  les  Sciences  & 
les  Arts ,  mais  ils  aiment  peu  le  travail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  Audiences,  ou 
Gouvernemens ,  qui  font ,  Mexico  ,  Guadalajara 
à  TOueft  de  Mexico  ,  &  Guatimala  au  Sud-Eft. 
Chacune  de  ces  Audience*  efl  divifée  en  plu* 
Heurs  Provinces. 

$.  L  V Audience  de  Mexico.. 

Elle  renferme  fept  Provinces ,  dont  il  y  en  a 
deux  fur  la  Mer  du  Sud  ;  feavoir  ,  celles  de 
xico  8c  de  Méchoacan  ;  trois  fur  le  Golphe  du 
Mexique,  Yucatan  ,  Tabajco,  8c  Guajleca  ,  ou 
Vanuco  ;  deux  dans  le  milieu  ,  qui  s'étendent 
d'une  Mer  à  l'autre,  ce  font,  Tiafcala  &  Gaa- 
xaca* 

t .  Mexico.  Cette  Province  a  pour  Capitale  : 
Mexico,  Archevêché^ Université ,  8c  la  Capitale 
de  toute  la  Nouvelle  Efpagne.  C'eft  la  plus  gran- 
de &  la  plus  belle  Ville  du  nouveau  Continent. 
Elle  eft  le  fiége  du  Viceroi  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  8c  d'une  Cour  Souveraine,  Eile 
eft  bien  peuplée  ,  &  très-commerçante.  La  plus 
grande  rlace  de  cette  Ville  eft  celle  du  Marché. 
Un  des  côtés  eft  bâti  en  portiques ,  8c  on  y  voit 
des  boutiques  fournies  de  toutes  fortes  d  étoffe^ 
de  foie.  Vis-à-vis  de  ces  portiques  eft  le  Palais; 

Riiï 


Digitized  by  Google 


3pô  GEOGRAPHté  Moderne. 

du  Viceroi ,  bâti  par  Cortès ,  &  qui  eft  fi  vafte 
qu'il  contient  avec  les  jardins  qui  en  dépendent  % 
prefque  toute  la  longueur  du  Marché,  Il  appar- 
tient aux  Marquis  Del  Valle,  defcendans  de  Cor- 
tès, &  eft  loué  à  leur  profit  quatre  mille  ducats  , 
aux  Vicerois.  Cette  Place  eft  d'une  telle  éten- 
due ,  qu'aux  jours  deftinés  aux  courfes  des  Tau- 
reaux ,  le  peuple  en  remplit  à  peine  la  troifiéme 
partie.  Cinq  rues  y  aboutiflènt  :  elles  font  tou- 
tes lî  larges ,  qu'un  caroffe  à  fix  chevaux  y  tourne 
fans  peine.  Les  Eglifës  en  font  magnifiques ,  & 
elle  a  une  Inquifîtion.  Le  Clergé  y  pofféde  la 
plus  grande  partie  des  biens  fonds.  Mexico  eft 
bâtie  fur  le  bord  du  Lac  de  même  nom  ,  dont  l'eau 
eft  falée  à  caufe  du  fond  qui  eft  nitreux. 

Ce  Lac  communique  avec  un  autre  dont  le* 
eaux  font  douces.  Ces  deux  Lacs  ont  plus  de 
trente  lieues  de  circuit  :  ils  fontféparés  l'un  de 
l'autre  par  une  digue  qui  s'étant  rompue  en  1 6190 
caufa  une'grande  inondation  dans  la  Ville  de 
Mexico ,  &  lit  périr  beaucoup  de  monde.  Aufli 
les  Efpagnols  ont- ils  fait  de  grands  efforts  pour 
jtfévenir  ce  malheur ,  en  donnant  une  iffue  zvx 
eaux  de  ces  Lacs  par  le  moyen  d'un  grand  con- 
duit qu'ils  ont  fait  au  travers  d'une  montagne.* 

Les  Habitans  de  Mexico ,  fur-tout  les  Efpa- 
gnols, font  magnifiques  dans  leurs  habits.  Ils 
font  prefque  toujours  habillés  de  foie.  Les  hom- 
mes portent  à  leurs  chapeaux  des  cordons  d'or  , 
&  des  rofes  de  diamans  :  les  artifans  ont  des  cor- 
dans  de  perles  ,  &  les  efclaves  même  ont  des 
colliers,  des  braffelets,  &  des  boucles  d'or,  d'ar- 
gent &  de  perles  ,  avec  quelques  pierres  pré- 
cieufês* 

àcapulco,  atï.Midi  de  Mexico,  fur  la  Mer 
du  Sud*  Cette  Ville  prefque  déferte  ,  mal- faine, 
&  manquant  de  bonne  eau  ,  qu'il  faut  apporter 
iJefçrtlçin ,  eft  très- remarquable  par  fon  corn* 
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hièrce  &  par  fon  Port ,  le  plus  beau  &  le  plus  sûr 
de  toute  la  côte ,  où  abordent  les  VaifTeaux  qui 
viennent  des  Philippines  ,  &  d'où  partent  ceux 
du  Mexique  pour  les  mêmes  Ifles.  Ce  commerce 
lie  les  poffeffions  des  Efpagnols  en  Afîe,  aveç 
celles  de  V Amérique, 

2.  Méchoacan  eft  une  Province  qui  abonde  en 
vers  à  Ibie  ,  &  en  tout  ce  qui  eft  néceflâire  à  la 
vie. 

Méchoacan,  ou  Vaixadolïd  ,  Capitale  , 
Evêché ,  fur  la  Mer  du  Sud.  C'eft  une  Ville  belle 
&  marchande. 

.  3.  VYucatan.  C'eft  une  prefqu'Ifle ,  qui  s'avance 
<îans  le  Golphe  du  Mexique  :  elle  eft  riche  en 
mines  d'or  &  d'argent,  &  Ç\  fertile  en  grains  y 
qu'on  y  fait  deux  fois  l'an  la  moifïbn.  On  y  voit 
plufîeurs  animaux  Gnguliers ,  entr'autres  ,.  celui 
qu'on  nomme  Cha$-Ttgre  z  il  eft  de  la  grofTeur 
des  chiens  qu'on  nomme  mâtins ,  6c  fort  reflfem- 
blant  au  tigre.  Il  y  en  a  grand  nombre  ,  &  ils 
feroient  très-redoutables  aux  Habitans  ,  s'ils  ne 
fe  nourriffoient  des  jeunes  veaux  fauvages  qui 
s'y  trouvent  en  abondance.  Cette  Province  nour- 
rît auffi  des  vaches  qui  habitent  les  bois,  dans 
le  voifïnage  des  grandes  Rivières.  La  chair  en  eft 
faine  &  de  bon  goût.  Il  y  en  a  qui  pefent  jufqu'à 
cinq  ou  fix  cens  livres/  Mais  l'animal  le  plus  re- 
marquable eft  celui  qu'on  nomme  pareffeux,  à 
caufe  de  la  lenteur  extraordinaire  de  fa  marche  ; 
il  eft  de  la  taille  d'un  chat  ,  a  des  griffes  & 
nourrit  de  feuilles.  L'Yucatan  a  plufieurs  Villes 
confidérables. 

Merida,  Capitale  y  Evêchê.  Le  Gouverneur 
du  Pays  y  réfide. 

Nouvelle  Valladoud. 
Salamanca. 

Campeschb.  Cette  Ville ,  fîtuée  fur  la  c6tê 
occidentale  de  l'Yucatan  ,  ctoit  autrefois  biett 
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plus  confidérable  Se  plus  commerçante  qu'ell* 
ne  l'eft  à  préfent.  On  y  faifoit  tout  le  trafic  d'un 
bois  fort  propre  à  la.  teinture  ,  appelle  Bois  de 
Campêc  ke.  Les  Flibuftiers  Anglois  &  François  la 
prirent  en  1678.  &  la  brûlèrent. 

4.  T&bafco ,  fur  le  Golphe  du  Mexique, 
i   Tabasco  ,  Capitale  ,  petite  Ville ,  mais  bien 
peuplée. 

f.  La  Province  de  Guajleca ,  ou  de  Panuco$ 
fîtuée  au  Nord  Eft  de  Mexico» 

Panuco,  Capitale,  fur  la  Rivière  àePanuca. 
Ceft  une  Ville  aflTez  peuplée. 

6.  La  Province  de  Tlajeala. 

Tl  asc  al  a  ,  Capitale,  à  l'Eft  de  Mexico.  Ceft 
une  Ville  confidérable  ,  qui,  fous  Montexuma 
dernier  Roi  du  Mexique,  formoit  une  République 
confidérable.  Elle  jouit  de  grandes  franchifes  , 
pour  avoir  aidé  Cortès  à  la  conquête  du  Mexi- 
que. Son  fîége  épifcopal  a  été  transféré  à  la  Tué- 
hla  de  los  Angelos ,  Ville  fituée  au  Midi  de  Tla(- 
caîa.  Cette  dernière  Ville  a  une  très  belle  Pla- 
ce entourée  de  tous  cotés  de  Portiques ,  &  une 
Eglife  Cathédrale  magnifique.  Elle  eft  très- peu- 
plée ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  air  ;  &  a  une 
manufacture  de  draps  tres-eftimés  &  une  verrerie, 
qui  eft  la  feule  de  cette  contrée.  Mais  ce  qui 
contribue  fur-tout  à  l'enrichir,  eft,  non-feule- 
ment l'extrême  fertilité  de  fon  terroir ,  mais  par- 
ticulièrement fa  Monnoie,  où  Ton  fabrique  la 
moitié  de  l'argent  qui  fe  tire  des  mines  de  ce 
I*ays ,  l'autre  moitié  fe  fabriquant  à  Mexico. 

Ver  a  Cru  2 ,  Port ,  fur  le  Golphe  du  Mexique. 
Les  Efpagnols  l'ont  abandonnée  il  y  a  déjà  long- 
tems  ,  pour  s'établir  tout  près  de-là  à  Saint- Jean 
àVlva ,  nommé  autrement  ,  la  Nouvelle  Vera- 
Çruz. 

Nouvelle  Vera-Cruz  *,  Ville  fituée  dans 
une  Me,  &  dont  le  Port  eft  garanti  des  venu  du 
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Nord  par  un  grand  rocher  ;  au  lieu  que  Ancienne 
Vera-Cruz  étoitfort  fu  jette  à  ces  vents.  C'eft  dans 
cette  dernière  qu'arrive  à  prêtent,  la' Flotte  qui 
apporte  toutes  les  marchandâtes  d'Europe  pour  le 
Mexique  &  les  Philippines.  On  l'appelle  Ample- 
ment ta  Floue,  pour  la  diftinguer  de  la  Flotte 
Royale  compofée  des  Gallions  ,  qui  font  huit  ou 
dix  Vaiffeaux  de  guerre  deftinés  à  porter  en  Ef- 
pagne l'or  &  l'argent  qu'on  tire  de  l'Amérique  , 
&*quils  reçoivent  à  Porto  Belo  ,  tant  pour  lé 
compte  du  Roi ,  que  pour  celui  des  particuliers  ,* 
&.  de  douze  ou  quinze  Vaiffeaux  marchands  qui 
s'y  joignent,  Se  font  chargés  d'indigo  ,  de  co- 
chenille ,  de  cacao ,  de  tabac ,  Se  des  autres  pro-; 
duftions  du  même  Pays. 

7.  Guaxaca.  Cette  Province ,  qui  eft  au  Sud-Eft 
de  Tlafcala  ,  a  des  mines  d'or  ,  d'argent ,  de  la 
cochenille  en  abondance  ,  &  la  plus  eftimée ,  du 
cacao  &  du  bled. 

Guaxaca  ,  Evé.hé,  en  eft  la  Cafhale.  Cette 
Ville  eft  marchande  ,  &  la  laine  des  moutons  des 
environs  eft  fort  eftimée  ;  auffi-bien  que  les  che- 
vaux qui  paffent  pour  les  meilleurs  de  la  Nouvelle 
Efpagne.  Les  Religieufes  de  Sainte  Catherine  de 
Guaxaca  compofent  une  poudre  qui  eft  la  plus 
.  ex  juife  de  toutes  les  odeurs.  Il  s'en  fait  un 1  dé- 
bit furprenant  ,  non-feulement  dans  le  Mexique 
&  au  Pérou  ,  mais  même  en  Efpagne. 

Antequera.  Le  nombre  des  Habitans  de  cette 
Ville,  eft,  félon  Gage,  qui  la  diftingue  de  la 
précédente,  d'environ  mille,  tant  Espagnols, 
qu'Indiens. 

§.  II.  V Audience  de  Guadalajara  ,  ou  la 

nouvelle  Calice.  % 

Cette  Audience  eft  un  des  Pays  les  plus  fertiles 
gue  les  Efpagnols  poffedent  en  Amérique,  Elle, 
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renferme  plufïeurs  Provinces ,  dont  les  principak 
les  font  : 

1.  Guadalajara,  ou  Guadalaxar a. 
Guadalajara  ,  Capitale ,  Evêché  :  cette  Ville 

eft  confidérable  &  commerçante.  Elle  a  deu* 
Couvens  ,  l'un  d'Auguftins  &  l'autre  de  Corde-, 
liers. 

2.  Cinaloa ,  près  de  la  Mer  Vermeille ,  ou  le 
Golphede  Californie.  Cette  Province  abonde  en 
fruits ,  en  maïs ,  en  légumes  &  en  coton. 

Cinaloa  ,  ou  Saint-Jacques*,  Capitale. 
3  •  Culiacan  :  il  y  a  dans  cette  Province  des  mis 
lies  d'argent. 

Culiacan  ,  Capitale» 

4.  Xalifco  *. 

Compostelle  ,  Capitale» 

5.  La  Nouvelle  Bifcaye ,  qui  eft  la  Province  la* 
plus  reculée  au  Nord-Oueft. 

Sainte-Barbe  ,  Capitale ,  où  font  les  princi- 
pales mines  d'argent.  Les  François  ont  tâché  d'y 
pénétrer  par  la  Louifïane ,  mais  toutes  leurs  ten- 
latives  ont  été  inutiles. 

Durango  *  ,  Evêché, 

6.  Le  nouveau  Royaume  de  Léon  ,  au  Midi  de 
la  Nouvelle  Bifcaye.  Ce  Pays  a  des  mines  dans 
fes  montagnes  ;  mais  il  n'eft  prefque  point  peu-* 
plé ,  &  n'a  point  de  Villes,  ni  de  Colonie  confia 
dérable* 

5.  II J.  V Audience  de  Guatimala. 

Elle  s'étend  jufqu'à  Plfthme  de  Panama ,  &  ellé 
contient  plufîeurs  Provinces ,  dont  les  plus  con-j 
fidérables  font  : 

1.  Guatimala.  Cette  Province  eft  abondante 
ien  tout ,  mais  fort  fujette  aux  tremblemens  dç 
terre. 

Guatimala  ,  Capitale  ,  Evêché  ,  Univerjitém 
.Cette  Ville  eft  grande  &  fort  riche  ;  ii  s'y  fait  ut* 
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grand  commerce ,  fur-tout  de  cacao.  Ceft  le  liè- 
ge d'une  Audience»  Royale  &  la  réfïdence  d'un 
Gouverneur.  Elle  n'a  qu'une  Eglife  Paroiffiale  , 
mais  on  y  compte  un  grand  nombre  de  Couvens. 
Ceux  des  Jacobins ,  des  Cordeliers  &  des  Pères 
de  la  Merci  font  d'une  magnificence  extraordi- 
naire ;  aufli-bien  que  celui  des  Dames  de  la  Con-' 
ception  ,  où  il  n'y  a  pas  moins  de  mille  perfonw 
*  fies  ,  foit  Religieufes ,  ou  jeunes  filles  qu'elles 
inftruifent ,  ou  domeftiques.  Le  luxe  &  les  dé- 
fordres  qui  en  font  les  fuites  ordinaires,  régnent 
dans  cette  Ville  comme  à  Mexico,  ♦ 
i.  Chiapa ,  au  Nord-Oueft  de  Guatimala* 
Chiapa-el-real  ,  Capttale ,  Evêcké.  Le  prin- 
cipal commerce  de  cette  Ville  confifte  en  cacao  f 
enfucre&en  coton. 

Chiapa  de  los  Indos  *•  Cette  Ville  eft  près 
de  la  précédente.  Son  Gouverneur  &  prefque 
tous  fes  Habitans  font  Indiens  ,  comme  le  mar- 
que le  nom  qu'elle  porte  de  Chiapa  des  Indiens* 
Ils  fortt  en  grand  nombre  >  non-feulement  dans 
cette  Ville,  mais  encore  dans  tout  le  Mexique, 
&  payent  quatre  réaies,  c'eft-à-dire,  environ  cin- 
quante fols  de  France  au  Roi  d'Efpagne ,  outre  les 
autres  fervitudes  dont  ils  font  chargés. 

3.  Honduras ,  au  Nord-Eft  de  Guatimala  &  fur 
le  Golphe  d'Honduras.  Cette  Province  eft  la  plus 
pauvre  &  la  plus  déferte  de  l'Amérique  Efpa- 
gnole. 

Valladolid  * ,  Capitale. 

Truxillo  ,  Port ,  fur  le  Golphe  d'Honduras  î 
Evêctâ  fufFragant  de  Saint-Domingue,  &  trans- 
féré à  Valladolid.  ^ 

4.  Nicaragua,  à  l'Orient  de  Guatimala.  Ceft 
une  des  plus  belles  &  des  plus  fertiles  Provinces 
de  la  Nouvelle  Efpagne.  La  chaleur  y  eft  fi  gran- 
de ,  qu'on  n'y  peut  voyager  de  jour  en  été.  La 
faifon  des  pluies,  qu'on  nomme  l'hy ver,  y  dure 
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fïx  mois ,  &  commence  en  Mai. 

Saint-Leon  de  Nicaragua  ,  Capitale  ,  Evé~ 
ché.  Ceft  une  grande  &  belle  Ville ,  fort  com- 
merçante ,  fituée  fur  un  Lac  qui  fe  décharge 
dans  la  Mer  du  Nord  ,  &  qui  n'eft  éloigné  que 
de  quatre  Jieues  dp  la  Mer  du  Sud.  Ce  Lac  a 
une  profondeur  extraordinaire.  Il  y  a  aux  envi- 
rons un  Volcan  qui  vomit  fans  celle  du  feu;  & 
dans  une  IlTe  au  milieu  du  Lac,  on  en  voit  un  ' 
autre  qui  paroît  jetter  fes  flammes  du  fein  des 
eaux. 

Grenade  ,  fur  le  Lac  de  Nicaragua ,  au  Sud- 
Eft  de  Léon,  eft  une  Ville  plus  ricne  &  mieux 
bâtie  que  cette  dernière.  Il  y  a  quatre  Couvens  , 
deux  de  la  Merci ,  un  de  Francifcains ,  &  un  de 
Religieufes,  tous  extrêmement  riches. 

y.  Cojlarica  ,  au  Sud-Eft  de  Nicaragua  ,  ou 
Cote  riche,  ainfî  nommée  peut-être  à  caufe  de 
fes  mines  d'or  &  d'argent,  que  la  difficulté  du 
travail  a  fait  abandonner.  Les  Voyageurs  va- 
rient beaucoup  fur  la  nature  de  cette  Province» 
Sa  fertilité  eft  extraordinaire,  félon  Gage.  Elle 
ne  mérite  au  contraire  le  nom  de  Côte  riche 
que  par  ironie ,  fi  l'on  en  croit  Lionnel  Waffer  % 
éc  d'autres. 

Carthago  ,  Capitale ,  Evêché  i  Ville  riche  & 
très-marchande. 

6.  Vcragtta.  Cette  petite  Province  eft  près  de 
Tlflhme  de  Panama. 

La  Conception  *  ,  Capitale  ,  avec  ùn  bon 
Port. 

^  Santa-Fé  ,  eft  une  autre  Ville  de  cette  Pro- 
rince ,  où  il  y  a  de  belles  fonderies.  Lés  Habitans 
aiment  fori  la  mufigue  &  la  peinture# 
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ARTICLE  V, 
Du  Nouveau  Mexique. 

C*  E  Pays  ,  qui  eft  au  Nord  du  Mexique,  ou 
s  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  eft  borné  vers 
l'Orient  par  la  Louifiane,  au  Midi  par  le  Mexi- 
que ,  a  l'Occident  par  la  Mer  Vermeille,  Au 
Nord  fes  bornes  font  inconnues.  Il  fut  découvert 
l'an      3.  par  Antonio  d'Epéjo,  ^  » 

L'air  y  eft  doux  &  fain.  Le  terroir ,  quoique 
fort  montagneux,  abonde  en  pâturages ,  &  û|0-         -  j 
duit  du  mars  ,  des  melons  &  différentes  Torteflfe 
légumes.  Il  s'y  trouve  quelques  mines  d'or  & 
d'argent ,  auffi-bien  que  des  turquoifes ,  des  éme- 
raudes  ,  des  perles  &  du  cryftal.  On  y  voit  divers  \ 
animaux  fauvages  &  domeftiques,  des  ours,  des 
chèvres  fauvages ,  des  cerfs ,  des  fangliers ,  des 
lions  &  des  tigres  ,  des  chevaux    des  vaches  , 
&  une  efpéce  de  brebis  de  la  grandeur  d'un  che- 
val ,  qui  a  la  queue  fort  courte ,  &  des  cornes  fort  j 
longues.  (  ! 

La  plus  grande  partie  de  ce  Pays  eft  habitée  { 
par  divers  Peuples  qui  font  d'un  caraftere  doux* 
aflez  bien  policés ,  &  qui  vivent  de  la  chaffe  8c 
de  la  culture  de  leurs  terres.  Ils  font  gouvernés 
par  des  Capitaines  nommés  Caciques.  On  les 
choîfit  parmi  les  plus  braves.  Leur  Religion  eft 
différente  fuivant  la  diverfité  des  Peuples  qui 
habitent  cette  contrée.  Les  uns  ont  un  grand 
nombre  d'idoles ,  d'autres  adorent  le  Soleil.  11 
y  en  a  qui  croient  un  Dieu  fouverain ,  qui  réfïde 
dans  le  Ciel.  Enfin  ,  d'autres  n'ont  ni  Idoles  ni 
Religion.  Ils  font  aflez  dociles ,  &  les  Efpagnols 
en  convertirent  de  tems  en  tems  quelques-uns. 
Santa-F£,  au  Nord  ,  paffe  pour  la  Capital*. 
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de  ce  Pays ,  où  les  nouvelles  Cartes  marquenc 
Tombre  d'habitations,  mais  peu  confidérables,  j 
Elle  eft  le  fiége  d'un  Evêque ,  &  la  rcfîdénce  du 
Gouverneur  pour  les  Efpsgnols.  Cette  Ville 
n'eft  pas  loin  de  la  Rivière  de  Norte ,  qui  coule 
premièrement  du  Nord  au  Sud  ,  &  tournant  en- 
fuite  au  Sud-Eft ,  fe  jette  dans  le  Golpbe  du  Me- 
xique. 

Les  parties  du  Nouveau  Mexique  qui  (ont  à 
TOueft,  fur  la  Mer  Vermeille  ,  fe  nomment 
Nouvelle  Navarre ,  &  Sonora  :  il  n'y  a  point  de 
places  importantes. 


ARTICLE  VI. 
De  la  Californie, 


TT  A  Californie  eft  féparée  du  Nouveau  Me- 
J_j  xique  par  la  Mer  Vermeille  (a).  On  a  cru 
affez  long-tems  que  c'étoit  une  Me  (b)  ;  mais 
on  a  enfin  découvert  qu'elle  eft  jointe  à  la  Terre- 
ferme  |  &  qu'elle  n'eft  qu'une  Prefqu'Ifle.  L'air 
y  eft  fàin  ,  &  le  terroir  fertile  en  grains  &  en 
fruits.  Ses  cotes ,  qui  font  bien  connues ,  font 
célèbres  pour  la  pèche  des  perles  ,  &  fes  riva- 
ges font  remplis  de  coquillages.  On  ne  connoît 
point  ce  Pays  du  côté  du  Nord  ,  fi  ce  n'eft  le  long 
de  la  Mer, 

(a)  Elle  a  été  appcllée  Mer  Vermeille,  ou  Rouge,  félon 
Wytfliet ,  à  caufe  de  fa  reflkmblance  avec  la  Mer  Rouge  , 
ou  Golphe  Arabique» 

(6)  On  peut  voir  dans  les  Confidératîons ,  6»c.  de  M. 
Buache  ,  le  fondement  de  cette  idée  ,  anflî-bienque  dans 
la  neuvième  Cane  faite  pour  les  Confidératîons,  Noufr 
obferverons  feulement  que  vis-à-vis  le  Cap  d'Enganno  eft 
un  Ifthme  couvert  dans  les  hautes  marées ,  qui  a  pu  don- 
ner lieu  à  quelques  Navigateurs  de  regarde!  la  Califorokr 
comme  une  iile. 
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L  a  Californie 

Les  Peuples  de  cette  région  reffemblent  aflèz 
à  ceux  du  Nouveau  Mexique  :  ils  font  idolâtres  , 
&  ont  plusieurs  coutumes  (emblaves  à  celles  des 
Tartares  ,  dont  ils  font ,  félon  les  apparences  , 
un*  colonie.  Les  Jéfuites ,  encouragés  &  foute- 
nus  par  une  donation  con/idérable  du  Marquis 
Valero  ,  Seigneur  Efpagnol ,  fe  font  fixés  en 
dernier  lieu  dans  cettê  prefqu'Ifte,  &  y  ont  éta~ 
"bli  une  Miflion  confidérable.  Leur  principal 
établiffement  eft  au  Midi ,  au  Cap  de  Saint-Lucas  % 
où  ils  ont  raflfemblé  plu/îeurs  Indiens ,  &  les  ont 

I  formés  à  l'agriculture  &  aux  arts  méchaniques» 
Leurs  foins  ont  réufli  fur-tout  par  rapport  à  la 
vigne  :  ils  fe  font  étendus  d'une  Mer  à  l'autre,  8C 
s'occupent  à  pouffer  leurs  conquêtes  (pirituellea 
vers  le  Nord.  Dans  cette  vue  ils  ont  travaillé  à 
découvrir  le  Golphede  Californie  jufqu'au  bout,f 
Se  les  terres  qui  le  bordent  des  deux  côtés» 

ARTICLE  VIL 

Des  nouvelles  Découvertes  à  POueft  &  au  Uordr* 
Oueft  du  Canada ,  &  des  Pays  aux  environs  di 

la  Baye  de  Baffin* 

NOus  croyons  devoir  parler  ici  de  ces  nou-* 
velles  découvertes,  dont  une  partie  peut 
devenir  importante  pour  la  France  notre  patrie, 
&  dont  l'autre  fait  connoître  la  proximité  que 

II  l'Amérique  a  avec  PAfie  du  côté  du  Nord-Oueft, 
1        &  comment  elle  a  pu  aifement  par-là  recevoir  fest 

premiers Habitans.  La  magnificence,  les  grands 
k        ouvrages  &  la  politeiïe  des  anciens  Mexicains  & 

des  Incas  du  Pérou  ,  font  d'ailleurs  croire  qu'ils 
?>       font  venus  enfuite  de  la  Chine  ou  de  fon  voifîna- 

ge  ;  toutes  les  autres  Nations  de  l'Amérique  qui 

les  envirotonoient ,  étant  fauvages  &  reffemblant 
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en  beaucoup  de  chofes  aux  Tartares.  Il  eft  En- 
core bon  d'obferver  que  la  plupart  de  ces  Sau- 
vages ont  des  traitions  qu'ils  viennent  de  l;Oueft , 
c'eft-à-dire ,  des  cotes  voifines  de  l'Afie. 

En  faifant  la  defeription  du  Nord-Eft  de  l^V- 
fie,  nous  avons  fuivi  la  nouvelle  Carte  que  M. 
Jofeph  Delifle,  Profefleur  Royal  en  Aftronomie, 
Se  M.  Philippe  Ruache,  oftt  préfentée  en  1750. 
à  l'Académie  des  Sciences  :  nous  achèverons  de 
l'expliquer  ici.  Nous  la  regardons  comme  une 
Carte  nécefTaire  pour  connoître  une. portion  con^ 
fidérabie  du  Globe,  inconnue  jufqu'à  préfent. 
Elle  contient  les  nouvelles  découvertes  des  Rufr 
fîens,  celles  qui  furent  faites  en  1640.  par  l'A- 
miral de  Fonte  Efpagnol  ,  félon  une  Relation 
gui  étoit  demeuré  inconnue  jufqu'à  préfent ,  & 
enfin  ce  qui  concerne  un  très-grand  Golphe-qui 
eft  a  TOueft  du  Canada ,  &  que  l'on  nomme  Ja 
Mer  de  VOueJl  ,  fur  laquelle  feu  M.  Guillaume 
Delifle ,  Géographe  du  Roi ,  adrefTa  en  1717.UH 
mémoire  à  M.  le  Comte  de  Pontchartrain.  Pour 
donner  une  idée  de  ces  découvertes ,  nous  nous 
fommes  fervi  de  trôis pièces  que  l'on  a  bien  vou- 
lu nous  communiquer  ;  feavoir ,  du  Mémoire  fur 
la  Mer  de  l'Oued,  &  delà  Relation  dont  nous 
venons  de  parler  ,  auflï-bien  que  du  Mémoire 
dont  M.  Jofeph  Delifle  a  fait  leéhire  a  l'Acadé- 
mie, en  lui  préfemant  la  Carte  des  nouvelles 
Découvertes.  Il  fera  aifé  de  fentir  par  l'expolî- 
lion  que  Ton  va  faire  ,  que  l'ordre  naturel  exige 
que  l'on  commence  par  ce  qui  regarde  la  Mer  de 
POueft  :  on  parlera  enfuite  des  nouvelles  Dé- 
couvertes des  Rufïiens,  &  enfin  de  celles  de  TA* 
mirai  de  Fonte,  &  des  Pays  aux  environs  de  la 
Baye  de  Baffin- 

$.  I.  De  la  Mer  de  rOueJl. 

A  POueû  du  Canada  &  des  fources  de  la  Ri- 
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vîere  de  Miflîflîpi ,  eft  un  grand  Golphe  que  l'on 
appellela  Mer  de  VOueJl.  Son  entrée  dans  la  gran- 
de Mer  du  Sud,  eft  celle  qui  fut  découverte  pat 
Martin  d'Aguilar  Efpagnol,  &  qui  eft  marquée 
dans  les  Cartes  de  l'Amérique  y  au-deiïus  du  Cap 
Blanc  de  Saint-Sébaftien  f  &  du  Cap  Mendocin. 
M.  Guillaume  Delifle  croit,  dans  le  Mémoire 
qu'il  a  fait  au  fujet  de  cette  Mer  de  TOueft ,  que 
la  vraie  fituation  de  Quivira^  où  les  Efpagnols  fu- 
rent en  iy42.  par  le  Nouveau  Mexique,  eft  au 
Midi  de  cette  Mer ,  &  il  obferve  que  ce  qu'ils  di- 
fent  des  vaifleaux  qu'ils  y  virent  &  qu'ils  Soupçon- 
nèrent être  venus  des  Pays  orientaux  deTAfie,  eft 
confirmé  par  le  rapport  de  nombre  de  Sauvages 
du  Canada ,  qui  parfont  de  cette  Mer  &  des  mar- 
entr'autres,.  des  haches  faites  en  queue 
de  perdrix ,  des  bas  avec  des  Ibuliers  attachés  en<- 
fèmble,  &  néanmoins  fouples  comme  un  gand 
&  d'autres  chofes  qu'ils  échangent  avec  des  pel- 
leteries. Quelques-uns  de  ces  Sauvages  ajoutent 
même,  qu'il  y  a  près  de  cette  Mer  une  Nation 
qui  porte  de  longues  robes  (  comme  les  Afiati- 
ques  )  ,  qui  a  des  ForterefTes ,  &  qui  vend  des  cou- 
teaux dîfférens  des  nôtres.  Il  y  a  apparence  que 
cette  Mer  de  POueft  s'avancy  confidérablement 
dans  les  terres  du  côté  du  Nord,  Ce  que  nous 
avons  dit  ^  p.  374.  des  découvertes  faites  par  les 
Oficiers  François  ,  donne  lieu  d'efpérer  qu'ils 
pourront  bientôt  parvenir  de  ce  côté-là  près  de  la 
JVler  de  l'Oueft;  ce  qui  leur  ouvriroit  un  chemin, 
abrégé  pour  aller  aux  Indes  Orientales ,  &  leur  en 
faciliteroic  beaucoup  le  commerce.  Les  Efpa- 
gnols ont  cru  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  cacher 
ce  qu'ils  pou  voient  fçavoir  de  cette  Mer  de  TOueft; 
mais  il  n'eft  pas  poffible ,  dit  Guillaume  Delifle  , 
que  dans  des  tems  &  des  lieux  difterens ,  tant  de 
différentes  perfannes ,  dont  il  rapporte  les  témoi- 
gnages ,  fe  foiem  accordées  pour  nous  tromper  t 
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n'ayant  aucun  fruit  â  efpérer  de  leur  menforige; 
$.  II.  Des  Découvertes  des  Rujfiens  en  Amérique  m 

Nous  avons  ci-devant  parlé  des  Découvertes 
que  les  Ruffiens  ont  faites  jufqu'à  l'extrémité  de 
l'Afïe  :  il  nous  refte  à  décrire  celles  dont  noua 
leur  fommes  redevables  en  Amérique. 

I.  Au  Nord-Oucft  de  Y  Entrée  de  Martin  SAgui- 
lar  &  de  la  Californie ,  font  les  Côtes  que  les  RuC* 
fîens  ont  reconnues  en  1741.  Ce  fut  en  confé- 
çjuence  d'an  Mémoire  préfenté  à  la  Cour  de  Ruffie 
par  M .  Jofeph  Delifle  le  Profefliur  Royal ,  alors  à 
Saint-Peterfbourg,  qu'ils  partirent  >  comme  nous 
l'avons  dit ,  du  Port  d'Avatcha  ou  de  Saint- Pierre 
ic  de  Saint-Paul  dans  le  Kamtchatka  ,  pour  aller 
découvrir  l'Amérique  vefs  le  Nord  de  la  Mer  du 
Sud.  Alexis  Tzirikow  Ruflîen  étoit  le  Capitaine 
du  vaifTeau,  8c  il  ayoit  avec  lui  M,  Delifle  de  la 
Croyere  ,  frère  A  Géographe  8c  du  Profeffeur 
Royal,  qui  devoit  faire  des  obfervationsaftronomï- 

Sues;  &  qui  mourut  à  fon  retour  en  arrivant  au  Port 
a  'Avatcha.  Après  une  navigation  de  quarante-un? 

J'ours,  le  16.  Juillet  1741.  ils  virent  une  Côte  de 
'Amérique  à  cinquante-cinq  dégrés  trente-fîx 
minutes  de  latitude  feptentrionale,  environ  qua- 
torze dégrés  au  Nord-Oueft  de  la  partie  fepten- 
tHonale  de  la  Califormie.  Ils  ne  purent  s'appro- 
cher avec  leur  vaiffeau  qu'à  une  lieue  de  la  tetfte, 
&  y  envoyèrent  une  chaloupe  avec  dix  hommes  8c 
un  bon  Pilote,  que  Ton  n'a  pas  revus  depuis.  Cep- 
endant Iç  Capitaine  Tzirikow  ,  après  avoir  fait 
ien  des  courtes  le  long  de  cette  Côte  pendant 
tout  le  mois  'd'Août  ,  voyant  la  faifon  devenir 
mauvaife  ,  8c  fon  équipage  mourir  de  jour  en  jour 
du  fcorbut ,  prit  le  parti  de  revenir  au  Kamtchatka. 
A  fon  retour  il  apperçut  au  Nord  une  Côte  mon* 
tagneufè  8c  Couverte  d'herbe ,  environ  au  cin- 
quante &  unième  degré  de  latitude,  Ôcil  aborda  à 
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TOueft  dans  un  Gôlphe  ,  où  il  vif  des  homme» 
dont  plufîeurs  vinrent  à  lui  chacun  dans  un  petif 
bateau.  Ils  reflembloient  aux  Canadiens  ,  & 
avoient  des  Calumets  comme  les  Sauvages  voi- 
fïns  du  Mifliflîpi.  Cette  dernière  Côte  eft  la  par- 
tie méridionale  de  la  grande  prefqu'Ifle  qui  eft  à 
l'Eft  de  la  Sibérie  ,  &  dont  nous  avons  deja  parlé* 
II.Les  Ruffiens  avoient  hi%  en  1731.  une  autre 
découverte  beaucoup  plus  au  Nord-Oueft  de  F  A- 
mérique,  &  vis-à-vis  la  pointe  la  plus  avancée  dé 
la  Sibérie  au  du  Nord-Eft  de  l'Afie.  Marchant  fut 
les  traces  du  Capitaine  Beerings  qui  avoit  reconm* 
en  1718.  toute  la  Côte  de  la  Sibérie  orientale  de- 
puis le  Kamtchatka ,  ils  vinrent  au  Cap  le  plut 
oriental  de  VAGe  ,  qui  eft  environ  au  foixante- 
fïxiéme  dégré  de  latitude  feptentrionale  ,  &  il* 
dirigèrent  leur  route  exaâement  à  l'Eft  ,  où  ils 
•  trouvèrent  une  Ifle  &  enfuite  une  grande  terre , 
j>ar  une^  navigation  d'un  demi-jour»  A  peine 
etoient-ils  à  la  vue  de  cette  terre  ,  qu'il  vint  à 
eux  un  homme  dans  un  petit  bâtiment  :  il  leur  fit 
entendre  çju'il  étoit  habitant  d'un  grand  Conti- 
nent ,  ou  il  y  avoit  beaucoup  de  îourures.  Les 
Ruffiens  fuivirent  la  Côte  de  ce  Continent  deux 
jours  entiers  ,  en  allant  vers  le  Midi,  fans  pou- 
voir aborder  ;  après  quoi  ils  furent  aflaillis  d'une 
rude  tempête  ,  qui  les  ramena  malgré  eux  fur 
les  Côtes  de  Kamtchatka.  On  a  par-là  une  con- 
noiflance  certaine  du  Détroit  du  Nord ,  qu'on 
appelloit  ci-devant  d'Aman^  mais  que  les  nou- 
veaux Géographes  rejettoient ,  parcequ'on  n'a»*, 
voit  pas  de  preuves  de  ce  qu'on  en  avoit  au- 
trefois débité. 

$.  III.  Des  Découvertes  de  F  Amiral  de  Fonte  ;  . 

Efpagnol. 

Les  deux  Terres  découvertes  par  les  Ruffien* 
en  173  u  &  1741*  ont  une  fi  grande  conformité 
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avec  une  partie  des  découvertes  que  l'Amiral  iè 
Fonte,  Efpagnol ,  fit  en  1640.  au  Nord  de  la 
Californie  &  au  Nord-Oueft  du  Canada ,  que 
MM.  Delifle  &  Buache  en  ont  été  furpris:  ainfï , 
quoiqu'on  ait  peut-être  lieu  de  douter  de  quel- 
ques circonflances  de  la  Relation  de  cet  Amiral , 
que  les  Efpagnoîs  ont  eu  intérér  de  tenir  fecrette 
jufqu'à  préfent ,  nous  allons  donner  un  abrégé 
de  cette  Relation.  On  la  tient  des  Anglois ,  3c 
Ton  f<jait  d'un  Officier  Efpagnol  qui  a  accompa- 
gné nos  Académiciens  au  Pérou,  qu'elle  eû  con-. 
nue  dans  ce  Pays. 

•  Barthélemi  de  Fonte  étant  venu ,  avec  quelques 
vaifieaux  &  chaloupes  au  Cap  Blanc ,  quieftau 
Nord-Oueft  de  la  Californie,  pouffa  en  fuivant 
les  Côtes  au  Nord-Nord-Oueft  ,  pendant  quatre 
cens  cinguante-fîx  lieues,  jufqu'àune  grande  Ri- 
vière qu'il  nomma  Rio  loi  Reyes.  Avant  cette  Ri- 
vière iî  avoit  trarerfé  un  parage  de  deux  cens 
foixante  lieues,  où  il  trouva  un  grand  nombre 
d'Ifles ,  Se  qu'il  appella  V Archipel  de  Saint-Lazare. 
Il  dépêcha  enfuite  le  Capitaine  Pedro  Bernarda^ 
avec  un  yaiiïeau  peur  faire  une  route  différente 
de  la  fîerïne ,  &  découvrir  la  Mer  de  Tartarie. 
Pour  lui ,  étant  entré  dans  la  Rivière  de  los  Rèyes, 
qui  coule  au  Nord-Eft,  &  qui  abonde  en  excel- 
lens  poifTons ,  il  arriva  à  une  belle  Ville  ou  Vil- 
lage d'Américains  nommé  Conoffet.  Sa  fïtuationt 


mains  &  civils;  des  Jéfuitesy  avoient  demeuré 
ceux  ans  en  Miffion.  Ce  lieu  eft  fur  le  bord  d'un 
Lac  que  l'Amiral  de  Fonte  nomma  Belle  ,  &  oir 
il  trouva  des  poifTons  très-délicats.  Il  traverfa  ce 
Lac  avec  des  chaloupes ,  &  vint  à  une  Rivière 
qu'il  appella  Varmentier ,  du  nom  d'un  Efpagnol 
qui  fervoît  d'Interprète  pour  parler  aux  Sauvages, 
Cette  Rivière  qui  a  huit  cataraftes,  le  conduîÏÏt 
g  un  autre  Lac,  que  1  Amiral  appella  de  fon  nom; 
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'de  Tonte ,  &  qui  a  cent  foixante  lieues  de  long,  ! 
&  foixante  de  large.  Il  abonde  en  morues  des  , 
meilleures  efpéces ,  qui  font  larges  &  fort  graflës  J 
&  il  contient  plufîeurs  Iiles,  entr'autres,  une  ] 
grande  qui  eft  fertile  &  bien  peupléè.  On  y  trou- 
ve diverfes  bétes  fauves  &  des  oifcaux,  poules  de 
bois,  coqs  d'inde ,  &c.  mais  on  n'y  voit  que  des 
arbriffeaux,  des  cerificrs,  des  grofeillers,  des  j 
frailîers  fauvages.  De  ce  Lac  i' Amiral  Efpagnol 
entra  au  Nord-Eft  dans  un  autre  qu'il  appella  de 
Ronquillo,  du  nom  d'un  de  fes  Capitaines.  Alors 
il  s'apperçut  que  le  Pays  devenoit  de  plus  en  plus 
mauvais,  &  tel  qu'il  eft  dans  les  régions  feptentrio-  j 
nales  :  enfin  il  arriva  à  une  Ville  ou  V  illage  d'A-  j 
méricains,  où  on  lui  dit  qu'à  peu  de  diftance  il  y  | 
avoit  un  grand  vaifleau.  Les  Efpagnols  y  allèrent, 
&  y  trouvèrent  un  vaifleau  Anglois  venu  de  Bof- 
ton,  (apparemment  par  le  Détroit d'Hudfon.) 
Ils  firent  des  préfens  au  Capitaine  Anglois,  & 
tirèrent  de  lui  de  belles  Cartes  8c  fes  Journaux; 
après  quoi  ils  revinrent  à  ConofTetle  \6.  Août 
1640.  un  mois  après  en  être  partis.  S'y  étant  four- 
nis de  bled  d'Inde  ou  de  maïs ,  de  gibier,  de  poif- 
fons  qu'ils  falerent,  ils  dépendirent  la  Rivière 
de  los  Reyes ,  Se  retrouvèrent  près  de  fon  embou- 
chure le  Capitaine  Bernarda,  qui  étoit  revenu 
de  fes  découvertes ,  dont  il  nous  rçfte  à  rendre 
compte. 

Ce  Capitaine  s'étant  avancé  un  peu  au-delà 
de  la  Rivière  de  los  Rejjes  vers  le  Nord ,  trouva 
un*  Village  d'Américains  ,  appellé  Minhaflht\ 
près  de  l'embouchure  d'une  belle  Rivière  qu'il 
nomma  de  Haro^  6c  qu'il  remonta.  Il  entra  ainïï 
dans  un  grand  Lac  de  quatre  cens  trente-fik 
lieues  de  long  ,  qu'il  nomma  de  Valafco ,  &  qu'il 
trouva  rempli  d'Ifles  Se  abondant  en  faumons, 
truites,  &c.  Au  milieu  eft  une  prefqu'Ifle  très- 
peuplée  ,  &  dont  les  habitans  font  polis  &  hon- 
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iiètes  ;  elle  fe  nomme  Conchaffet ,  ou  Conibajfet* 
Bernarda  parcourut  ce  Lac  avec  trois  chaloupes 
Américaines  ,  qui  étoient  faites  avec  de  gros 
arbres,  &  qi^avoient  cinquante  à  foixante  pieds 
4e  long.:  il  trouva  que  l'extrémité  de  ce  Lac  au 
Nord-Eft,  s'étendoit  jufqu'au  foixante  &  dix- 
iêptiéme  dégré  de  latitude  feptentrionale.  Il  en- 
tra enfuite  dans  une  grande  Rivière  qui  fort  du 
Lac  de  Valafco  au  Sud-Oueft ,  &  qui  a  trois  fauts 
ou  cataraâes  pendant  quatre-vingt  lieues  de  Ion jr; 
le  Pays  voifin  eft  abondant  en  gibier  &  en  poil- 
fons.  Par  cette  Rivière  Bernarda  vint  à  la  Mer, 
&  tournant  au  Nord  ,  il  continua  fa  navigation 
au  Nord-Eft  dans  la  Mer  de  Tartarie ,  jufqu'au 
Soixante  &  dix-neuviéme  dégré  de  latitude  fep- 
tentrionale, en  fuivant  toujours  les  Côtes.  Il  en- 
voya dans  les  Terres,  avec  les  Naturels  du  Pays, 
un  de  fes  matelots  qui  lui  rapporta  qu'il  avoit  vu 
l'extrémité  du  Golphe  du  Détroit  de  Davis ,  ou 
de  la  Baye  de  Baffin  ;  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
un  grand  Lac  d'eau  douce  à  8o.dégrés  de  latitude, 
&  vers  le  Nord  &  le  Nord-Oueft  des  Montagnes 
.prodigieufes  de  glaces;d'où  le  Capitaine  Bernarda 
conclut,qu'iln'y  a  point  de  communication  entre 
le  Détroit  de  Davis  &  la  Mer  du  Sud.  C'étoit  pour 
s'cclaircir  fur  ce  point  que  les  Vicerois  du  Pérou 
.  &  du  Mexique  avoient  envoyé  l'Amiral  de  Fonte, 

3ui  conclut  de  fon  côté  la  même  chofe ,  après  fes 
écouvertes.  Mais  fes  conclufions  font  regardées 
comme  un  effet  de  la  politique  efpagnole  parles 
Anglois,  qui  foupçonnent  fortement  un  paflàge 
du  côté  de  la  Baye  cTHudfon ,  &  qui  le  cherchent 
avec  ardeur  depuis  long-tems.  M.  Buache  croif, 
dans  fes  Confidérations ,  qu'il  peut  exifler  par  la 
Mer  de  POueJl ,  &  que  l'Amiral  Efpagnol  n'a  vou- 
lu dire  autre  chofe ,  finon  que  des  V aiffeaux  ne 
pouvoient  tenir  la  route  qu'il  avoit  tenue ,  atten- 
du qu'il  avoit  fait  un  portage  en  fonant  du  tas 
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Belle ,  pour  gagner  la  Rivière  Parmentier. 

Les  Ruffiens  ont  vu  en  173 1.  cette  partie  de 
Terre  que  le  Capitaine  Bernarda  parcourut  ei| 
lortant  de  la  Rivière  à  trois  faut* ,  &  en  entrant" 
dans  la  Mer  de  Tartarie:  là  eft  le  Détroit  du 
Nord  ou  d'Anian.  Le  Capitaine  Beerings  avoit 
obfervé,  étant  en  1718.  au  Cap  le  plus  oriental 
de  la  Sibérie,  que  les  Côtes  y  étoient  peu  pror 
fondes  &  les  vagues  baffes  &  telles  qu'on  les  trou* 
ve  dans  les  Détroits  ou  bras  de  Mer  ;  qu'il  venoit 
de  l'Eft  régulièrement  tous  les  ans  certains  oi- 
feaux ,  qui  s'y  en  retournoient  au  bout  de  quel- 
ques mois ,  &  que  le  vent  d'Eft  amenoit  des  pins 
&  autres  grands  arbres  furies  cotes  de  la  Sibérie  , 
où  il  n'y  en  a  point,  Cétoit  une  preuve  dç  la  pro- 
ximité des  terres;  &  la  defeription  que  le  Ca- 
pitaine Bernarda  fait  des  environs  du  Lac  Va* 
lafeo ,  fe  rapporte  aux  remarques  de  Beerings,; 
En  1741-  le  Capitaine  Ru(fien  Tzirikow  &  Al* 
Delifle  de  la  Croyere  ont  reconnu  les  Terres 
d'Amérique  voilînes  de  l'Archipel  de  Saint-La- 
zare au  Sud- Ed.  Ces  conformités  donnent  du 
poids  à  la  Relation  de  l'Amiral  de  Fonte  &  de 
fon  Capitaine  ;  car  il  eft  étonnant  d'aillcur* 

Îu'ils  aient  découvert  en  un  mois  ou  deux  tant  de 
'ays ,  de  Rivières  &  de  Lacs.  Le  Détroit  du 
Nord  ou  d'Anîan  eft  au  foixante-fix  ou  foixante- 
feptiéme  dégré  de  latitude  feptentrionale  ,&  n'a 
que  quarante  à  cinquante  lieues  de  large,  encore 
y  a-t-ilau  moins  une  Ifle  dans  fa  largeur:  il  eft 
gelé  une  partiede  l'année,  &  il  s'y  forme  un  pont 
naturel  par  où  les  hommes  &  les  bêtes  peuvent 
paffer  de  pied  ferme.  Ainfi  on  ppurroit  croire  vé- 
ritable ce  qu'un  Millionnaire  Jéfuite  a  avancé, 
qu'il  avoit  trouvé  à  la  Chine  une  femme  Hurone% 
à  qui  il  avoit  adminiftré  le  baptême  dans  le  Ca- 
nada ,  &  qui  i'avoit  afFuré  être  venue  par  terre  on 
à  pied  jufqu'à  la  Chine ,  ayant  été  emmenée  corn- 
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me  efclave  de  nations  en  nations.  Au  moins* 
croyons  nous  que  l'on  ne  peut  nous  fcavoir  mau- 
vais gré  de  nous  être  un  peu  étendu  fur  ces  nou- 
velles découvertes  du  Nord-Oueft  de  1* Amérique, 
qui  ne  fe  trouvent  encore  dans  aucune  Géogra- 
phie, &  qui  font  intéreiïantes  pour  la  connoif- 
fance  du  Globe  Terreftre,  &  en  particulier  de 
l'Amérique. 

S#  IV.  Des  Pays  aux  environs  de  la  Baye  de  Baffirt. 

A  TEft  des  découvertes  de  l'Amiral  de  Fonte, 
&  autour  des  Bayes  d'Hudfon  &  de  Baffin,  fe  trou- 
vent plufieurs  Pays ,  dont  il  faut  dire  ici  un  mot  : 
ce  font  les  Anglois  qui  en  ont  découvert  les  Co- 
tes (a)* 

iV  Au  Nord-Eft  de  la  Baye  d'Hudfon,  YJjJe 
de  bonne  Fortune  ,  &  le  Cumberland  à  fon  Nord. 

i°.  Au  Nord-Eft  du  dernier  &  à  l'entrée  de  la 
Baye  de  Baffin,  VlJIe  de  James,  ou  de  Jacques. 
Elle  eft  habitée  par  de  pauvres  Sauvages ,  &  une 
partie  de  fa  Côte  le  long  du  Détroit  de  Davis  eft 
toujours  gelée. 

3°.  Au  Nord  de  la  Baye  de  Baffin  eft  celle  de 
Smith. 

4°.  A  l'Orient  des  Pays  dont  on  vient  de  parler, 
eft  le  Groenland ,  au  Nord  duquel,  à  foixante- 
feize  dégrés  de  latitude ,  fe  trouve  un  Pays  qu  £- 
gede  allure  être  habité, 

§.  V.  Du  Groenland. 

Nous  joindrions  ici  la  defcription  du  Groen-* 
Iand  ,  que  plufieurs  Auteurs  modernes  mettent 
parmi  les  Terres  Ar&iques  ;  mais  qui  nous  paroit 
devoir  appartenir  à  l'Amérique  feptentrionale,' 
étant  fitué  à  l'Orient  &  au  Nord  de  la  Baye  de 

»  - 

(a)  Il  faut  avoir  recours  à  la  nouvelle  Mappemonde  de 
KUBuache,  17$  $% 

•  '  Baffin, 
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In  vant'  î  m3"1  Um  "î  n?u™»«  découverts, 


AI.  Buache. 
fue 


Le  nom  de  Groenland ,  en  langage  Teutoni- 
.e  ou  Allemand  tonifie  Terre  verte,  8c  on  ES. 

cl  «'o,,  a  caure  de. ,a  »?  0fl"e  ^  Croît  fur  f« 

é£L ?  PT,-  rr,en  dire  de  ce"™  de  Ton 
Rendue  :  1  a,r  y  eft  fi  froid  que  la  Mer  y  Béle  Ce 

Pays  eft  fitué  entre  l'Europe  &  l'AmériquV, dn„! 

.  deux  Hémif phéres.  II  a  à  l'Orient  le  Spft'zberi 
*  1  Iflande,  an  Midi  le  Dérroit  de  Forbisher  I 
DaS^T d  '/  Rident  le  Détroit  de 
Davis  &  laBaye  deEaffin:  on  ne  fçait  quelles 

à  Se  dSé,breS  dUCÔtédu  Nord-  »  commença 
VèJÀ  ecouve«:t  "neuvième  fiécle  par  un  Nor- 
Weg,en  nomme  Eric ,  ce  qui  engagea  le  Roi  de 
Norwege  à  y  envoyer  une  Colonie*™? K£ 
Pler:  on  y  trouva  cependant  des  Sauvages  oui 

&%w$Zn  AÏT<  néaro,'"s  ^«nden  ,ae 
rays  qu  on  découvrit  a  ors  n'eft  na<;  l',.!» 

Groenland  ;  c'eft  ce  qui  a  donné S  i  l»  au? 
«on  du  Vieux  &  du  NouvLu  AL  ,  i 
place  le  premier  à  l'Oriem   &       nland*  Pn 
fon  Nord  Eft;  le  fécond  a  î-o  1.^uroPe  eft  à 
l'Amérique.  Sans^ntrï  dln  J23Bft  * 
nous  contenterons  de  remarquer  qS  v  / 
des  marbres  de  toute»  fortes  TfL?  7rtr°"ve 
"rages  y  font  très%™ '  CS&d  •"«*■■;  Les  pi- 
gros  &  de  menu  bétail /des  chevaul  X"." 
vres .  des  renne*   ^îpc  u.Î       '-"evaux ,  des  lie- 

Tcwf  ;/.  beaucoup  d  ours  blancs  & 
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noirs ,  des  caftors  &  des  martres  auffi  belles  que! 
celles  de  la  grande  Ruflie.  Une  fingularité  fort 
remarquable  de  ce  Pays  &  un  trait  de  la  Provi-. 
dence  digne  de  notre  attention ,  eft  que  non-feu- 
lement les  rennes  ,  ou  plutôt  les  cerfs  dont  nous 
venons  de  parler,  &  les  autres  quadrupèdes, 
comme  les  renards ,  ours ,  &c.  mais  les  oifeaux 
êc  les  différentes  efpéces  de  baleines ,  ont  toute 
leur  jgraiflè  entre  la  chair  &  la  peau,  La  chair  eft 
extrêmement  maigre ,  brune ,  &  remplie  de  fang 
en  beaucoup  plus  grande  quantité  que  celle  des 
animaux  des  Pays  chauds.  Cette  furabondance 
de  fang  doit  caufer  une  chaleur  extraordinaire  8c 
capable  de  réfifter  au  froid  extrême  du  climat  ;  & 
la  graiffe  qui  envelope  la  chair  en  dehors,  doit 
l'empêcher  de  s'exhaler,  &  par  conféquent  la 
mettre  en  état  de  réfifter  aux  impreflîons  du 
froid  extérieur.  11  n'y  a  dans  cette  contrée  au- 
cun ferpent  ni  reptile  venimeux  ,  aufli-bien  que 
dans  le  Spitzberg  8c  l'IfUtnde .  â  caule  du  troid 
extraordinaire.  Parmi  les  oifeaux  terreftres,  il 
n'y  a  que  la  perdrix  de  mangeable  ;  elle  eft  blan-i 
che  &  tachetée  de  noir  fur  les  ailes,  &  fes  pâtes 
font  revêtues  d'un  duvet  fort  épais.  Elle  ama{fe 
fa  nourriture  pour  l'hyver ,  qui  eft  de  l'herbe 
qu'elle  range  par  petits  tas ,  pour  n'en  pas  man~ 
quer  quand  tout  eft  couvert  de  neige ,  attendu 
que,  contre  la  coutume  des  autres  oifeaux  ,  elle 
pafTe  l'hyver  dans  le  Pays.  On  y  voit  aufli  des 
pies ,  des  moineaux ,  &  une  quantité  prodigieu- 
îe  d'oifeaux  aquatiques  fcmblables  à  ceux:  d'Ir- 
lande, &  plufieurs  efpéces  d'oyes  &  de  canards 
fauvages  ,  dont  les  plus  remarquables  font  les  ca- 
nards à  duvet.  Les  Kivieres  8c  les  ruilTeaux  font 
remplis  détruites ,  d'écreviffes  &  fiir-tout  de  fau- 
mons.  La  Mer  qui  baigne  ces  Côtes  eft  très-poit- 
fonneufe.  On  y  pêche  quantité  de  cabeliaux  , 
de  rayes,  de  foies ,  de  plyes,  &c.  Les  Groen- 
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hndois  fe  nourriffent  de  viande  &  de  poiffon 
crud.  Ils  boivent  avec  délices  de  l'huile  de  ba- 
leine ,  Se  ne  peuvent  fouffrir  le  meilleur  vin.  Leur 
puanteur ,  caufée  parleur  extrême  mal- propreté, 
Se  par  les  viandes  Se  les  poifTorts  à  moitié  pour- 
ris qu'ils  mangent  ,eft  infupportable  aux  étran- 
gers. Leurs  habits  font  faits  de  peaux  de  chiens 
Se  de  veaux  marins ,  aufli-bien  que  leurs  culot- 
tes &  leurs  bas  ,  &  leurs  camifoles  de  peaux 
d'oifeaux  ornées  de  plumes  de  différentes  cou- 
leurs^Ils  fe  fervent  d'arcs,  de  flèches,  de  fron- 
des ,  de  couteaux ,  d'épées  &  de  javelots.  Les 
javelots , ainfi  que  les  flèches,  font  armés  de  cor- 
nes ou  de  dents  aiguifees.  Ils  refïèmblent  aux 
Lapons;  mais  ceux  du  nouveau  Groenland  font 
lîmples,  fins  être  ftupides,  exempts  des  paffions 
brutales  ,  quoique  privés  de  toute  idée  de  Re- 
ligion, Ceft  peut-être  le  peuple  du  monde  le 
plus  fingulier  par  fon  cataftere  :  affables  &  en- 
joués dans  Rrxonverfatîon  ,  malgré  leur  tempé- 
rament naturellement  mélancolique  ;  l'envie  , 
la  haine,  les  trahifons,  la  débauche  font  incon- 
nus parmi  eux,  auffi-bien  que  le  vol,  quoiqu'ils 
n'aient  ni  loix  ni  Magiftrats.  Mais,  comme  l'ob- 
ferve  judicieufement  M.  Anderfon,  c'eft  plutôt 
la  néceffité  d'avoir  le  néceflairequi  les  contient 
dans  l'indifférence  Se  l'égalité,  que  la  vertu  ;  & 
la  vie  dure  qu'ils  mènent  éloigne  d'eux  toute 
idée  de  volupté.  Ils  font  d'ailleurs  pleins  de  mé- 

f>rispour  les  étrangers,  qu'ils  regardent  comme 
eur  étant  très-inférieurs  ;  Se  malgré  leur  profon- 
de ignorance,  ils  font  attachés  opiniatrément  à 
leurs  fentimens.  Les  canots  dont  ils  fe  fervent 
pour  la  pêche  font  fort  fînguliers.  Leur  forme 
approche  de  celle  d'une  navette  de  tifîerand  : 
ils  ont  douze  pieds  de  long ,  &  font  faits  de. 
côtes  de  baleines ,  &  couverts  de  peaux  de  chiens 
ou  de  yeaux  marins.  Il  y  a  dans  le  milieu  un 
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trou  où  fe  met  le  Groenlandois  qui  fait  aller  M 
canot  avec  une  petite  rame  longue  de  cinq  à  fîx 
pieds,  plate  &  large  par  les  deux  bouts. 

La  Mer ,  vers  les  côtes  de  ce  Pays ,  au  Nord  de 
l'Europe  &  du  Spitzberg,eft  remplie  de  baleines, 
dont  quelques-unes  ont  près  de  cent  pieds  de 
long.  On  en  tire  jufqu'à  cent  vingt  tonneaux 
d'huile.  On  compte  jufqu'à  quinze  efpéces  diffé- 
rentes de  cet  énorme  poîffon.  M.  Anderfon ,  tom. 
2.  de  fon  Hiftoire  naturelle  (TlJIande^&c.  remarque 
que  la  grande  baleine  du  Groenland  fe  diftingue 
fenfîblement  des  autres  poifions  dont  elle  n'a  que 
la  figure  extérieure;  mais  qu'elle  reffemble  par 
fa  ftruéture  intérieure  en  tout  aux  animaux  ter- 
reftres,  ayant  comme  eux  le  fang  chaud,  des 
poumons  pour  refpirer ,  s'accouplant  comme  les 
autres  animaux  terreftres,  étant  vivipare  &  al- 
laitant fes  petits.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur 
les  réflexions  judicieufes  &  pleines  Je  Rpligtntt 
qu'il  fait  fur  la  Providence,  par  rapport  à  cet 
animal.  Nous  remarquerons  feulement  qu'elle 
l'a  pourvue  d'un  long  boyau  extrêmement  lar- 
ge ,  qui  lui  fert  au  même  ufage  que  la  bouteille 
d'air  dans  les  autres  poiflbns,  c'eû-à-dire ,  pour 
fe  mouvoir  dans  l'eau  en  tout  fens.  Une  féconde 
obfervation  qu'il  eft  important  de  faire  ,  c'eft 
que  c'eft  dans  la  tête  du  cachalot  que  fe  trouve 
le  blanc  de  baleine,  en  latin  fperma  et!?',  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  cerveau  de  cette  efpéce  de 
baleine;  &  dans  la  veffie,  l'ambre  gris,  qu'un 
Sçavant  du  premier  ordre  foupçonne  être  une 
concrétion  des  parties  huileufes  de  l'urine  qui 
eft  renfermée  dans  cette  veflîe.  Il  y  en  a  de  trois 
efpéces.  Il  diffère  de  la  baleine,  en  ce  qu'au  lieu 
de  barbes  ou  fanons,  il  a  des  dents,  la  tête  ex- 
trêmement grofle  &  le  gofïer  beaucoup  plus  large, 
ce  qui  a  fait  penfer  à  quelques  Auteurs  ,  que  c'eft 
un  poiffon  de  cette  efpcce  qui  a  englouti  Jonas. 
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Les  Anglois,  les  Danois  , les  Hollandois& quel- 
ques François  vont  au  Groenland  tous  les  ans , 
faire  une  pêche  confîdérable. 

Voici  la  manière  dont  fe  fait  cette  pêche.  Lors- 
que la  baleine  paroît  fur  Peau,  un  homme  de 
dedans  une  barque  lui  lance  un  harpon ,  qui  eft  un 
infiniment  de  fer  à  trois  angles  &  bien  tranchant , 
auquel  eft  attachée  une  corde.  La  baleine  étant 
Méfiée  »  perd  tout  fon  fang  en  fe  débattant ,  &  s'é- 
loigne beaucoup  du  bateau  des  pêcheurs ,  qui  ont 
grand  foin  de  lâcher  la  corde  tant  que  la  baleine 
tire  à  elle  :  elle  s'enfonce  dans  la  Mer  en  mourant, 
&  revient  fur  Peau  étant  morte.  On  la  tire  &  on 
la  met  en  pièces  pour  en  avoir  la  graiiïè  dont  on 
fait  Phuile. 


ARTICLE  VIIL 

—  "Bn  ifl**  de  l'Amérique  feptemrionale* 

LEs  principales  font  PIfle  de  Terre-Neuve,& 
les  autres  qui  font  fîtuées  dans  le  Golphe  de 
t-Laurent,  au  Nord-Eft;  les  If^  Lucayes 
vers  l'entrée  du  Golphe  du  Mexiquf  \  &  les  Ber- 
mudes vis-à-vis  la  Caroline;  les  Antilles,  à  PEft 
du  Golphe  du  Mexique ,  &  au  Nord  de  l'Améri- 
que méridionale  ;  les  Açores ,  entre  l'Amérique 
Septentrionale  &  l'Afrique  ou  l'Europe. 

S.  I.  Des  JJIes  fttuêes  dans  le  Golphe  de 
Saint-Laurent. 
On  en  compte  quatre  principales  :  PIfle  d« 
Terre-Neuve  ,  PIfle  Royale  ou  du  Cap  Breton  f 
Saint- Jean,  &  Anticofti. 

I.  VJjle  de  Terre-Neuve. 

Ceft  une  des  plus  grandes  Ifles  de  PAmérique. 
file  fut  découverte  par  &e$  pêcheurs  Bifcayem 

S  iij 
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Tan  t49f.  ils  la  nommèrent  Terre  de  Baccalaos  9 
qui  lignifie  Morues ,  parcequ'en  effet  on  en  pêche 
beaucoup  aux  environs.  Par  le  Traité  d'Utrecht 
la  France  en  a  cédé  la  propriété  à  l'Angleterre  , 
en  réfervant  la  faculté  aux  François  de  pêcher 
&  fécher  le  poiffon  depuis  le  lieu  appellé  Cap 
de  Bonavi/la  jufqu'à  l'extrémité  feptentrionale  de 
ladite  Ifle  s  &  <}e4à  en  fuivant  la  partie  occiden- 
tale jufqu'au  lieu  appellé  Pointe-Riche. 

Plaisance.  Ce  Éourg  eft  la  principale  Place 
de  cette  Iflé*  il  eft  au  Midi,  fitué  dans  une  grande  . 
Baye,  avec  un  bon  &  vafte  Port,qui  peut  contenir 
des  flottes  entières» 

Les  Européens  ne  s'attachant  à  cette  Ifle  que 
pour  le  commerce,  ou  plutôt  la  pêche  des  mo- 
rues, fe  font  peu  fouciés  de  pénétrer  dans  fon 
intérieur,  &  d'y  faire  des  habitations  :  ils  fe  font 
bornés  â  s'établir  fur  fes  Côtes. 

A  foixante  lieues  de  cette  Ifle  on  rencontre  le 
Grand  Banc^  qui  a  environ  deux  cens  lieues  de 
long ,  &  quatre  cens  de  tour.  On  y  voit  tous  les 
ans  quatre  à  cinq  cens  vaifleaux  de  prefque  toutes 
les  Nations  d'Europe,  fur- tout  des  Hollandois , 
des  Anglois  &  des  François,  pour  la  pêche  de  la 
morue  &  de  la  baleine.  Les  morues  y  font  fi  abon- 
dantes, qu'elles  embarafTent  quelquefois  les  vaif* 
fcaux  :  un  bon  pêcheur  en  prend  jufqu'à  quatre 
cens  par  jour ,  quoique  cette  pêche  ne  fe  fafle  * 
qu'avec  des  lignes. 

II.  UlJIc  Royale ,  on  du  Cap  Breton. 

Cette  Ifle,  qui  appartient  à  la  France,  a  été 
découverte  par  des  pêcheurs  Bretons,  qui  ont 
donné  leur  nom  à  l'un  des  Caps  de  cette  Ifle* 
Elle  eft  fituée  au  Sud-Oueft  de  rifle  de  Terre- 
Neuve,  entre  le  quarante-cinquième  &  le  qua- 
rante-feptiéme  dégré  de  latitude  feptentrionale» 
Le  Détroit  qui  la  fépare  de  i'Acadie  n'a  que  f  • 
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lieues  fur  une  de  large.  On  l'appelle  le  Pajfage  de 
Fronfac.  La  longueur  de  cette  Ifle ,  du  Norft-Eft 
au  Sud-Oueft  n'eft  pas  tout-à-fait  de  50.  lieues; 
&  fa  plus  grande  largeur,  d'Orient  en  Occident , 
eft  de  trente- trois  environ.  Sa  figure  eft  fort  irré- 

£uliere ,  &  elle  eft  tellement  coupée  par  des 
acs  &  des  Rivières,  que  fes  deux  parties  princi- 
pales ne  tiennent  que  par  un  Ifthrae  d'environ  huit 
cens  pas  de  large. 

Le  climat  de  cette  Ifle  eft  aflèz  fain,  quoique 
fa  jet  aux  brouillards.  Toutes  les  terres  n'y  font 
pas  bonnes ,  cependant  elles  produifent  des  ar- 
bres des  toutes  les  efpéces ,  entr'autres ,  des  chê- 
nes d'une  grandeur  prodigieufe,  des  pins,  & 
toutes  fortes  de  bois  de  charpente.  Les  plus  com- 
muns font  le  cèdre,  le  frêne,  l'érable,  le  plane 
&  le  tremble.  Les  fruits ,  les  légumes ,  le  froment, 
&  tous  les  autres  grains  nçccnaires  à  la  vie ,  le 
chaiwttL&iléJin  y  font  auffi  bons  qu'au  Canada  > 
quoique  moins  abondant 

Tous  les  animaux  domeftïques ,  les  chevaux  i 
les  boeufs ,  les  cochons,  les  moutons,  les  chèvres 
&  la  volaille  y  trouvent  amplement  de  quoi  vivre. 
La  chafîe  &  la  pêche  y  peuvent  nourrir  les  habi- 
tans  une  partie  de  Tannée,  Il  y  a  des  mines  abon- 
dantes de  charbon  de  terre  :  on  y  trouve  aufli 
du  plâtre.  La  pêche  du  loup  marin ,  du  marfouin  , 
des  vaches  marines,  &  fur- tout  de  la  morue,  s'y 
peut  faire  commodément,  &  elle  y  eft  très-abon- 
dante. 

Cette  Ifle  a  phifïeurs  Ports,  dont  le  plus  fa- 
meux  eft  celui  de  Louis-Bourg,  appellé  autrefois 
le  Havre  à  l'Anglais» 

Louis-Bourg,  au  Sud- Eft  del'Ifle.  Cette  Vil- 
le a  été  bâtie  en  17 13.  fur  une  langue  déterre 
que  forme  l'entrée  du  Port.  Ceft  un  des  plus  beaux 
du  Nouveau  Monde,  pour  fa  grandeur  qui  eft  de 
près  de  quatre  lieues  de  tour ,  &  pour  fes  autres 

Siv 


Digitized 


4i  6    Géographie  Moderne. 

avantages.  Il  eft  extrêmement  fortifié  ,  &  on  n\l 
rien  épargné  pour  le  rendre  commode  &  fûr,étant 
très-nécelfaire  aux  François  pour  aiïurer  leur 
commerce  du  Canada,  &  la  pêche  de  la  morue, 
fur-tout  depuis  la  perte  qu'ils  ont  faite  de  TAca- 
die.  Les  Ànglois  fe  font  emparé  de  Louis-Bourg 
pendant  la  dernière  guerre;  mais  ils  l'ont  rendu 
à  la  France  par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  en 
1 748. 

III.  Vljle  de  Saint-Jean. 

Cette  Ifle,quia  environ  vingt-cinq  lieues  de 
long  fur  douze  de  large,  n'eft  féparée  de  la 
Côte  du  Canada  que  par  un  Canal  de  quatre  à 
cinq  lieues  de  large ,  vers  le  milieu  duquel  eft 
fituée  la  Baye  verte.  Elle  appartient  à  la  France  , 
ainfï  que  toutes  les  autres  Ifles  fituéesà  l'embou- 
chure &  dans  le  Golphe  S.  Laurent.  Elle  eft 
habitée  par  une  Colonie  Françoife.  Il  y  a  beau- 
coup de  gibier  8c  de  bons  pâturages.  Les  Côte* 
font  fort  abondantes  en  pôîflbns. 

IV.  Anticofti. 

fK  Ï/Ifle  Anticofti,  nom  qui  a  prévalu  fur  celui 
de  Ylfle  de  ï/ijfomption ,  partage  en  deux  l'embou- 
chure du  Fleuve  Saint-Laurent  ;  elle  a  près  de 
quarante  huit  lieues  de  long  fur  dix  dans  fon 
plus  large;  elle  eft  couverte  de  bois.  Le  terrein  eft 
rempli  de  roches; il  n'y  a  aucun  Port  ni  Havre 
où  un  Bâtiment  puifle  fe  mettre  en  fureté.  On 
pêche  fur  fes  Côtes  des  morues  fort  grandes  & 
fort  belles. 

§•  IL  Des  IJIes  Lucayes,  &  des  Bermudes. 

I.  Les  Ifles  Lucayes,  qui  ont  été  les  premières 
découvertes  de  l'Amérique ,  appartenoient  autre- 
fois aux  Efpagnols;  mais  depuis  qu'ils  les  ont 
abandonnées ,  elles  ont  été  occupées  parles  Au- 
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glois  ,  qui  ne  fe  font  cependant  établis  que  dani 
Flile  de  la  Providence* 

L'air  y  eft  affèz  tempéré ,  3c  elles  font  médio- 
crement fertiles  en  maïs  &  en  fruits,  mais  pref- 
<jue  déferces  deouis  que  les  Efpagnols  les  ont  dé- 
peuplées pour  faire  travailler  les  Habi tans  aux 
mines  de  Saint-Domingue,  Tune  des  grandes 
Antilles*  Les  principales  font ,  Bahama  ,  la  Vro- 
vidence  ,  &  Guanahani ,  ou  Saint-  Sauveur» 

I.  Bahama.  Cette  Ifle  qui  a  environ  treize  lieues 
de  longueur  fur  huit  de  large ,  a  donné  fon  nom 
au  Détroit  qui  en  eft  proche ,  &  qu'on  appelle  le 
Canal  de  Bahama.  Ceft  un  partage  dangereux  à 
caufe  des  fréquentes  tempêtes  qui  s'y  élèvent,  Se 
de  la  violence  des  flux  &  reflux  :  il  a  été  plus 
d'une  fois  funefle  aux  Flottes  Efpagnoles,  qui 
y  paflint  ordinairement  pour  s'en  retourner  du 
Mexique  en  Europe.  On  trouve  dans  l'Ifle  de  Ba- 
hama une  efpéce  d'araignée  finguliere  :  fa  lon- 
gueur eft  de  près  de  deux  pouces,  &  elle  a  (ix 
yeux  qui  ne  font  pas  plus  gros  que  de  petites 
têtes  d'épingle. 

t.  La  Providence.Elle  eft  fameufe  par  la  retraite 
des  Pirates  qui  s'y  étoient  fi  bien  établis,  qu'il 
a  fallu  des  efeadres  Angloifes  pour  les  en  chafler. 
Les  Anglois  y  ont  maintenant  un  bon  Fort* 

3.  Guanahani ,  ou  Saint-Sauveur.  Ceft  dans 
cette  Ifle  qu'aborda  Chriftophe  Colomb  en  i4$i« 
&  elle  fut  ainfi  la  première  de  l'Amérique  011  il 
fit  planter  une  Croix  ,  &  dont  il  prit  pofleflion 
au  nom  des  Rois  d'Efpagne* 

IL  Les  Ifles  Bermudes,  ou  de  Sommer,  furent 
d'abord  découvertes  par  les  Efpagnols  en  tjij* 
A x^L,:rent  enfi"^  " 

>mme  il 
'appelle 

eft  très- fertile ,  &  on  y  fait  deux  récoltes  par  an  ; 
«i  y  tçç ueiUe  quantité  de  tabac  k  de  foie,  64 
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n'y  voit  aucune  bête  venimeufe ,  &  il  y  a  des  tor- 
tues d'une  groffeur  prodigieufe.  Ces  Ifles  font  fort 
expofées  à  des  tempêtes. 

Saint-George  *,  Capitale  de  l'IAe  qui  porte 
fon  nom.  C'eft  une  petite  Ville  où  réfide  le  Gou- 
verneur Anglois  :  elle  eft  défendue  par  plusieurs 
Forts, 

J.  III.  Des  IJles  Antilles* 

Elles  furent  découvertes  par  Chriftophe  Cou- 
lomb en  1492.  &  1495.  &  on  leur  donna  le  nom 
d' Antilles ,  parcequ'on  les  rencontre  avant  d'a- 
border en  Terre- ferme  que  les  Efpagnols  décou- 
vrirent enfuite.  Il  y  en  a  un  fort  grand  nombre, 
&  elles  le  divifent  en  grandes  &  petites  Antilles* 

h  Les  grandes  Antilles. 

Ces  Ifles  font  /huées  au  Sud  de  l'Amérique 
feptentrionale,  à  l'entrée  du  Golphe  du  Mexique; 
on  en  compte  quatre ,  Cuba ,  la  Jamaïque ,  Saint- 
Domingue  &  Porfo-ricô. 

i.L'Ifle  de  Cub a,  qui  appartient  aux  Efpa- 
gnols, eft  pleine  de  montagnes,  &  peu  fertile. 
On  y  trouve  beaucoup  de  perroquets ,  de  perdrix 
&  de  tourterelles ,  quelques  mines  d'or,  &  une 
ie  cuivre.  Elle  a  trois  cens  lieues  de  long  ,  fur 
trente  de  large.  Les  Efpagnols  en  ont  détruit 
tous  les  Habitans.  Ce  font  des  Nègres  qu'on  a 
tranfportés  d'Afrique,  qui  font  prefque  tout  le 
travail  dans  cette  Ifle ,  dont  le  principal  com-. 
tnerce  eft  en  tabac  &  en  fucre. 

La  Havahb,  Capitale.  Ceft  où  abordent  les 
Flottes  Efpagnoles,qui  s'en  retournent  de  l'Amé- 
rique en  Efpagne ,  &  qui  viennent  s'y  réunir.  Son 
Port  eft  très-grand  ,  fort  fur,  &  peut  contenir 
mille  vaifleaux  ;  mais  l'entrée  en  eft  fi  étroite, 

Îu'il  n'y  peut  entrer  qu'un  bâtiment  à  la  fois.  La 
lavaae  eft  une  grande  Ville  riche  Se  commet 
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çante,  où  réfide  le  Gouverneur  de  rifle.  Elle  a 
une  forte  Citadelle  &  deux  Châteaux  qui  cou- 
vrent le  Port,  dans  lefquels  on  entretient  tou- 
jours une  bonne  garnifon.  Il  y  fait  très-cher  vi- 
vre, fur- tout  après  l'arrivée  des  Flottes  Elpa- 
gnoles. 

San-Jago,  Evêchê.  Ceft  une  petite  Ville  > 
avec  un  bon  Port  &  une  Citadelle. , 


quante  lieues  de  long  fur  environ  vingt  de  large. 
Le  terroir  en  eft  fertile,  &  elle  produit  des  can- 
nes à  fucre ,  de  l'indigo  ,  du  tabac ,  du  cacao  & 
du  coton  très-fin.  Le  bétail  y  eft  fort  commun  : 
on  y  trouve  quantité  de  tortues,  dont  les  écailles 
font  très-belles.  Il  y  a  dans  les  Montagnes  un 
arbre  d'une  médiocre  grandeur,  que  les  Habi- 
tans  du  Pays  appellent  Lagetto.  Ses  feuilles  ret 
femblent  à  celles  du  laurier  :  Técorce  extérieure 
éft  à_  peu  près  comme  celle  des  autres  arbres; 
mais  l'écorce  intérieure,  qui  paroît  d'abord 
blanche  &  aflez  folide  ,  eft  compofée  de  douze 
ou  quatorze  couches,  que  Ton  fépare  aifément 
en  autant  de  pièces  d'étoffe  ou  de  toile.  La  pre- 
mière forme  un  drap  allez  épais  pour  faire  des 
habits  :  les  autres  reflèmblent  à  de  la  toile ,  &  on 
en  fait  des  chemifes.  Ces  couches  dans  les  petites 
branches  font  autant  de  dentelles  très- fines.  Tou- 
tes ces  toiles  font  allez  fortes  pour  être  blanchies 
&  lavées ,  comme  les  toiles  ordinaires. 

Les  Efpagnols  ont  été  maîtres  de  cette  Iffe 
pendant  cent  foixante  ans ,  mais  les  Anglois  les 
en  ontchaffés  em^ç.  &s'y  font  maintenus  de- 
puis. Ils  y  font  maintenant  au  nombre  d'environ 
quatre-vingt  mille ,  &  ils  y  ont  cent  mille  Né* 
gres.  Cette  Ifle  eft  très-importante  pour  les  An- 
glois, fur-tout  à  caufe  de  leur  commerce  en  Amé- 
rique. Elle  a  fouftert  un  furieux  tremblement  de 
terre  en  1751»  qui  y  a  fais  de  grands  ravages. 


2.  La  Jamaù 
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Spanish  tctwn,  appellée  ci-devant  San-Jagw 
de  la  Vda,  en  eft  la  Capitale.  Ceft  une  Ville  af. 
fez  grande ,  bien  peuplée  &  bâtie  en  quarré  :  le 
Gouverneur  Anglois  y  réfide,  &  on  y  a  établi 
un  Confeil  de  Régence.  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre, comme  font  plufïeurs  Auteurs,  avec  fon 
Port ,  qui  eft  à  quatre  lieues ,  &  qui  s'appelle  Port* 
Royal. 

3.  L'Ifle  de  Saint-Domingue  a  près  de  cent  qua- 
tre-vingt lieues  de  long  fur  foixante  de  large 
dans  fa  plus  grande  étendue,  &  environ  quatre 
cens  lieues  de  tour.  Elle  fut  découverte  en  1492* 
par  Chriftophe  Colomb  qui  l'appella  Hifpanio!a% 
c'eft-a  -dire,  la  petite  Efpagne.  La  Ville  de  Saint- 
Domingue  y  ayant  été  bâtie  quelquetems  après  » 
elle  en  a  pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  le 
plus  ordinairement.  Elle  étoit  extra  or  dina  fre- 
inent peuplée  par  une  Nation  (âuvage  qui  la 
nommoit  Ayti\  mais  les  Efpagnols  y  ont  fait 
mourir  en  dix-fept  ans  plus  de  trois,  millions 
d'hommes,  &  il  ne  s'y  trouve  plus  aujourd'hui  de 
ces  anciens  Habitans.  Les  chaleurs  y  font  très- 
grandes  ,  &  l'air  en  eft  mal-fain  ;  mais  elle  eff 
fort  fertile  en  maïs,  en  fruits,  en  fucre,  en  co- 
chenille ,  en  coton  ,  &  en  or ,  dont  les  Efpagnols 
n'ont  pas  encore  éputfe  toutes  les  mines,  fautô 
d'ouvriers.  On  y  a  découvert  auffi  des  mines  d'ar- 
gent, de  fer,  de  cuivre  ,  de  talc  >  de  cryftalde 
roche,  cTantimoine  ,  de  foufre ,  de  charbon  dé 
terre  ,  des  carrières  de  marbre  &  de  pierres. 
Tous  les  animaux  &  toutes  les  plantes  qu'on  y 
a  tranfporté  d'Europe ,  y  ont  bien  réufli ,  &  ont 
fort  multiplié.  Les  Efpagnols  pofîedent  la  par- 
tie orientale  de  cette  Ifle,  &  les  François  celle 
qui  eft  a  l'Occident.  Elle  eft  fu jette  ,  comme 
toutes  tes  Antilles  ,  aux  Ouragans  ;  mais  le* 
tjremblemens  de  terre  y  étoiem  G  peu  fréquens , , 
en  çojçnparattçn  de*  ajtftes  flkj ,  çu'autfç&is  elle 
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s'appelloit  Ylfle  Fortunée.  Elle  en  a  éprouvé  pla- 
ceurs fecoufies  terribles  en  1751.  qui  y  ont  eau- 
fé  beaucoup  de  dégâts,  fur-tout  dans  la  partie  des 
Efpagnols  qui  en  refïentit  de  plus  violentes ,  que 
celle  des  François.  La  Ville  de  Saint-Domingue 
avoit  fouffert  beaucoup  d'un  autre  tremblement 
de  terre  qui  s'y  éroit  fait  fênrir  en  1 7  27, 

Sàint-Domikgue  ,  Capitale  de  la  partie  qui 
dtaux  Efpagnols,  Port,  Archevêché.  Cette  Ville 
eft  grande  &  bien  fortifiée.  C'eft  la  réfidence  du 
Gouverneur  pour  les  Efpagnols  ,  qui  l'eft  aufti 
de  toutes  celles  des  Iftes  Antilles  qui  leur  appar- 
tiennent ,  auffi -bien  que  de  la  Floride.  Saint- 
Domingue  a  une  Audience  Royale,  de  laquelle 
dépend  une  partie  de  la  Terre-ferme  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Elle  a  auffi  une  Cour  des 
ÎWonnoies,  une  Académie  ,  &  un  très-bel  Hô- 
pital. Son  Port  eft  défendu  par  un  Fort  qui  porte 
le  nom  de  Saint- JerômeX'Archevcque  eft  Primat 
des  Indes  occidentales. 

La  partie  de  rifle  qui  appartient  aux  François  , 
eft  divifte  en  deux  quartiers  :  celui  du  Nord  5c 
celui  du  Sud.  Les  Jéfuites  gouvernent  les  Paroif. 
fes  du  premier  ,  &  les  Jacobins  celles  du  fécond. 
Ces  Religieux,  auffi- bien  que  les  Capucins,  les 
Carmes  &  autres  •  font  les  fondions  de  Curés 
-dans  toutes  les  Ifles  Antilles.  ' 

Les  lieux  principaux  du  quartier  du  Nord 
font  : 

Le  Cap  François  ,  ou  Amplement  le  Cap. 
C'eft  un  Bourg  allez  peuplé  ,  mais  mal-bâti  , 
avec  un  bon  Port.  Les  Religieux  de  la  Charité 

Ïont  une  habitation  avec  un  Hôpital  dans  un 
el  endroit  &  en  bon  air.  Le  Roi  y  a  établi  de- 
puis 1702.  un  Confeil  fupérieur  pour  tout  le 
quartier  du  Nord, 

Le  Port  paix  ,  au  Sud-Oueft  du  Cap, efU^fl* 
un  Bourg  ayeç  un  Fort* 
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Dans  le  quartier  du  Sud  : 

Leogane  ,  Ville  fituée  dans  une  Belle  plaine  f 
abondante  en  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la  • 
vie  ,  mais  l'air  n'y  eft  pas  bon.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  un  Confeil  fupérieur  pour  le  quartier  du 
Sud  ,  &  un  Hôpital  deflervi  par  les  Religieux  de 
la  Charité. 

Vljle  à  Vache ,  &  Saint-Louis  *.  Ces  deux  Ifles 
appartiennent  aux  François  ,  &  font  fituées  au 
Midi  de  la  partie  occidentale  de  rifle  de  Saint- 
Domingue. 

4.  L'Ifle  de  Porto-rico.  Cette  Ifle  fournit  les 
hiêmes  productions  que  Saint  -  Domingue  ,  6c 
appartient  aux  Efpagnols  ,  qui  la  trouvèrent  fi 
peuplée  lorfqu'ils  y  arrivèrent,  qu'ils  y  firent  pé- 
rir 600000.  habitans  pour  s'en  affurer  la  poffef- 
fîon.  Comme  ils  y  trouvèrent  beaucoup  d'or  , 
ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Porto-rico  .  ou  Port- 
riche. 

Saint-Jean  de  Porto-rico,  Capitale  YEvê- 
thé.  Cette  Ville  a  un  Port  où  les  vaifTeaux  font  en 
fureté, 

II.  Les  petites  Antilles 

Ces  Ifles  s'appellent  aufli  Caraïbes  ou  Cannïba* 
les ,  du  nom  des  Peuples  qui  les  ont  habitées  au? 
trefçjs.  L'air  y  eft  afTez  chaud  ,  mais  mal-fain. 
Elles  n'ont  que  trois  faifons  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ap- 
pelle hyver  la  faifon  des  pluies.  On  y  fait  quanti- 
té de  tabac  &  de  fucre  excellent. 

C'eft  dans  ces  Ifles  que  l'on  trouve  un  petit  oi- 
feaude  la  grofieur  d'un  hanneton ,  que  l'on  nom- 
me Colibri.  Sa  beauté  eft  fi  parfaite  ,  qu'on  le  re- 
garde comme  un  chef-d'œuvre  de  l'Auteur  de  la 
nature.  Il  a  fur  le  col  un  rouge  fi  vif,  qu'on  le 
prendroit  pour  un  rubis-  :  le  ventre  &  le  deiïus 
des  ailes  font  jaunes  comme  l'or  :  les  cuifles  aufli 
vertes  qu'une  émeraude  :  les  pieds  &  le  bec  noirs 
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8r  polis  comme  de  l'ébéne  :  fes  yeux  refTemblent 
à  deux  diamâns  ovales  ,  &  font  de  couleur  d'a- 
cier bruni  :  fa  tête  eft  verte  avec  un  mélange  d'or 
furprenant  ;  celle  des  mâles  eft  ornée  d'une  pe- 
tite hupe» 

On  diftingue  ces  Ifles  en  Ifles  de  Barlo-vetuo  r 
ou  d'au-deflus  du  vent ,  &  en  Ifles  de  Soto-vento  » 
ou  d'au-defïbus  du  vent.  Elles  ont  été  ainfî  ap- 
pellées  par  les  Efpagnols ,  parcequ'ils  laifTent  au 
Nord  &  au-deffus  du  vent  les  premières,  lorf- 
qu'ils  vont  d'Europe  au  Mexique  :  ils  ont  don- 
né aux  autres  le  nom  de  Soto-vento ,  parceque 
dans  cette  navigation  ils  les  laifTent  au-deflbus 
du  vent ,  qui  fouffle  d'ordinaire  de  l'Eft  à  l'Oueft 
en  ces  quartiers-là, 

x.  Les  Ifles  de  Barlo-vento. 

Ces  Ifles  font  poffédées  par  plufïeurs  Nations? 
fçavoir,  les  François,  les  Efpagnols,  les  An- 
glois ,  les  Danois  ,  les  Hollandois ,  &  les  Natu- 
rels du  pays. 

Celles  qui  appartiennent  aux  François  font: 
i.  La  Martinique.  C'eft  la  principale  .de  nos 
Ifles ,  &  la  plus  floriflànte  Colonie  des  François  , 
qui  s'y  établirent  en  163?.  Elle  a  environ  feize 
lieues  de  long  fur  quarante-cinq  de  tour  ,  &  eft 
fertile  en  tabac ,  en  indigo ,  en  cannes  à  fucre ,  en 
caffé  ,  en  différens  fruits  excellens ,  &  en  Manioc^ 
qui  eft  une  racine  dont  on  fait  une  efpéce  de  pain 
qu'on  nomme  Caffave*  Cette  Iflea  douze  ou  treize 
Paroiflès  gouvernées  par  les  Dominicains ,  les  Jé- 
fuites  &  les  Capucins  ;  &  plufîeurs  Forts  ,  dont 
les  principaux  font  le  Fort-Royal ,  &  le  Fort  Saint- 
Pierre. 

Le  Fort-Royal  ,  Bourg  ou  Ville  afTez  pro- 
che du  Fort  de  ce  même  nom,  qui  eft  la  réfiden- 
ce  du  Gouverneur  général  des  Ifles ,  du  Gouver- 
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neur  particulier  de  la  Martinique  &  de  l'Inteft*\ 
dant. 

2.  L*  Guadeloupe.  Cette  ïfle „  dans  laquelle  Ici 
François  ont  commencé  d'habiter  en  1635.  * 
environ  dix  lieues  de  large  &  foixante  de  cir-.  , 
cuit.  Elle  eft  partagée  en  deux  par  une  petite  Ri-  | 
viere,  qui  communique  à  la  Mer  par  Tes  deux 
extrémités  ,  &  qu'on  nomme  pour  cela  la  Rivière 

falée.  La  plus  grande  partie  qui  eft  à  l'Orient  de 
l'autre;  s'appelle  la  grande  Terre.  Ceft  un  Pays 
plat ,  où  il  y  a  peu  de  Rivières  ;  mais  très-fertile 
en  ç#nnes  à  fucre  &  en  coton.  On  y  trouve  des 
arbres  d'une  grandeur  prodigieufe,  &  des  falines 
naturelles.  L'autre  partie  de  rifle  s'appelle  ta 
Guadeloupe,  Elle  eft  hé  rifle e  vers  le  milieu  de 
hautes  Montagnes,  dont  les  unes  font  couvertes 
de  beaux  arbres  qui  donnent  une  verdure  perpé- 
tuelle :  les  autres  font  toutes  couvertes  de  rochers 
pelés  &  affreux.  La  plus  célèbre  de  ces  Monta- 
gnes eft  celle  qu'on  nomme  la  Soujjfrierc  ,  qui 
vomit  continuellement  de  la  fumée,  &  quelque- 
fois des  flammes.  Du  pied  de  ces  Montagnes  for-  j 
lent  quantité  de  petites  Rivières  qui  rendent  le 
Pays  «tès-agréable  &  fertile  en  toute  forte  de  1 
fruits.  On  y  fait  beaucoup  de  fucre  &  de  coton. 

La  Guadeloupe  eft  beaucoup  plus  peuplée  que 
la  grande  Terre.  On  y  a  bâti  un  Fort  confidéra- 
ble  qui  domine  fur  le  Port  ;  Se  elle  a  fon  Gouverr 
neur  particulier ,  Se  un  Préfîdial. 

3.  Saint  Barthélemi  *,  auprès  de  S.  Chriftophe, 
au  Nord-Oue ft  de  la  Guadeloupe  :  il  y  croit  beau- 
coup de  manioc  ,  dont  on  fait  de  fort  bon  pain, 

4»  Marie-galande  y  au  Nord  de  la  Martinique,    7  . 

5.  Le/  Saintes  ,  à  l'Occident  de  Marie-galande. 
Il  y  a  dans  ces  deux  Ifles  de  bonnes  terres  fur  le 
penchant  des  Montagnes,  &  dans  les  fonds.  Le 

manioc ,  les  patates ,  le  coton  &  le  tabac  y  vie»- 

1 


Digitized  by  Google 


Les  Isles  Antilles.  42? 

lient  en  perfeâion.  Elles  dépendent  du  Gouver- 
neur de  Ja  Guadeloupe. 

6.  La  Grenade.  Cette  Ifle  eft  de  toutes  celle* 
que  pofTedent  les  François  ,  la  plus  voifine  de  la 
Terre  -  ferme.  Elle  a  environ  vingt  lieues  de 
tour  ;  fon  terroir  efl  ferrile  en  cannes  à  fucre. 
Elle  a  un  bon  Port  &  un  Fort  élevé  en  1706.  par 
M.  de  Caylus. 

Sainte  Moufle ,  plus  connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Sainte  Lucie ,  &  Tabago ,  ont  de  tout 
lems  fait  partie  des  Poffeflîons  Françoifes.  La 
France ,  en  Ce  prêtant  à  l'évacuation  provi/ion- 
nelle  de  Sainte  Lucie  8c  de  Tabago  y  8c  en  nom- 
mant des  Commiflaires  pour  en  difcuter  la  pro- 

{riété  en  1749  ,  n'avoit  eu  d'autre  objet ,  que  ce- 
ui  de  faire  mieux  connoitre  à  l'Angleterre  la 
droiture  de  Ces  intentions ,  la  juftice  de  fes  droits , 
&  le  de/îr  fîncere  de  cultiver  8c  d'entretenir  l'u- 
nion 8c  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Couronnes;  mais,  contre  toute  attente  ,  la  Couc 
de  Londres  ayanr  rompu  ia  paix  par  des  hofîilitéf 
dans  le  Nord  de  l'Amérique  en  17*5*  le  Roi  efl: 
rentré  en  pleine  poiïefiioivde  ces  Ides. 

Saint- Vincent  8c  la  Dominique.  La  propriété  de 
ces  deux  Ifles  a  été  aflurée  aux  Caraïbes,  natu- 
rels du  pays  y  fous  la  protection  <ie  la  France,  par 
un  traité  du  $  1.  Mars  itftfo. 

Celles  qui  appartiennent  aux  Anglois  font ,  en 
commençant  par  le  Nord  &  près  de  Porto- rico  : 
r<  Les  Vierges ,  dont  la  principale  eft  Virgen-, 
gorda. 

z.  L' Anguille  ,  qui  eft  prefque  ftérile# 

3.  I^a  Barboude.  Cette  Ifle  eft  petite ,  mais  rap- 
porte du  tabac  8c  de  l'indigo. 

4.  Antigoa  ,  au  Sud  de  la  Barboude.  Les  Anglois 
y  ont  une  Colonie  de  cinq  cens  perfonnes,  dont 
le  commerce  confîfte  en  fucre ,  en  tabac ,  en  giiv. 
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gembre  ,  &  en  quelque  peu  d'indigo  que  Plffe 
produit* 

5.  Monferrat  * ,  à  POueft  d'Antigoa. 

d.  Ne  mis  * ,  au  Nord-Oueft  de  Montferrat. 

7 .  Saint-Chrijlophe  ,  à  l'Oueft  d'Antigoa.  Cette 
Ifle  a  été  découverte  par  Chriftophe  Colomb,  qui 
lui  a  donné  le  nom  de  fon  Patron.  Elle  étoit  au- 
trefois partagée  entre  les  François  &  les  Anglois  ; 
les  premiers  en  ont  été  chaiïés  en  1 702.  par  les  au- 
tres. Elle  eft  fertile  en  cannes  i  fucre  &  en  fruits  : 
il  s'y  trouve  des  falines  naturelles  &  une  fouffrie- 
re;  elle  eft  d'ailleurs  fujette  aux  ouragans. 

8.  La  Barbade,  à  l'Eft  de  Sainte-Aloufie.  Ceft 
une  des  plus  belles  Colonies  Angloifes,&  où  il 
y  a  environ  douze  mille  hommes.  Les  Habitans 
font  riches  :  auffi  le  terroir  eft-il  fertile,  fur- tout 
en  cannes  à  fucre  ;  mais  l'eau  y  eft  fort  rare. 

BridgetownouSaint-Michel*,  félon  les 
Anglois,  &  le  Pont,  fuivant  le  Pere  Labat  >  Ca- 
pitale f  Tort.  Ceft  une  belle  Ville  &  affez  grande  * 
les  rues  font  droites ,  larges  &  bien  percées.  Elle 
eft  pleine  d'orfèvres ,  de  jouailliers,  d'horlogers 
&  autres  ouvriers  fort  riches ,  &  il  s'y  fait  ùn  com- 
merce confïdcrable.  La  Maifon  de  Ville  eft  belle 
&  bien  ornée. 

Les  Danois  ont  les  Ifles  de  Sainte-Croix,  &  de 
Saint-Thomas  *,,à  l'Eft  de  Porto-rico. 

Les  Hollandois  poffédent  les  Ifles  de  Saba  *  & 
de  Saint  -  Eujlacke  *  ,  au  Nord  -  Oueft  de  Szint- 
Chriftophe,  &  la  moitié  de  Saint- Martin  *  qui 
en  eft  voi/ïne,  &  qu'ils  partagent  avec  les  Fran-  * 
çois. 

Les  Caraïbes  ou  Cannibales,  qui  font  lesNatu* 
tels  des  Antilles,  poffédent  encore  aujourd'hui 
Saint-Vincent ,  près  la  Barbade ,  qui  fert  de  retrai- 
te aux  Nègres  fugitifs ,  &  dont  le  nombre  l'em- 
porte fur  celui  des  Caraïbes  ;  &  la  Dominions  *  ^ 
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Jfle  de  trente  lieues  de  tour  environ ,  qui  abonde 
en  patates ,  en  manioc  &  en  coton.  Il  y  a  beau- 
coup de  cochons  fauvages,  &  quantité  de  poif- 
fons ,  fur- tout  d'anguilles. 

2.  Les  Jjles  de  Soto-vento. 

Les  Hollandois  ont  vers  le  Cap  de  la  Vela ,  8c 
les  côtes  de  l'Amérique  méridionale  : 
Bonair  *  & 

Oruba  * ,  qui  font  de  peu  d'importance* 

Curaçao  ou  Curaçou.  C'eft  la  meilleure  des  Ifles 
Antilles  Hollandoifes.  Elle  a  un  bon  Port  &  une 
forte  Citadelle. 

Près  de  la  Terre-ferme  les  Efpagnols  polie- 
dent:  _  ^  ' 

La  Marguerite  ,  ain/î  nommée' à  caufe  de  la 
quantité  de  perles  qu'on  pèche  le  long  de  fes 
côtes. 

La  Trinité ,  qui  eft  vers  l'embouchure  du  Fleu- 
ve Orénoque  :  elle  a  environ  cent  lieues  de  tourt 
&  eft  fertile  en  mais ,  en  fucre  &  en  tabac. 

Saint-Joseph  *  eft  la  Capitale  >  &  une  Ville 
affez  marchande. 

§.  IV.  Des  Ifles  Açores ,  ou  Tercéret. 

Les  Açores  ou  Tercéres  font  fituées  fur  la  route 
d'Europe  en  Amérique  ,  vers  l'Afrique ,  &  entre 
le  trente-feptiéme  &  le  quarante-unième  dégre 
de  latitude  feptentrionale.  Elles  furent  découver- 
tes au  quinzième  fiécle  par  quelques  Marchands 
Flamans ,  qui  n'y  firent  aucun  établiflement.  Gon- 
falve  Vêlez  y  aborda  en  T449.  &  en  prit  poffef- 
fion  pour  le  Roi  de  Portugal ,  qui  les  pofféde  en- 
core aujourd'hui ,  mais  qui  n'en  tire  pas  grand 
profit.  Elles  ont  été  nommées  Açores ,  nom  qui 
fignifie  Epervier,  à  caufe  de  la  quantité  de  ces  ot- 
ffeaux  qu'on  y  trouve. 

Qn  en  compte  neuf  qui  font ,  Ter  cire  ,  Satnt-* 
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•  Michel ,  Sainte-Marie ,  le  Pic ,  remarquable  par  une 
Montagne  très-haute  qui  lui  a  donné  ce  nom  ,  & 
qui  égale  le  Pic  de  Ténériffe ,  Fayal,  Saint-George* 
la  Gracieufe ,  Corvo  Se  Flores. 

Le  terroir  en  eft  montagneux  ;  mais  il  ne  laifle 
pas  de  produire  en  quelques  endroits  aiïez  de  bled, 
de  vin,  de  fruits  8c  quantité  de  paftel  (a).  Les 
temblemens  de  terre  &  les  vents  impétueux  y 
font  fréquens. 

Tercére  eft  la  plus  confîdérable  de  ces  Mes  :  elle 
a  quinze  lieues  de  tour. 

Angra  ,  Evêché ,  en  eft  la  Capitale.  Cette  Ville 
a  un  Port ,  &  eft  défendue  par  une  Fortereffe  : 
le  Gouverneur  des  Açores  y  réfîde.  Les  Eglifes  en 
font  belles,  fur- tout  celles  des  Cordeliers  &  des 
Jéfuites.  Il  y  a  deux  autres  Couvens  d'hommes , 
&  quatre  de  filles» 


CHAPITRE  II. 

De  l'Amérique  méridionale. 

CEtte  partie  de  l'Amérique  n'efl  féparée  dé 
la  feptentrionale  que  par  Tlfthme  de  Pana- 
ma,  qui  n'a  guères  que  vingt  lieues  de  large  :  elle 
a  la  figure  d'un  triangle ,  dont  la  bafe  eft  au  Nord  f 
&  la  pointe  au  Sud.  Elle  forme  une  grande  pref- 
qu'Ifle  dont  la  figure  reiïèmble  beaucoup  à  l'Afri- 
que, qui  eft  la  partie  de  notre  Continent  dont 
elle  eft  la  plus  voifîne. 

b  L'Amérique  méridionale  fe  divifeen  fept  prin- 
cipales parties,  la  Terre  Ferme  auv Septentrion  , 
le  Pérou  &  le  Chili  à  l'Occident ,  le  Pays  des 

(a)  Le  Paftel  eft  une  plante  qui  teint  en  bleu ,  &  qui  eft 
tï'un  grand  ufage  dans  le*  teintures,  pour  préparer  les  étof- 
fes à  recevoir  toutes  les  autres  couleurs  5  il  eft  bien  infé- 
rieur a  l'indigo  auquel  U  rçflemblfc 
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Amazones  dans  le  milieu ,  le  Bréfil  à  l'Orient,  le 
Paraguay ,  ou  la  Province  de  Rio  de  la  Plata  ,  6c 
la  Terre-Magellanique  au  Midi. 

De  ces  fept  parties  il  y  en  a  cinq  aux  Efpa- 
gnols ,  une  aux  Portugais ,  c'eft  le  Bréfil ,  &  une 
aux  Américains  naturels  ,  (cavoir  le  Pays  des 
Amazones,  où  cependant  les  Portugais  ont  quel- 
ques  Forts  (a)  • 

ARTICLE  I. 

De  la  Terre-Ferme. 

CE  Pays  fut  ainfi  nommé  par  Chriftophe Co- 
lomb ,  par  oppofition  aux  Ifles  qu  il  décou- 
vrit d'abord,  La  Terre-ferme  s'étend  depuis  en- 
viron le  deux  cent  quatre- vingt-  dix  -  huitième 
degré  de  longitude  jufqu'au  trois  cent  vingt-fixié- 
me,  ce  qui  tait  environ  fept  cens  lieues  d'Occi- 
dent en  Orient  ;  &  depuis  le  treizième  degré  de 
latitude  feptentrionale  jufqu  au  deuxième  degré 
de  latitude  méridionale ,  ce  qui  fait  quinze  dé- 
grés ,  ou  trois  cens  foixante-quinze  lieues  du  Nord 

au  Sud.  , . 

La  fituation  de  ce  Pays  dans  la  JZone  tornde  y 
çaufe  de  grandes  chaleurs ,  qui  font  un  peu  tem- 


ic  la  nouvelle  vjfcuu 

ici  >  ^  /  5  v.  parle  Roi  d'Efpagnc  ,  ~ 
La  Viceroyauté  de  la  Nouvelle  Grenade  cornprendles  Au- 
diences de  la  Nouvelle  Qrenaie ,  de  Panama ,  ou  Terre- 
Ferme  ,  &  de  Quito*  La  Viceroyauté  du  Pérou  comprend 
les  Audiences  de  Lima  ,  ou  du  Pérou  propre  ,  de  los  Char- 
cas  \  qui  renferme  le  Paraguai  ,  &  du  Chili  ,  que  l'on  fou- 
divife  en  Chili  Efpagnol,  qui  eft  le  Chili  propre  ,  &  en 
Chili  Indien  ,  qui  eft  la  Terre  Magellanique.  Voyez,  la 
Géographie  de  D.  Vaiflete ,  Tq».  IV.  page  j+i.&fiu- 
gintei  ?  de  l'Edition  i/z-^S 
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pérées  par  les  vents  du  Nord  ,  &  les  pluies  qui  y 
durent  près  de  quatre  mois.  Le  terroir  y  eft  ferti- 
le ,  fur-tout  en  mais  &  en  excellens  fruits  ;  &  il  y 
a  de  très-bons  pâturages ,  &  des  arbres  qui  dîftil- 
lent  un  baume  excellent.  On  y  trouve  des  mi- 
nes d'or  &  d'argent ,  &  de  la  poudre  d'or  dans  le 
fable  des  Rivières. 

La  Terre- ferme  fe  divife  en  Caftille  d'or  f  à 
POccident  de  POrénoque;  &  en  Goyanc,  à  l'O- 
rient de  ce  Fleuve. 

§.  h  De  la  Caftille  d'or. 

9  La  Caftille  d'or ,  ou  la  Terre-ferme  proprement 
dite ,  qui  eft  fous  la  domination  des  Efpagnols  , 
comprend  huit  petites  Provinces  ou  Gouverne- 
mens  :  fix  au  Nord  d'Occident  en  Orient ,  &  deux 
au  Midi.  Celles  du  Nord  font  les  Provinces  de 
Panama  >  ou  de  Terre-  ferme  particulière ,  de  Car- 
thagène,  de  Sainte-Marthe,  de  Rio  de  la  Hacha  , 
de  Venezuela ,  la  nouvelle  Andaloufîe*  ;les  deux 
méridionales  font  le  nouveau  Royaume  de  Gre* 
nade  * ,  &  le  Popayan. 

I.  La  Province  de  Panama. 

Panama  ,  Evêché3  &  Audience  Royale ,  Capi* 
taie ,  fur  la  Mer  du  Sud  dans  Plfthme  de  Panama 
ou  de  Darien.  Ceft  une  riche  &  belle  Ville ,  fi- 
tuée  au  fond  du  Golphe  qui  porte  fon  nom  ,  où 
ï  on  pêchoit  ci- devant  beaucoup  de  perles  auprès 
de  quelques  petites  Ifles  ,  qu'on  a  nommées  à 
caufe  de  cela  les  JJles  des  perles.  Elle  eft  comme 
1  entrepôt  des  nchelTes  du  nouveau  Continent,  8c 
le  centre  du  commerce  entre  le  Pérou ,  le  Chili 
&  l'Efpagne.  Son  Port  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  vaiflëaux  ;  mais  celui  de  Perico  * ,  qui  n'eft 
qu'à  deux  lieues,  reçoit  les  plus  gros,  &l'on  en 
ttanfporte  leur  chargea  Panama. 

PoaTOBEi.o ,  fur  le  Golphe  du  Mexique ,  vis* 


Digitized  by 


La  Ter» e-F ë k m e.  ^31 

â-vis  de  Panama.  La  beauté  de  fonPort,  défen- 
du par  deux  bons  Forts ,  lui  a  fait  donner  ce  nom 
par  Chriftophe  Colomb.  C'eft  une  des  plus  im- 
portantes Places  que  les  Efpagnols  poiïedent  en 
Amérique.  On  y  tranfporte  Tor  &  l'argent  du 
Pérou  :  on  les  dépofe  d'abord  à  Panama  ,  &  en- 
fuite  par  la  Rivière  de  Chagre,  &  par  terre  on 
les  voiture  à  Portobelo  ,  d'où  on  les  embarque 
pour  l'Efpagne.  On  y  reçoit  auflî  toutes  les  mar- 
chandas dTïurope  que  1  on  tranfporte  à  Pana- 
ma. Il  s'y  tient  une  fameufe  foire  à  l'arrivée  des 
Gallions  d'Efpagne  :  elle  dure  un  mois ,  &  le 
concours  y  eft  fi  grand  ,  que  les  moindres  bouti- 
ques s'y  louent  mille  écus.  Les  vivres  y  font  alors 
très-cners.  La  livre  de  bœuf  coûte  deux  réaies  t 
qui  valent  quinze  fols  environ  de  notre  monnoie; 
au  lieu  qu'en  d'autres  tems  on  en  a  treize  pour 
une  demi-réale.  L'or  &  l'argent  qui  arrivent  de 
Panama  fe  déchargent  dans  la  Place ,  &  font  pefés 
&  marqués  par  les  Officiers  du  Roi ,  &  y  reftent 
jufqu'à  l'embarquement.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
un  grand  nombre  de  magafins,  où  l'on  garde  les  ; 
marchandas  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  portées  à 
Panama.  Les  Ânglois  peuvent ,  en  vertu  du  Trai-  -j 
té  de  YAJfîento ,  terme  qui  en  Efpagnol  veut  dire,  « 
ferme ,  y  envoyer  un  Navire  pour  trafiquer  dans  I 
le  tems  de  la  foire*  Les  François  étoient  autrefois  ! 
en  poffeflion  de  ce  commerce  ,  mais  ils  n'en  ti-  I 
roient  pas  autant  de  profit  que  les  Anglois.  j 

i.  La  Province  de  Carthagène. 

CaRthagene,  Capitale  y  Port,  Evêché,  Uni*  \ 

verfité ,  fur  la  Côte  feptentrionale.  Cette  Ville  eft  \ 
grande  ,  riche  &  très- forte.  On  y  fait  un  grand 

commerce,  fur-tout  de  perles.  Son  Port  eft  un  i 

des  plus  fréquentés  de  l'Amérique.  On  y  tranf-  ! 

porte  tous  les  revenus  que  le  Roi  d'Efpagne  tire  1 

de  la  Terre-Ferme ,  &  une  partie  des  Gallions  j 
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vient  auffi  s'y  décharger.  François  Drack  An- 
glois ,  la  furpriten  if3f.  &  en  enleva  une  quan- 
tité prodigieufe  d'or  &  d'argent ,  &  deux  cens 
trente  canons.  Elle  fut  prife  par  les  François  en 
,ifPJ>  ils  la  pillèrent  &  y  firent  un  butin  extraor- 
dinaire. Les  Anglois  ont  été  contraints  d'en  lever 
le  fiégeen  174*-  après  y  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde. 

3.  La  Province  de  Sainte- Marthe* 

Cette  Province  eft  remplie  de  hautes  Monta- 
gnes. On  y  trouve  des  mines  d'or  &  des  pierres 
précieufes.  Elle  eft  fertile  en  différentes  efpéces 
de  fruits ,  comme  limons ,  oranges ,  &c.  Elle  eft 
arrofée  par  une  grande  Rivière  ,  qu'on  appelle  la 
Magdeleine ,  &  qui  vient  du  Popayan. 

Sainte-Marthe  ,  Capitale,  Port>  Evécke'.  Ses  ' 
maifons  ne  font  conftruites  que  de  rofeaux, 

4.  La  Province  de  Rio  de  la  Hacha. 

Rio  delà  Hacha,  Capitale.  Cette  Ville  eft 
fituée  fur  la  Rivière  de  la  Hacha }  dans  un  terroir 
fertile. 

Près  de  cette  Ville  eft  le  Cap  de  la  Vela ,  &  les 
Rancheries  ,  petits  Villages  d'Américains,  près 
defquels  l'on  pèche  des  perles,  ce  qui  Jes  rend, 
Célébrçs.- 

5.  La  Province  de  Venezuela. 

m 

Venezuela  ou  Coro  ,  Capitale  ,  Evêché.  La 
Province  dont  elle  porte  le  nom  a  été  nommée 
Vénézuéla  ,  c'eft-à-dire  ,  Petite  Venife ,  à  caufè 
qu'Alphonfe  de  Ojeda  en  1469.  y  trouva  un  Vil- 
lage bâti  fur  pilotis ,  dans  de  petites  Ifles ,  avec 
des  ponts  de  communication,  ce  qui  la  lui  fit 
regarder  comme  une  petite  Venife. 

Caracas,  ou  Saint-Jacques  de  Léon  ,  au 
Sud-Eft  de  Coro,  Elle  eft  fïtuée  dans  une  plaine 

abondante 
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abondante  en  excellent  cacao ,  &  où  on  nourrie 
beaucoup  de  bétail. 

M  arac  aibo  ,  à  l'Occident  de  Coro ,  fur  le  Laô 
de  Maracaibo.  Il  fe  fait  dans  cette  Ville  un  grand 
commerce  de  tabac,  &  de  cacao,  qui  eft  le  meil- 
leur de  l'Amérique. 

Verine  ,  au  Sud-Eft  de  Maracaîbo ,  petit  Vil- 
lage où  fe  trouve  le  meilleur  tabac  de  l'Univers* . 

6.  La  "Nouvelle  Andaloufie. 

Les  Efpagnols  n'en  poffédent  guères  qye  les 
Côtes. 

CoM ANE  ,  OU  LA  NOUVELLE  CORDOUE,  Cl- 

pitale .  Cette  Ville  eft  bâtie  à  l'entrée  d'une  petite 
Baye. 

7.  Le  nouveau  Royaume  de  Grenade. 

Sakta-Fé  de  Bogota  ,  Capitale >  Archevêché^ 
Univerftté.  Cette  Ville  paflTe  pour  la  Capitale  de 
toute  la  Terre-Ferme  :  elle  eft  fituée  près  les 
Montagnes  de  Bogota ,  fur  la  petite  Rivière  de 
Pati ,  &  a  un  Tribunal  Souverain. 

8.  Le  Popayan. 

Cette  Province ,  la  plus  méridionale  de  la  Ter- 
re-Ferme ,  eft  riche  en  mines  d'or ,  mais  elle  eft 
remplie  de  Sauvages  indomtés  ,  qui  font  une 
rude  guerre  aux  Efpagnols.  Une  partie  duPo-5 
payan  dépend  du  Gouvernement  du  Pérou, 

Popayan  ,  Capitale ,  Evêcké  ,  fuffiragant  de 
Santa-Fé  de  Bogota. 

Pasto  ,  petite  Ville  qui  appartient  au  Pérou* 

§m  II.  La  Goyane,  ouGuayana. 

Elle  comprend  la  Goyane  proprement  dite ,  le 
Paria ,  &  la  Caribane  *  ,  le  long  de  VEfquibe ,  où 
demeurent  les  Qaraïbes  en  grand  nombre.  Ces 
Peuples ,  félon  le  fentiment  le  plus  vraifemblableg 
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après  avoir  habité  la  Floride  ,  fe  font  répandus 
dans  les  Ifles  Antilles  ,  d'où  ils  ont  paiïe  dans  la 
Terre-Ferme.  Ce  Pays  n'eft  pas  fort  peuplé  d'Ef- 
pagnolsron  n'en  connoîtguères  que  les Côies.  1 

Saint-Thomas,  fur  l'Orénoque  ,  Capitale  de 
la  Goyane  Kfpagnole. 

Les  Peuples  naturels  de  la  Goyane  ,  fur-tout 
ceux  qui  habitent  l'intérieur  du  Pays,  font  (au- 
vages  y  brutaux ,  &  extrêmement  vindicatifs. 

Les  François  &  les  Hollandois  ont  fait  quelques 
établiffemens  fur  les  Cotes  de  la  Caribane.  Les 
Portugais  pofTédent  la  partie  de  la  Goyane  qui  s'é- 
tend le  long  du  Fleuve  des  Amazones. 

Vljlede  Cayenne >  Se  la  partie  de  la  Caribane  qui 
en eft  proche,  appartiennent  aux  François.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  le  pays  qu'ils  pofledent ,  la  Ca- 
ribane Françoifey  ou  la  France  équinoxiale.  Vide 
de  Cayenne  a  environ  vingt  lieues  de  tour  :  elle 
eft  arrofée  de  plu/ieurs  Rivières  dont  la  principale 
eft  celle  de  Cayenne:  les  François  y  vinrent  pour 
la  première  fois  en  Il  s'y  trouve  une  herbe 

dont  la  côte  fournit  un  fil  plus  fin  &  plus  fort  que 
la  foie  ;  &  divers  oifeaux  fînguliers ,  entr'autres  , 
\ç  Toucan  >  dont  le  bec  eft  prefque  aufîi  long  que 
fon  corps.  Elle  produit  du  coton  ,  de  l'indigo  , 
&  abonde  en  maïs ,  en  manioc  :  il  y  croît  de  la? 
cafle ,  des  pommes  d'acajou  (  a  ) ,  &  de  la  vanille* 
L'ébéne ,  le  bois  de  violette  y  &  d'autre  bois  de 
teinture  &  de  menuiferie  y  font  communs.  Le 
poiflbn  8c  le  gibier  s'y  trouvent  en  abondance* 
On  y  voit  des  tigres ,  des  çochçns ,  des  porcs* 

(a)  Pomme  d'Acajou.  C'eA  le  fruit  d'un  arbre  nommé 
cajuyera,  peu  haut,  mais  fort  touffu.  Son  noyau. cil  au- 
deflus  du  fruit.  En  coupant  ces  pommes  ,  qui  font  jaunet 
&  rouges,  par  quartiers ,  &  les  mettant  tremper  dans  de 
l'eau  fraîche,  on  en  tire  un  fuc  très- rafr  aie  hiflant ,  qui  eft 
regardé  comme  un  fpécifi^ue  po ur  les  oWlruftions  4e  V*&Z 
*utch. 
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ïpïcs ,  &  des  fapajous ,  qui  font  des  efpéces  de 
petits  finges,  alertes  8c  careflàns  ,  mais  voleurs 
&  fort  fenfibles  au  froid.  Il  y  a  aufli  de  fort  gros 
ferpens,  mais  peu  venimeux.  On  y  trouve  des 
perroquets  d'une  beauté  /înguliere ,  des  flamands 
&  des  colibris.  Les  Sauvages  de  Cayenne  font 
affez  induftrieux ,  mais  pareflèux.  Les  hommes 
vont  à  la  pèche  ,  tandis  que  les  femmes  cultivent 
la  terre.  Ils  font  prefque  tout  nuds  ,  mangent 
leurs  prifonniers  les  plus  gr^s  ,  &  vendent  les  au- 
tres aux  François.  Ils  n'ont  qu'une  feule  femme  * 
qu'ils  ne  peuvent  quitter  que  dans  le  cas  d'adul- 
tère ,  &  refpedentbeaucouç les  vieillards;  mais 
ils  adorent  les  Aftres  &  craignent  fort  un  mau- 
vais génie,  qu'ils  nomment  Piaye.  Cette  Ifle  eft 
remarquable  par  les  expe'riences  de  M.  Richer 
en  i6jz.  fur  la  pefanteur.  Il  y  éprouva  qu'une 
pendule  à  fécondes  bien  réglée  y  retardoit  de 
deux  minutes  &  demie  plus  qu'à  Paris.  Cette  ex- 
périence a  fait  foupçonner  l'applatiffement  du 
Globe  vers  les  Pôles ,  pareeque  n  la  diftance  du 
centre  étoit  la  même  dans  ces  deux  lieux  ,  la  pe- 
fanteur devroit  être  la  même.  Auffi  M.  de  Mau-  > 
pertuis  a- t-il  éprouvé  que  vers  Torne  ( en  Lapo-j 
nie  &  vers  le  Nord  )  une  pendule  à  fécondes  • 
quoique  bien  réglée  ,  avançoit  d'une  minute  &  v 
plus  qu'à  Paris,  &  par  conséquent  de  trois  mi- 
nutes &  demie  plus  qu'à  Cayenne  qui  eft  vers  l'E- 
quateur. 

Cayenne  ,  Capitale ,  Port.  Cette  Ville ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Cayenne ,  eft  défendue 
par  un  Fort  qui  la  commande  de  toutes  parts,  & 
par  différentes  batteries  qui  montent  à  foixante 
pièces  de  canon.  Elle  a  une  garnifpn  de  deux  cens 
îbldats  environ.  Le  Gouverneur  y  a  l'adminiftra- 
tion  fuprême  de  la  juftice ,  &  fon  autorité  s'étend 
plus  de  cent  lieues  fur  le  bord  du  Continent.  Les 
Jéfuites,  qui  font  chargés  dufpirituel,  ont  une 

Tij 


Digitized  by  Google 


4s6   Géographie  Moderne'; 

Eglifc  dans  la  Ville ,  &  une  Chapelle  à  l'autre  bout 
de  Tlfle  pour  la  commodité  des  Habitans. 

Les  Hollandois  ont  dans  ce  Pays  ,  à  l'embou- 
chure des  Rivières  de  Surinam  &  de  Berbice ,  deux 
Colonies  fort  riches.  Le  lieu  qu'elles  habitent 
abonde  en  fruits,  en  poiflbn  &  en  gibier.  On  y 
recueille  du  fucre,  du  tabac,  du  caffé  &  de  la 
gomme*  Il  produit  aufli  du  coton  &  des  boi* 
propres  à  la  teinture.  Leur  Colonie  de  Surinam 
tô  la  plus  considérable.  Les  Anglois  s'y  étoient 
établis,  mais  ils  l'ont  cédée  aux  Hollandois* 

Le  Paria  eft  prefqu'entierement  inconnu.  Il  n'a 
de  remarquable  que  la  Rivière  d'Orénoque  ou  de 
Rio- Paria ,  qui  le  traverfe ,  &  fe  jette  dans  la  Mer 
au  Nord-Eft ,  entre  cette  Province  &  la  Caribane* 

•  i    .    -  i 

ARTICLE  II, 

Vu  Pérou,  „ 

LE  Pérou  eft  fîtué  au  Midi  du  Popayan,& 
s'étend  du  Septentrion  au  Midi  le  long  des 
Côtes  de  la  Mer  du  Sud. 

La  nature  du  climat  oblige  de  divifer  ce  Pays* 
en  deux  portions.  Dans  la  plus  grande ,  qui  s'étend 
depuis  la  Baye  de  Guyaquil  jufqu'au-delà  $Areca9 
vers  les  déferts  d'Atacama ,  il  ne  pleut  jamais  ; 
&  les  maifons  de  Lima  &  d'Areca  ne  font  cou- 
vertes que  de  quelques  nattes  ,  fur  lefquelles  on 

i'ette  une  légère  couche  de  cendre  pour  abfoiber 
a-rofée  &  l'humidité  de  la  nuit.  Dans  cet  efpace 
de  quatre  cens  lieues  fur  vingt  ou  trente  de  lar- 
geur ,  on  n'entend  jamais  de  tonnerre ,  &  il  n'y  a 
point  d'orage.  Tout  y  eft  plein  de  fables  arides, 
excepté  fur  le  bord  des  Rivières ,  qui  en  tom- 
bant des  Montagnes  traverfènt  le  Pays.  Dans  le 
refte  du  Pays ,  au  contraire ,  depuis  Guyaquil  juf- 

gue  vers  Paûo ,  où  finit  le  Pérou  ?  ainfi  que  dans 
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le  rcftc  de  la  Côte  jufqu'à  Panama ,  efpace  de 
trois  cens  lieues  de  longueur ,  la  pluie  eft  fi  forte 
&  lî  continuelle ,  fur-tout  dans  le  Chaco  *,  Province 
Située  dans  le  milieu,  que  quoiqu'il  foit  plein  de 
paillettes  d'or  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la 
terre,  on  n'y  va  habiter  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
le  climat  étant  très- contraire  à  la  fanté  ,  à  caufe 
de  l'humidité  qui  fufpend  la  fueur  provoquée  par 


Entre  cette  Côte  &  la  Mer ,  il  y  a  de  grandes 
forêts  remplies  non-feulement  de  plantes  &  d'ar- 
buftes,  qui  né  fe  trouvent  pas  en  Europe,  8c  d'au- 
tres qui  s'y  trouvent  &  qui  croiffent  bien  mieux 
au  Pérou  ;  mais  auffi  des  cèdres  de  plufîeurs  efpé- 
ces, des  cotoniers,  diverfes  fortes  de  bois  d'ébé- 
ne,  de  gayacs,  &  différens  bois  précieux  parleur 
aromate ,  leur  couleur  &  le  poli  parfait  qu'ils  peu- 
vent recevoir.  Ces  forêts  ne  forment  prefque  tou- 
jours qu'une  efpéce  de  taillis  vers  la  Mer.  A  me- 
fure  qu'on  avance  dans  les  terres  ,  on  remarque 
que  les  arbres  deviennent  plus  grands.  On  par- 
vient dans  des  forêts  de  plus  hautes  en  plus  hau- 
tes ,  &  ce  n'eft  qu'à  fept  ou  huit  lieues  de  la  Côté 
qu'on  les  trouve  dans  leur  plus  grande  hauteur. 
Cela  dure  un  efpace  confîdcrable ,  plus  ou  moins 
large  félon  les  divers  endroits  ;  mais  en  conti- 
nuant d'avancer  ,les  arbres  redeviennent  moinfs 
hauts  ;  foit  que  cela  vienne  de  la  qualité  du  ter- 
rein  ,  ou  parceque  le  fol  s'élève  trop  eh  appro- 
chant de  la  chaîne  de  Montagnes  qu'on  appelle 
la  Cordelière.  Les  oifeaux  dont  ces  forêts  font 
pleines ,  font  plus  beaux  pour  le  plumage  que 
les  nôtres ,  mais  leur  ramage  eft  bien  inférieur. 
Ils  ne 'forment  qu'un  bruit  difcordant  qui  étour- 
dit. On  y  trouve  beaucoup  de  perroquets ,  des 
ramiers  forts  bons  à  manger  ,  des  canards  qui  ont 
la  tête  ornée  d'ime  crête  ,  &  des  toucans*  Lès 
animaux  iôrreftres  mal-fai&ns  y  font  en  .grand 
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nombre.  Le  lion  que  Ton  y  voit  a  plus  de  rafh* 
-  port  au  loup ,  &  ne  fait  point  de  mal  aux  hom- 
mes ;  mais  les  tigres  y  font  grands  ,  8c  suffi  fé- 
roces que  ceux  d'Afrique*  Cette  Cote  abonde 
en  chevaux  qui  y  ont  extrêmement  multiplié  de- 
puis qu'ils  y  ont  été  tranfportés  d'Europe  par  les 
Efpagnols  :  ils  font  très-maigres  ,  &  cependant 
d'un  fort  bon  fervice.  Les  ferpens  y  font  très- com- 
muns &  très-dangereux:  entre  leurs  différentes 
efpéces  9  on  remarque  celle  des  ferpens  à  fon- 
nettes ,  qui  n'évitent  pas  la  rencontre  des  hom- 
mes ,  comme  la  plupart  des  autres.  Le  plus  grand 
nombre  des  infeâes  que  l'on  voit  en  Europe  s'y 
trouve  ;  mais  ils  y  font  d'une  grandeur  qui  pa- 
roi t  monftrueufe  aux  Européens.  Ce  font  des  vers 
longs  comme  le  bras  8c  gros  comme  le  pouce  : 
«les  araignées  grottes  comme  un  œuf  de  pigeon  , 
te  des  fourmis  beaucoup  plus  grandes  que  les  no- 
ires ,  Se  dont  quelques- unes  font  venimeufes. 

Ce  Pays  eft  traverfé  par  une  chaîne  de  Monta- 
gnes nommée  la  Cordelière ,  ou  les  Andes.  Elle  à 
peu  de  hauteur  i  deux  dégrés  de  diftance  de  l'E- 
quateur du  coté  du  Nord ,  en  comparaifon  de  celle 

S|u*el le  acquiert  à  mefure  qu'elle  s'étend.  Elle  s'é» 
eve  tout-à-coup  auprès  de  Popayan,  oui  eft  fi  tuée 
à  huit  ou  neuf  cens  toifes  au-deffus  du  niveau  de 
la  Mer.  Le  mercure  s'y  foutient  à  près  de  vingt- 
trois  pouces.  Elle  fedîvife  en  deux  chaînes;  Tune 
occidentale,  qui  prend  le  chemin  de  l'Ifthme  de 
Panama  ;  l'autre  qui  eft  orientale  9  après  avoir 
naflTé  par  Santa-Fé  ,  fe  termine  vers  Caracas  fut 
la  Mer  du  Nord,  La  première  contient  beaucoup 
d'or.  Outre  les  grains  confîdérables  de  ce  métal 
qu'on  y  trouve ,  on  tire  fouvent  cinq  à  fix  marcs 
d'or ,  &  quelquefois  dix- huit  ou  vingt  »  d'une  tran- 
chée de  quarante  pieds  de  long  fur  cinq  ou  lîx  de 
large.  C  eft  dans  les  Montagnes  de  la  Cordelière 
Sue  croit  l'arbre  Ju  QêinquiM ,  dent  Véçgzçc  e% 
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G  merveilleufe  pour  arrêter  les  fiéyres  intermit- 
tentes :  cet  arbre  eft  de  la  grandeur  d'un  cerifïer. 
I  C'eft  aufli  du  Pérou  que  vient  le  baume  qui  porte 

'  fon  nom.  Ce  baume  eft  un  fuc  tiré  d'un  arbre  de 

*  la  grandeur  d'un  grenadier ,  &  dont  les  feuilles 

font  (emblables  à  l'ortie.  Quand  on  fait  une  in* 
cifîon  a  l'arbre ,  il  en  fort  une  liqueur  blanchâtre 
&  gluante ,  qu'on  appelle  Baume ,  parcequ'il  a  les 
vertus  de  l'ancien  baume  de  Judée  ;  mais  les 
Américains  gardent  le  naturel ,  8c  nous  envoient 
l'artificiel  qu'ils  compofent  en  faifànt  bouillir  le 
tronc  &  les  branches  hachées  de  cet  arbre ,  Se  en 
ramaïïànt  l'huile  qui  nage  deflus  ,  &  qui  eft  de 
couleur  rougeâtre&  fort  odoriférente.  On  fe  fert 
beaucoup  de  ce  baume  pour  les  plaies ,  &  il  eft 
excellent.  Ces  Montagnes  abondent  en  mines  d  or 
&  d'argent.  La  plus  fameufe  des  dernières  eft 
j  celle  de  Potofî ,  au  Midi  du  Pérou. 

I  Avant  que  les  Efpagnôls  fe  rendirent  maîtres 

du  Pérou  en  i  y 33.  fous  la  conduite  de  Pizaro ,  il 
avoit  été  gouverné  par  des  Rois  nommés  Incas  , 
qui  y  avoient  régné  pendant  près  de  quatre  cens 
àns.  Les  Efpagnôls  (çurent  profiter  d'une  divi- 
fion  qui  furvint  entre  les  deux  fils  de  Hua  y  va  Ca- 
pe ,  dont  l'un  fe  nommoit  Huafcar ,  &  l'autre 
Atabalipa ,  pour  s'emparer  de  leur  Pays,  Ces  Prin- 
ces peu  contens  de  régner  dans  la  partie  de  ce 
Royaume  que  leur  père  leur  avoit  aingnée  ,  vou- 
lurent envahir  le  tout.  Atabalipa  furprit  fon  frè- 
re, &  remporta  fur  lui  une  viâoire  complette.  Il 
fut  enfuire  pris  lui-même  par  les  Efpagnôls ,  &  i! 
offrit  à  Pizaro  une  chambre  pleine  <ror  pour  fe 
rançon;  mais  quoiqu'il  eût  tenu  parole,  on  ne 
lama  pas  de  le  faire  mourir,  pour  jouir  de  ce  rii 
che  Pays. 

Les  anciens  naturels  du  Pays  reflêmblent  aux 
Caraïbes  :  ils  n'ont  point  de  barbe ,  ni  de  poil  en 
aucun  endroit  du  corps  ;  ils  ont  de  gros  cheveux 
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noirs,  longs,  plats  &  très- forts.  On  diflingue  ceux 
qui  demeurent  au  bas  de  la  Cordelière,  de  ceux 
qui  font  au  haut  :  les  premiers  qui  vivent  dans  les 
forets  fans  mélange  ,  forment  comme  de  petites 
Républiques  d'étrangers  ,  dirigées  par  leur  Curé 
Efpagnol ,  &  par  leur  Gouverneur ,  afîïftés  de 

Îuelques  autres  Indiens  qui  leur  fervent  d'Officiers, 
1s  fe  peignent  de  rocou  ,  drogue  qui  teint  en  rou- 
ge ,  non  tout  le  corps  comme  les  Caraïbes ,  mais 
par  différentes  bandes.  Ils  ne  font  pas  capables 
d'invention  ;  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  ,  c'eft 
d'imiter  affez  bien.  Us  font  fort  unis ,  &  ont  fi  peu 
de  défiance,  que  les  portes  de  leurs  maîfons  font 
toujours  ouvertes,  quoiqu'ils  aient  du  coton ,  des 
-calebafTes ,  de  la  pitte ,  efpéce  d'aloès  dont  on  tire 
du  fil ,  &  quelques  denrées  dont  ils  font  trafic.  Ils 
Exercent  tous  les  métiers  qui  leur  font  néceffaires. 
Us  font  charpentiers ,  tifferans ,  architeâes.  Leurs 
maifons  font  fî  fimples  ,  que  quelque  grandes 
qu'elles  foient ,  un  jour  fuffit  pour  en  bâtir  une.  Ils 
l'occupent  de  la  chafTe  &  de  la  pêche qui  font 
abondantes.  Leur  couleur  tire  fur  celle  du  cuivre  t 
lorfqu'ils  font  expofcs  à  un  hâle  violent  &  conti- 
nue]. Ceux  au  contraire  qui  font  immédiatement 
au  pied  de  la  Cordelière ,  font  prefqu'auffi  blancs 
que  nous. 

Les  Indiens  qui  vivent  au  haut  de  la  Cordelière 
qui  eft  beaucoup  plus  habité  que  le  bas ,  font  fort 
différens  :  ils  font  parefTeux  &  ftupides  ;  ils  fervent 
de  domeftiques  dans  les  Villes  ;&  à  la  campagne 
on  les  applique  au  travail  des  terres.  L'habille- 
ment qu'on  leur  donne  fait  partie  de  leurs  gages  , 
de  même  que  les  légumes  &  les  grains  qu'ils  reçoi- 
vent pour  leur  fubfiftance ,  lorfqu'ils  font  employés 
à  cultiver  la  terre.  Ils  payent  de  gros  droits  aux 
Curés  pour  les  mariages  &  la  fépulture ,  ce  qui  fait 
qu'ils  n'ont  jamais  rien  en  leur  difpofition.  Les 
UétU  font  le  plus  grand  nombre  des  habi  tans  ;  Us 
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Jouïflènt  de  tous  les  privilèges  des  blancs ,  ils 
exercent  tous  les  arts  dont  on  a  befbin  dans  les 
Villes.  Ils  (ont  fort  durs  aux  Indiens  ;  c'eft  pour- 
quoi on  a  voulu  épargner  à  ces  pauvres  reftes  des 
Naturels  du  Pays  tous  les  travaux  qui  les  poud- 
roient furcharger  :  ils  ont  des  prote&eurs  d'offica 
dans  toutes  les  Villes ,  font  exempts  de  la  juri£-  ' 
diâion  de  l'Inqui fïtion  ,  &  ne  font  fournis  qu'à  la 
correâion  des  Evêques  Se  des  Curés* 

Le  Pérou  comprend  trois  Gouvemernens  ,  ou 
Audiences  Royales ,  du  Septentrion  au  Midi  ;  fça- 
jroir ,  Quito ,  Loi-Reycs  ouLima ,  &  Los-Charcat '\ 

§.  I.  L'Audience  de  Quito.  x 

On  la  divife  en  trois  petites  Provinces  :  Quito > 
â  l'Occident,  Los-Quixos* ,  &  Los-Paçamores*  % 
à  l'Orient. 

r  ^  La  Province  de  Quito  eft  tempérée  ,  bien  cul- 
tivée »  pleine  de  Villages  &  de  Bourgs  habités  par 
des  Espagnols  &  des  Indiens  ;  elle  a  aufli  de  petites 
Villes  allez  jolies ,  bâties  non  en  rofeaux ,  mais  en 
pierres  &  en  grottes  briques  féchées  à  l'ombre. 
Chaque  Village  eft  orné  d'une  grande  place  qui 
forme  un  quarré  long ,  dont  l'Eglife  occupe  une 
partie  :  de  cette  place  fortent  des  rues  ou  che- 
mins exaétement  allignés ,  qui  vont  fe  perdre  au 
loin  dans  la  campagne. 

Ce  Pays  eft  renfermé  par  la  Cordelière  qui  eft 
double ,  &  le  fépare  à  l'Eft  &  à  l'Oueft  du  refte  de 
l'Amérique.  La  première  des  deux  chaînes  de 
Montaghes  eft  à  quarante  ou  quarante- cinq  lieues 
de  la  Mer  :  les  deux  font  à  côté  l'une  de  l'autré  , 
à  fept  où  huit  lieues  de  diftance  ;  c'eft-à-dire  t 
leur  fommet  >  qui  tantôt  s'éloigne  davantage,  de 
tantôt  fe  rapproche.  Le  fol  qui  les  fépare  &  qui  a 
cinq  à  fix  lieues  de  large  ,  eft  très- élevé*  Quito 
&  la  plus  grande  partie  de  la  Province  font  fituées 
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de  cette  forte  dans  une  longue  vallée ,  qui  n*eft  pa$ 
réputée  Montagne ,  parcequ'elle  eft  placée  entre 
des  Montagnes  plus  hautes  &  prefque  toujours  con- 
certes de  neiges.  La  Cordelière  n'eft  double  que 
dans  l'efpace  de  cent  foixante-dix  lieues ,  depuis  le 
Sud  de  Luenç a ,  jufqu'au  Nord  du  Popayat*  >  &  mê- 
me encore  plus  loin  vers  le  Nord  ;  mais  le  pays 
cède  d'avoir  les  bonnes  qualités  de  celui  de  Quito, 
dans  lequel  il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  arbres 
chargés  de  boutons ,  de  fleurs  &  de  fruits  en  même 
tenu.  Un  des  plus  excellens  fruits  de  ce  Pays  eft  le 
Ckirimoy*  :  il  eû  fouvent  plus  gros  que  les  plus 
groffes  pommes  ;  fa  peau ,  quoique  plus  épaiflè 
que  celle  d*  nos  figues ,  n'eft  guères  plus  forte  ;  la 
pulpe  en  eft  blanche  &  par  fibres,  mais  extrême- 
ment délicate.  Le  terroir  de  Quito*  eft  fi  bon ,  que 
tout  ce  qui  y  croit  eft  l'effet  de  fa  fécondité  natu- 
relle ;  car  l'agriculture  eft  fort  négligée  dans  l'A- 
mérique Efpagnole.  Tous  les  arbres  du  Pérou  font 
iàuvages.  On  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  greffer ,  ni 
retranchera  propos  diverfes  branches.  Les  cendres 
jettées  des  Volcans  peuvent  fervir  à  augmenter 
cette  fécondité»  A  quinze  ou  feize  lieues  de  Qui- 
to ,  vers  le  Nord  ,  la  terre  y  eft  aflèz  falée  ,  fur- 
tout  au  Village  de  Sainte-Catherine ,  pour  fournir 
du  fel  à  prefque  toute  la  Province.  Ce  même  can- 
ton donne  d'excellens  melons  d'eau  ,  &  eft  le  plus 
fertile  de  la  Cordelière.  M.  de  Tournefort  obfec- 
ve  que  dans  les  terres  falées  ,  &  même  particu-  • 
lierement  vers  Trois- Eglifes  dans  l'Arménie  ,  les 
melons  d'eau  y  viennent  aufli  très- bien.  4 

Quito  ,  Capitale  de  la  Province  de  Quito ,  Evê~ 
ché.  C'eft  une  grande  &  belle  Ville ,  qui  eft  le  fîége 
d'une  Audience  Royale.  Elle  a  huit  ou  neuf  cens 
toi  Tes  de  long,*  fur  cinq  ou  £x  cens  de  large  :  elle 
eft  le  féjour  du  Pré/ident  de  l'Audience,  qui  eû 
aufli  Gouverneur  delà  Province.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  grand  nombre  de  Ççmmunautés ,  deux  Çoli 
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léges  qui  font  des  efpéces  d'Univer/ïtés,  Tun  de 
Jéfuites,  l'autre  de  Dominicains  :  elle  a  trente 
ou  quarante  mille  habitans ,  dont  un  tiers  d'Ef- 
pagnols,  ou  d'origine  Efpagnole.  Les  denrées 
n'y  font  pas  fort  chères  :  le  Pays  fournit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eft  néceiïàire  à  la  vie  ;  mais  les 
xnarchahdifes  étrangères  y  font  exceffivement 
chères.  Sa  hauteur  eft  de  14.  ou  iyoo.  toifcs  au- 
deflus  de  la  Mer,  &  le  mercure  s'y  foutient  à 
vingt  pouces  une  ligne.  Après  avoir  été  Capitale 
d'un  Royaume  particulier ,  elle  fut  réunie  au  Pé* 
rou  par  Huayva-Capac.  Depuis  cette  Ville  juf- 
qu'à  Cufco,  on  avoit  conftruit  deux  chemins , 
l'un  dans  la  plaine,  où  il  avoit  fallu  affermir  le 
fable  &  les  terres  légères  aveç/tme  dépenfe  in> 
menfe ,  l'autre  dans  les  montagnes  où  Ton  avoit 
abattu  plufîeurs  hauteurs  &  comblé  des  vallées 
très- profondes.  Ces  chemins  avoient  près  de  cinq 
cens  lieues  de  longueur,  &  étoient  larges  de  vingt 
cinq  pieds.  Il  y  avoit  des  maifons  pour  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  &  des  Palais  &  mngafins 
de  diftance  en  diftance.  Les  chemins  des  Ro- 
mains, qu'on  vante  tant  avecraifon,  ne  Tem-, 
portent  pas  fur  ce  magnifique  ouvrage. 

Pcjerto-Veio  ,  à  l'Occident  de  Quito.  Ceft 
un  des  plus  anciens  établiflèmens  des  EfpagnoU  , 
qui  cbnferve  le  titre  de  Cité  *  qu'il  mérite  auffi 
peu  que  celui  de  Port ,  étant  retiré  dans  les  ter- 
res ,  &  fa  Rivière  étant  peu  confïdérable.  Les  ha* 
bitans  ont  de  la  cire  &  du  coton ,  &  cultivent 
a  fiez  de  cacao  &  de  tabac  ;  mais  la  difficulté  des 
chemins,  &  le  défaut  de  la  navigation  rend  leur 
commerce  fort  languifTant.  Les  maifons  y  font 
bâties  de  rofeaux ,  &  couvertes  de  paille  ou  de 
feuilles  de  palmier:  il  y  en  a  cependant  d'aflez 
jolies ,  qui  contiennent  un  affez  grand  nombre 
de  pièces,  &  qui  ont  des  galeries,  &  font  or- 
nées de  balcons, 
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Guyaquil,  Ville  confidérable ,  &  ufte  dcl 
plus  floriflantes  du  Pays.  Sa  lîtuation  la  rend  l'en- 
trepôt du  commerce  de  Panama  &  de  Lima ,  & 
elle  eft  comme  le  Port  de  Quito,  quoique  fort 
éloignée  de  cette  Ville.  Elle  eft  affez  grande  ,  & 
partagée  en  Ville  ancienne  &  nouvelle,  toute  bâ- 
tie en  bois ,  fituée  à  cinq  lieues  de  la  Mer ,  fur 
la  rive  occidentale  d'une  rivière  large  &  profon- 
de, immédiatement  au-deflbus  du  confluent  de 
la  rivière  de  Daule ,  qui  eft  auffi  très-belle.  La 
rivière  de  Guyaquil  fe  jette  dans  le  Golphe  de 
même  nom  :  elle  a  moins  de  pente  que  les  autres 
rivières  dont  elie  reçoit  un  grand  nombre ,  efi 
fujette  au  flux  &  reflux ,  &  eft  très-navigable  Se 
poiiïonneufe ,  mais  pleine  de  caïmacans  ou  cro- 
codiles» 

Paît  a  ,  Port ,  au  Sud-Oueft  de  GuyaquiK  Cette 
petite  Ville  eft  fîtuée  dans  un  canton  fort  fté- 
rile.  Elle  ne  contient  qu'environ  deux  cens  fa- 
milles. Le  plus  grand  nombre  de  fes  Habitans 
font  des  Indiens,  des  efclaves  nègres,  des  mu- 
lâtres ,  &  il  y  a  fort  peu  de  blancs.  Ses  maifons 
fie  font  que  d'un  étage ,  &  n'ont  que  des  murs 
de  rofèaux  refendus  &  d'argile  ;  mais  fon  Port 
eft  le  meilleur  de  ces  cantons,  &  l'ancrage  eft  * 
sûr  &  bon.  Ceft  le  feul  lieu  où  relâchent  bs  vaif- 
féaux  qui  vont  d'Acapulco  &  de  Panama  à  Cal- 
lao,  Port  de  Lima.  George  Anfon ,  Chef  d'un* 
Efcadre  Angloife,  la  pilla  &  la  brûla  en  1741» 

^  Baeza  ,  à  l'Orient  de  Quito ,  eft  la  Ville  pria* 
cipale  de  la  province  de  Los-Quixos  *. 

Valladolid  *,  au  Midi  de  Baéza.  Ceft  une 
Ville  affez  bien  bâtie  &  peuplée ,  dans  la  Province 
de  los  Taçamores  *.  Ses  Habitans  font  un  grand 
commerce  de  fel. 

Le  Pays  de  Maynas  *  eft  voifîn  de  cette  der-1 
niere  Province ,  êc  fait  aujourd'hui  partie  du  Pé- 
rou :  nous  en  parlerons  en  décrivant  le  cours  do 
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!a  Rîviere  des  Amazones ,  dans  l'article  IV.     '  * 

§ .  II.  L'Audience  de  Los-Reyes ,  ou  de  Lima. 

Cette  Audience  eft  une  des  plus  grandes  de 
celles  du  Pérou  :  elle  a  près  de  deux  cens  lieues 
de  longueur. 

Lima,  Archevêché,  Univerfiié ,  Capitale  de 
cette  Audience,  &  de  tout  le  Pérou.  Ceft  une 
Ville  très-peuplée  &  très-riche.  Les  rues  y  font 
d'une  largeur  égale ,  &  les  maifons  bien  allignées  : 
il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  fon  aqueduc ,  mais 
elles  font  fort  baffes,  &  n'ont  qu'un  étage,  à 
caufe  des  tremblemens  de  terre.  Il  y  a  dans  Li- 
ma huit  Paroiffes,  douze  Hôpitaux,  vingt- cinq 
Couvens  d'hommes  &  douze  de  filles.  Le  Vice- 
roi  de  l'Amérique  méridionale  y  réfide.  Cette 
Ville  a  un  Confeil  Souverain.  En  1687-  ri  le  &t 
fort  endommagée  par  un  tremblement  de  terre  z 
un  pareil  accident  y  a  caufé  auffi  un  terrible  dé- 
faftre  en  1746.  &  a  détruit  fon  Port  nommé  le 
Callao.  Iis'eft  tenu  dans  cette  Ville  deux  Concile* 
provinciaux,  l'un  en  ijji.  l'autre  en  1Ç67.  Elle 
a  donné  naiffanceà  Sainte  Rofe,  qui  y  mourut  ea 

Truxtlio  ,  Evêche\  au  Nord-Oueft  de  Li- 
ma :.  c'efï  une  belle  Ville  à  neuf  lieues  de  la 
Mer.  ^ 

Cusco  ,  Evêché,  au  Sud  -  Eft  de  Lima.  Cette 
Ville  étoit  le  féjour  des  anciens  Rois  du  Pérou* 
Lorfque  les  Efpagnols  la  prirent ,  ils  en  tirèrent 
des  richefïès  immenfes.  Les  murailles  des  Tem- 
ples étoient  couvertes  de  plaques  d'or,  dans  lek 
quelles  on  avoit  enchaflé  des  turquoifes  &  des 
éméraudes.  Celui  du  Soleil  avoit  outre  cela  fept 
fontaines,  dont  les  baflins  &  les  tuyaux  étoient 
d'or.  Il  y  a  cinq  grandes  Paroiffes  à  Cufco,  & 
plufieurs  maifons  Keligieufes,  dont  la  plus  belle 
eft  celle  des  Jéfuites.  On  fait  dans  cette  Ville  de 
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très-belles  Indiennes,  &  fes  Habitais  Indiens  fur- 
paiïent  tous  les  autres  Américains  en  fait  de  pein- 
lure. 

GuAMANGâ  ,  Evêché%  entre  Lima  8c  Cufco.  ; 
Arequipa  ,  Evêchéj  au  Sud-Eft  de  Lima ,  fut 
la  Côte. 

Ces  quatre  Evêchés  font  fuffragans  de  VAx*i 
chevcque  de  Lima. 

"         5.  III.  V Audience  de  Los-Charcas  *. 

:  La  Plat  a  ,  Capitale ,  Archevêché.  Cette  Ville  f' 
qui  eft  riche  &  bien  peuplée ,  eft  le  fiége  de 
l'Audience  de  la  Province. 

Potosi  ,  près  de  la  Plata,  eft  une  Ville  bien 
bâtie,  très-riche  &  peuplée.  Les  Eglifes  y  font 
magnifiques,  fur- tout  celles  des  Religieux,  dont 
il  y  a  plufieurs  Couvens  de  divers  Ordres.  Elle 
eft  fameufe  par  les  mines  qui  en  font  proche  ,  & 
qui  font  les  plus  célèbres  de  toute  la  terre ,  quoi- 
qu'elles ne  foient  que  d'argent,  8c  que  Ton  en 
ait  tiré  iufqu'à  préfent  une  quantité  prodlgieufe. 
Le  Roi  d'Efpagne  ne  fait  travailler  à  aucune  mine 


culiers  qui  en  font  la  découverte,  &  qui  en  de- 
meurent propriétaires  :  il  fe  réferve  feulement  le 
quint,  8c  la  direâion  générale  des  mines,  à  la- 
quelle il  commet  des  Officiers  qui  obligent  les 
chefs  des  Sauvages  à  fournir  un  certain  nombre 
d'ouvriers  pour  travailler. 
La  Pas  ,  Evvché,  au  Nord-Oueft  de  la  Plata; 
Sancta-Cruz  ,  Evêchépà  l'Orient  delà  Plata. 
Tout  le  Pérou  n'eft  pas  fournis  aux  Efpagnols. 
Il  y  a  encore  dans  les  montagnes,  fur- tout  vers 
Cufco  ,  des  Peuples  entiers  qui  ont  confervé  leur 
liberté.  Ils  haiffent  les  Efpagnols ,  &  en  tuent 
autant  qu'ils  peuvent.  Cette  haine  leur  vient  en 
partie  de  leurs  pères ,  qui  a  voient  les  Efpagnols 


pour  fon  c 


il  les  abandonne  aux  parti- 
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lellement  en  horreur  à  caufe  des  cruautés  horri- 
bles qu'ils  exercèrent  fur  eux  lorfqu'ils  conqui- 
rent leur  Pays ,  que  plufîeurs  de  ceux-méme  qui 
écoient  devenus  Chrétiens ,  changèrent  de  Reli- 
gion ,  craignant  de  fe  trouver  en  Paradis  avec 
les  Efpagnols ,  où  on  leur  a  voit  dit  que  les  bons 
de  ceue  nation  alioient  après  leur  moru 


ARTICLE  III. 

Du  Chili. 

Lh  nom  de  ce  Pays  vient,  félon  quelque! 
Auteurs ,  d'un  terme  qui  fîgnifie  froid.  En 
etfët,  il  eft  traverfé  du  Nord  au  Sud  par  les  An» 
.des  ou  la  Cordelière ,  montagnes  pleines  de  Vol- 
cans, 8c  néanmoins  toujours  couvertes  de  neiges r 
mais  fa  vraie  étymologie  fe  tire  de  la  rivière  de 
Chile,  qui  le  traverfé  de  l'Eft  à  l'Oueft,  dont  les 
Efpagnols  l'ont  appellé  Chile,  Se  les  François, 
Chili.  Il  a  au  Nord  le  Pérou ,  à  l'Orient  le  Tu- 
cuman  &  la  Terre  Magellanique ,  qui  le  termine 
auflï  au  Midi,  La  Mer  du  Sud  le  borne  à  l'Oc- 
cident. Il  a  été  découvert  par  les  Efpagnols  en 
153?.  mais  ils  n'ont  pu  s'en  rendre  entièrement 
les  maîtres.  Il  s'y  trouve  encore  plusieurs  Peuples 
libres  Se  fauvages  qui  ont  leurs  Caciques,  ou  Ca~ 

frïtaines.  Les  principaux  font  les  Arauques ,  Se 
es  Habitans  des  vallées  de  Tucapel  *  Se  de  Pa- 
rai *  :  ils  ont  donné  beaucoup  d'exercice  aux  Ef- 
pagnols, &  ont  remporté  quelquefois  de  grands 
avantages  fur  eux,  &  les  ont  obligés  d'abandonner 
plufîeurs  Places.  Ils  font  robuftes ,  de  haute  taille; 
braves  Se  fort  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  hono- 
rent ,  dit  on,  le  Diable,  à  qui  ils  donnent  un 
nom  qui ,  en  leur  langue ,  fîgnifie  Fuijjknt.  Ces 

peuples  ne  fpnt  pas  les  feuls  $e  l'Amérique  4on$ 
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cet  Efprit  de  ténèbres  fe  faiïe  honorer,  en  lèi 
tenant  afTujétis  par  la  crainte. 

La  terre  y  eft  fertile  dans  les  vallées ,  où  Pair 
eft  aflèz  chaud.  Il  y  vient  du  bled  &  diverfes  for» 
tes  de  fruits.  Les  coteaux  rapportent  du  vin  :  les 
campagnes  font  pleines  d'une  infinité  d'oifeaux, 
particulièrement  de  pigeons  ramiers,  de  tourté- 
relies*  de  perdrixjntérieures  à  celles  de  France, 
de  canards  de  toutes  fortes,  de  perroquets,  de 
cignes  &  de  flamands*,  dont  les  Indiens  eftiment 
fort  les  plumes ,  parcequ'elles  font  #un  beau  blanc 
&  d'un  beau  rouge*  &  qu'ils  aiment  à  en  orner 
leurs  bonnets  en  certains  jours.  On  y  voit  beau- 
coup de  bétail ,  &  fur  -  tout  de  gros  moutons  , 
£ui  ont  quelque  reiïèmblance  avec  les  chameaux  : 
ils  font  fi  forts ,  qu'on  s'en  fert  comme  de  bête* 
cle  charge ,  de  même  qu'au  Pérou.  Il  fe  trouve 
au  Chili  des  miues  d'or,  des  carrières  de  beau 
jafpe ,  &  beaucoup  de  bois  propres  à  la  teinture. 

Ce  Pays  fe  divile  en  trois  Provinces  :  celles  dit 
Chili propre ,  d'Impérial  * ,  &  de  Chicuito  ou  Cuyo. 
Les  cfeux  premières  s'étendent  le  long  de  la  Cô- 
te, &  font  fép^rées  de  la  dernière  par  la  Corde- 
lière ou  les  Andes. 

I.  Le  Chili  propre. 

Cette  Province  eft  au  Nord-Oueft. 

5an-Jago3  Evêchéy  Capitale.  Cette  Ville  eft 
âuflï  Capitale  de  tout  le  Chili,  &  la  réfidencé 
du  Gouverneur,  qui  dépend  du  Viceroi  du  Pé- 
rou :  elle  eft  prefqu'au  milieu  du  Pays,  à  quinze 
lieues  de  la  Mer  ;  fes  rues  font  droites  &  arrofées 
de  canaux. 

•"<•'* 
H.  Vlmperiale.     . ,  a 

.La  Conception,  Capitale,  Èvêché,  far  \i 
Côte.  Elle  a  un  beau  Port ,  avec  plufieurs  petïtsf 
Fçtts  ou  retrânçhetiiens  \W  terre  garnis  t&  quelk 
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ques  pièces  de  canon.  Il  y  a  dans  cette  Ville  fix 
Monafteres  célèbres,  &  des  Frères  de  la  Cha- 
rité. 

Impériale*  Ceft  le  meilleur  Port  &  la  Place 
la  plus  confîdérable  du  Chili  :  l'Evêque  de  la  Con- 
ception y  réfide. 

Baldivi  a  ,  Port  y  près  de  l'embouchure  d'une 
Rivière  de  même  nom ,  &  à  deux  lieues  de  la 
Mer.  Ceft  une  Ville  forte,  &  dans  les  environs 
de  laquelle  font  des  mines  dont  l'or  paffe  pour  le 
plus  pur  de  toute  l'Amérique. 

III.  Le  Cuyo. 

Cette  Province  eft  fituée  à  l'Orient  des  deo* 
autres  :  elle  eft  remarquable  par  fes  riches  mines 
d'or, 

Mendoza.  Cette  Ville  a  été  bâtie  par  HuN 
itado  de  Mendoza ,  fils  du  Marquis  de  Cognette, 
Viceroi  du  Pérôû. 

San- Juan,  Ville  qui  tient  enrerpeaies  Sau- 
vages qui  habitent  dans  les  montagnes. 

i     ■        »       in.ii  n-     r       ■  ■  ■■    i  *■ 

ARTICLE  IV. 


L 


î)u  tfys  det  Amazontt. 

A  Rivière  des  Amaïones ,  qui  traverfe  toute 
cette  vaQe  région ,  lui  a  donné  foh  nôl*. 
On  croit  communément  que  le  premier  .Euro- 
péen qui  a  reconnu  cette  rivière  ëft  François  d'O- 
rellana.  S'étant  embarqué  en  m?,  aflèzprès  de 
Quito  fur  la  rivière  de  Coca ,  qui  plus  bas  prend 
le  nom  de  Napo,  il  tomba  de  celle- ci  dans  «Ae 
plus  grande ,  8c  arriva  au  Cap  ie  Nord  ftir  la 
Côte  de  la  Goyane ,  après  une  navigation  de 
dix- huit  cens  lieues ,  félon  fon  eftime.  La  ren- 
contre qu'il  fit  en  defcendant  «ette  Rmere,  w 
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quelques  femmes  armées  ,  dont  un  Cacique  In* 
dien  lui  avoit  dit  de  fe  défief ,  la  fit  nommer  Ri- 
vière des  Amazones*  Quelques-uns  lui  ont  donné 
le  gom  d'Orellana  même;  mais  avant  lui  elle 
s'appelloit  Maragnon  ,  du  nom  d'un  autre  Capi- 
taine Efpagnol.  Orellana  lui  -  même  la  nomme 
ainfi  dans  la  Relation  de  fon  Voyage.  En  1638. 
unfïécle  après  Orelfana ,  Pedro  Texeira  Portu- 
ais,  envoyé  parle  Gouverneur  de  Para,  Ville 
u  Brelîl ,  remonta  ce  Fleuve  jufqu'à  l'embou- 
chure du  Napo,  &  enfuite  le  Napo,  gui  le  condui- 
fitaflez  près  de  Quito ,  où  il  fe  rendit  par  terre. 

La  Rivière  des  Amazones  ou  le  Maragnon  fort 
d'un  Lac  du  Pérou  vers  onze  dégrés  de  latitude 
auftrale,  court  au  Nord  jufqu'à  Jaen  dans  l'éten- 
due de  fïx  dégrés  :  de  -  là  elle  prend  fon  cours 
*ers  PEft,  prelqueparallélement  à  la  ligne  Equi- 
«oxiale ,  jufqu'au  (Jap  de  Nord  où  elle  entre  dans 
l'Océan  tous  l'Equateur  même ,  après  avoir  par- 
couru depuis  Jaen ,  où  elle  commence  à  être  na- 
vigable, trente  dégrés  en  longitude,  ou  fept 
cens  cinquante  lieues  communes ,  évaluées  par 
les  détours  à  plus  de  mille  lieues.  Elle  reçoit  du 
côté  du  Nord  &  du  côté  du  Sud  un  nombre  pro- 
digieux de  rivières,  dont  plufîe*rs  ont  cinq  ou 
Sx  cens  lieues  de  cours.  Ses  bords  étoient  encore 
peuplés  ,  il  y  a  un  Gécle ,  d'un  grand  nombre  de 
Nations,  qui  fe  font  retirées  dans  l'intérieur  des 
ferres  au  fli- tôt  qu'ils  ont  vû  les  Européens.  On 
rfy  rencontre  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  de 
Bourgades  de  naturels  du  Pays  récemment  tirés 
de  leurs  bois ,  eux  ou  leurs  pères ,  les  uns  par 
les  Millionnaires  Efpagnols  du  haut  du  Fleuve, 
les  autres,  par  les  Miflionnaires  Portugais  établis 
dam  la  partie  inférieure. 

On  trouve  dans  la  Rivière  des  Amazones  des 
poiflbns  finçuiiers ,  8c  fur  fes  bords  différentes 
çfyéçcs  d'animaux  rares.  Le  plus  grand  des  poif- 
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fons  d'eau  douce  qu'on  y  voit  eft  le  Lamentin 
à  qui  les  Efpagnols  &  les  Portugais  ont  donné 
le  nom  de  Vache-marine,  ou  de  Poijfon-bœuf.  Il 
paît  l'herbe  des  bords  de  la  Rivière  :  fa  chajr  & 
fa  graifle  ont  allez  de  rapport  à  celle  du  veau. 
La  femelle  a  des  mammelles  qui  lui  fetvent  à 
allaiter  fes  petits.  Il  a  deux  nageoires  aflez  près 
de  la  tête  en  forme  d'aillerons  de  feize  pouces 
de  long  ,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  &  de 
pieds  :  il  ne  fort  point  de  l'eau ,  d  où  il  ne  fait 
qu'avancer  la  tête  pour  paître  1  herbe.  Les  yeux 
de  cet  animal ,  qui  a  quelquefois  fept  pieds  de 
longueur  fur  deux  de  large ,  n  ont  aucune  pro- 
portion à  la  grandeur  de  fon  corps  ;  ils  font  ronds 
le  n'ont  que  trois  lignes  de  diamètre.  L  ouver- 
ture de  fes  oreilles  eft  encore  plus  petite ,  &  il 
ne  paroît  qu'un  trou  d'épeingle.  Il  y  a  auffi  dans 
ce  Fleuve  une  efpéce  de  Lamproye ,  dont  le  corps, 
comme  celui  de  la  lamproye  ordinaire ,  eft  per- 
cé d'un  grand  nombre  d'ouvertures ,  mais  qui  a 
de  plus  la  même  propriété  que  la  Tojptlle  :  celui 
qui  la  touche  avec  la  main ,  ou  même  avec  un 
bâton  ,  relient  un  engourdiffement  douloureux 
dans  le  bras ,  &  quelquefois  en  eft ,  dit-on ,  rea- 
verfé.  Les  tortues  de  l'Amazone  font  en  fi  grande 
abondance ,  qu'elles  feules  *  leurs  œufs  pour- 
roient  fuffire  à  la  nourriture  des  Habitans  de  les 
bords.  Il  y  en  a  de  diverfes  grandeurs  &  de  di- 
verfes  efpéces ,  &  elles  font  plus  délicates  que 
toutes  les  autres.  Outre  les  poiflbns  que  fournit 
cette  Rivière ,  les  Lacs  &  les  Marais  qui  fe  ren- 
contrent fréquemment  fur  fes  bords,  &  quelque- 
fois bien  avant  dans  les  terres,  fe  rempliilent  de 
poiflbns  de  toutes  fortes  dans  les  temsdes  crues 
de  la  Rivière  ;  &  lorfque  les  eaux  baillent ,  ils  y 
demeurent  renfermés  comme  dans  des  étangs  ou 
réfervoirs  naturels ,  où  on  les  pèche  avec  la  plu» 
grande  facilité.  Les  crocodiles  font  fort  commun* 
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dàns  tout  le  cours  de  PAmazone,  &  même  danl 
la  plupart  des  rivières  qui  s'y  déchargent.  Il  y  en 
a  quelques-uns  de  vingt  pieds  de  long.  Dans  le 
*ems  des  inondations  on  en  a  vu  entrer  dans  lei 
cabanes  des  Indiens ,  &  il  y  a  plus  d'un  exem- 
ple que  cét  animal  féroce  à  enlevé  un  homme 
«fiin  canot ,  à  la  vûe  de  fes  camarades,  &  Ta  dé* 
voré.  •  ' 

Les  animaux  terreftres  que  Ton  rencontre  le 
long  dePAma*one  &  dans  les  bois  qui  en  font 
proches  i  font  les  tigres*  les  élans ,  les  linges  ^  & 
im  animal  de  Pefpece  de  la  belette,  que  Pou 
îïomme  Coati  dans  la  langue  du  Bréfïl.  Les  tigres 
lie  différent  point  en  beauté  ni  en  grandeur  de 
ceux  de  PAfriquè.  Hs  Foht  une  guerre  cruel* 
Se  aux  crocodiles  :      leur  enfoncent  les  grif- 
fes dans  les  yetix ,  Punique  endroit  où  ils  troiN 
vent  à  les  offenfer  vâ  càufe  de  la  dureté  de  leora 
écailles;  mais  ceux-ci  fe  plongeant  dans  Peau  » 
y  entraînant  les  tigrés ,  qui  fe  noient  plutôt  que 
de  lâcher  pnfe.  Les  élans  ne  font  pas  rares  dans 
les  bois  de  PAmàzohe ,  mais  les  animaux  qui 
font  tn  plus  grand  nombre  &  le  plus  dû  goût  des 
Indiens  de  ce  Pays ,  fo&t  lés  finges.  Il  y  en  a 
d'une  infinité  d'efpéces>  dont  les  uns  font  grands 
comme  dès  lévriers,  &  les  autres  àuffi  petit* 
tju*un  rat ,  fans  parler  delà  petite  efpéce  connue 
fous  le  nom  de  Safajoux.  Il  s'en  trouve  de  plus 
petits  encore,  difficiles  à  apprivoifer,  dont  le 
poil  eft  long,  luftré,  ordinairement  decôuieut 
de  maron  ,  Quelquefois  moucheté  de  fauve.  Ils 
ont  la  queue  deux  fois  auffi  longue  que  le  corps  t 
la  tête  petite  &  quarrée,  tes  oreilles  pointues  8c 
raillantes  comme  les  chiens  &  les  thats,  &  noft 
comme  les  autres  finges  aufquels  ils  reffemblent 
peu  ,  ayant  plutôt  Pair  &  le  port  de  petits  lion* 
On  les  appelle  Pinches  dans  le  Maynas>  Se  Tarn** 
ttnt,  i  Gayemie, 
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Les  ferpens  &  les  couleuvres  de  tout  genre 
font  auflï  fort  communs  dans  cette  contrée.  Un 
des  plus  dangereux  eft  le  ferpent  à  fonnettes  dont 
fious  avons  parlé  ailleurs.  Les  chauve^fouris ,  qui 
fucent  lefang  des  chevaux, des  mulets  &mém$ 
cjes  hommes ,  quand  ils  ne  (çavent  pas  s'en  garant 
tir  en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon  ,  y  font  en  fiÇ 
grande  quantitéjqu'elles  ont  détruitt  en  divers  en- 
droits le  gros  bétail  que  lesMiffionnaires  y  ayoien$ 
mené ,  &  qui  commençoit  à  s'y  multiplier. 

Les  oifeaux  qui  fe  retirent  dans  les  forets  dt| 
Maragnon  ou  Rivière  des  Amazones,  font  en- 
core en  plus  grand  nombre  que  les  quadrupèdes* 
Ils  font  femblables  à  ceux  du  Pérou  &  de  toute 
l'Amérique  v  tant  par  la  beauté  de  leur  pluma-» 
ge,  que  par  la  discordance  de  leur  chant  ou  rama* 
ge.  Lesefpéces  de  Perroquets  &  d>oi,  diffé- 
rens  en  grandeur,  en  couleur  &  en  figure,  font 
fens  nombre.  Les  plus  rares  parmi  les  perroquets; 
font  ceux  qui  font  entièrement  jaunes,  avec  un 
peu  de  verd  à  l'extrémité  des  ailes. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  que  Ton  ren«* 
contre  fur  la  Rivière  des  Amazones ,  depuis  fjj 
fource  dans  le  Pérou ,  jufqu'à  fon  embouchure  # 
font: 

Jaen.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  mauvais 
Village ,  quoiqu'il  conferve  encore  le  titre  de 
Ville  &  qu'il  dût  être  la  réfîdence  du  Gouver- 
neur* 

San-Jago,  Ceft  maintenant  un  Hameau  fituc 
à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  même  nom ,  & 
formé  des  débris  d'une  Ville  qui  avoit  donné  le 
fien  à  la  Rivière,  Ses  bords  font  habités  par  une 
nation  Indienne  appellée  Xibaros^utxehis  Chré- 
tiens ,  &  révoltés  depuis  un  fîécle  contre  les  Es- 
pagnols pour  fe  fouftraire  au  travail  des  mines 
d'or*  Retirés  4ans  les  bois ,  ils  s'y  maintiennent 
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dans  l'indépendance,  &  empêchent  la  navïgâ* 
tion  de  cette  Rivière. 

.  Borj  a  ,  Ville  â  peu  près  de  refpéce  des  précé-* 
dentés,  quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  Capitale  du 
Gouvernement  de  Maynas ,  qui  comprend  toutes 
les  Miflions  Efpagnoles  des  bords  de  la  Riviera 
des  Amazones  ou  Maragnon ,  dirigées  par  les 
Jéfuites.  Ce  Pays  de  Mayflîs  eft  renfermé  dans 
le  Pérou  par  M.  Danville. 

Laguna  *i  gros  Village  de  plus  de  mille  In* 
diens  portant  armes ,  &  rafTemblés  de  diverfes 
dations.  Ceft  la  principale  Miffion  du  Maynas. 
Il  eft  fîtué  dans  un  terrein  fec  &  élevé ,  ce  qui 
eft  rare  dans  ce  Pays,  &  fur  le  bord  d'un  grand 
Lac ,  à  cinq  lieues  au-deiïus  du  Guallagua  ,  qui  a 
fz  fource ,  comme  le  Maragnon ,  dans  les  Monta* 
gnes  à  l'Eft  de  Lima. 

Au-deflbus  de  i'Ucayale ,  Tune  des  plus  gran- 
des Rivières  qui  groflifient  l'Amazone ,  dont  la 
largeur  croit  fenhblement  depuis  cet  endroit, 
aufli  bien  que  le  nombre  de  (es  Ifles,  on  trouve 
la  Miffion  de  Saint- hathim ,  compofée  de  plu- 
lîeurs  Nations  Indiennes,  &  fur- tout  de  celle  des 
Omaguaiy  autrefois  puiflame  &  qui  peuploit  en- 
core ,  il  y  a  un  fiécle ,  les  Ifles  &  les  bords  de; 
FAmazone ,  dans  Ja  longueur  d'environ  deux 
cens  lieues  au-deffous  du  Napo.  Le  nom  d'Oma- 

fuas  dans  la  langue  du  Pérou ,  fignifie  Tête  plates 
!n  effet  ces  peuples  ont  la  bifarre  coutume  de 
prefler  entre  deux  planches  le  front  des  enfans 
nouvellement  nés,  pour  leur  procurer  cette  étran- 
ge figure,,  &  les  faire  mieux  reflembler,  difent- 
ils,  à  la  pleine  lune.  Leur  langue  eft  fort  douce 
&  fort  ai  fi  e  à  prononcer  ;  &  la  fertilité  du  Pays 
qu'ils  habitent  eft  extraordinaire, 

Pevas,  ou  San  Jgnatio* ,  Bourgade  à  dix  eu 
.douze  lieues  de  l'embouchure  du  Napo ,  &  la 
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dernière  des  Miflîons  Efpaçnoles  fur  les  bords  du 
Maragnon.  Le  Pere  Fritz  Jéfuite ,  les  avoit  éten- 
dues à  plus  de  deux  cens  lieues  au-delà  ;  mais  les 
Portugais  en  1710.  fe  font  mis  enpoffefïîon  delà, 
plus  grande  pajtie  de  ces  terres.  LaNation  Indien- 
ne qui  Fhabité  porte  le  nom  de  Pevai  ,  &  eft  com- 
pofée  des  Indiens  de  diverfes  Nations,  dont  cha- 
cune parle  une  langue  différente»  ce  qui  eft  aflTez 
ordinaire  par  toute  ï'Améiique.La  plupart  ne  font 
pas  encore  Chrétiens  ;  ce  font  des  Sauvages  nou* 
Tellement  tirés  de  leurs  bois.  Sans  entrer  dans  U 
defcription  de  leurs  danfes,  de  leurs  inftrumenst 
de  leurs  feftins,  de  leurs  uftenfîles  de  chaiïe  &  de 
pêche ,  de  leurs  ornemens  bifarrcs  d'os  d'animaux 
pattes  dans  leurs  narines  &  dans  leurs  lèvres ,  &c« 
on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  rextenfïon, 
monftrueufe  du  lobe  de  l'extrémité  inférieure  de 
Foreille  de  quelques-uns  de  ces  Peuples,  fans 
pour  cela  que  fon  épaifTeur  en  foit  diminuée  fen- 
fiblement.  11  y  en  a  qui  ont  le  bout  de  l'oreille 
long  de  quatre  à  cinq  pouces,  percé  d'un  trou  de 
dix-fept  à  dix-huit  lignes  de  diamètre  ,  qu'il* 
remplirent  d'un  gros  bouquet  ou  d'une  touffe 
d'herbes  &  de  fleurs  qui  leur  fert  de  pendant  d'o- 
reille, 

Saint-Paul  *,  un  peu  au-defTous  de  l'embou- 
chure delà  Rivière  de  Yahuari ,  ou  Yavaru C'elt 
la  première  Miflion  des  Portugais  ,  deffervie  par 
des  Religeux  de  l'Ordre  du  Mont-Carmel.  Elle 
eft  à  fîx  ou  fept  journées  de  Pevas# 

Coari,  ou  Guayari  ,  eft  la  dernière  des  fîx 
Peuplades  des  MifTionnaires  Carmes  Portugais. 
Les  çinq  premières  font  formées  des  débris  de 
l'ancienne  Mifïion  du  Pere  Fritz,  &  compofées 
d'un  grand  nombre  de  diverfes  Nations,  la  plu- 
part tranfplantces. 

Vers  l'embouchure  du  Rio-Negro ,  ou  Rivière 
Noire ,  dans  l'Amazone,  les  Portugais  ont  bâti 
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un  Fort  fur  fon  bord  fëptentrional.  Ceft  le  pre- 
mier établiflèment  de  cette  Nation  qu'on  rencon- 
tre au  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones  en  la  des- 
cendant. Le  Rio-Négro  eft  fréquenté  parles  Por- 
tugais depuis  plus  d'un  fiécle ,  &  ils  y  font  un 
grand  commerce  d'efclaves.  Toute  la  partie  dé- 
couverte des  bords  de  cette  Rivière  elt  peuplée 
.de  Miflions  Portugaifes  des  Religieux  Carmes* 
On  ne  peut  douter  aujourd'hui  que  l'Orénoque 
ife  communique  avec  l'Amazone  par  le  moyen 
du  Rio-Négro,  étant  certain  qu'en  1744.  un 
ramp  volant  de  Portugais,  ayant  remonté  de 
Rivières  en  Rivières,  a  rencontré  le  Supérieur 
des  Jéfuites  des  Miflions  Efpagnoles  de  l'Oré- 
«oque,  avec  lequel  les  mêmes  Portugais  font 
revenus  par  le  même  chemin  ,  fins  débarquer 
jufqu'â  leur  camp  de  la  Rivière  Noire. 
Au  Sud  de  l'Amazone  &au-deiïbus  de  l'embou- 
chure du  Rio-Négro ,  on  voit  une  autre  Rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  des  Amazones ,  &  qui  n'eft 
pas  moins  con  fi  dérable  que  le  Rio-Négro.  Elle 
efifort  fréquentée  des  Portugais,  qui  l'ont  nom- 
tnéeRio  de  la  Madera ,  ou  Rivière  du  Bois ,  peut- 
être  à  caufe  de  la  quantité  d'arbres  qu'elle  charie 
dans  le  tems  de  fes  débordemens.  Elle  prend  fa 
lource  près  des  mines  de  Potofî  dans  le  Pérou, 
Se  traverfe  le  Pays  des  fc,  où  les  Jéfuites  ont 
une  Miflîon. 

JL'Amazone ,  depuis  la  jonâion  du  Rio  Négro 
&  de  la  Madera ,  a  communément  une  lieue  de 
large,  &  deux  ou  trois  quand  elle -forme  des 
Ifles.  Au-deflbus  de  la  Rivière  nommée  par  le 
Pere  d'Acugna  &  M.  Delifle  ,  Cunuris,  6c  dont 
le  vrai  nom  eft  Jamundas ,  les  Portugais  ont  un 
Fort  nommé  Pauxis,*  où  le  lit  du  Fleuve  des 
Amazones  eft  reflerré  dans  un  détroit  de  neuf 
cens  cinq  toifes  de  large.  Le  flux  &  reflux  de  la 
Aler  parvient  jufqu'à  ce  détroit,  &  s'y  fait  re- 
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marquer  par  le  gonflement  des  eaux  de  douze 
heures  en  douze  heures,  &  retarde  chaque  jour 
comme  fur  les  côtes.  Ce  lieu  étant  éloigné  du 
Cap  de  Nord,  où  l'Amazone  fe  jette  dans  la 
Mer ,  de  plus  de  deux  cens  lieues,  on  conçoit 
aifément  que  le  flux  n'y  peut  parvenir  qu'en  plu- 
fleurs  jours  ,  au  lieu  de  cinq  ou  fix  heures ,  qui  eft 
le  tems  ordinaire  que  la  Mer  emploie  à  remonter. 

A  quelque  diftance  de  Pauxîs  &  au-deflbus  de 
ce  Fort ,  les  Portugais  en  ont  un  autre  nommé 
Topayos  ou  Tapajos,  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière de  même  nom ,  avec  un  Bourg  formé  des 
débris  de  celui  de  Tupinambara.  Ses  Habitans 
font  prefque  tout  ce  qui  refle  de  la  vaillante  Na- 
tion des  Tupinambas ,  dominante  il  y  a  deuxfïé- 
cles  dans  le  Bréfîl,  où  ils  ont  Iaiffé  leur  langue. 
C'eft  chez  ces  Peuples  qu'on  trouve  aujourd'hui 
plus  aifément  ces  pierres  vertes ,  connues  fous  le 
nom  de  Pierres  des  Amazones ,  fort  recherchées 
autrefois  à  caufe  des  vertus  qu'on  leur  attribuoit 
de  guérir  de  la  pierre,  de  la  colique  néfrétique , 
&  de  l'épilepfîe.  Elles  ne  différent  ni  en  couleur 
>  ni  en  dureté  du  Jade  oriental,  &  réfiûent  à  la 
lime  au  point  qu'il  eft  difficile  d'imaginer  com- 
ment les  Américains  ont  pu  les  tailler  &  leur  don- 
ner diverfes  figures  d'animaux. 

Du  même  coté  du  Sud  9  on  trouve  une  grande 
Rivière,  que  le  Pere  d'Acugna,  &  M,  Delifle 
après  lui,  nomme  Aoripana>  mais  dont  le  nom. 
Indien  eft  Xingu:  elle  le  jette  dans  l'Amazone^ 
£c  (es  bords  abondent  en  deux  fortes  d'arbres  aro- 
matiques ,  l'un  appelle  Cuchiri,  &  l'autre  Puchiri. 
Leurs  fruits  font  à  peu  près  de  la  groffeur  d'une 
olive  :  on  les  rape  comme  la  noix  mufcade ,  & 
en  s'en  fert  aux  mêmes  ufages.  Un  fait  confiant 
Se  bien  remarquable  *  c'eft  que  depuis  cette  jonc- 
tion du  Xingu  avec  l'Amazone,  a  peine  trouve- 
t-on  fur  la  rive  droite  de  cette  dernière  Rivière 
Tome  II.  V 
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ces  infeâes  fi  incommodes  qu'on  nomme  Mottfti~ 
eues  Se  Maringoint,  tandis  que  le  bord  oppofé  en 
eft  continuellement  infefté. 

CnRoPA  ,  eu  Corofa  ,  petite  Ville  Portugai- 
fe  fur  le  bord  méridional  de  l'Amazone ,  avec 
uneFortereffe  bâtie  par  les  Hollandois,  lorfqu'iis 
étoient  maîtres  du  Bréfil.  II  n'y  a  dans  cette  Vil- 
le ,  qui  eft  fituée  agréablement  dans  un  terrein 
élevé ,  d'autres  Indiens  que  les  efclaves  des  Ha- 
bitàns.  Depuis  Curupa ,  où  le  flux  &  le  reflux  de- 
viennent très-fenfibles ,  les  bateaux  ne  marchent 
pins  qu'à  la  faveur  des  marées.  Quelques  lieues 
au-deflbus  de  cette  Place  un  petit  bras  de  1 A- 
mazone,  appelle  Tagiwra,  fe  détache  du  grand 
canal ,  qui  tourne  au  Nord  ;  &  prenant  une  route 
toute  oppofée  vers  le  fud  ,  il  embraflê  la  grander 
Ifle  des  Joattet  ou  de  Marayo,  défigurée  dans  tou- 
tes les  Cartes;  de-là  il  revient  au  Nord  par  1  Eft, 
décrivant  un  demi-cercle ,  &  bientôt  après  il  le 
perd   pour  ainfi  dire ,  dans  une  Mer  formée  pat 
le  concours  de  plufieurs  grandes  rivières  qu'il  ren- 
contre facceffivement ,  &  dont  le*  plus  confide- 
rables  font,  i°.  Rio  de  dox  Bocas ,  ou  Rivière  des 
-  deux  bouches,  formée  de  la  rencontre  des  riviè- 
res de  Guarapu  &  de  Pacajat  :  2°.*a  Rivière  des 
Tocameru,  &  enfin  celle  de  Mujtt  qui  arrofe  la 
Ville  de  Para  dans  le  Bréfil. 
'   Par  ce  détail  il  paroît  clairement  que  I  on  ne 
connoît  guères  du  vafte  Pays  des  Amazones ,  que 
ce  qui  eit  le  long  du  Fleuve. 
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ARTICLE  V. 

Du  BréfiU  •  - 

ON  comprend  fous  le  nom  de  Bré/il  la  ré- 
gion la  plus  orientale  de  rAménqwe  mé- 
ridionale.Elle  eft  prefque  renfermée  entre  l'Equa-' 
teur  &  le  Tropique  du  Capricorne.  Sa  plus  grande 
largeur  d'Occident  en  Orient  eft  de  dix-fept  dé- 
grés, entre  le  trois  cent  vin^t- huitième  Se  le  troÎ3 
cent  quarante-cinquième  degré  de  longitude. 

Son  étendue  du  Nord  au  Sud ,  eft  de  trente- 
cinq  dégrés,  depuis  le  premier  jufqu'au  trente- 
cinquième  de  latitude  méridionale.  Les  Côtes , 
qui  font  bordées  de  montagnes,  s'ouvrant  de  loin 
en  loin  ,  forment  de  bons  Ports  où  les  vaiffeaux 
Cent  en  fureté. 

LeBréfil  fut  découvert  le  iê.  Janvier  de  Tan; 
i  joo.  par  Vincent  Yanez  Pinçoft  Efpagnol ,  qui 
avoit  accompagné  Chriftophe  Colomb  à  fon  pre- 
mier voyage,  il  aborda  à  un  Cap  qu'il  nomma 
de  Confolation ,  &  que  Ton  appelle  aujourd'hui 
de  Saint-Auguftin.  Il  en  prit  pofTeffion  au  nom 
de  la  Couronne  de  Caftille.  Mais  la  même  an-i 
née,  la  veille  de  Pâques,  Alvarès  Cabrai  Por- 
tugais ,  voulant  éviter  fe  calmer  auquel  la  Mer  de 
Guinée  eft  fujette,  prit  tellement  le  large,  qu'il 
Ce  trouva  à  la  vûe  de  ce  Pays ,  &  entra  dans  le 
Port  nommé  Séguro.  Une  croix  de  pierre  qu'il 
y  planta,  lui  fit  donner  le  nom  à  cette  contrée 
de  Santa-Cruz;ce  qui  n'a  pas  empêché  que  ée- 
lui  de  Bréfil,  qu'il  avoit  auparavant,  n'ait  pré- 
valu, même  chez  les  Portugais. 

Dès  Tan  i^p.lesFrançoistrafiquoient  au  Bré- 
fil ,  &  les  naturels  du  Pays  leur  témoignoient 
plus  de  confiance  qu'à  m$  le*  autres  Européens, 
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L'Amiral  de  Coligni  y  envoya  en  if5f.leChe* 
valier  de  Villegagnon  qui  y  conduifït  une  Colo- 
nie de  Calviniftes  qui  s'établirent  à  Rio-Janei- 
ro;  mais  Villegagnon  s'étant  converti ,  l'Amiral 
ne  fe  foucia  pas  de  lui  envoyer  du  fecours;  & 
les  Portugais  vinrent  aifément  à  bout  de  chaffer 
ce  qui  reitoit  de  Calviniftes.  Les  François  ont  eu; 
aufliune  Colonie  pendant  quelque  temsdansl'Ifle  ' 
de  Maragnon. 

Quelque  tems  après  la  révolte  des  Provinces- 
Unjes  contre  le  Roi  d'Efpagne,  les  Hollandois 
chaflefent  du  Bré/il  les  Espagnols ,  à  qui  il  ap- 
partenoit  alors  :  les  Portugais  à  leur  tour  ont 
obligé  les  Hollandois  l'an  i6?5.  d'y  renoncer. 
Les  fils  aînés  des  Rois  dç  Portugal  portent  Je 
nom  de  Prince  du  BrefiL  L'air  de  ce  Pays,  quoi- 
que fitué  dans  la  Zone  torride  ,  eft  aflez  doux.; 
il  eft  d'ailleurs  très-fain;  deforte  que  les  Peuples 
y  vivent  fort  long-tems.  Le  terroir  y  produit  du 
tab^c  ,  du  coton  ,  du  maïs ,  &  plufieurs  fortes  de 
fruits  ;  mais  une.  de  fes  produdions  les  plus  uti- 
les eft  la  racine  d'un  arbrifleau  dont  on  fe  fert 
en  Médecine,  fur- tout  pour  la  dyfenterie  :  on  le 
nomrrie  Jppecacuana.  Les  cannes  à  fucre  y  vien- 
nent en  plus  grande  quantité  que  par-tout  ail- 
leurs :  le  fucre  qu'elles  fournirent  eft  un  fucre  ex- 
trêmement doux ,  qui  s'exprime  de  ces  cannes 
qu'on  écrafe  entre  deux  rouleaux  ;  ce  font  les 
Nègres  qui  font  employés  à  ce  travail  qui  eft 
fort  rude.  Le  fucre  du  Brefil  pafTe  pour  le  meil- 
leur ,  &  on  donne  le  fécond  rang  a  celui  des  An«? 
tilles. 

Il  y  a  des  forêts  entières  de  bois  de  Bréfîl, 
qu'on  emploie  pour  la  teinture,  &  un  arbre  qu'on 
nomme  Copaiba  ou  de  Copahu,  dont  le  bois  eft 
fort  dur,  &  de  l'écorce  duquel  on  tire  par  incî- 
fion  une  huile  fort  claire ,  qu'orç  appelle  Y  huile 
ç\x  le  baume  de  Copaiba.  Le  Bréfil  fournit  aufl* 
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aux  Portugais  de  For  Se  des  diamans  en  fi  grande 
quantité  ,  que  le  Roi  de  Portugal  appréhendant 
qu'ils  ne  devinffent  fi  communs  que  le  prix  en 
diminuât  extrêmement,  a  érigé  une  Compagnie 
avec  le  droit  exclufîf  de  chercher  des  diamans 
dans  tout  le  Brcfil;  mais  avec  cette  précaution 
qu'elle  ne  peut  employer  que  fix  cens  efclaves  au 
plus  à  ce  travail.  Sa  Majefté  Portugaife  poflede  ' 
un  diamant ,  forti  des  mines  d'où  on  les  tire,  qui 
pefe  feize  cens  quatre  -  vingt  carats,  ou  douze 
onces  8c  demie ,  &  qui  eft  évalué  à  deux  cens 
vingt--  quatre  millions  de  livres  fterlings.  On 
trouve  dans  ce  Pays  un  oifeau  de  la  grofTeur  d'un 
frélon  :  il  a  les  ailes  d'un  blanc  luifant,  Se  chance 
f\  bien  qu'il  ne  le  cède  pas  au  roffignol  :  on  le 
nomme  Gonambuclu 

Les  Portugais  ne  pofTédent  guères  que  les  ca- 
fés de  ce  Pays  :  le  refte  eft  rempli  de  Sauvages, 
Les  plus  connus  font  les  Tapuyes  8c  les  Topiques* 
Ces  Peuples  font  cruels,  vindicatifs  &  antropo- 
phages  :  ils  vivent  dans  dés  cabanes,  &  couchent 
daris  des  réfeaux  ou  filets  de  coton  fufpendus  en 
l'air  :  les  uns  vont  prefque  tout  nuds,  d'autres  fe 
couvrent  de  peaux  de  bêtes.  Ils  n'ont  point  de 
lôix,  ni  de  Prince,  8c  ils  donnent  peu  démar- 
que de  Religion.  Leurs  armes  font  l'arc  &  la  flè- 
che. Leurs  occupations  ordinaires,  auffi  -  bien 
que  de  prefque  tous  les  Sauvages ,  font  la  chatte* 
la  pêche  8c  la  danfe.  ils  fe  font  une  rude  guerre  , 
&  dans  leurs  fêtes,  ils  mangent  les  prisonniers 
qu'ils  ont  fait  les  uns  fur  les  autres.  Ces  malheu- 
reuxrfbnt  invités  à  prendre  part  à  la  fête  avant  leur 
mort  :  ils  s'y  divertiffent,  &  font  paroître  enfuite 
tant  de  confiance,  ou  plutôt  une  telle  brutalité , 
qu'il  feroit  impoffible  de  s'imaginer  qu'ils  en  doi- 
vent être  les  triftes  viétjmes.  Les  Sauvages  font 
avides  fur-tout  de  la  chair  des  Portugais. 

La  Côte  du  Bréfil  poffédée  par  les  Portugais-, 
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éc  qui  a  environ  cent  lieues  de  large,  eft  divi-' 
fée  en  quinze  Gouvernemens  ou  Capitaineries. 
Il  y  en  a  trois  ûir  la  cote  feptentrionale  :  celles 
Je  Para,  de  Maragnan  &  de  Siara  ,  &  douze  fur 
la  cote  orientale  du  Nord  au  Sud  ;  fçavoir ,  de 
Hio-grande,  de  Paraiba,  de  Tamaraca,  de  Fer- 
nambouc,  de  Seregippe,  de  la  Baye  de  tous  les 
Saints ,  ou  de  San- Salvador ,  de  Rio  dos  Ilheos , 
de  Porto-Séguro ,  de  Spiritu-Santo  ,  de  Rio  Ja- 
neiro ,  de  Saint- Vincent,  &  la  Province  Sel  lley 
ou  du  Roi. 

;  Il  y  a  dans  ce  Pays  trois  rivières  principales, 
qui  coulent  d'Occident  en  Orient,  &  fe  jettent 
dans  la  Mer.  Ce  font,  du  Nord  au  Sud,  la  Ri- 
vière de  Saint- François,  dpnt  l'embouchure  eft  au 
Nord  de  Seregippe  ;  celle  que  l'on  nomme  Réal% 
t}ui  fe  jette  dans  la  Mer  entre  Seregippe  &  San- 
Salvador;  la  troifïéme  eft  celle  de  Docet  dont 

l'embouchure  eft  au  Nord  de  Sfiritu-Santo. 

« 

$.  h  Des  Capitaineries  de  la  Cote  feptçptrio- 

nale. 

1.  La  Capitainerie  de  Tara. 

P ara  ,  Capitale ,  Evêché.  Cette  Ville  eft  fîtuée, 
félon  M.  de  la  Condamine  ,  fur  le  bord  oriental 
de  la  Rivière  de  Mujut  immédiatement  au-def- 
ibws  <!e  l'embouchure  de  celle  de  Capm ,  groffie 
J'une  autre  appellée  Guamai  ainfi  ce  n'eft  que 
fort  improprement  que  l'on  peut  dire  qu'elle  eft 
fur  l'embouchure  orientale  du  Fleuve  des  Amazo- 
«es.C'eft  une  grande  Ville  bien.bâtie,avec  desEgli- 
fes  magnifiques  :  elle  commerce  direâement  avec 
Ufbonne,  &  donne  en  échange  des  marchandi- 
fes  d'Europe  toutes  les  diverfes  productions,  tant 
du  Fleuve  de  l'Amazone ,  jque  de  fes  bords ,  com- 
me la  vanille ,  le  fucre,  le  caffé  ,  &  fur- tout  le 
cacao  qui  eft  la  monnoie  courante  du  Pays.  Son 
Evégue,  comme  tous  les  autres  du  Bréûl ,  e$  fuf- 
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frayant  de  l'Archevêché  de  San-Sal  vador. 

2.  La  Capitainerie  de  Maragnan. 
Màràguan,  Capitale  ^Evfché.  Cette  Ville  eft 

£tnée  dans  une  I/Ie,  &  a  été  bâtie  par  les  Fran- 
çois, qui  s'y  établirent  en  léii-fic  Tappellerent 
Saint^Louis  de  Maragnan.  Elle  n'jeft  pas  grande, 
mais  elle  a  un  Fort  8c  un  bon  Port. 

3 .  La  Capitainerie  de  Star  a. 

Si  ara  ,  Capitale,  Ville  maritime,  prefqu'à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Siara.  Elle  a  un  Port 
défendu  par  un  bon  Château* 

§.  IL  Des -Capitaineries  de  la  Cote  orientale. 

1 .  La  Capitainerie  de  Rio- grande.  -**" 

f  Natal- los-Reyes  ,  Capitale  ,  Ville  iîtuée  & 
rembouchure  .de  la  Rivière  nommée  Rio- grande  ? 
ce  qui  lui  fait  quelquefois  donner  ce  nom. 

2.  Le  Capitainerie  de  Paraiba. 

Paraiba  %  Capitale.  Cette  Ville  a  un  Port  aflez 
bon.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1635.  mais 
elle  fut  reprifefur  eux  peu  de  tems  après  parles 
Portugais. 

3.  La  Capitainerie  de  Tamaraca. 
Tamaraca  ,  Capitale  %  *ft  fituée  dans  une  Me 

au  bord  de  la  Mer. 

4.  La  Capitainerie  de  Fernambeuc. 

Olïnpe  ,  Capitale ,  Evêchi  f  Ville  considéra- 
ble ,  dont  la  fituation  eft  fi  agréable ,  que  les  Por- 
tugais l'appellent  le  Paradis  de  F Amérique.  Son 
Port  la  rend  très  ~  commerçante.  On  y  fabrique 
des  lames  d'épée  qui  font  fort  renommées  pour 
leur  trempe. 

:  Le  Rbcic  C'eft  un  Fort  bâti  fur  un  rocher  an 
bord  de  la  Mer,  avec  un  Bourg  très-peuplé  &  très- 
commerçant.  On  le  regarde  comme  la  plus  forte 
Place  du  Bréfîl. 

5 .  La  Capitainerie  de  Sçrtgippe. 
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Seregippe  ,  Capitale  ,  Ville  bien  fortifiée ,  & 
gui  a  un  bon  Port* 

6.  La  Capitainerie  de  la  Bayede  toits  les  Saints* 
Elle  tire  fon  nom  de  la  fameufe  Baye  de  tous  les 
Saints  ,  qui  eft  fi  large  qu'elle  peut  contenir  deux 
mille  bâtimens.  On  y  pêche  beaucoup  de  ba- 
leines. 

San-Salvador,  Archevêché  *  Capitale  de  cette 
Capitainerie,  8c  de  tout  le  Bréfil.  Cette  Ville  eft 
lîtuée  fur  une  hauteur,  &  fon  Port  eft  fur  la  Baye 
dont  nous  venons  de  parler.  Ceft  une  grande  & 
belle  Ville ,  très-riche  ,  bien  peuplée  ,  &  fort 
commerçante.  Elle  eft  la  réfïdence  du  Viceroi  v 
du  Bréfil  ,  le  fiége  d'un  Archevêque,  &  d'une 
Cour  Supérieure.  Ses  Habitans  paflent  pour  être 
voluptueux  ,  fainéans  6c  bigots.  On  nourrit  beau*» 
coup  de  bétail  dans  Ces  environs ,  8c  les  arbres  de 
canelle  qu'on  y  a  tranfportés  d'Afie ,  y  ont  fort 
bien  réuflî. 

7.  La  Capitainerie  de  Rio-dos-llheos. 
Villa-Sàn-GeorgioÏ  ,  Capitale* 

8.  La  Capitainerie  de  Porto-Se'guro* 
Porto-Seguro,  Capitale ,  petite  Ville  mari- 
time ,  peuplée ,  bien  fortifiée ,  &  qui  a  un  bon 
Port  (ur  &  à  l'abri  des  vents  impétueux ,  d'où  elle 
a  tiré  fon  nom. 

9.  La  Capitainerie  de  Spirim-Sànto  ,  ou  du 
Saint-Efprit. 

Spiritu-Santo  ,  Capitale  ,  Ville  médiocre, 
majs  qui  a  un  Château  8c  un  Port. 

10.  La  Capitainerie  de  Rio- Janeiro» 

Sa  int-Sebastien  ,  Capitale ,  Evêché.  Ceft  une 
grande  Ville  bien  fortifiée  ,  avec  un  Port  fort 
commode.  » 

1 1.  La  Capitainerie  de Saint-Vincenu 
Saint-Vincent,  Capitale.  Ceft  une  grande 

Ville  bien  peuplée ,  qui  a  un  bon  Port.  ; 
Saint- Paul,  au  Nord-Oueft  de  Saint- Vin- 
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cent.  Cette  Ville  étoit  une  efpéce  de  Républi- 
que ,  compofée  de  brigands  de  différentes  Na- 
tions ,  gens  déterminés  &  grands  voleurs.  Ils 
rivoient  fous  la  protedion  du  Roi  de  Portugal , 
qui  n'ayant  pu  les  domter ,  Ce  contentoit  d'en 
tirer  un  tribut:  mais  enfin  il  les  a  fournis,  Se  leur 
Ville  dépend  de  Ton  domaine  immédiat.  Benoît 
XIV.  y  a  érigé  un  Evêché  en  1745»  Leur  Pays 
eftinacceffible,  à  caufe  d'une  grande  forêt  &  des 
montagnes  efearpées  qui  l'environnent. 

i  z.  La  Province  d'el  Rey  ou  du  Roi ,  qui  cortW 
prend  toute  la  Côte  depuis  Saint- Vincent  jufqu'à 
l'embouchure  de  Rio  de  la  Plata.  Ce  Pays  a  été 
cédé  aux  Portugais  par  les  Efpagnols  au  Traité 
d'Utrecht. 

Colonia  do  Sacramento  * ,  Place forte ,  a 
l'embouchure  de  Rio  de  la  Plata ,  &  vis-à-vis  Bue- 
nos -Aires ,  fur  les  frontières  du  Paraguay. 

Auprès  de  cette  Ville  font  les  Ifles  de  Saint-Ga- 
hritl ,  qui  appartiennent  aux  Efpagnols ,  à  qui  les 
Portugais  les  ont  cédées  en  1751» 


ARTICLE  VU 
Du  Paraguay. 

CE  grand  Pays ,  qu'on  nomme  au/fi  le  Pays 
de  Rio  de  la  Plata ,  à  caufe  de  la  principale 
Kiviere  qui  l'arrofe ,  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
Bréfil ,  au  Nord  par  le  Pays  des  Amazones ,  à  l'Oc- 
cident par  le  Pérou  &  le  Chili  ;  au  Midi  par  la 
Terre  Magellanique.  Il  renferme  fept  Provinces; 
fçavoir ,  au  Nord  le  Paraguay  propre  ;  à  l'Occi- 
dent de  la  Rivière  de  Paraguay ,  le  Chaco  ;  à  l'O- 
rient de  cette  même  Rivière  ,  le  Guaira  ;  trois  au 
Midi  >  Rio  de  la  Plata  le  long  de  la  Rivière  de  la 
Plata;  à  l'Orient  de  cette  Rivière,  l'Uragai  ou 
Urvaig  ;  &  à  l'Occident le  Tucuman.  Le  Para* 
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na ,  qui  eft  la  feptiéme ,  eft  fitué  autour  de  la  Ri- 
vière de  Parana ,  au  Sud-  Oueft  du  Brélîh  La  pre- 
mière découverte  de  ce  Pays  fut  faite  en 
.par  Jean  de  Solis  qui  remonta  le  fleuve  de  la  Pis- 
ta, &  fut  mangé  avec  fes  compagnons  par  les 
Sauvages  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Sébaftien  Cabot 
dix  ans  après  ,  d'y  entrer  en  remontant  le  même 
^fleuve  ,  &  d'y  bâtir  quelques  Fort*  dans  lefquels 
ai  lai  (Ta  des  garni  Ton  s  Efpagnolcs. 

Les  principales  Rivières  du  Paraguay  font  celles 
-de  Paraguay ,  deParana  &  à'Urvaig ,  qui  Ce  jettent 
toutes  trois  dans  celle  qu'on  nomme  Rio  delà 
Plata ,  ou  Rivière  d'argent ,  parceque  l'argent  de 
Potofî  venoit  autrefois  par-là  en  Europe  La  fource 
de  cette  dernière  eft  près  de  la  Ville  de  la  Plata 
au  Pérou. 

L'air  de  ce  Pays  eft  affez  doux f  &  fort  fàin.  Le 
terroir  eft  fertile  en  bled ,  en  fruits ,  en  coton ,  en 
cannes  à  fucre  ;  il  abonde  en  pâturages ,  où  Von 
nourrit  quantité  de  beftiaux.  Il  s'y  trouve  une 
herbe  finguliere  qu'on  nomme  herbe  du  Paraguay» 
C'eft  la  feuille  d'un  arbre  grand  comme  un  pom- 
mier. Son  gout  approche  de  celui  de  la  mauve ,  8c 
quand  elle  a  toute  fa  grandeur,  elle  eft  à  peu  près 
de  la  figure  de  celle  de  l'oranger.  La  manière  d'en 
faire  ulage  y  eft  de  remplir  un  verre  d'eau  bouil- 
?lame ,  &  d'y  jetter  la  feuille  pulvérifée.  Les  E& 
pagnols  prétendent  avoir  dans  cette  herbe  un  re- 
mède ou  un  préfervatif  contre  prefque  tous  les 
maux.  La  grande  fabrique  de  cette  herbe  eft  à 
^Villa-Rica.  Ce  canton  eft  le  meilleur  de  tous 
pour  la  culture  de  l'arbre  qui  la  produit.  On  en 
tire  quelquefois  pour  le  Pérou  feul  pour  plus  de 
•deux  millions  de  notre  monnoie. 

Les  Efpagnols  fe  font  afîujéti  ta  plus  grande 
partie  de  cette  vafte  Région  :  il  y  a  néanmoins 
«ncore  plufieurs  Sauvages  qui  s'exercent  dès  leur 
jeuneflë  au  maniaient  des  armes ,     à  la  ççgrfe* 
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Ils  habitent  dans  des  efpêces  de  longues  cabanes, 
où  plufieurs  familles  logent  enfemble. 

1.  Le  Paraguay  propre»  Il  occupe  les  deux  côtés 
Ae  la  Rivière  de  Paraguay. 

Les  principales  habitations  qu'y  poffédent  les 
Efpagnols  font  : 

Villa-Rica  ,  qui  porte  ce  nom ,  pareeque  tous 
fes  Habitans  font  fort  riches. 

Maragaju  ,  auNord-EftdeVilla-Rica. 

2.  La  Province  de  Chaco  n'a  aucun  lieu  remar- 
quable ;  mais  on  prétend  qu'on  y  trouve  beaucoup 
dot  9  &  que  fon  terroir  eft  très-fertile.  Elle  eft  ha- 
bitée par  di  ver  Ces  Nations  guerrières,  &  qui  par- 
lent différentes  Langues. 

:    3<  LeGuaira ou  le  Pays  VOntiverox.  Il  eft  fitué 

autour  de  la  Rivière  de  Parana >  &  à  l'Orient  de 

celle  de  Paraguay. 
.     Ciutad-Real*,  eft  aujourd'hui  la  ViUe prin-à 
'  cipale  de  ce  Pays. 

:  4*  La  Province  de  Rio  de  la  Vlata. 
L'assomption,  Capitale  y  Evêchê ,  fur  la  Rh 

yiere  de  Paraguay.  C'eft  une  grande  &  belle  Ville  » 

8ui  eft  le  fiége  d'un  Evêque  ,  &  d'une  Audience 
oyale.  Au-deflbus  de  cette  Ville  la  Rivière  Je. 
Paran  a  fe  décharge  dans  celle  de  la  PI  a  ta. 
Santa-Fe*  ,  fur  la  Rivière  de  la  Plata. 
Buenos-Aires,  Evêché ,  à  l'embouchure  Aû 
la  Plata.  Le  Gouverneur  du  Paraguay  y  réfîde:  il 
dépend  du  Viceroi  du  Pérou.  Ceft  une  belle  Ville, 
fort  commerçante.  Le  bon  air  qu'on  y  refpirelui  a 
fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft  fituée  au 
milieu  d'une  plaine  fî  fertile ,  qu'on  y  nourrit  une 
quantité  prodigieufe  de  beftiaux,  qui  ne  coûtent 
prefque  *ien.  C'eft  à  Buenos-Aires  que  les  An-, 
glois  tranfportent  les  efclaves  qu'ils  fournilTent , 
par  l^e  Traite  de  TAffiento ,  aux  Efpagnols.  On  les 
fait  aller  de-là  par  terre  à  Potofi ,  qui  eft  au  Pérou. 
.  5.  La  Province  iVragay,  ou  âVrvaig.  Elle 
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eft  appeliée  ainfi  de  la  Rivière  dVrvaig  qui  l'af* 
ro/e. 

Saint-Salvador*»  Capitale. 

6.  Le  Tucuman.  Ce  Pays  eft  abondant  en  pâtu*- 
rages,  dans  iefquelson  nourrit  beaucoup  de  bef- 
tiaux  ;  de  i  l  eft  fertile  en  coton ,  mais  expofé  à  des 
vents  fi  viole n  s ,  qu'ils  abattent  les  maifons  &  dé- 
racinent les  arbres, 

Sakt-Jago-del-Estero  ,  Capitale.ELle eft  le 
fiége  du  Gouverneur  de  la  Province. 

Saint-Miguel  ,  c'eft  une  Ville  médiocre. 

Cordoue,  Evêché.  Cette  Ville  eft  la  réfîden- 
ce  de  l'Evêque  de  Tucuman.  Les  Jéfuites  y  ont 
un  beau  Collège. 

7.  La  Province  de  Parana.  Elle  eft  appeliée 
ainfi  de  la  Rivière  qui  l'arrofe,  le  long  de  laquelle 

.  eft  le  Pays  qu'on  nomme  la  Terre  de  lit  Miffion  * 
ou  la  Conquête  fpir  tutelle  des  Jéfuites.  Il  eft  peu-* 
plé  de  Bourgades  d'Indiens,  qui  étoient  épars  de 
côté  &  d'autre ,  &  fort  barbares.  Ces  Pères  les  ont 
réunis  &.tesont  fi  bien  policés-,  qu'ils  ont  in- 
troduit parmi  eux  un*  forme  de  République  , 
gouvernée  par  des  Magiftrats  &  des  Officiers; 
choifis  parmi  les  plus  capables  d'entre  ces  In- 
diens* Ils  leur  ont  affigné  à  chacun  une  certaine 
quantité  de  terre  à  cultiver,  &  leur. ont  appris 
tous  les  métiers  néceflàires  à  la  vie.  Ces  Indiens , 
ou'on  nomme-Tapes  ou  Tapas,  font  les  meilleurs 
ioldats  du  nouveau  monde.  Ils  font  fournis  au 
Roi  d'Efpagne ,  à  qui  ils  payent  tribut;  mais  ils 
n'ont  aucun  commerce  avec  les  Efpagnols  ,  ni 
avec  aucun  peuple  d'Europe.  Leurs  mœurs, «op 
différentes  des  nôtres ,  fortifient  l'averfîon  natu^ 
relie  qu?ils  ont  pour  nos  loix.  L'indépendance 
fait  leurs  plus  chères  délices  ;  &  il  ne  feroit  guè- 
re? poffible  de  les  réduire  par  la  force.  Ils  ont 
plus  de  joooo.  hommes  d'Infanterie,  armés  de 

iufils  &  de  fobres,  Leur  Cavalerie  forme  aufli  ua 
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«orps  très-nombreux  :  elle  eft  bien  montée  8c 
bien  équipée  :  fes  armes  font  la  carabine  r  la 
lance ,  Tare  &  la  fféche.  Ceux  qui  les  ont  difei- 
plinés  ont  fervi  autrefois  dans  les  armées  d'Ef- 

Çigne  ,  où  ils  ont  appris  le  métier  de  la  guerre, 
outes  ces  Bourgades  d'Indiens ,  compofées  d'en- 
viron vingt-quatre  mille  familles,  font  dirigées 
chacune  par  deux  Jéfuites,  dont  elles  obferyent 
les  reglemens.  Elles  dépendent  d'un  Supérieur 
Général  &  du  Provincial  de  la  Province  de  Para- 
guay qui  eft  au  moins  de  trois  cens  Jéfuites,  Le 
Provincial  nomme  les  Curés,  &  le  Supérieur  Gé- 
néral ,  les  Vicaires  ou  Secondaires. 

Les  Troupes  combinées  des  Efpagnols  St  des 
Portugais  voulant  forcer  ces  Indiens  deconfentir 
aux  limites  arrêtées  entre  les  deux  Couronnes  ', 
&  qui  doivent  pafler  dans  leur  Pays  ,  ont  défait 
en  1756.  un  corps  de  rebelles  de  cette  Nation, 
en  ont  tué  quatorze  cens  &  leur  ont  enlevé  huit 
canons,  &  autant  de  drapeaux,  n'ayant  eu  àe 
leur  côté  que  cinq  Soldats  tués  ,  &  quarante- trois 
bleflés.  On  ne  peut  guères  douter  qu'après  un 
*chec  fî  confidérable  ,  ils  ne  foient  obligés  de 
fe  foumettre  aux  loix  que- leur  impoferont  les 
Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal. 


\J  eft  à  l'extrémité  de  l'Amérique  méridiona- 
le. Ceft  un  pays  froid  &  peu  fertile ,  habité  par 
des  Sauvages,  qu'on  nomme  Patagons,  qu'on  re- 
préfentoitei-devanteommedesgearis,  quoiqu'ils 

foient  de  taille  ordinaire.  On  l'appelle  Terre  Ma- 


ARTICLE  VIL 


De  la  Terre  MagelUnique* 


nom  la  contrée  qui 


Digitized  by  Google 


470    Géographie  Moderne/ 

le  découvrit  en  1520.  La  partie  orientale  de  ce 
pays  eft  remarquable  par  une  fingularité  qui  ne  fe 
trouve  nulle  part  ailleurs  ;  c'eft  que  quoique  tout  le 
pays,  qui  eft  au  Nord  de  la  Rivière  de  la  Plata  , 
foit  rempli  de  bois  &  d'arbres  de  haute  futaye* 
-tout  ce  qui  eft  au  Sud  de  cette  Rivière  eft  abfolu- 
ment  dépourvu  d'arbres ,  à  l'exception  de  quel- 
ques pêchers  que  les  Efpagnols  ont  plantés  Se  fait 
multiplier  dans  le  voifinage  de  Buenos- Aires  ; 
mais  en  récompenfe  il  abonde  en  pâturages.  Il 
ne  paroît  compofé  que  de  Dunes  d'un  terrein  fecf 
léger  &  graveleux ,  entremêlé  de  grands  efpaces 
ftériles  &  de  touffes  d'une  herbe  forte  &  longue 
<|ui  fert  à  nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  gros 
bétail,  comme  vaches  &  taureaux  apportés  d'Eu- 
rope ,  &  qui  y  ont  extrêmement  multiplié ,  auffi- 
bien  que  les  chevaux  qui  y  font  exceiiens ,  6c  à  fi 
hon  marché ,  que  les  meilleurs  ne  coûtent  qu'un 
écu ,  quoique  l'argent  y  foit  très-bas  &  les  mar- 
chandifes  fort  chères.  On  ne  fçait  pas  au  jufte 
jufqu'où  ce  bétail  &  ces  chevaux  s'étendent  du 
côté  du  Midi  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y 
en  a  au  moins  quelques-uns  qui  errent  jufqu'aux 
environs  du  Détroit  de  Magellan ,  &  fans  doute 
qu'ils  rempliront. avec  le  tems  toute  cette  vafte 
étendue  de  pays  ,  ce  qui  fera  d'une  grande  com- 
modité pour  les  vaiffeaux  qui  relâcheront  fur 
cette  côte  ;  egr  les  thevâux  même  font  très- 
bons  à  manger ,  &  plufîeurs  Indiens  en  préfèrent 
la  viande  à  celle  du  bœuf.  Ce  qu'il  y  a  de  fâ- 
cheux ,  c'eft  qu'on  y  trouve  peu  d'eau  douce  ;  la 
terre  y  paroît  imprégnée  de  fel  6c  de  nître,  6c  les 
eaux  courantes ,  auffi-bien  que  les  mares ,  n'y 
fournirent  que  de  mauvaifeeau. 

Ce  Pays  eft  rempli  de  vigognes,  ou  mouton» 
«du  Pérou.  On  trouve  auffi  fur  la  côte  orientale 
«Timmenfes  troupeaux  de  veaux  marins,  6c  quan- 
tité de  Pjngouins ,  oifeaux  de  la  taille  6c  4e  h 
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figure  des  oyes  ;  mais  qui  au  lieu  d'ailes  ont  deux 
efpéces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervic 
qu'à  nager. 

Les  Habitans  de  cette  Côte  font  en  petit  nom- 
bre ,  excepte  vers  Buenos- Aires  :  ceux-ci  font  les 
plus  courageux  &  les  plus  aâifs  ,  excellera  hom- 
mes de  cheval ,  &  fort  adroits  à  manier  toutes 
fortes  d  armes  blanches.  Pour  les  armes  à  feu  ils 
en  ignorent  l'ufage  ,  &  les  Efpagnols  ont  grand 
foin  de  ne  leur  en  pas  fournir. 

Les  EfpagnoU  y  avoient  bâti  deux  Forts ,  nom- 
més l'un  Saint  Philippe  ,  &  l'autre  Nom  de 
Jésus,  qui  font  maintenant  détruits.  Il  y  a  en-. 
*iron  quarante  ans  que  les  Jéfuites  y  ont  envoyé 
des  Millionnaires  :  on  dit  même  qu'ils  fe  font 
avancé  jufqu'au  Détroit  de  Magellan ,  fîtué  entre 
la  Terre  Magellanique  &  la  Terre  de  Feu.  Ce 
Détroit  qui  fut  découvert  Tan  ijzo.  par  Magcl- 
v      lan  ,  dont  il  porte  le  nom ,  fert  à  pafler  de  la  Met 
du  Nord  à  celle  du  Sud  ;  &  c'eft  pour  s'aflurer 
de  ce  Détroit ,  que  les  deux  Forts  dont  on  vient 
de  parler  avoient  été  conftruits  ;  mais  comme  il 
eft  dangereux  &  difficile,  on  en  prend  ordinai- 
rement un  autre  qui  eft  plus  au  Midi ,  &  qui  a 
été  découvert  environ  cent  ans  plu6  tard  par  un 
Hollandois  nommé  Jacques  le  Maire  y  d'où  il  a 
reçu  le  nom  de  Détroit  de  U  Maire. 

Nous  ne  faifons  point  un  Article  des^  Ifles  de 
l'Amérique  méridionale  f  pareequ'il  n'y  en  a 
point  de  confidérable.  On  peut  feulement  remar- 
quer dans  la  Mer  du  Sud  ,  fous  l'Equateur ,  les  Ifles 
Galapes  ou  des  Tortues ,  ainfi  nommées ,  parce- 
qu'on  y  en  trouve  beaucoup.  Elles  ne  (ont  pa&ba- 
bitées ,  mais  elles  font  fort  comramodes  pour  les 
yaifleaux  qui  peuvent  s'y  raffraîçhir  en  paiïank 

m 
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CHAPITRE   I I L 

Des  Terres  Polaires. 

ON  entend  par  le  nom  de  Terres-Polaires  , 
plufïeurs  régions  découvertes  depuis  l'A- 
mérique ,  &  qu'on  ne  renferme  pas  dans  les  deux 
Continens  ,  foit  parcequ'on  ne  les  connoît  pa« 
affez  pour  déterminer  à  quelle  partie  de  la  Terre 
elles  appartiennent ,  foit  parcequ'elles  en  font 
trop  éloignées,  comme  phifîeurs  Ifles  entre  l'A- 
fie  &  l'Amérique.  On  y  joint  aufli  les  Terres  Auf- 
trales  pour  les  mêmes  raifons,  quoique  plufîeurs 
d'elles  foient  affez  éloignées  du  Pôle  Antarâi- 
que  (a)+ 


ARTICLE  I. 

* 

Des  Terres  Polaires  Ar  Cliques: 

CEs  Terres  font  le  Spitzberg^zu  Nord  de  l'Eu* 
rope ,  la  Nouvelle  Zemle  ,  8c  la  Bolfchaia 
Zemla,  au  Nord  de  l'Afie  &  de  la  Tartarie  Ruf- 
fienne  ou  Mofcovite.  Ces  Pays  ont  été  décou- 
verts ,  à  Fexception  du  dernier ,  par  les  Hollan- 
dois  8c  les  Anglois,  qui  cherchoient  par  le  Nord 
un  chemin  plus  court  pour  les  Indes  Orientales  > 
)  que  celui  que  Ton  fait  en  doublant  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance;  niais  ils  n'ont  pu  réuffir  dans 
leurs  projets* 


(a)  Il  fâur  confulter  la  nouvelle  Mappemonde  de 
M.  Buache,  1755^ 


5.  I.  Du  Spitzberg. 
Ce  Pays ,  qui  eft  au  Nord  de  l'Europe ,  eft  iîtué 


Digitized  by  Google 


Les  Terres  Arctiques.  475 

entre  le  foixante  &  dix-feptiéme  &  le  quatre- 
vingt-deuxième  dégré  de  latitude  feptentrionale. 
Comme  on  ne  connoît  qu'une  partie  de  fes  Cô- 
tes ,  on  ne  fçait  fi,  outre  les  Ifles  qu'on  y  a  re- 
marquées, il  y  a  auffi  un  Continent.  Il  Fut  dé- 
couvert par  des  Hollandois  en  &  nommé 
Spitzberg ,  ce  qui  fignifie  Montagnes  aiguës ,  dont 
il  eft  en  effet  rempli.  On  y  trouve  quantité  de 
plantes  qui  nous  font  inconnues ,  des  oifeaux  de 
différentes  efpéces,  des  rennes ,  des  ours  blancs , 
des  renards ,  des  boeufs  &  des  veaux  marins.  L'air 
y  eft  très  froid  ,  &  la  terre  eft  prefque  toujours 
couverte  de  glaces.  Ceux  qui  fe  font  avancé  dans 
ce  Pays ,  ou  font  morts  de  froid  »  ou  ont  été  dé- 
vorés par  des  ours ,  qui  y  viennent  par  les  gla- 
ces ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'intérieur  eft  abfolu- 
ment  inconnu  :  il  y  a  cependant  bien  de  l'ap- 
parence qu'il  n'eft  point  habité.  Les  Anglois  & 
les  Hollandois  vont  fur  les  Cotes  pour  la  pêche 
de  la  baleine. 

1    §.  II.  De  la  Nouvelle  Zemle. 

-,  Ce  Pays ,  dont  le  nom  fignifie  Terre  Nouvelle, 
en  langage  Ruffien  ,  eft  fitué  entre  le  fbixante- 
dixiéme  &  le  centième  dégré  de  longitude ,  5c 
entre  le  foixante  dixième  Se  le  foixante- feiziéme 
de  latitude  feptentrionale  ;  il  eft  au-delà  du  Cer- 
cle Polaire  ,  au  Nord  de  la  Tartarie  Ruffienne  ou 
JMofcovite.  On  ne  fçavoit  ci-devant  fi  c*étoit  une 
Ifle ,  ou  s'il  étoit  joint  au  Continent  de  l'Afie  ; 
mais  les  nouvelles  Cartes  deRuffielerepréfentent 
comme  une  grande  Ifle.  Le  Détroit  de  Waigats 
le  fépare  de  rAfie.  Les  Hollandois  cherchant  un 
paffàge  à  la  Chine  &  au  Japon  par  le  Nord  de 
TAfie  ,  y  entrèrent  Tan  1^5.  mais  les  glaces  les 
empêchèrent  de  continuer  leur  route  :  ils  firent 
une  nouvelle  tentative  l'an  1 670.  &  ils  avancèrent 
juf$u'au  foixante- dix  neuvième  dégré»  fans  avoir 
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mieux  réuffi  cette  dernière  fois,  Ceft  ce  qui  a  fait 
croire  que  ce  paffage  tant  defiré  n'étoit  guères 
poflible ,  l'Océan feptentrional  étant  prefque  tou- 
jours couvert  de  glaces  qui  empêchent  la  route 
des  VaifTeaux.  Le  froid  y  eft  fi  extrême  *quc  les 
Hollandois  qui  y  paflerent  l'hyver  de  l'année 
ne  purent  y  conferver  leurs  vins  qu'ils 
avoient  portés  ;  le  vin  d'Efpagne  même  y  gela: 
la  Contrée  du  Nord- Eft  ,  où  ils  Jbâttrem  une  ca- 
bane» étoit  entièrement  déferte.  Les  Samogédes 
partent  dans  la  Nouvelle  Zemle  pendant  l'été  , 
pour  y  chaffer  &  y  pêcher, 

$.  III.  De  la  Bolfchaia  Zemla. 

Au  Nord  de  l'embouchure  de  la  Kolima  ou 
Xowima,  à  foixante-quinze  dégrés  de  latitude 
feptentrionale ,  eft  un  Pays  nommé  parles  Rufles 
Bolfchaia  Zemla ,  c'eft-à-dire ,  grande  Terre  ,  dé- 
couvert en  17*3.  par  le  Prince  Chelashi  ,  Sei- 
gneur d'une  petite  Ifle  entre  la  Cote  de  Sibérie 
&  cette  grande  Terre ,  &  fait  prifonnjer  par  les 
RufTes  depuis  cette  découverte.  Ceft  vers  cet  en- 
droit que  fe  fait  une  pêche  au  milieu  des  places. 
Les  Habitans  de  cette  Côte  de  Sibérie  qui  s'ap- 

{>liquent  à  cette  pêche ,  fu rpr is ,  félon  que  l'affure 
e  P.  Avril ,  d'après  un  Officier  Ruffe ,  d'un  dégel 
•lubie ,  font  emportés  quelquefois  avec  de  grandes 
pièces  de  glaces  vers  la  pointe  de  l'Amérique  la 
plus  feptentrionale ,  qui  n'en  eft  pas  loin.  Quoi- 
que la  Bolfchaia  Zemla  foit  fi  avancée  vers  le 
Nord ,  on  prétend  qu'elle  eft  habitée ,  &  qu'il  s'y 
irouve  de  grands  bois  :  ce  qui  feroit  croine  qu'il 
y  a  de  grandes  montagnes  ,  qui  la  mettent  en  par- 

lie  à  l'abri  des  vems  Iroids.  - 

«  •       i  '  '  ' 


r 


Les  Terres  Australes.  47/ 


ARTICLE  IL 

Des  Terres  Polaires  Antarctiques  ou  Aujlrales. 

ON  appelle  ces  Pays  nouvellement  décou- 
verts ,  Terres  Aujlrales ,  parcequ'elles  font 
vers  la  partie  méridionale  de  la  terre  par  rap- 
port à  nous  ;  on  \€s  nomme  auflî  Terres  Polaires 
AntarCiiques  ,  parceque  plufîeurs  font  vers  le 
Pôle  de  ce  nom.  Klles  ne  nous  font  guères  plu* 
connues  que  les  Terres  Polaires  Arâtques. 
Les  principales  font ,  d'Orient  en  Occident ,  la 
*  Nouvelle  Guinée  ,  à  l'Eft  des  Ifles  Moluques  ;  la 
Nouvelle  Hollande ,  au  Sud  de  la  Nouvelle  Gui- 
née; la  Terre  de  la  Circoncifion  ,  &  celle  de 
Gonneville  * ,  au  Sud  de  l'Afrique  ;  la  Terre  d« 
Feu,  au  Sud  de  la  Terre  Magellanique,  &  d$ 
l'Amérique  méridionale  ;  la  Nouvelle  Zélande  f 
à  TOueft  de  la  Terre  de  Feu ,  au  quarantième 
dégré  environ  de  latitude  méridionale  ;  les  Ifles 
de  Salomon ,  au  Nord  de  la  Nouvelle  Zélande  9c 
dans  la  Mer  du  Sud, 

h  De  la  Nouvelle  Guinée» 

Elle  s'étend  depuis  le  premier  dégré  de  latitu- 
de méridionale  jufqu'au  neuvième ,  &  depuis  Iç 
cent  quarante-feptiéme  dégré  de  longitude  jus- 
qu'au cent  foixante-  deuxième.  On  la  nomme 
au  (fi  Terre  des  Papous,  c'eft-à-dire,  Noirs. 
Elle  fut  découverte  en  i  f  z?.  par  Alvaro  de  Sal- 
vedra ,  qui  retournant  des  Moluques  à  la  nouvelle 
Efpagne ,  v  fut  pouffé  par  les  vents. 

On  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle  Gainée ,  par- 
ceque  fon  terroir  &  fes  habitant  œffen*blem  à 
ceux  de  la  Guinée  d'Afrique. 

On  ne  fçait  pas  encore  fi  elle  eft  jointe  à  la 

* 
« 
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Carpentarie  &  à  la  Nouvelle  Hollande  ,  ou  fi 
c'eft  une  ïfle.  Les  terres  y  paroiiïènt  aflez  fer- 
tiles. Les  Hollandais  font  quelque  commerce  en 
ce  Pays,  dont  les  habitans  paffent  pour  fi  vail- 
lans ,  que  les  Rois  des  Iffes  voifines  en  prennent 
à  leur  folde  :  quelques-uns  payent ,  dit-on ,  tri- 
but au  Roi  de  Ternate  t  Tune  des  Iffes  Molu- 
ques. . 

£.  II.  £>e  la  Nouvelle  Hollande. 

Cette  terre  eft  entre  le  cent  trentième  &  le  cent 
foixantiéme  dégré  de  longitude  ,  au  Midi  des 
Moluques.  Elle  fut  découverte  pour  la  première 
fois  en  1644.  Le  peu  d'habîtans  quron  y  a  vu 
étoient  noirs ,  mal-faits  ;  leur  taille  haute  ,  mais 
menue  ;  d'ailleurs  fort  pauvres ,  &  ne  différant 
guères  des  bêtes  y  que  parla  figure  humaine. 

La  partie  qui  eft  au  Nord  s'appelle  la  Terre  de 
Die'men  :  celle  qui  eft  à  l'Occident  fur  la  Côte  f 
Terre  de  With ,  &  Terre  tfEndraglrit ,  ou  de  ta  Con- 
corde :  celle  qui  eft  au  Midi ,  Terre  de  Luwen. 

Au  Nord- Eft  de  la  Nouvelle  Hollandé  eft  la 
Carpentarie  %  qui  fut  découverte  par  Carpenter, 
Hollandois;  &  à  l'Orient,  la  Terre  Auflrate  du 
Saint- Efprh  ,  qu'un  Efpagnol  nommé  Fernand 
de  Quiros  découvrit. 

Au  Midi  de  la  Nouvelle  Hollande  eft  une  au- 
tre Terre  de  Diémen  ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  dont  nous  venons  de  parler  ;  celle- 
ci  eft  au  quarantième  dégré  de  latitude  méridio- 
nale ,  &  l'on  ne  fçait  fi  elle  tienr  à  la  Nouvelle 
Hollande.  Elle  fut  découverte  en  1642.  par  Abel 
Taftnan  ,  Holtandois.  Le  nom  de  Terre  de  D/V- 
tnen  qu'il  lui  donna ,  étoit  celui  du  Gouverneur 
de  Batavia.  Il  y  trouva  une  Baye  qu'il  nomma 
Frédéric  Hewi ,  du  nom  du  Prince  d'Orange  d'a*- 
lors. 
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$.  III.  De  la  Terre  de  la  Ctrconcifion ,  &  de 

celle  de  Gonncville. 

La  Terre  de  b  Ctrconcifion  *  ,  à  l'Eft  de  la  Terre 
de  Vue,  fut  découverte  le  i.  Janvier  173*.  par 
M.  de  Lozier  Bouvet,  qui  ét.oit  chargé  par  la 
Compagnie  Françoife  des  Indes  ,  de  reconnoitre 
les  Terres  au  Sud  de  l'Afrique.  Il  apperçut  un 
Cap  au  cinquante  -  quatrième  degré  de  latitude 
méridionale ,  &  au  vingt- huitième  trente  minu- 
tes de  longitude  :  il  le  nomma  de  la  Circonci- 
Jion ,  parcequ'il  en  fit  la  découverte  le  jour  qu'on 
célèbre  cette  fête.  Il  ne  put  y  aborder  a  caufe  des 
montagnes  de  glaces  qui  nageoient  de. tous  co- 
tés fur  la  Mer  voifine  ,  du  brouillard  &  des  vents 
contraires.  Par  les  remarques  qu'il  y  fit  ,  on  a 
lieu  de  penfer  qu'il  y  a  vers  le  Pôle  Antardique 
des  terres  élevées  &  de  hautes  montagnes,  d'où 
coulent  de  grands  Fleuves  qui  fe  gèlent  pendant 
Thyver,  &  portent  leurs  glaces  à  la  Mer. 

Cette  nouvelle  Terre  Auftrale  paroît  être  H 
même  que  celle  que  le  Capitaine  de  Gonne- 
vijle,  quiétoit  deHpnfleur,  découvrit  en  1^03. 

Eeu  de  tems  après  que  les  Portugais  eurent  dou- 
lé  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  y  fut  pouffé 

f ar  une  tempête ,  Se  y  demeura  environ  fîx  mois» 
1  rapporte  que  c'étoit  un  pays  fertile  &  peuplé  > 


teinture,  que  les  habitans  étpient  fort  humains, 
&  qu'ils  avoient  plufîeurs  petits  Rois.  Il  emme- 
na avec  lui  en  France  le  fils  d'un  de  ces  Rois  * 
qu'il  promit  de  ramener  dans  fon  Pays  ;  mais 
n'ayant  pu  le  faire,  il  lui  1  ailla  tout  fon  bien  ,  à 
la  charge  qu'il  porteroit  (on  nom  &  Ces  armes. 
Un  des  defeendans  de  cet  Aullralien  par  les  fem- 
mes,  qui  étoit  Chanoine  de  Lifieux  ,  &  réfi- 
dent  du  Roi  de  France  en  Danemarck  ,  publia 
en  i66j.  une  efpéce  de  Relation  de$  décçmveç-r 


îeurs  raçines  propres  à  I3, 
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tes  du  Capitaine,  de* Gonneville,  dans  des  Mé- 
moires touchant  l'établi iïement  d'une  Miflîon 
Chrétienne  dans  la  Terre  Auftrale  ,  qu'il  adrefTa 
au  Pape  Alexandre  VII.  mais  comme  ce  qu'il  dit 
de  ce  Pays  n'eft  appuyé  que  fur  le  rapport  qu'il 
en  a  voit  oui  faire  à  Ces  par  en  s ,  il  n'en  a  pu  mar- 
quer exaâement  la  fîtuation. 

Quelques  Cartes  mettent  encore  au  Midi  du 
Cap  de  Bonne  -  Efoérance  une  Terre  des  Perro- 

fueu  ,  où  un  vaifleau  Portugais  qui  alloit  au* 
ndes ,  trouva  de  ces  oifeaux  en  grand  nombre  & 
fort  gros. 

&  IV.  De  la  Terre  de  Feu ,  de  la  Nouvelle  Zélande, 

&  des  îjles  de  Salomon. 

La  Terre  de  Feu  n'eft  féparce  de  l'Amérique 
que  par  le  Détroit  de  Magellan.  Elle  fut  appel* 
lée  Terre  de  Feu  par  Magellan ,  qui  en  a  fait  la 
découverte  en  1520.  parcequ'il  en  vitfortirdes 
flammes  pendant  la  nuit ,  caufées  fans  doute  par 
le  Volcan  qui  eft  placé  dans  fa  partie  la  plus 
méridionale.  On  eft  convaincu  que  c'eft  une 
Ifle  ,  par  l'expérience  de  Jacques  le  Maire  , 
Hollandois  ,  qui  en  1616.  trouva  au  Midi  un 

?aflage  de  la  Mer  du  Nord  à  celle  du  Sud.  Le 
ays  eft  rempli  de  Montagnes  couvertes  de  fo- 
rêts. Les  Habitans  font  blancs,  mais  fort  laids , 
barbares  &  antropophages.  Cette  Terre  eft  termi- 
née au  Midi  par  un  Cap  que  le  Maire  nomma  de 
Born ,  du  nom  de  la  Ville  où  il  étoit  né. 

La  Nouvelle  Zélande  eft  au  Couchant  de  la 
Terre  de  Feu ,  au  quarantième  degré  environ  de 
latitude  méridionale  ,  &  au  cent  quatre-vingtiè- 
me dégré  de  longitude.  Ce  Pays  eft  Antipode 
par  rapport  à  la  France.  Il  a  été  découvert  en 
1641.  par  Abel  Tafman  Hollandois,  qui  y  vit 
des  Sauvages  d'une  taille  grofliere  ,  d'une  cou-, 
leur  entre  le  brun  &  le  jaune,  les  cheveux  noirs  * 
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&  le  corps  couvert  par  devant  d'une  pièce  de 
natte ,  ou  d*un  morceau  de  toile  de  coton. 

On  trouve  entre  l'Afïe&  1* Amérique  un  grand 
nombre  d'Ifles ,  /îtuées  dans  la  Mer  du  Sud.  Elles 
font  trop  peu  connues  pour  les  rapporter  en  dé*. 
taM. 

Les  principales  font  les  Mes*  Salomon,  dont 
la  plus  grande  fe  nomme  IfabelU  :  elles  ne  font 
guères  connues,  auffi  ne  convient-on  pas  de  leur 
longitude.  On  aflure  que  le  Pays  eft  bon ,  l'air 


i 

par  Alvaro  de  Mendoza ,  Efpagnoli 
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GEOGRAPHIE 

SACRÉE. 

ON  entend  par  Géographie  Sacrée ,  celle  qui 
concerne  les  Pays  &  les  Endroits  dont  il 
cft  parlé  dans  les  Saintes  Ecritures.  Elle  peut 
fe  divifer  en  deux  Parties  :  La  première  regar- 
de les  premiers  Ages  du  Monde,  &  les  Lieux 
où  ont  demeuré  les  Patriarches  ,  foit  ceux  qui 
font  les  Pères  du  Genre  Humain  ,  foit  en  par- 
ticulier ceux  qui  font  les  Chefs  du  Peuple  d'J- 
frael ,  ou  de  la  Nation  Juive ,  que  Dieu  a  fait 
dépofîtaire  de  fes  volontés  fur  les  hommes ,  & 
qu'il  s'eft  confacré  à  fon  fervice  >  pendant  que 
les  autres  Nations  s'abandonnoient  entièrement  à 
V  Idolâtrie. 

Dans  la  féconde  Partie,  il  doit  être  queftion 
de  la  Judée ,  que  Ton  appelle  Terre-Sainte  ,  de* 
puis  la  venue  de  Jefus-Chrift ,  qui  Ta  fanâifiée 
par  fes  Myfteres. 

Les  Ifraélites,  ou  Hébreux,  en  furent  mis  en 
poiïefiion  par  Jofué  ,  fucceffeur  de  Moyfe  qui  les 
avoit  tirés  de  l'Egypte  :  ils  y  demeurèrent  jufqu'à 
la  deftruâion  de  leurs  deux  Royaumes ,  (  d'ifrael 
&  de  Juda  )  &  jufqu'à  la  captivité  qu'ils  éprou- 
vèrent lorfqu'ils  furent  tranfportés  dans  les  Pro- 
vinces dépendantes  des  Rois  d'Aflyrie  &  de  Ba- 
bylone.  Mais  plufîeurs  revinrent  enfuite  dans  leur 
Pays,  &  l'habitèrent  de  nouveau  jtifquau  tems  de 
Jefus-Chrift»  qui  étoitle  Meffie  promis  à  Abra- 
ham 
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hamleur  Père,  comme  devant  être  la  bénédiction 
de  toutes  les  Nations.  On  trouvera  de  plus  dans 
cette  féconde  Partie,  une  indication  des  Peuples 
voifins de  la  Judée,  &  dont  THiftoire  fe  trouve 
mêlée  avec  la  fien ne. 

PREMIERE  PARTIE,  (a) 

Géographie  des  Patriarches ,  ou  des  premiers  Ages 
'  du  Monde  ;  avec  l'indication  des  principaux  en- 
*  droits  des  mêmes  Pays  où  il  ejl  arrivé  quelque- 
venement  célèbre  pendant  la  captivité \  &  même 
au  commencement  de  la  Prédication  de  V Evangile 
far  les  Apôtres. 

Ans  cette  Partie  de  la  Géographie  Sacrée , 

  on  confîdére  principalement  XIII.  Pays  de 

'Asie  Occidentale ,  qui  font  renfermés  entre  le 
Pont-Euxin  (ou  la  Mer  Noire,  )  la  MerCafpien- 
ne ,  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Mer  Méditer- 
ranée,  (qu'on  appelle  aujourd'hui  Mer  du  Le- 
vant, )  la  Mer  Rou^e,  &  le  Golphe  Perfique. 
Ceft  dans  cette  efpece  de  quarré,  que  fe  font 
paffés  les  faits  rapportés  dans  THiftoire  Sainte. 

On  y  trouve  au  Nord  trois  Pays  :  \  °.  l'Arménie: 
20.  à  fpn  Orient ,  la  Médie  :  3°.  à  fon  Occident , 
FAfîe  Mineure. 

Au  milieu ,  lîx  Pays  :  i°.  le  Pays  de  Chanaan, 
appellé  dans  la  fuite  Judée  &  Terre-Sainte  :  2°. 
la  Phénicie  :  j°.  le  Pays  d'Aram  ,  ou  la  Syrie  : 

(a)  11  faut  fe  fervir  ici  de  la  Cart$ générale  de  l'Hiftoire 
Sainte,  dreffëe  par  M.  Buache,  &  préfentée  en  175-4.  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  pour  l'inftruâion  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Mais  en  même  tems  il  faut 
prendre  une  Mappemonde  ,  pour  y  voir  le  terrein  que  cette 
Carte  générale  occupe ,  Ôc  pour  mieux  concevoir  la  fuite  de 
lu  difper/ion  des  Hommes  >  &  des  premières  Peuplades. 

Tome  II.  X 
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4°.  la  Méfopotamie  :  50.  l'Aflyrie  :  6°.  la  Ba«* 
bylonie. 

A  l'Orient ,  !c  Pays  d'Elam ,  ou  la  Perfe. 
Au  Midi ,  deux  Pays  :  i°.  l'Egypte  :  z°.  l'A- 
rabie* 

A  TOccident,  étoit  l'Ifle  de  Chypre  ,  dont  il 
li'eft  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte  qu'à  Tocca/ion 
des  prédications  de  Saint  Paul  à  Salamine  8c  à 
Paphos  ,  où  il  convertit  le  Proconful  Sergius  Pau- 
lus  ;  c'eft  pourquoi  nous  n'en  dirons  rien  da- 
vantage. 

Les  endroits  des  Pays ,  dont  nous  venons  de 
parler,  les  plus  célèbres  par  rapport  à  l'Hiftohre 
&  à  la  Géographie  Sacrée  ,  font  : 

If  Dans  /'Arménie. 

Eden  ,  Pays  où  étoit  le  Paradis  Terrestre^ 
dans  lequel  le  premier  Homme  fut  mis  auflîtôt 
après  fa  création.  Le  fentiment  le  plus  probable, 
cft  que  le  Paradis  Terreflre  étoit  dans  l'Arménie. 
Quelques-uns  fuppofent  qu'il  étoit  dans  la  Baby- 
lonie ,  &  d'autres  dans  la  Judée.  On  trouve  dans 
l'Arménie  les  fources  des  quatre  Fleuves  dont 
parle  Moyfe  ;  fçavoir ,  YEuphratc ,  le  Tigre  ,  le 
Phifon  y  8c  le  Cehon  :  les  deux  derniers  peuvent 
être  reconnus  à  l'aide  des  plus  anciens  Géogra- 
phes ;  fçavoir,  d'Hérodote  8c  de  Xénophon. 

Ararat,  Montagne  très-  haute  ,  fur  laquelle 
s'arrêta  l'Arche  de  Noé ,  lors  du  Déluge  uni  ver- 
fel ,  qui  fit  périr  tout  le  Genre  Humain  ,  à  l'ex- 
ception de  Noé ,  8c  de  fes  trois  Fils ,  Japhet , 
Sem  8c  Cham  ,  qui  ont  repeuplé  la  Terre  ,  &  qui 
font  les  Pères  de  tous  ceux  qui  l'habitent  aujour- 
d'hui. 

Japhet  l'aîné  eut  fept  enfans  :  Gomer  ,  Ma- 
gog ,  Madaï ,  Javan ,  Tubal ,  Mofoch  y  8c  Thiras. 
Sem  eut  cinq  enfans  :  Elam ,  Alfur ,  Arphaxad  , 

Lui  &  Aram.  Cham  eut  quatre  enfans  ;  Çus2 
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Mezraïm  ,  Phut  &  Chanaan. 


iinuuiucs  que  1  nupnrate  tan  vers  fa  fource  ; 
ce  qui  a  rapport  au  nom  de  Lui  ,  duquel  peuvent 
être  venus  dans  la  fuite  les  Lydiens  ,  anciens 
Peuples  fameux  de  l'Afîe  Mineure. 

Arphaxad,  troifiéme  fils  de  Sent ,  &TUn  des 
ayeux  d'Abraham ,  paroît  avoir  habité  au  Midi 
de  l'Arménie ,  &  dans  les  contrées  voi/înes.  Ses 
defcendans  par  Jettan^  traverferent  la  Perfe ,  8c 
allèrent  les  uns  aux  Indes,  les  autres  dans  l'Ara* 
bie  méridionale  ;  pendant  que  ceux  qui  defcen- 
doient  de  Pkaleg,  demeurèrent  près  du  Tigre  & 
dans  la  Méfopotamie  feptentrionale,  d'où  Dieu 
appella  Abraham,  de  qui  viennent  les  Hébreux 
ou   es  Juifs ,  &  une  grande  partie  des  Arabesl 
entr'autres  les  Jfmaélites.  «raoes*. 

Au  Nord  de  l'Arménie  demeura  Magog,  fe-- 
cond  fils  de  Japhet ,  Pere  des  Scythes,  qui  (ont 
les  anciens  Peuples  du  Nord  de  l'Afie  &  de  l'Eu 
rope  :  quelques-uns  d'eux  ont  commencé  à  peu- 
pler 1  Amérique.  r 

N.  Dant  la  Medie. 
Madai  ,  troifiéme  fils  de  Japhet,  y  eut  Con  par- 

£!CJ  ?  lu,Dd0n,na  £on  nom  ;  ainfî  i[  «ft  le  Pere 
des  Medes ,  Peuples  fameux  de  l'Orient ,  Se  qui  fi 
font  unis  aux  Perfes.  '    4  e 

Ecbatane,  oùlejeuneTo&V,  pendant  la  cap- 
ft  vite  ,  epoufa^ra,  ayant  été  conduit  en  ce  Paysw 
4e  Nimve  dans  l'Aflyrie ,  par  un  Ange.  ' 

III.  Dans  /'Asie  Mineure. 

aaSfnl'-  &lr  3Îné  d-6        '  demeura 
Fnvîi  W^^moMle ,  &  Voifine  du  Pont- 
•    tuxin ,  d  ou  fes  defcendans  ont  palTé  dansl'Euro- 

f  e  >  &  (g  font  étendus  peu  à  peu  jusqu'aux  par- 


Digitized  by  Google 


4S4     Géographie  Sacrée. 

ties  les  plus  occidentales.  Ainfi  il  doit  être  re^~ 

Êardé  comme  le  Pere  des  premiers  Habitans  de 
i  Hongrie ,  de  l'Allemagne  ,  de  la  France  , 
&c.  En  Angleterre  fon  nom  femble  encore  fe 
conferver  dans  celui  de  la  Langue  des  Gallois,, 
qui  s'exprime  Gomraeg» 

JavanouIon,  quatrième  fils  de  Japhet ,  eut. 
fon  partage  au  Midi  de  TAfîe  Mineure ,  &  fut  le 
Pere  des  Grecs  ou  Ioniens  ,  qui  étant  paflcs  en 
Europe  par  les  Mes  de  Y  Archipel  ,  peuplèrent  la 
Grèce  ,  &  enfuite  l'Italie  méridionale.  Alexan-, 
dre  ,  Auteur  de  la  troifîéme  des  grandes  Monar- 
chies anciennes ,  eft  appellé  dans  l'Ecriture  Roi 
de  Javan  \  &  la  Macédoine  dont  il  étoit  origi- 
nairement Roi  ,  avant  que  d'avoir  réduit  toute 
l«i  Grèce  fous  fa  puifTance ,  y  eft  aommée  O- 
thim. 

Ces  deux  fils  de  Japhet  font  ,  avec  Magog  & 
Madaï,  les  plus  illuftres;  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
en  doit  faire  une  mention  particulière.  Ils  eu- 
rent encore  trois  autres  frères,  qui  paroiflent  avoir 
habité  d'abord  avec  eux  dans  l'Afie  Mineure  ; 

avoir,  Thiras  (  feptiéme  &  dernier  fils ,)  qui 
s'avançant  à  l'Occident ,  fut  le  Pere  des  Thraces , 
dans  la  partie  de  l'Europe  la  plus  voifine  de  l'Afie 
Mineure,  près  de  la  rroporjtide,  ou  de  la  Mer 
de  Marmara. 

i  Tubal  &  Mosoch  (cinquième  &  fîxiémefils 
de  Japhet,  )  s'allèrent  établir  au  Nord-Eft ,  entre 
KArménie  &  le  Pont  -  Euxin  ,  &  furent  les  Pères 
4es  Nations  qui  fe  mêlèrent  avec  les  Scythes,  det 
ceridans  de  Magog.  Plufîeurs  Auteurs  ont  remar- 
qué qu'autrefois  étpjent  en  cet  endroit  les  Mof- 
'ques  &  les  Tibarétiiens ,  de  qui  font  venus  les  Ibé- 
fljens  &les  Géorgiens. 

-  Tarse,  au Sud-Eft de l'Afie  Mineure  :  c'eft  la 

pétrie  de  l'Apôtre  Saint  Paul. 

»  Icône,  au  milieu:  c'étoit  l'une  des  principale* 
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Villes  de  l'Afie  Mineure ,  &  où  ce  même  Apôtre 
prêcha  d'abord  l'Evangile ,  avant  que  de  s'avan- 
cer plus  à  l'Occident* 

Dans  ce  même  Pays  étoient ,  à  l'Occident,  les 
fept  Eglifes  dont  S.  Jean  parle  dans  l'Apoca* 
iypfe  5  fçavoir ,  Ephèfe  (  Métropole  ,  )  Smyrne  , 
Pergame  ,  Thyatire  ,  Sardes  ,  Philadelphie  & 
Laodicée. 

Au  milieu  ,  vers  le  Nord ,  &  près  du  Pont- 
Euxin  ,  étoient  les  Gâtâtes,  defcendans  de  Go- 
mer  ,  à  qui  Saint  Paul  a  prêché  l'Evangile  ,  &  à 
qui  il  a  écrit  une  Epître. 

IV.  Dans  le  Pays  de  Ch  an a an  ,  appelle  depuis 

Judée. 

Ghana  an,  quatrième  fils  de  Cham*,  eut  fon 
.partage  dans  ce  Pays ,  8c  lui  donna  fon  nom. 
tSes  enfans  en  furent  dépofïedés  par  les  Hébreux^ 
ou  Juifs  ;  mais  ils  refterent  dans  le  voifînage , 
comme  on  va  le  voir.  Il  faut  obferver  aupara- 
vant, que  des  onze  enfans  de  Chanaan  fortirent 
autant  de  Peuples,  qui  étoient  réduits  dans  ce 
Pays  à  fept ,  lorfque  les  Hébreux  en  furent  mis  en 
poffeflion  par  Jofué ,  les  autres  s' étant  alors  ré- 
pandus ailleurs/  On  nommera  ces  fept  Peuples 
dans  la  defcription  de  la  Judée  f  ainfî  que  les 
Villes  Royales  qu'ils  y  avoient.  On  Ce  contentera 
d'obferver  ici ,  que  celles  qui  font  les  plus  célè- 
bres dans  l'Hiftoire  des  Patriarches  Hébreux  f 
Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  font ,  en  commençant 
par  le  Nord  : 

I  Sichem  ,  près  de  laquelle  demeura  Jacob ,  8c 

ci\  il  acquit  un  champ  qu'il  laiffa  à  Jofeph ,  l'un  de 
les  douze  enfans. 

Bethel*,  où  Jacob  vit  en  fonge  une  échelle 

P  myftérieufe. 

\  ,  m  Salem  ,appejlée  depuis  Jérufalem  :  c'étoit  la 

demeure  du  Roi  MeUhifedech  >  Prêtre  du  Tth&* 

Xiij 
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haut ,  qui  bénit  Abraham» 

Le  MontMoRiA ,  ou  Calvaire  ,  près  de  Jé- 
rufalem.  On  croit  que  ce  fut-là  qu'Adam  fut  en- 
terré ;  Ifaac  y  fut  facrifié  en  figure ,  &  Jefus- 
Chrift  y  fut  crucifié. 

Bethléem,  appellée  alors  Ephrata^  près  de 
laquelle  mourut  Rachel  ,  Tune  des  femmes  de 
Jacob. 

xi—  ~  ar  1  dans  le  voifinage  defquelles 
Hebron  ,  &  I  demeurerent  long-tems  Abra- 
Bersabee,  j  ham  $  Ife?c  &  JaSob# 

La  Mer  Morte  n'exiftoit  pas  avant  le  tems 
d'Abraham  :  il  y  avoit  en  cet  endroit  une  Vallée 
délicieufe  ;  maïs  Dieu  ,  pour  punir  les  crimes  de 
fes  Habitans ,  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel ,  &  dé- 
truifit  leurs  Villes.  '  ' 

-  Sodome  en  étoit  la  principale.  Avant  fa  deP- 
f  ruftion ,  deux  Anges  en  firent  fortir  Loth  ,  neveu 
d'Abraham. 

Philistiim  ,  ou  les  Philistins  ,  defcendans 
de  Mezraim  ,  fécond  fils  de  Cham  ;  ils  habitèrent 
le  Sud-Oueft  du  Pays  de  Chanaan  ,  &  près  de  la 
Mer  Méditerranée.  Il  en  fera  parlé  dans  la  fuite 
plus  en  détail. 

Gerarb  *  étoit  leur  Capitale  &  la  réfidence 
de  leur  Roi ,  du  tems  d'Abraham  &  d'Ifaac  :  elle 
étoit  peu  éloignée  de  Berfibée. 

V.  Dans  la  Phenicie. 

Les  Peuples  qui  l'occupoient  font  nommés  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  Chananéens;  &  les  Grecs  les 
appelèrent  Phéniciens ,  à  caufe  des  Palmiers  qu'ils 
trouvèrent  chez  eux.  Ils  faifoient  un  grand  com- 
merce :  auffi  le  nom  de  Chanaan  fignifie  Mar- 
chand, en  Hébreu-  Us  fe  font  rendu  célèbres 
par  leurs  Navigations  &  leurs  Colonies ,  autour 
de  la  Mer  Méditerranée  &  fur  les  Côtes  de  ¥Q% 
£éan§ 
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Sidon&Tyr,  étoient  les  principales  Villes 
de  la  Phénicie.  La  première  fut  bâtie  par  Sidon , 
fils  aîné  de  Chanaan;  &la  féconde  étoit  la  ré- 
fidenceduRoi  Hiramy  ami  du  Roi  David  &  de 
Salomon ,  à  qui  il  envoya  des  bois  du  Mont  Liban, 
pour  bâtir  le  Temple  de  Jérufalem.  Il  y  eut  dans 
ces  deux  Villes  des  Chrétiens  de  fort  bonne  heure, 
&  Saint  Paul  vifita  ceux  de  Sidon ,  en  allant  à 
Rome. 

VI.  Vans  le  Pays  <TAram  ,  ou  de  Syrie. 

Aram  ,  cinquième  &  dernier  fils  de  Sem  ,  ha- 
bita dans  ce  Pays ,  aînfî  que  dans  une  partie  de  la 
Méfopotamie.  Il  paroît  que  les  Phéniciens,  ou 
,  Xhananéens  fe  répandirent  au  Midi  de  la  Syrie  9 
puifque  les  Auteurs  Grecs  difent  que  Syrus,  qui 
lui  donna  Ton  nom  ,  étoit  fils  de  Phénix,  &  que 
d'ailleurs  les  Romains  appellerent  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Syrie,  Phénicie  du  Liban  owde 
Damas. 

Liban,  chaîne  de  Montagnes,  qui  avoit  au- 
trefois de  très-beaux  cèdres ,  &  où  Ton  en  voit 
encore  quelques-uns  :  on  s'en  fervit  pour  bâtir  le 
Temple  de  Jérufalem. 

Damas  ,  au  Midi:  c'étoit  la  Capitale  des  pre- 
miers Rois  de  Syrie,  qui  furent  affujétis  par  Da- 
vid &  Salomon  ;  mais  qui  s'étant  relevés  enfuite, 
opprimèrent  les  Rois  d'Ifraël. 

Palmyrï  ,  ouTadmor,  à  l'Orient,  dans  un 
petit  Pays  très-fertile ,  mais  tout  environné  de 
déferts  fabloneux.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  Salo- 
mon, dont  le  Royaume  s'étendoit  de  ce  coté  jus- 
qu'à l'Euphrate.  Elle  a  été  très-célebre  dans  le 
troifîéme  fiécle  de  Jefus-Chrift,  du  tems  d'Ode- 
nat  &  de  Zénobie.  On  y  voit  encore  les  ruines 
les  plus  magnifiques. 

Antioche  ,  au  Nord ,  fur  l'Oronte.  Cétoît  la 
Capitale  des  féconds  Rois  de  Syrie ,  fuccefleurs 

X  iy 
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d'Alexandre,  &  qui  ont  porté  la  plupart  le  nom 
S  Antiochus  :  ils  affligèrent  beaucoup  les  Juifs  , 
fur- tout  du  tems  des  Macchabées,  Ce  fut  dans 
cette  Ville  que  ceux  qui  crurent  à  la  prédication 
des  Apôtres ,  prirent  les  premiers  le  nom  de  Chré^ 
liens. 

VII.  Dans  la  Mésopotamie. 

Les  Plaines  de  Sennaar, au  Midi:  elles 
s'étendoient  aufli  dans  la  Babylonie ,  entre  le  Ti- 

Îre ,  &  VEupkrate qui  eft  appellé  dans  l'Ecriture, 
e  grand  Fleuve*  Les  hommes  étoient  réunis 
dans  ces  Plaines  avant  la  confufion  des  langues  ; 
mais  lorfqu'ils  eurent  commencé  à  bâtir  la  Tour 
de  Babel ,  Dieu  les  força  de  fe  difperfer  pour  peu- 
pler la  Terre. 

Ur  des  Qhaldéens ,  au  Nord  :  c'étoit  la  patrie 
du  Patriarche  Abraham ,  qui  defcendoit  d'Arpha- 
xad ,  troifîéme  fils  de  Sem. 

Haran,  aufli  au  Nord,  mais  vers  l'Occident, 
Ce  fut-là  où  mourut  Tharé*  Pere  d'Abraham  ,  & 
où  arriva  enfuite  ce  qu'on  appelle  la  Vocation 
à' Abraham  y  lorfqueDieu  lui  commanda  de  fortir 
de  fon  Pays  &  de  fa  parenté  ,  pour  aller  dans  la 
Terre  qu'il  lui  montreroit ,  &  qu'il  lui  promit  en- 
fuite  de  donner  à  fa  poftérité:  (c'étoit  le  Pays  dt 
Chanaan»)  Abraham  envoya  chercher  à  Haran 
une  fille  de  fa  parenté,  pour  la  faire  époufer  à 
fon  fils  Ifaac  :  (  ce  fut  Rebecca  ;  )  &  Jacob  y  étant 
allé  enfuite,  y  demeura  vingt  ans,  8c  y  époufa 
deux  de  fes  parentes ,  Lia  &  Rachel. 

La  Mésopotamie  a  eu  un  Roi ,  nommé  Chufan- 
Rafathaim,  qui  mit  les  Hébreux  en  fervitude  après 
la  mort  de  Jofué. 

Chaboras  ,  Rivière  fameufe  par  les  vifïons 
prophétiques  qu'eut  dans  fon  voifinagçEzcchiel , 
pendant  la  captivité. 


Digitized  by  Google 


Premiers  Ages  du  Monde.  48^ 

VIII.  Dans  /'Assyrie. 

Assur,  fécond  fils  de  Sem,  eut  ce  Pays  en 
partage,  &  lui  donna  fon  nom ,  comme  aux  Af- 
fyritns\  qui  avec  les  Babyloniens,  ont  formé  la 
première  des  quatre  grandes  Monarchies  an- 
ciennes. 

Nikive,  Capitale  ,  appellée  la  Grande  dès  le 
tems  de  Moyfe.  Le  Prophète  Jonas  y  vint  dans  la 
fuite  prêcher  la  pénitence ,  &  Ton  y  crut  à  fa  pa- 
role. Les  Rois  de  ce  Pays  ont  détruit  le  Royau- 
me d'Ifrael,  &  ont  emmené  les  dix  Tribus  qui 
le  compofoient  en  captivité  dans  leurs  Etats  f 
au-delà  de  l'Euphr^te:  c'eftce  qui  fit  que  Tobie  f 
cntr'autres ,  demeura  &  mourut  à  Ninive, 

IX.  Dans  la  Babylonii, 

:  La  Todr  de  Babel  ,  d'où  fe  fit ,  après  le  Dé- 
luge, la  difperfîon  des  hommes,  alors  partagés 
en  trois  Races,  iflues  des  trois  fils  de  Noé.  Les 
Enfans  de  Sem  s'établirent ,  comme  on  a  com- 
mencé à  le  voir,  au  milieu  8c  à  l'Orient  :  ceux 
de  Cham  ,  vers  le  Midi  &  en  Afrique:  ceux  de 
Jafhjet,  à  l'Occident  &  en  Europe,  comme  au 
Nord  de  l'A/îe.  Noé  leur  avoit  prédit  tout  ce  qui 
devoir  leur  arriver,  en  difant:  ce  Chanaan  fera 
»  maudit, &  fervira  les  ferviteurs  de  Ces  frères:  que 
*Ae  Seigneur  le  Dieu  de  Sem  foit  béni,&que  Cha- 
*>  naanfoit  le  ferviteur  de  Sem  :  que  Dieu  étende 
si  Japhet,  qu'il  le  fade  habiter  dans  les  tentes  de 
9>  Sem,  &  queChanaan  (bit  le  ferviteur  de  Japhet.»» 
(Genèfe,  ch.  9»)  Cette  Prophétie  eft  l'abrégé 
de  l'Hiftoire  Univerfellej  &  il  faut  remarquer  * 
ici  que  i°.  Chanaan  ayant  été  très-uni  aux  autres 
defeendans  de  Cham ,  ils  ont  tous  eu  part  à  fon 
fort  temporel  :      Dieu  a  tellement  étendu  le 
partage  de  Japhet ,  comme  fon  nom  le  fîgnifie , 
que  non-  feulement  il  a  d'abord  peuplé  plus  de 
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Pays ,  mais  que  la  plupart  des  anciennes  Monaif* 
chies  viennent  de  lui,  &  qu'aujourd'hui  fa  race 
régne  dans  tous  les  Pays  connus  fur  la  Terre  : 
la  bénédiâion  deSem  regarde  la  vraie  Religion, 
qui  s'eft  confervée  ,  fur-tout  dans  la.  famille  d'A- 
braham, à  qui  Dieu  promit  enfuite,  que  dans 
celui  qui  devoit  fortir  de  lui ,  (  c'eft-à-dire  le 
MefTie ,  )  toutes  les  Nations  feroient  bénies. 

Cus ,  fils  aîné  de  Cham>  demeura  dans  la  Ba^ 
bylonie  avec  fes  enfans ,  qui  fe  répandirent  en* 
fuite  dans  le  voîfînage ,  mais  fur- tout  en  Arabie  , 
d'où  ils  paflèrent  en  Afrique  avec  leurs  frères. 
Le  nom  de  Cus  fubfîfte  encore  dans  un  Pays  à 
l'Orient  de  l'embouchure  de  l'Euphrate  &  du  Ti- 
gre ,  qui  fe  nomme  Cuftftan. 

Bàbylone,  Capitale  delà  Babylonie.  Cette 
Ville  fut  le  fiége  de  Nemrod,  fils  de  Cus  qui  y 
érigea  le  premier  Royaume*  Ellefut  dans  la  fiiite 
augmentée  &  embellie  par  fon  Roi  NabuchodonoM 
for ,  qui  en  ayant  tiré  vanité ,  fut  réduit  2  l'état 
des  bêtes  pendant  fept  ans.  Ceft  ce  Prince  qui 
détruifît  le  Royaume  de  Juda  ,  &  qui  tranfpor* 
ta  fes  habitans  en  captivité  dans  fes  Etats. 

Xt  Dans  le  Pays  iTElam,  ou  /<iPer$e. 

El  a  m  ,  fils  aîné  de  Sem ,  eut  fon  partage  dans 
ce  Pays ,  qui  avoit  du  tems  d'Abraham  un  Roi 
très-puiiïant ,  nommé  Chodor-laomor*  Ce  Prinfce 
s'alfujétit  une  partie  du  Pays  de  Chanaan,  & 
étant  venu  y  faire  la  guerre  avec  trois  Rois  de 
fes  voifîns,  (  entr'autres  celui  de  Sennaar  ou  de 
Babylone)  il  fut  défait  par  Abraham. 

Suse,  qui  devint  dans  la  fuite  Capitale  du 
Pays  d'Elamoudela  Perfe.  Ce  fut  en  cette  Ville 
que ,  pendant  la  Captivité,  arriva  l'Hiftoire  d'Efr 
ther  &  de  Mardochée.  Daniel  y  demeura  auflî ,  & 
y  eut  fes  vi/ions  prophétiques  furies  quatre  granH 
lies  Mçnarçhies  ^Babyhnnnsy^P^rfesy^ 

X  • 
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Grecs  Se  des  Romains ,  ainfi  que  fur  l'Empire  ïpi- 
rituel  du  Meffie ,  dont  le  tems  précis  lui  fut  ré-** 
vêlé, 

XI.  Dans  f  Egyptb. 

Mezràïm,  fécond  fils  de  Cham,  demeura  eiï 
ce  Pays ,  d'où  l'Idolâtrie  s'eft  répandue  par-tout  ; 
Cham  paroît  y  avoir  été  adoré  fous  le  nom  de  Ju- 
piter Hammon ,  &  l'Egypte  eft  quelquefois  ap- 
pellée  la  Terre  de  Cham.  Abraham  y  fit  un  voya- 
ge à  caufe  d'une  famine  qui  défola  le  Pays  de 
Chanaan* 

Phut  ,  troifîéme  fils  de  Cham  >  après  avoir  de^ 
ftieuré  quelque  tems  avec  fon  frère  en  Egypte 
paffa  à  l'Occident,  dans  la  Cyrénaiquey  &  enfuite 
plus  loin  fur  la  Côte  ftptentrionale  de  l'Afrique  , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Barbarie. 

Gessen,  partie  orientale  de  la  baffe  Egypte; 
&  à  la  droite  du  Nil.  Jofeph ,  devenu  le  premier 
Miniftre  du  Royaume ,  y  fit  venir  &  demeurer 
les  Ifraélites  fes  frères,  qui  y  furent  perfécutés 
après  fa  mort. 

Tanis,  Capitale  dé  l'Egypte  du  terni  de  Moyfej 
qui  y  fit  fes  Miracles  pour  engager  le  Roi  Pha-? 
raon  à  laifTer  fortir  les  Ifraélites  de  l'Egypte. 

Memphis  ,  depuis  Capitale ,  &  contre  laquel- 
le les  Prophètes  ont  prédit  les  grands  maux  qui 
dévoient  arriver  à  l'Egypte  de  Ta  part  de  Nabu-r 
chodonofor  &  des  Rois  de  Perfe.  On  voit  les 
ruines  de  cette  Ville  vis-à-vis  le  Caire ,  aujour- 
d'hui Capitale ,  &  qui  eft  à  la  droite  du  Nil. 

Alexandrie  ,  Capitale  fous  les  Rois  Grecs 
d'Egypte,  fucceffeurs  d'Alexandre.  Saint  Marc  yr 
vint  prêcher  l'Evangile,  &  en  fut  le  premier 
Evêque. 

Ramesse's,  Ville  bâtie  parles  Ifraélites  du- 
rant leur  fervitude,  &  d'où  ils  partirent  pour 
fortir  de  l'Egypte  &  palier  la  Mer  Rouge ,  fous 
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la  conduite  de  Moyfe.  Dieu  dirigeok  leur  mar- 
ché, par  une  colomne  de  feu  durant  la  nuit  Se 
par  une  colomne  de  nuée  pendant  le  jour» 

XII.  Dans  /'Arabie. 

,  Cus,  fils  aîné  de  Cham  ,  demeura  en  partie 
dans  ce  Pays,  d'où  plufieurs  de  fes  enfans  pafle- 
rent  en  Afrique. 

Jectan,  ou  plutôt  quelques-uns  dé  fes  fils, 
qui  defeendoient  de  Sem  par  Arphaxad ,  vinrent 
s'établir  au  Midi  de  l'Arabie  ,  dans  la  partie  ap- 
pellée  Y  Arabie  Heureufe. 

Mo ab  &  Ammon  ,  fils  de  Loth ,  neveu  d'Abra- 
ham ,  demeurèrent  à  l'Occident ,  comme  ceux 
qui  fui  vent. 

Edom  ou  Efaii ,  fils  de  Jacob ,  fut  Père  dès 
Iduméens  &  des  Amalécitts. 

Hus,  Pay$  de  Job  >  étoit  dans  leur  voifinage* 
vers  l'Orient. 

,  Madian  ,  &  les  autres  delcendans  de  Céthura 
&  d'Abraham,  habitèrent  aufli  dans  la  même 
contrée ,  plus  au  Midi.  Moyfe  s'y  retira  pour  évi- 
ter la  periécution  d'Egypte:  il  y  demeura  quaran- 
te ans ,  &  y  époufa  Sephora  ,  fille  de  Jethro  ,  qui 
étoit  l'un  des  Princes  de  Madian,  &  Prêtre  da 
Seigneur. 

ISmaejl  &  fes  douze  Fils,  deftcndans  tfAgar 
&  d'Abraham.  Les  Ifmaélites  fe  font  rendu  mai- 
ères  de  toute l'Arabie,  8c  ont  vérifié  jufqu'à  nos 
tours  la  prophétie  faite  à  la  naiffance  d'Ifmaei 
leur  Pere ,  qu'il  feroit  un  homme  fier  &  feuva- 
ge.,  &  qu'il  leveroitla  main  contre  tous  (  Gènèfe, 
ch.  16.)  Ilsfe  font  répandus  à  l'Orient,  fur  les 
Côtes  de  l'Aiie ,  jufqu'aux  Ifles  Moluques;  &  à 
POccidenr,  furies  Côtes  d'Afrique  jufqu'à  Sofala  , 
&  de  plus  par- tout  où  a  été  portée  par  les  armes 
la  Religion  Mahométane ,  qui  a  fris  najflançe 
parmi  eux. 
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Toutes  ces  différentes  Peuplades  faites  en  Ara- 
bie ,  donnent  lieu  de  croire  que  la  vraie  lignifica- 
tion de  fon  nom  eft ,  Pays  de  Peuples  mêlés  en- 
semble, comme  cela  eft  arrivé  en  effet. 

DESEPa  où  leslfraélises  voyagèrent  pendant  qua- 
rante ans ,  après  avoir  paflé  ta  Mer  Rouge.  Toute 
*  la  génération  gui  étoit  fortie  d'Egypte  y  périt ,  à 
caufe  de  Ces  murmures  continuels  ;  &  il  n'y  eut 
que  deux  hommes  de  cette  génération  ,  qui  en- 
trèrent dans  la  Terre  fromife  (  ou  le  Pays  de  Qha- 
naan,  )  fçavoir ,  Jojue  &  Qaleb.  11  faut  remarquer 
dans  ce  Défert  trois  chofes  principales  :  i°.  les 
Fontaines  de  Mcyfe ,  dont  les  eaux  furent  rendues 
douces ,  d'ameres  qu'elles  étoient  auparavant  : 
20.  les  Monts  Sinai  &  Oreb,  où  la  Loi  fut  don- 
née cinquante  jours  après  la  fortie  d'Egypte  : 
(  Dans  la  fuite  le  Prophète  Elie  s'y  retira  f  pouç 
éviter  la  perfécution  dejezabel,  Reine  d'Ifrael  ; } 
3°.  le  lieu  où  fut  élevé  le  Serpent  d*airatny  qui 
étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift ,  notre  Mcdecin 
&  notre  Rédempteur* 

Elath  &  Asigkgabïr ,  Ports  de  la  Mer 
Rouge ,  d'où  partoient  les  Flottes  de  Salomon  , 
(  dont  le  Royaume  s'étendoit  jufque-là,)  pour 
aller  faire  le  commerce  de  l'or,  à  Opter ,  que 
fon  croit  être  Sofala,  fur  la  Côte  de  l'Afrique , 
au  Sud-Eft.  Les  Rois  d'Ifrael  continuèrent  ce 
commerce ,  dont  les  Rois  de  Syrie  s'emparèrent 
enfuite. 

Pavs  de  Saba,  ou  Y  Arabie  Heurenfe:  ce  fut 
de-la  que  partit  cette  Reine ,  qui  vint  voir  le  Roi 
Salomon  &  admirer  fa  fageffe. 

Pays  des  Mages,  qui  vinrent  adorer  Jefiis- 
Chrift  naiflant ,  dans  l'étable  de  Bethléem,  con- 
duits par  une  étoile  miracUleufe.  Plufîeurs  en- 
droits de  l'Ecriture  donnent  lieu  de  croire  qu'ils 
étoient  Rois  en  Arabie  ;  en  effet  le  nom  de  Ma- 
ges prouve  qu'ils  étoient  it  h  Religion  fie  Petfe , 
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&  par  conséquent  dans  fbn  voifinage. 
^  Saint  Paul ,  ayant  été  miraculeufement  convef-: 
ti  près  de  Damas ,  fe  retira  enfui  te  en  Arabie  t 
où  il  demeura  trois  ans. 

Autres  Pays  éloignés  (a)  dont  il  ejl  parlé  dam 

l'Ecriture  Sainte* 

Tarsis  :  ce  nom  paroît  convenir  à  plufieur* 
lieux  maritimes ,  où  fe  faifoit  quelque  commer- 
ce ;  mais  le  plus  célèbre  étoit  le  Pays  le  plus  oc- 
cidental, fçavoîr,  YEfpagne.  Jonas  s'embarqua  à 
Joppé  pour  y  aller,  au  lieu  de  fe  tranfporter  à 
Kinive,  qui  étoit  vers  l'Orient,  comme  Dieu 
îeluiavoit  ordonné. 

Ophir  :  on  a  déjà  dit  que  c'étoit  la  Cote  orien- 
tale de  l'Afrique,  vers  Sofata,  où  fe  faifoit  te 
commerce  de  l'or ,  comme  il  s'y  fait  encore  , 
la  plus  grande  quantité  d'or  fe  tirant  du  Mont 
Titra.  Ce  fut  par  ce  moyen  que  David  &  Salo- 
mon amafferent  de  grandes  richeffes,  pour  bâ- 
*ir  un  Temple  magnifique  au  Seigneur. 

Javan  :  c'eft  proprement  le  nom  de  la  Grèce* 
qui  forme  aujourd'hui  la  partie  méridionale  de 
la  Turquie  Européenne»  s 

Cethim,  étoit  l'ancien  nom  de  la  Macédoine; 
m    au  Nord  de  la  Grèce. 

Eltsa  ,  Pays  fameux  par  fes  manufaâures  de 

ijoirrpre,  dont  les  Prophètes  ont  parlé.-  cfeft 
'Elide ,  qui  faifoit  partie  du  Péloponnèse ,  (aujour- 
d'hui la  Morée ,  )  au  Midi  de  la  Grèce. 

Lacedfmone,  Ville confïdérablc  du  Pélopon- 
nèfe^  avec  laquelle  les  Juifs  firent  alliance  du 
tems  du  Grand-  Prêtre  Onias  &  des  Macchabées* 
Les  Lacédémoniens  leur  avoîent  écrit  d'abord 
ayant  ttouvé  dans  leurs  Archives  qu'ils  étoient 
frères,  comme  defeendans  également  d'Abra^ 

{a)  {1  fauc  avoir  recours  ï  la  Mappemonde» 
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ham  :  en  effet,  quelques  Iduméens  avoient  con- 
tribué à  la  fondation  de  Lacédémone. 

Rome ,  en  Italie,  Les  Juifs  firent.alliance  avec 
les  Romains  du  tems  de  Judas  Macchabée,  Dans 
la  fuite  Pompée,  Général  des  troupes  Romaines  , 
rendit  la  Judée  tributaire ,  &  cent  dix  ans  après  % 
(  c'eft-à-dire ,  l'an  foixante-dix  de  Jefus-Chrift,) 
Titus,  fils  de  Vefpafïen  Empereur  Romain,  dé-; 
truifît  la  Ville  de  Jérufalem,  &  exerça  fur  la  Na- 
tion Juive  les  jugemens  de  Dieu ,  qu'elle  s'étoit; 
attirés  pour  avoir  rejetté  le  Meffie. 


SECONDE  PARTIE. 

.  <        »  »  »  * 

Géographie  h  la  Judée ,  m  Terre-Sainte:^ 

1 

OuS  diviferohs  cette  Defcription  de  Jm 
f^y  dée  en  fix  Chapitres.  Le  I.  traitera  de  la 
Judée  ou  Terre  des  Hébreux ,  avant  la  Captivité  z 
le  II.  du  Pays  des  Philiftins ,  &  <Jes  autres  Peu- 
ples voifins  des  Juifs:  le  III.  de  l'état  de  la  Ju-;, 
dée  depuis  la  Captivité ,  &  particulièrement  fous 
Herode  le  Grand  &  fes  Enfans:  le  IV.  de  la  dî- 
vifîon  de  ce  Pays  fous  les  Romains,  qui  l'appel J 
loiem  ?aleftine:le  V.  de  fon  état  fous  le  Chrif- 
tianifme .  &  du  tems  des  Croifades :  le  VI.  enfin,; 
de  fa  dîvilîon  fous  les  Turcs,  c*ett-à-dire ,  de  fon  . 
état  prêtent»  .  ,  .     n  ^ 
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CHAPITRE  I. 


De  la  Judée ,  çu  Terre  des  Hébreux,  oh 


CE  Chapitre  fera  partagé  en  deux  Articles* 
Dans  le  premier  on  parlera  de  la  Judée  en 

ffénéral ,  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  ;  6c  dans 
e  fécond  ,  des  X II.  Tribus  en  particulier.  ' 


l^j  nicie  &  le  Mont  Liban ,  qui  la  fépare  de  la 
Syrie  ;  à  l'Orient,  par  les  Monts  Hermon,  Sanic 
6c  Galaad(A),  6c  par  F  Arabie  déferte;  au  Mi- 
di, par  le  Mont  Séir,  &  l'Idumée  ou  P  Arabie 
Pétrée  ;  6c  à  l'Occident ,  par  la  Mer  Méditerra- 
née ,  nommée  autrement  la  Grande  Mer ,  ou  la 
Mer  Occidentale. 

Elle  s'étend  depuis  le  trente-unième  degré  de 
latitude  feptentrionale  jufqu'au  trente-troifîéme 
trente  minutes,  6c  depuis  le  cinquante- unième 
quarante  minutes  jufqu'au  cinquante^ cinquième1 
de  longitude. 
Elle  a  été  nommée  :  *  -    :  J 

i.  Terre  de  Chanaan ,  parcequ'elle  fut  d'abord- 

(a)  Il  faut  confulter  la  Carte  de  la  Judée,  ou  Terres- 
Sainte  >  donnée  par  Sanfon  ,  &  qui  fe  trouve  chez  M.  Ro* 
bertj  Quai  de  l'Horloge. 

(b)  Galaad  lignifie  Monceau  du  témoignage  ,  &  ce  nom 
lui  vînt  de  l'alliance  que  Jacob  fit  en  ce  lieu  avec 
Laban. 


"  Israélites. 
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habitée  par  des  Chananéens;  &  l'on  y  comptent 
fept  Peuples,  divifés  chacun  en  plufieurs  Royau- 
mes ,  lorfque  les  Hébreux  ou  Ifraélîtes  s'y  établi* 
rent  fous  Jofué  : 

U  Terre  promife ,  pareeque  Dieu  avoit  promis 
de  la  donner  à  la  poflérité  des  Patriarches  Abra- 
ham ,  Ifaac  &  Jacob  ,  qui  y  vécurent  comme 
étrangers  : 

3.  Terre  des  Hébreux ,  ou  Israélites  y  depuis  Jo«: 
fué,  qui  la  divifa  en  XII.  Tribus  : 

4.  Royaume  de  Juda ,  &  Royaume  d'Ifraël,  de- 

Îuis  Roboani ,  fils  de  Salomon.  Le  Royaume  de 
uda  ,  qui  refta  à  ce  Prince  &  à  fa  poftérité ,  ne 
contenoit  que  le  partage  des  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin  ;  celui  d'ifraël  étoit  compofé  des  X» 
autres  Tribus  :  les  Habitans  de  ces  deux  Royau- 
mes furent  menés  en  captivité  dans  les  Etats  de 
Babylone  &  d'Aiïyrie  : 

j.  Judée  ,  depuis  le  Retour  de  la  captivité ,  que 
Cyrus  Roi  de  Perfe  procura;  la  plus  grande  par- 
tie de  ceux  qui  revinrent  dans  leur  rays,  étant 
de  la  Tribu  de  Juda,  ce  fut  pouf  cela  que  le  Pays 
entier  fut  enfuite  appellé  Judée  : 

6.  Palejline ,  pareeque  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ,  ayant  d'abord  connu,  par  le  commerce 
les  Paleftins  ou  Philiftins  ,  ils  donnèrent  leur 
nom  à  tout  le  Pays  voifîn  : 

7.  Terre- Sainte  :  c'eft  ainfi  que  les  Chrétiens 
1  ont  appellée,  fur-tout  à  caufe  des  myfteres  que 
Jefus-Chrift  notre  Sauveur  y  a  opérés» 

Les  fept  Peuples  Chananéens  dont  nous  avons 
pàrlé,  font  :  i.  les  Héthéens  (  qui  habitoierit  au 
Midi ,  à  Hébron  ,  &c.  )  z.  les  Amorrhéens ,  (  qui 
fe  rendirent  maîtres  du  Pays  au-dela  du  Jour- 
dain, c'eft-à-dire,  à  fon  Orient  :  )  3.  les  Ger- 
géféensy  (  qui  demeuroient  près  du  Lac  de  Gene- 
±aret  :  )  4.  les  Chananéens  proprement  dits ,  (  qui 
hsbitoient  la  partie  feptentrionale  du  Pays  tn^ 
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deçà  du  Jourdain  ,  ou  à  l'Occident  )  :  5.  les  Vhi* 
rézéens  ,  (  qui  occupoient  le  milieu,  aux  envi- 
rons de  Sickem  :  )  6.  les  Hévéens ,  (  qui  étoient 
au  Nord  près  du  Mont  Liban  :  )  7.  les  Jébuféens9 
(  au  milieu  &  aux  environs  de  Jérufahm ,  nom- 
mée d'abord  Jebus.  ) 

Ces  Peuples  ayant  été  vaincus  par  Jofué  en  fîx 
ans,  tout  le  Pays  fut  divifé  en  XII.  Tribus  :  trois 
au-delà  ,  ou  à  l'Orient  du  Jourdain  ;  &  neuf  en- 
deçà,  ou  à  l'Occident  de  ce  Fleuve,  &  du  coté 
de  la  Mer  Méditerranée.  v 

Le  Jourdain  qui  fépare  ces  trois  Tribus  d'avec 
les  autres ,  eft  proprement  Tunique  Rivière  de  la 
Judée.  Il  a  deux  fources ,  l'une  au  Nord  de  la 
Ville  de  Dan  ,  qu'on  appelle  la  Caverne  de  P*- 
niony  8c  l'autre,  qui  eft  fà  vraie  fource,  eft  au 
Nord  de  la  demie  Tribu  de  Manaffé  dans  une 
Fontaine  nommée  Phiala.  Il  coule  du  Nord  au 
Sud ,  traverfe  le  Lac  de  Genezaret ,  ou  de  Ga- 
lilée ,  8c  fe  jette  clans  la  Mer  Morte. 

On  remarque^dans  la  Judée  plu/îeurs  Torrens; 
ou  Rivières  qui  ne  coulent  qu'en  certains  tems# 
Il  y  en  a  deux  au-delà  du  Jourdain  ,  dont  le  pre- 
mier fe  nomme  le  Torrent  de  Jaboc ,  &  fe  jette 
dans  le  Jourdain  au-defTousde  la  Mer  de  Galilée. 
Le  fécond  eft  le  Torrent  à* Aman  %  qui  prend  fa 
fource  dans  la  Tribu  de  Gad  ,  fort  du  Lac  de  Ja« 
2er ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Morte.  Il  y  en  a 
quatre  principaux  en- deçà  du  Jourdain,  du  Sud 
au  Nord.  i°.  Le  Torrent  d'Egypte  ^  ou  deBefor, 
qui  fe  jette  dans  la  Méditerranée  :  2,0.  le  Torrent 
de  Sorec,  qui  fépare  la  Tribu  de  Siméon  de  celle 
de  Dan ,  &  fe  jette  auffi  dans  la  Méditerranée , 
après  avoir  traverfé  le  Pays  des  Philiftins  :  30.  le 
Torrent  de  Cédron ,  qui  prend  fa  fource  près  de 
Jérufalem ,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Morte  :  40. 
le  Torrent  de  Cilon ,  qui  fépare  la  Tribu  d'If- 
fcchar  de  celle  de  Zabulon ,  prend  fa  fource  au 
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près  du  Mont  Thabor ,  &  f e  jette  dans  la  Mé- 
diterranée. Un  autre  Torrent  fort  de  la  même 
Montagne,  &  coule  dans  la  Mer  de  Galilée. 

Sans  parler  ici  des  Montagnes  qui  bornent  la 
Judée,  6c  dont  il  a  été  ci-devant  queftion ,  on 
en  remarque  plufieurs  dans  l'intérieur  du  Pays. 

Ces  Montagnes  font  celles  de  la  Judée  pro- 
pre, ou  d* Hé br on  ^  dans  la  Tribu  de  Juda;  celles 
du  Calvaire ,  dans  la  Tribu  de  Benjamin  ,  à  l'Oc- 
cident de  Jérufalem,  &  des  Oliviers  y  i  l'Orient 
les  Montagnes  d'Ephraïm ,  dans  la  Tribu  d'E-, 
phraïm ,  8c  celles  de  Sichemy  d'Hebal  &  de  Garfa 
Jim  dans  la  même  Tribu. 


la  Tribu  de  Manaffé  occupant  deux  portions  , 
l'une  en-deçà  ,  &  l'autre  au-delà  du  Jourdain. 

Les  trois  Tribus  au-delà  du  Jourdain ,  ou  à 
l'Orient ,  font ,  du  Sud  au  Nord ,  Ruben  ,  Gai  8c 
la  demi  -  Tribu  de  Manajfé.  Il  y  en  avoir  neuf  , 
(  ou  neuf  &  demie  )  en-deçà  ,  qui  peuvent  fe 


tieu  ,  &  trois  le  long  de  la  Méditerranée.  Les  fix 
du  milieu ,  du  Sud  au  Nord  ,  font,  Juda ,  Benja- 
min ,  Ephraim ,  &  la  demi-Tribu  de  Manajfé  ,  IjJ'a- 
char ,  Zabulon  8c  Nepktali.  Les  trois  vers  la  Mé- 
diterranée font,  Siméony  Dan  6c  Afer  qui  étoit 
à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Judée. 

Les  Villes  les  plus  remarquables  de  ces  XII. 
Tribus  fe  divifcnt  en  trois  cla (Tes  :  les  Villes  au- 
trefois Royales ,  au  nombre  de  trente -fix  :  les 
yil{esxLévhi<iues%àQM  il  y  en  a  quarante-huit  j 


ARTICLE  II. 


deux  parties;  fçavoir,  fix  dans  le  mi- 
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Se  les  fîx  Villes  de  Refuge.  Ces  Villes  Rovalrf 
font  celles  qui  avoient  des  Rois  Chananeens* 
quand  les  Ifraélites  entrèrent  dans  ce  Pays* 
■  Celles  de  la  féconde  clafle ,  qui  font  les  Villes 
Lé  vi tiques  ;  avoient  été  marquées  par  Jofué ,  fé- 
lon l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu ,  pour  fer-* 
vir  d'habitation  à  la  Tribu  'de  Levi ,  qui  étant 
deftinée  au  fervice  dû  Tabernacle,  &  en  fui  te  du 
Temple  ,  n'avoit  point  eu  de  partage ,  comme 
les  autres ,  dans  la  diftribution  des  terres  du  Pays» 
de  Chanaan ,  mais  étoit  difperfée  par  toutes  les 
Tribus.  Outre  les  dixmes,  les  Lévites  pofledoienc 
des  pâturages  autour  des  Villes  de  leurs  habita- 
tions,  pour  nourrir  leurs  troupeaux* 

Quant  aux  Villes  de  Refuge,  elles  fervoient 
de  retraite  à  ceux  qui ,  par  accident  &  contre 
leur  volonté  ,  avoient  tué  quelqu'un.  Ils  étoient 
obligés  d'y  refier  jufqu'â  la  mort  du  Grand- 
Prêtre, 

Il  y  en  avoit  trois  au-delà  du  Jourdain  ;  fça«v 
voir,  Bofory  dans  la  Tribu  de  Ruben  ;  Ramot- 
Galaad  ,  dans  la  Tribu  de  Gad ,  &  Gaulon ,  dans 
la  demi  -  Tribu  de  Manaffé.  Les  trois  autres 
étoient  en-deçà  du  Jourdain  :  Cariath-Arbé^  ou 
Hebrorty  dans  la  Tribu  de  Juda  ;  Rethel^  ou 
çhem^  dans  celle  d'Ephraïm  ,  8c  Cèdes  on  Neph- 
tali. 

Nous  commencerons  la  Defcriptioir  des  Tri- 
bus, par  les  Villes  des  Tribus  qui  étoient  au-de- 
là ,  ou  à  l'Orient  du  Jourdain,  &  qui  furent  le* 

premières  mifes  en  poiïeflion  par  Moyfe. 

• 

§.  h  Des  trois  Tribus  au-delà  du  Jourdain* 

•  *  i 

I 

A» 

r 

Dans  la  Tribu  de  Ruben  ,  les  principales  Vil- 
les font  : 

^  Maoiaw  >  Ville  Royale  >  au  Midit  . 


i  . 
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Cariathaïm,  près  le  Torrent  d'Arnon. 
Meph aat,  Ville  Lévitique ,  fur  le  même  Tor- 
rent. 

Cedémoth  ,  ou  Jetson. 

Medaba  ,  fur  le  même  Torrent. 
-  Bosor  ,  Ville  de  Refuge ,  &  Le'vitique,à  l'Oc- 
cident de  Medaba. 

Hesebon,  au  Nord  de  Bofor,  Ville  Royale 
êc  Lévitique.  Séhon,  Roi  des  Amorrhéens,  y  de- 
fneuroit. 

Macherus  ,  au  Sud-Oueft  de  la  Tribu  de  Ru* 
ben,  Château  très -fort,  dans  lequel  la  Reine 
Alexandra  mit  ce  qu'elle  avoit  déplus  précieux, 
&  qui  fervit  de  retraite  à  Ariftobule,  qui  y  fut 
pris  par  Gabinius ,  &  envoyé  à  Rome.  L'Hifto^ 
rien  Jofêphe  affure  qu'Hérode  Antipas  y  fit  ren- 
fermer faint  Jean-Baptifte.  Près  de  ce  Château 
étoit  Callirhoéj  lieu  fameux  pour  (es  eaux  chau- 
des, aufquelles  Hérode  le  Grand  eut  recours.  M. 
Robert  l'appelle  auffi  Lajfa  ,  d'après  Adricho- 
mius  ;  Sanfon  néanmoins ,  dan*  (on  Index  Géo- 
graphique, eft  d'un  fentiment  différent. 

Asedoth  Phasga  ,  près  le  Mont  Phafga  ,  dans 
le  milieu  de  la  Tribu  de  Ruben. 

Bethphogor  ,  près  le  Mont  Phogor ,  au  Nord 
de  la  précédente  :  fon  nom  vient  du  Temple  do 
Phogor,  Dieu  des  Amorrhéens. 

Jas«a,  Lévitique  ^  au  Nord-Eft  de  Bethpho-* 
gor  •:  ce  fut  près  de  cette  Ville  que  Sehon  fut  dé- 
fait par  Moyfc. 

Bethabara  ,  au  Nord-Eft  de  Bethphogor ^ 
près  du  Jourdain.  On  croit  que  c'eft  en  cet  en- 
droit que  les  Ifraélites  paflerent  le  Jourdain  :  fon 
nom  fignifie  en  effet ,  Maifon  du  pafTage.  C'eft 
là  auffi  où  Saint  Jean  baptifoit.  Elle  eft  nommée 
Béthiinie  dans  la  Vulgate. 


■pi     Géographie  Sacrée.:  ' 

il. 

Dans  la  Tribu  de  Gad. 

Jaser  ,  Lévitique ,  près  le  Lac  de  Jalefr 

Dabir  ;  près  du  Jourdain. 

Betharan,  ou  JuLfADE,  au  Nord  de  Dabîr. 
Elle  fut  fortifiée  par  Hérode  Antipas ,  qui  la  nom- 
ma Juliade ,  en  l'honneur  de  Julie,  femme  de 
l'Empereur  Tibère.  , 

Beth-nem&a,  fur  le  Jourdain  ,  au  Nord  de 
Bethafan. 

Maspha,  vers  le  Nord  :  auprès  de  cette  Ville 
Jephté  défit  les  Madianites ,  &  remit  le  Peuple 
d'Ifraëlen  liberté. 

Thebe  ,  patrie  d'Elie,  à  l'Orient  de  BetharanW 

Socoth  ,  le  long  du  Jourdain ,  nommée  ainfi 
par  Jacob,  parcequ'il  y  dreflà  Ces  tentes,  à  font 
retour  de  Méfopotamie. 

Ramoth-Galaap  ,  Ville  Lévitique  8c  de  Re~ 
juge ,  au  Nord-Eft  de  la  Tribu  de  Gad  ,  célèbre 
par  la  mort  d'Achab ,  Roi  d'Ifraël ,  qui  y  fut  tué  , 
félon  la  prédiftion  du  Prophète  Michée.  Joram, 
fils  d'Achab,  y  fut  aufïï  blefTé,  dans  la  guerre  qu'il 
fit  à  Hazael ,  Roi  de  Syrie. 

Rabba,  ou  Philadelphie,  au  Nord-Eft  de 
la  précédente.  Ç'a  été  pendant  un  tems  la  Ca- 
pitale des  Ammonites.  Elle  fut  prife  par  David  , 
après  avoir  été  long-tems  affiégée  par  Joab,  Gé- 
néral de  fes  armées.  On  y  gardoit  le  lit  de  fer 
d'Og  Roi  de  Bafan,  qui  prouvoit  quelle  étoit  fa 
taille  gigantefque. 

Mahanaïm,  Lévitique  y  au  Nord-Oueft,  fur 
le  Torrent  de  Jaboc.  Jacob  lui  donna  ce  nom, 
qui  fignifie  Camp  de  Di«#,  parcequ'il  y  rencontra 
une  troupe  d'Anges,  comme  il  revenoit  de  Mér 
fopotamie* 

Phanuel  ,  plus  au  Midi  :  ce  fut  où  Jacob  lutta 
contre  un  Ange,  qui  le  bénit  enfuite,  &  lui 
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donna  le  nom  d'Ifraël ,  (  fort  contre  Dieu.  ) 

Près  de  cette  Ville  étoit  la  Forêt  d'Efhraïm  , 
où  Abfalon,  révolté  contre  fon  pere  David,  fut 
défait  &  tué* 

1 1  L 

Dans  la  demi-Tribu  de  Manassé. 
Gadara  ,  Ville  forte,  au  Midi,  &  près  la-3 
quelle  il  y  avoit  des  bains  d'eaux  chaudes.  Jo- 
fephe  la  nomme  la  Capitale  de  la  Pcrée,  c'eft-à- 
dire ,  du  Pays  au-delà  du  Jourdain. 

Jabés-Galaad  ,  au  Midi.  Cette  Ville  efl  cé- 
lèbre dans  l'Ecriture,  pareeque  fes  Habitans  ne 
s'étant  pas  trouvé  avec  les  autres  Ifraélites  pouc 
punir  le  crime  des  Benjamites  envers  la  femme 
du  Lévite ,  ils  furent  mis  à  mort ,  &  on  ne  ré* 
ferva  que  les  filles.  Ils  témoignèrent  long-tems 
après  leur  reconnoiffance  envers  Saiil,  qui  les 
avoit  délivres  du  fiége  des  Ammonites,  en  dé- 
tachant fon  corps  des  murs  de.Bethfan,  où  il 
avoit  été  fufp endu  par  les  Philiftins. 

Pella  ,  à  l'Orient  de  Jabès  -  Galaad.  Cette 
petite  Ville  eft  remarquable  pour  avoir  été  la 
retraite  des  Juifs  devenus  Chrétiens ,  lors  du  der- 
nier fiége  de  Jérufalem  par  Titus,  qui  fut  fuivi 
de  la  deftruftion  de  cette  Ville.  Jofephe  la  donne 
comme  fervant  de  bornes ,  du  coté  du  Nord  , 
à  la  Pérëci  qui  eft  le  Pays  au-delà  du  Jourdain. 

Gaulon  ,  Ville  de  Refuge  &  Lévmque ,  au 
Nord  de  Pella. 

Astaroth  ,  ou  Basan  ,  Baestra  &  Car* 
«aim  ,  au  Nord  de  Gaulon ,  Royale  &  Lévitiquez 
c'étoit  la  réfidence  du  Roi  Og,  Amorrhéen ,  qui 
étoit  un  géant  que  les  Ifraélites  défirent  &  dé- 
pouillèrent de  fes  Etats. 

Gessdr  ,  au  Nord  de  cette  Tribu.  C  eft  dans 
cette  Ville  qu' Abfalon ,  fils  de  David  ,  fe  réfugia 
yers  Tolxnaï ,  fon  aïeul  maternel  t  <jui  en  etçiî 
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Roi ,  &  il  y  demeura  trois  ans,  parcequ'il  avoic 
tué  Ton  frère  Ammon. 

•  Machati,  au  Sud-Eft  de  Geffur. 

Auram  ,  au  Nord-Oueft  de  Machati ,  Capi- 
tale d'une  contrée  nommée  Auranite.  Jofephe 
joint  toujours  l'Auranite  à  la  Batanée  &  à  la 
Trachonite.  Augufte  donna  d'abord  ces  Pays  à 
Hérode,  &  enfuite  à  fon  fils  Philippe, 

Gerasa,  au  Sud-Oueft  de  cette  Tribif.  Ceft 
dans  le  Pays  des  Geraféniens,  aufquels  elle  don- 
noir  fon  nom,  que  Jefus-Chrift  chaffa  une  lé- 
gion de  démons  du  corps  d'un  poffédé. 

Capharnaum,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dan* 
l'Evangile,  le  long  du  Jourdain,  ainfi  que , 

Betsaïde  ,  ou  Juliade  ,  patrie  des  Apôtres  S* 
Pierre  &  S.  André.  Elle  fut  augmentée  par  Phi- 
lippe le  Tétrarque ,  qui  l'appella  Juliade ,  du  nom 
de  Julie,  fille  d'Augufte. 

$.11.  Des  Jix  Tribus  en- deçà  du  Jourdain ,  du  Sud 

au  Nord. 

s 

I. 

;  La  Tribu  de  Juda  a  pour  principales  Villes  ? 

Eder,  ou  Hered,  au  Sud,  Royale ,  près  du 
Défert  de  Sin ,  ou  de  Judée# 

•  Holon  ,  Le'vitique,  au  Nord  de  Eder. 

•  Cariath-Sepher,  ou  Dabir ,  Royale  &  Le- 
vitique ,  au  Nord  d'Holon.  Son  premier  nom 
fignifie^  la  Ville  des  Lettres ,  &  c'étoit  comme 
l'Académie  des  Chananéens.  Elle  fut  prife  fur 
eux  par  Othoniel  frère  de  Caleb,  qui  lui  donna 
en  récompenfe  fa  fille  Axa  en  mariage. 

3 jeta  ,  ou  Juta,  Lévitique,  près  du  Défert 
de  Ziph,  à  l'Occident  de  la  Mer  Morte.  Ceft 
dans  ce  Défert  que  David  fe  cacha,  pour  éviter 
la  colère  de  Saiil ,  qui  ne  laifla  pas  de  l'y  pour* 
fuivre ,  à  la.  follicitation  des  Ziphéens* 

Au 
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Au  Nord  de  ce  Défert  eft  la  Vallée  de  René- 
diCîiony  ainfi  nommée ,  à  caufe  de  la  viâoire  mi- 
raculeufe  remportée  par  Jofaphat  fur  les  Ammo- 
nites, les  Moabites  &  les  I  du  m  cens ,  qui  s'y  tuè- 
rent les  uns  les  autres ,  enforte  qu'il  n'en  refta  pas. 
un  feul. 

Carmel.  Cette  Ville  eft  remarquable  à  caufe 
de  la  Montagne  de  même  nom,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  autre  Mont  Carmel,  qui  fe 
trouve  dans  la  Tribu  d'IfTachar  ,  Se  où  Elie  fe  re- 
tiroit.  Le  Mont  Carmel  de  Juda  eft  célèbre  dans 
l'Ecriture ,  par  f  Arc  de  Triomphe  que  Saiil  s'y 
fit  ériger  après  fa  viftoire  fur  les  Amalécites  ;  & 
par  la  demeure  de  Nabal ,  homme  très -riche  ? 
mais  fi  dur,  qu'il  refufa  d'affifter  David,  à  qui 
il  avoit  obligation ,  &  qui  étoit  dans  un  preflânt 
befoin.  Après  la  mort  de  Nabal ,  David  époufa 
fa  femme  Abigail. 

Maon  ,  dans  le  Défert  de  même  nom,  où  Da- 
vid fe  retira  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  fu- 
reur de  Saiil. 

Asason  -  Thamar  ,  ou  Engaddi  ,  près  de  la 
Mer  Morte,  dans  la  Vallée  des  falines.  A  l'Oc- 
cident de  cette  Ville  eft  la  Caverne  où  Saiil  fe 
retira ,  &  où  David ,  qui  y  étoit  caché  avec  fes 

fens ,  épargna  fa  vie,  &  l'appaifa  par  fes  hum- 
les  remontrances.  Le  premier  Livre  des  Rois, 
cb*  14-  la  place  dans  le  Défert  d'Engaddi.  Au  * 
Sud  de  cette  Ville  étoient  les  Villes  criminelles 
de  Soda  ne  &  de  Gomorrhey  fur  lefquelles  Dieu 
fit  defeendre  une  pluye  de  (oufre,  du  tems  d'A- 
braham, &  qui  furent  rétablies  fort  long- tems 
après. 

C ariath  Arbé  ,  ou  Hebron  ,  Ville  Royale  , 
de  Refuge  &  Lévitique>  dans  les  Montagnes  de 
la  Tribu  de  Juda.  On  croit  que  cette  Ville  étoit 
la  demeure  de  Zacharie ,  pere  de  Saint  Jean- 
Eaptifte,  &  d'Elifabeth,  qui  fut  vifitée  par  U 
Tome  U.  '  Y 


i 
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Sainte  Vierge.  Ceft  dans  cette  Ville ,  la  princi- 
pale de  la  Tribu  de  Juda ,  que  régna  David  pen- 
dant iept  ans,  avant  d'être  reconnu  Roi  par  tous 
les  Ifraélites.  Son  nom  de  Cariath-Arbé ,  qui  fi- 
gnifie  la  Ville  des  quatre,  vient ,  félon  Bochart, 
de  ce  qu'on  y  enterra  Enac  8c  fes  trois  enfans  , 
dont  les  efpions  envoyés  par  Jofué ,  rapportè- 
rent des  chofes  merveilleufes.  Hébron  eft  la  plus 
célèbre  des  Villes  données  aux  Prêtres  defcen- 
dans  d'Aaron.  Les  huit  autres  de  la  Tribu  do 
Juda  font  :  Holon,  Dabir,  Ain  ,  Lobna  ,  Je- 
ther ,  Eilemo,  Ja?ta  &  Bethfamès.  Pour  les  qua- 
tre autres,  elles  font  dans  la  Tribu  de  Benjamin  ; 
&  ce  font ,  Gabaon  ,  Gabaa  ,  Anathot  &  Almon. 
Voyez  Jofué ,  ch.  iu  Tout  près  de  cette  Ville  , 
eft  la  Caverne  double  où  furent  enterrés  Sara  8c 
Abraham,  Ifaac  &  Rébecca,  Jacob  ôc  Lia.  Elle 
eft  encore  vifîtée  avec  refpeft  par  les  Juifs,  les 
Mahométans  &  les  Chrétiens.  Près  d'Hebrori 
étoit  la  Vallée  de  Mambréyo\x  demeurèrent  long^ 
tems  les  Patriarches  Abraham ,  Ifaac  8c  Jacob. 

Jether,  Lévitique>  au  Sud  Oueft  de  la  Tribu 
de  Juda ,  &  au  Midi  de  celle  de  Siméon. 

Jerimoth,  \  Royales ,  près  la 

Odullam  ,  ou  Socho  ,     f  Tribu  de  Dan. 

Bethléem  ,  appellée  d'abord  Ephrata  ,  au 
Nord  de  Lachis.  Cette  petite  Ville  eft  célèbre 
par  la  nailTance  de  David ,  8c  par  celle  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Près  de  la  étoit  le  fépulcre 
de  Rachel,  au  Nord  ;  &  à  l'Orient  la  Tour  du 
Troupeau,  où  les  Anges  annoncèrent  aux  ber^ 
gers  la  naifîance  du  Sauveur. 

Gedfra  ,  Ville  Royale ,  vers  la  Tribu  de  Dan  9 
au  Nord-Oueft  d'Eglon. 

Lobna  ,  ou  Lobné  ,  Ville  Royale  &  Lévitiquc% 
au  Nord-Oueft  de  Gedera. 


s 

Description  de  la  Judée.  5-07 

Maceda  ,  Ville  Royale,  à  l'Orient  de  la  Tribu 
de  Dan,  &  au  Nord  deLobna.  Elle  eftremar-. 
quable  par  la  Caverne  qui  en  étoit  proche  & 
où  fe  cachèrent  cinq  Rois  Chananéens,  qui  fu- 
rent pris  &  mis  à  mort  par  Jofué. 

Le  Pays  des  Philiftins ,  qui  étoit  fur  le  bord  de 
la  Mer  Méditerranée ,  a  fait  partie  en  différent 
tems  de  la  Tribu  de  Juda  ,  à  laquelle  il  avoit  été 
aflîgné,  (Jofué,  chaf>*  15.)  mais  les  péchés  des 
Ifraélites  furent  caufe  que  ces  Peuples  les  affli- 
gèrent beaucoup.  On  en  a  dé'a  parlé;  &  il  en 
fera  encore  queftion  dans  le  Chapitre  fuivant , 
qui  traite  des  Peuples  voifîns  de  la  Judée, 

I  I. 

La  Tribu  de  Benjamin  a  d'Orient  en  Occi- 
dent : 

Jéricho  f  Ville  Royale ,  fameufe  par  fon  bau-" 
me.  Se»  murs  furent  miraculeufement  renverfés  % 
lortque  les  Ifraélites  entrèrent  dans  le  Pays  de 
Chanaan.  Elle  fut  rebâtie  par  Hiel ,  qui  perdit 
fon  premier  &  fon  dernier  fils  en  la  bâtiffant  , 
félon  la  prédidion  de  Jofué  ,  /.  i.Roisy  ch.  \6. 

Près  de  Jéricho ,  vers  le  Nord-Oueft ,  fe  trouve 
la  Montagne  où  le  Diable  tenta  Jefus- Chrift , 
en  lui  faifant  voir  tous  les  Royaumes  du  monde. 

Au  Sud  de  cette  Ville  eft  la  Montagne  de  la 
Quarantaine ,  ou  Jefus  -  Chrift  jeûna  quarante 
jours,  &  fut  enfuite  tenté  par  le  Démon. 

Ofheha,  Royale ,  au  Sud  Oueft  de  Jéricho. 

Almon,  ou  Almath,  Lévitique  près  de  Jé- 
richo. 

Galgala,  au  Nord-Eft  d'Almon.  Jofué  y  cir- 
concit le  Peuple  avant  d'entrer  dans  la  Terre 
Promife.  C'eft  près  de  là  qufries  trois  Tribus  dont 
le  partage  avoit  été  affigné  au  delà  du  Jour- 
dain ,  batirenr  un  Autel ,  qu'elles  appelèrent 
l'Autel  du  témoignage ,  pour  marquer  leur  droit 
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aux  facrîfices  offerts  à  Dieu  dant  le  Tabernacle, 
Haï,  Ville  Royale  >  au  Nord-Oueft  de  la  pré- 
cédente. 

Bethel  ,  appellée  d'abord  Lusa  ,  à  FOueft  de 
Haï.  Jacob  lui  donna  le  nom  de  Béthel ,  qui  fî- 
gnifie  la  Maifon  de  Dieu  ,  à  caufe  de  la  vifion 
de  l'Echelle  myftérieufe  qu'il  eut  en  cet  endroit , 
.  comme  il  alioit  en  Méfopotamie. 

Anathot  ,  ou  Nobe' ,  Lévitique ,  au  Sud- 
Oueft  de  Bethel,  célèbre  par  le  maifacre  que  fit 
Saùl  de  quatre-vingt  de  fes  Prêtres ,  &  fa  ruine 
par  Doeg.  C'eft  aufli  la  patrie  du  Prophète  Jér 
rémie. 

Gabaa,  au  Nord-Eft  de  la  précédente,  Lé^ 
vitique. 

Jerpsalem,  au  Sud-Oueft  de  Gabaa,  Ville 
Royale ,  &  Capitale  de  toute  la  Judée,  depuis 
David,  Elle  fe  nommoit  d'abord  Salem  ,  &  elle 
eut  pour  Roi  Melchifedech ,  Prêtre  du  Très-haut# 
Elle  s'appella  enfuite  lebus ,  &  elle  demeura  en- 
tre les  mains  des  Jébuféens  jufqu'au  tems  (de 
David.  Elle  étoit  tellement  fur  les  confins  de  la 
Tribu  de  Juda ,  qu'une  partie  de  cette  Ville  en 
dépendoit. 

GABAON,auNord  de  Jérufalem,  Capitale  des 
Gabaonites ,  qui  furprirent  Jofué  ;  ce  fut  une 
.VilJe  Lévitique. 

Bethoron  la  Basse,  au  Nord-Oueft  de 
Gabaon.  C'eft- là  où  Dieu  fit  pleuvoir  des  pier- 
res fur  les  Rois  que  Jofué  pourfuivoit,  &  qui 
étoient  venus  afficger  Gabaon.  Judas  Macchabée 
y  tua  Seron ,  Chef  de  l'armée  de  Syrie. 

Masphat,  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
Tribu  de  Benjamin  ,  célèbre  par  les  afTemblées 
du  Peuple  que  Samuel  y  tint  plufïeurs  fois,  en- 
tr'autres,  pour  Téleétion  de  Saiil,  premier  Roi 
des  Hébreux,  &  où  Samuel  jugeoit  les  affaires  du 
Peuple, 
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III. 

La  Tribu  (I'Ephraïm  a  d'Orient  en  Occi- 
dent, 

Thaphua  ,  Ville  Royale ,  près  du  Jourdain. 

GiBSAiM ,  ou  Gibsam,  8c  Jecmaan  ,  Léviti* 
que  y  dans  le  milieu. 

Sichem  ,  au  Nord  de  Gibfaïm,  Ville  de  Re+ 
fuge  &  Lévitique.  Abraham  &  Jacob  y  ont  de- 
meuré. Elle  fut  détruite  par  Abimelech ,  fils  de 
Gédéon ,  &  rebâtie  par  Jéroboam  I.  Roi  des  X. 
Tribus,  ou  d'Ifraël.  Elle  eft  fameufe  par  le  veau 
d'or  qu'y  mit  ce  même  Jéroboam ,  &  par  la  ma- 
lédiction que  prononça  Elizée  contre  quarante 
cnfans  qui  l'avoient  infultés  ,  &  qui  furent  dé- 
vorés par  des  ours,  en  punition  du  mépris  in- 
jurieux qu'ils  avoient  fait  de  ce  Prophète.  C'eft 
aufli  près  de  cette  Ville ,  (  qui  étoit  alors  appellée 
Sichar ,  )  que  Jefus-Chrift  eut  avec  une  Samari- 
taine un  entretien ,  rapporté  dans  le  ch.  4.  de 
l'Evangile  de  Saint  Jean.  Cette  Ville  fe  nomme 
aujourd'hui  Naplofa  ,  ou  Naploufe. 

Samarie  ,  au  Nord  de  Sichem ,  bâtie  par  Amri 
Roi  d'Ifraël,  &  appellée  Samarie  du  nom  de 
Semer,  à  qui  appartenoit  la  Montagne  où  elle 
étoit  fituée, &  qu'Amri  acheta  deux  talens  d'ar- 
gent ,  3.  /.  Rois,  ch.  \6.  Elle  fut  depuis  ce  tems 
la  Capitale  du  Royaume  d'Ifraël ,  ou  des  X.  Tri- 
bus. Hérode  ayant  rebâti  cette  Ville,  qui  avoit 
éré  ruinée,  lui  donna  le  nom  de  Seb a  ste  ,  en 
l'honneur  d'Augufte  ;  car  Sebajies  en  Grec,  eft  la 
même  chofe  qu' Auguflus  en  Latin. 

Au  Midi  de  Samarie  font  les  Monts  Garifim 
&  Hebal  ;  8c  au  Nord  -  Eft  de  ces  Montagnes 
étoit  le  Temple  de  Baal ,  fur  la  Montagne  de 
Dan. 

Machmas  ,  au  Midi  fur  les  confins  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin,  C'eft  dans  cette  Ville  que  les 
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Philiftins  avoient  mis  une  garnifon  pour  atta- 

Ïuer  les  Ifraélites;  &  ils  y  furent  vaincus  d'a- 
ord  par  Jonathas ,  &  enfuite  par  SaiiU 
Najoth  ,  au  Nord  -  Eft  de  Machinas  :  Sa- 
muel &  David  s'y  retirèrent  pour  fuir  la  colère 
de  SaiïU 

Silo  ,  au  Nord-Eft  de  Najoth.  Le  Taberna- 
cle y  refta  fort  long-tems ,  y  ayant  été  mis  par 
Jofué. 

Tamkatsare'  à  l'Oueft  de  Machmas  :  cette 
Ville  eft  célèbre  par  la  fépulture  de  Jofué. 

Gazfr  ,  Ville  Royale  6c  LévitiQue ,  fur  le  Tor- 
rent de  Gaas,  à  TOueft  de  Tamnatfaré»  Salo- 
mon ayarit  époufé  la  fille  du  Roi  d'Egypte ,  ce 
Roi  prit  cette  Ville  fur  les  Chananéens  qu'il  fît 
pafler  au  fil  de  l'épée,  &  en  donna  le  territoire 
pour  dot  â  fa  fille ,  après  l'avoir  brûlée;  mais 
Salomon  la  rétablit.  Elle  fut  fortifiée  long-tems 
après  par  Jonathas  Macchabée;  &  Simon  fon  frère 
paroît  y  avoir  habité ,  après  avoir  augmenté  fes 
fortifications.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Jean 
fon  fils  apprit  qu'il  avoitété  tué  en  trahifon. 

Lydda  ,  fur  le  même  Torrent,  célèbre  par  la 

fuérifon  d'un  Paralytique ,  nommé  Enée,  par  S. 
ierre. 

Sarona  ,  Royale ,  au  Nord-Eft  de  Lydda. 
Bethoron  jla  hauts,  Lévhique%  au  Nord- 
Oueft  de  Sarona. 

IV. 

La  demi -Tribu  de  Manasse1  a  d'Orient  en 
Occident  : 

Betbera  ,  fur  le  Jourdain,  où  Gédéon  fît 
camper  les  Ephraïmites  pour  prévenir  les  Ma- 
dianites. 

Ennon  ,  près  du  Jourdain ,  ainfi  que 
Salem.  Saint  Jean  baptifoit  près  de  ces  Villes^ 
parcequ'ii  y  avoit  beaucoup  d'eau. 
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Bethsan,ouScytopolis,  près  du  Jourdain. 
On  croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle  a  été 
habitée  par  des  Scythes.  Ce  fut  à  fe.s  murs  que 
les  Philiftins  attachèrent  le  corps  de  Saul. 

Bethseca,  ou  Besec  ,  au  Sud-Oueft  de  Bethr 

fan  ,  Ville  Royale. 
Abel-mehula,  au  Midi  de  Bethfeca,  patrie 

d'Elifée.  ..      ,  ,  , 

Alexandrion  ,  à  l'Occident  de  la  précéden- 
te, Château  très  fort,  bâti  fur  une  Montagne 
par  Alexandre  Roi  de  Judée  ,  &  dan, _  lequel 
Ariftobule  fon  fils ,  &  Alexandre  fils  d  Anftobule 
fe  retirèrent.  Le  Roi  Hérode  repara  ce  Château  , 
ainfi  que  ceux  de  Macheronte ,  dans  la  Tribu  de 
Ruben  ,  &  à'Hyrcanium*,  au  Midi  de  Juda ,  8C 
vers  les  Montagnes  d'Arabie,  félon  Jolephe. 

Thersa  ,  Royale ,  à  l'Oueft  d  A lexandnon. 
Elle  a  été  la  réfidence  &  le  heu  de  la  fepulture 
des  premiers  Rois  d'Ifraël. 
Getremmon  ,  ou  Balaam  &  Jebiaam  ,  Uvt- 

t'taue .  dans  le  milieu. 
3Galga£  ,  Royale ,  à  l'Occident  de  cette  Tr.bu. 

Magedoo,  au  Sud-Eft  de  Galgal,  Royale  Se 
Uvitique.  Ceft  près  de  cette  Ville  que  le  pieux 
Roi  Jofias  fut  tué  par  Nécao  Roi  d'Egypte. 

Thanac  -  Aner,  au  Nord-Eft  de  Mageddo, 
Royale  &  Lévitique. 

Dor  ,  Royale ,  à  l'extrémité  occidentale.  Elle 
fut  aftîégée  par  Antiochus,  fils  de  Démetrms ,  Roi 
de  Syrie,  avec  une  armée  de  cent  vingt  mille 
hommes ,  pour  prendre  Tryphon  fon  compéti- 
teur ,  qui  fe  fauva.  _„ 

Cesaree,  Port,  fur  la  Méditerranée.  Elle  a 
été  appellée  Tour  de  Straton  ,  &  Drusos  ,  du 
nom  du  fils  de  la  femme  de  Céfar.  Son  nom  de 
Céfarte  lui  a  été  donné  par  Hérode,  qui  1  au- 
gmenta confidérablement  en  l'honneur  de  Celât 
Àugufte,  y  iy 
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Capharsalama  ,  Apollonie,  ou  Antifa- 
tride,  fur  la  même  Mer.  Elle  a  été  rebâtie  paï 
Hérode,  qui  lui  donna  le  nom  d' Antiputride  ,  en 
mémoire  de  fon  pere  Antipater# 

V. 

La  Tribu  d'IssACHAR  contient  d'Orient  en 
Occident, 

Cesion,  ou  Cèdes,  Lévitique. 

Rameth  ,  ou  Jerimoth  ,  Lévitique ,  au  Sud- 
Oueft  de  Cefïon. 

Au  Nord  de  Rameth  font  les  Montagnes  de 
Gelboéy  fameufes  par  la  mort  de  Saiil  &  de  Jo- 
nathas ,  avec  fes  autres  fils ,  qui  y  furent  tués  par 
les  Philiftins. 

Engannim,  Lévitique*  au  Nord-Oueft  de  Ra- 
meth* 

Dabereth  ,  Lévitique ,  au  Nord-Eft  de  la  pré-, 
cédente ,  près  le  Torrent  de  Cifon. 

Jesramel,  au  Sud -Oueft  de  Dabereth,  fa- 
meufe  par  la  vigne  de  Naboth ,  &  par  la  mort 
àe  Joram,  fils  d'Achab,  &  de  l'impie  Jezabel 
fa  mere.  Cétoit  une  Ville  Boyale  des  Ghana- 
néens, 

Aphec  vau  Nprd  de  Jefrahel,  Royale,  défï- 
gnée  à  Joas  Roi  d'Ifraèl,  comme  le  lieu  où  Eii- 
fée  lui  prédit  qu'il  devoit  battre  trois  fois  les  Sy- 
riens. 

Na  ïm  ,  au  Nord  d'Aphec ,  près  de  laquelle  Je- 
fus-Chrift  reflufcita  le  fils  unique  d'une  veuve. 

Betsemes,  à  TOueft  de  Naïm.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  Betfemes,  qui  étoit 
fur  les  confins  du  Pays  des  Philiftins,  &  de  la 
Tribu  de  Dan. 

Sunam,  au  Nord-Oueft  de  Betfemes ,  célèbre 
par  cette  femme  qui  fut  i'hôtefle  d'Elifée,  <§f  dont 
il  reflufcita  le  fils  dont  la  naiflance  a  été  miracu- 
leufe. 
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A  l'extrémité  occidentale  on  trouve  le  Mont 
Carmel,  où  fe  retiroit  Elie. 

VI. 

ta  Tribu  de  Zab  u  l o n  a  d'Orien  t  en  Occiden  t  t 

GENE$ARETH  ,  ClNERET  ,  OU  TlBERIADE  , 

fur  le  bord  delà  Mer  de  Galilée.  Cette  Ville  ayant 
été  rebâtie  par  Hérode  le  Tétrarque,  fut  nommée 
Hbériade,  en  l'honneur  de  l'Empereur  Tibère. 

Geth-Epher  ,  ou  Jotapata  ,  au  Nord-Oueft 
de  Genefareth  :  c'étoit  la  patrie  du  Prophète  Jo- 
nas  ;  elle  fut  enfuite  célèbre  par  la  vîgoureufe  dé- 
fcnfe  de  Jofephe  l'Hiftorien ,  qui  y  commandoit 
dans  lajguerre  contre  les  Romains  ,  qui  le  firent 
prifonmer. 

Dothaim,  au  Nord  de  Geth-Epher:  le  Pa- 
triarche Jofeph  y  trouva  fes  frères ,  qui  le  vendi- 
rent à  des  Marchands  qui  le  menèrent  en  Egypte. 

Remnon-Amtar,  ou  Damna  ,  Lévitique%  au 
Nord-Eft  de  la  précédente. 

Bethle'em  ,  ou  Bethulie,  au  Sud-Ouefl  de 
la  précédente  ;  entre  les  deux  étoit  la  Citerne  de 
Jofeph,  Ceft  cette  Ville,  félon  Snnfon,  qui  eft 
célèbre  par  le  lîége  qu'y  mit  Holopherne  ,  à  qui 
Judith  coupa  la  tete.  Le  P.  Calmet  place  Béthuli* 
dans  la  Tribu  de  Siméon ,  d  où  étoit  Judith. 

Semeron  r  Royale,  dans  le  milieu. 

Nahalol,  ouCathet  jLévvique ,  au  Nord  de 
Semeron. 

Cheseleth-Thabor  ,  ou  Carthan  ,  Lévi* 
tique ,  au  Sud  de  Semeroir. 

On  trouve  vers  les  frontières  d'IfTachar ,  au  Sud- 
Oueft  def  la  Tribu  de  Zabulon ,  le  Mont  Thabor. 
C'eft-là  que  Debora  ordonna  à  Balac  de  com- 
battre Sifara ,  bc  où  Jefus-Chrift  fut  transfiguré. 

Nazareth  ,  au  Nord-Oueft  du  Thabor ,  célè- 
bre par  la  demeure  de  Jefus-Chrift  jufqu  a  l'âge  de 
trente  ans. 
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Sarid  ,  près  le  Torrent  de  Cifon,  au  Nord- 
Oueft  de  Nazareth. 

Sephoris,  2U  Nord- Eft  de  Nazareth ,  félon 
Sanfon  :  c'étoit  la  Capitale  &  la  réfidence  d'Hé- 
rode  Antipas  Tétrarque  de  Galilée. 

Jechonam  ,  Royale  &  Lévitique ,  au  Nord-Eft 
de  Sarid ,  &  fur  le  bord  de  la  Tribu  d'Afer. 

Cana  ,  au  Sud-Eft  de  Jechonam,  célèbre  par 
le  Miracle  du  changement  de  l'eau  ea  vin  pac 
Jefus-Chrift, 

La  Tribu  de  Nephtali  ,  au  Nord-Eft  de  lar 
Judée  ,  renferme  ,  du  Sud  au  Nord  : 

Corosaïm  ,  (ur  le  bord  de  la  Mer  de  Galilée  r 
c'eft  une  des  Villes  impénitentes  contre  lefquelles 
Jefus-Chrift  a  prononcé  des  malédiftions. 

Au  Nord  de  cette  Ville  eft  la  Montagne  oft 
Jefus-Chrift  fe  retiroit  pour  prier,  &  où  il  choifît 
fes  Apôtres* 

Cariathaim,  ou  Cartak  ,  Lévitique  ,  près 
de  Corofaim. 

Abelma acha  ,  ou  Abeimaïm  ,  &  Abela  ,  au 
Nord  Eft  de  Cariathaim,  fameufe  par  la  retraite 
de  Siba  >  révolté  contre  David  ,  &  qui  y  eut  le  téte 
coupée  à  la  perfua/ïon  d'une  femme  très-fàge ,  qui 
étouffa  par-là  les  fuites  d'une  guerre  civile  ,  qui 
avoit  entraîné  dix  Tribus  contre  leur  Roi  légi- 
time. 

A  l'Orient  de  cette  Ville ,  &  près  du  Lac  Me*- 
romy  eft  la  Fontaine  de  Daphné. 

Arama  Asor,  Royale,  vers  l'Orient  de  la  Tri- 
bu d'Afer.  * 

Hamon  ,  ouÀmoth-dor»  Lévitique ,  au  Sud 
d'Arama. 

Cede's  ?  Ville  Royale ,  de  Refuge  &  Lévitique  , 
vers  le  milieu  :  c'étoit  la  patrie  de  Barac  ,  qui  dé- 
fit Sifara ,  Général  de  Jabin  Roi  des  Chananéemf 
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Hasoreth  des  Gentils,  fur  le  Jourdain, 
demeure  de  Sifara. 

He lon  ,  fur  le  même  Fleuve ,  ainfï  que 
Dan  ,  ou  Lais  &  Paniâs  ,  appellée  auflï  Ce- 
Sare'e  de  Philippe  ,  du  nom  de  Philippe  Té- 
irarque  de  l'Iturée ,  qui  l'agrandit ,  &  lappeila 
Céfarée ,  en  l'honneur  de  Céfar- Augufte. 

$•  III.  Des  trois  Tribus  vers  la  PQpdherranée ,  ou 

la  grande  Mer. 

Nous  les  décrirons  auflï  du  Sud  au  Nord. 

I. 

La  Tribu  de  Simeon  ,  a  : 

Bersabe'e  ,  ou  Basiothie  ,  vers  le  Torrent 
d'Egypte ,  ou  de  Befor.  Ceft  depuis  ce  lieu  jufqu'à 
Dan  ou  Lais ,  que  l'Ecriture  marque  l'étendue  de 
la  Judée.  Cette  Ville  eft  célèbre  par  la  demeure 
qu'ont  fait  dans  fon  voifînage ,  Abraham  ,  Ifaac 
&  Jacob. 

Harma,  ou  Ho rm a  ,  Royale , au  Midi.  Judas 
Macchabée  avec  fon  frère  Simon  ,  y  défirent  les 
Gentils ,  &  Pappellerent  Horma  ,  c'eft -à-dire  , 
Anathême. 

Cesil,  ou  Bethul  ,  ou  Sud-Oueft  d'Horma: 
c'eft ,  félon  le  P.  Calmet ,  la  fameufe  Béthulie ,  où 
Judith  tua  Holopherne ,  Général  des  AfTyriens. 

Siceleg,  au  Nord-Oueft  d'Horma,  fameufe 
parcequ'elle  fut  donnée  à  David  par  Achis  ,  Roi 
desPhiliftins.  Elle  fut  brûlée  par  les  Amalécites  en 
l'abfence  de  David ,  &  ils  enlevèrent  les  femmes 
&  les  enfans  ;  mais  David  les  ayant  pourfuivis  , 
reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoiem  enlevé ,  &  fie 
un  grand  butin. 

Mademena  ,  ou  Beth-Marcaboth  ,  au 
Nord-Oueft  de  Siceleg, 

Sensenna  ^  ou  Haser-Sus  a  ,  &  Hazar- 
St  sxm  >  au  Nord- Eft  de  Mademena. 
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Lebaoth  ,  ou  Beth-lebaoth  ,  &  Bethbera \ 
au  Sud-Eft  de  la  précédente. 

Ain  ,  ou  Aen  ,  Lévitique ,  près  de  la  Tribu  de 
Juda. 

Asan  ,  Lévitique ,  au  Sud-Eft  de  Ain, 
Il  faut  remarquer  que  cette  Tribu  eut  fon  par- 
tage dans  le  territoire  qui  avoit  d'abord  été  afïîgnê 
â  la  Tribu  de  Juda ,  6c  qui  étoit  trop  grand  pour 
elle, 

i  r. 

La  Tribu  de  Dan  contient ,  du  Sud  au  Nord  i 

Ajalon  ,  Lévitique  ,  au  Sud-Eft. 

Mot) in  y  au  Nord-Eft  d'Ajalon  ,  patrie  de  Ma- 
tathias ,  &  de  (es  enfans  nommés  Macchabées  :  ce 
fut  auflilelieu  de  leur  fépulture.  Simon  y  éleva  un 
Maufolée  de  marbre  blanc,  d'une  hauteur  prodi- 
gieule. 

Gabbaton  ,  ou  Gibbeton  ,  Lévitique  ,  au 
Nord-Oueft  de  Modin. 

Helteco  ,  dans  le  milieu. 

Saraa  ,  patrie  de  Samfon  ,  au  Midi ,  près  du 
Torrent  de  Sorec. 
.Esthaol  ,  au  Sud-Eft  de  Saraa. 

Hirsemes  ,  ou  la  Ville  du  Soleil ,  au  Nord" 
d'Elthaol. 

Thamna  %  ou  Temna  Se  Thamnata  ,  au 
Nord-Oueft  d'Hirfemes.  Ceft  près  de  cette  Ville 
que  Samfon  >  allant  pour  époufer  une  femme  du. 
Pays  des  Philiftins,  rencontra  un  lion  ,  qu'il  mit 
en  pièces,  &  dans  la  gueule  duquel  il  trouva  un 
rayon  de  miel  ;  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pro- 
pofer  une  énigme. 

Getremmon  ,  Lévitique ,  au  Nord  de  la  Tribu 
de  Dan. 

Joppe\  Port)  fur  la  Méditerranée,  tout. ait 
Nord  :  Saint  Pierre  y  reflufeita  Tabifhe. 
Bethsjeme's  ,  Lévniquei  Sanfon  Ta  mife  entre 
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Accaron  &  Geth ,  dans  le  Pays  des  Philiflins ,  qui 
en  ont  été  les  maîtres  pendant  un  tems.  Cette  Ville 
eft  célèbre  par  la  mort  de  50000*  hommes  de  Ces 
Habhans,  àcaufe  de  leur  curiofîté  par  rapport  à 
l'Arche,  lorfque  les  Philiflins  la  renvoyèrent, 
après  l'avoir  prife^ 

I  I  I. 

La  Tribu  d'AsEReft  au  Nord-Oueft  de  la  Judée, 
&  a  du  Sud  au  Nord  : 

Messal,  LévUique>  près  la  Méditerranée. 

Acco ,  ou  Ptolemajde  ,  Royale ,  nommée 
Ptolémdide ,  parcequ'elle  fut  agrandie  par  Ptolé- 
mée  I.  Roi  d'Egypte.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Acre.  ^ 

Cades,  ou  Cedessa,  Royale,  dans  le  mi- 
lieu. 

Abran,  ou  Abdon  &  Madon,  Royale  &  Le- 
yitique ,  fur  les  confins  de  Nephtali. 
Rohob  ,  Se 

Helcath  ,  Lévitiques ,  au  Nord.  C'eft  à  Rohob 
qu'allèrent  les  douze  nommes  envoyés  par  Moyfe, 
pour  confîdérer  la  Terre  Promife. 

La  Côte  des  Sidoniens ,  ou  font  les  Villes  de 
Tyr  y  Sarepta  8c  Sidon  ,  avoit  été  aflignée  aux  en- 
fans  d'Afer,  par  Jofué  ;  mais  leur  lâcheté  &  leur 
défobéiffance ,  firent  qu'elle  refta  indépendante. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  le  Pays  des  Thé- 
niciens  ,  dont  nous  parlerons  à  la  fin  du  Chapitre 
fuivant» 
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CHAPITRE  II. 

Vu  Pays  des  Philijiins  ,  &  des  autres  Peuples 

voifins  de  la  Judée. 

LEs  Peuples  voilïns  de  la  Judée ,  dont  Dîeu  fe 
fer  vit  plufieurs  fois  pour  punir  les  prévarica- 
tions des  Ifraélites  ,  étoient ,  fans  compter  les 
Egyptiens  : 

(  i  )  Au  Sud-Oueft ,  le  long  de  la  Méditerra- 
née y  lés  Philiftins  :  (  2.  )  au  Midi  de  la  Judée ,  les 
Iduméens  :  (  3.  )  les  Amalécites  :  (4.  )  les  Madia- 
lûtes ,  &  autrçf  enfans  de  Céthura ,  au  Sud-Eft. 

A  l'Orient  :  (  j.  )  les  Moabites  :  (  6.  )  les  Am- 
monites :  (  7.  )  les  Ifmaëlites ,  [  Nabathéens ,  Cé- 
dariens ,  &c.  ] 

Au  Nord ,  (  8.)  les  Syriens  :  ( 9,)  les  Phéni- 
ciens ,  [  Tyriens  %  Sidoniens.  ] 

I .  Les  Philistins  tiroient ,  comme  on  Ta  dit , 
leur  origine  des  Egyptiens  ,  &  occupoient  les 
bords  de  la  Mer  Méditerranée ,  depuis  le  Torrent 
d'Egypte  jufqu'à  Pextrémité  de  la  Tribu  de  Dan. 
Ils  affligèrent  Iong-tems  les  Ifraélites  criminels  ; 
mais  après  avoir  été  vaincus  par  Samfon ,  Samuel 
&  Saùl ,  ils  furent  enfin  afTujétis  par  David.  Leur 
Pays  fît  long-tems  partie  de  la  Tribu  de  Juda  , 
dans  le  partage  de  laquelle  il  avoit  été  mis  par 
Jofué.  "  1 

Ils  avoient  cinq  Villes  principales ,  qui  for- 
moient  autant  de  Satrapies  ,  ou  de  Gouverne- 
mens  ;  fçavoir ,  du  Sud  au  Nord  : 

Gaza,  grande  Ville  >  célèbre  par  la  mort  de 
Samfon.  Ayant  été  détruite  par  Alexandre  le 
Grand  ;  elle  fe  rétablit  &  foutint  deux  fiéges  , 
l'un  de  la  part  de  Jonathas  Macchabée ,  &  l'au- 
tre de  ;Simon  fon  frère ,  qui  la  reçut  à  compo- 
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/mon.  Son  Port  s'appelloit  Majuma. 

Ascalon,  Por#,  Ville  forte  &  très-anciervne. 
Elle  fe  rendit  à  Jonathas;  Hérode  le  Grand  l'em- 
bellit enfuite  de  baffins,  de  lacs,  de  magnifiquet 
galeries ,  &  d'un  Palais  Royal. 

Azoth  ,  Ville  très-forte ,  où  les  Philiftins  mi- 
rent l'Arche  dans  le  Temple  de  Dagon.  Elle  fut 

Çife  &  brûlée  par  Jonathas  ,  aufli-bien  que  ce 
.  emple. 

Accaron.  Ceft  dans  cette  Ville  qu'Ochofîas  ¥ 
Roi  d'Ifrael ,  malade  à  Samarie  ,  envoya  conful- 
ter  Beelzébuth  ,  en  conféquence  de  quoi  Elie 
lui  annonça  une  mort  prochaine.  Elle  fut  don- 
née à  Jonathas  pat  Alexandre  ,  fils  d'Antiochui 
Tilluftre. 

Geth,  patrie  du  fupcrbe  Goliath ,  vaincu  par 


Il  faut  encore  remarquer,  dans  le  Pays  des  Phi- 
liftins: 

Jamnia  ,  Toru  Cette  Ville  fut  prife  par  Judas 
Macchabée,  qui  brûla  fon  Port  &  fes  vaiflfeaux. 

IL  Les  Idume'ens  occupoient  une  partie  de  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Arabie  Pétrée.  Ils  def- 
cendoient  d'Edom ,  ou  d'Efaii ,  fils  d'Ifaac  ,  qui 
s'étoit  d'abord  établi  dans  le  Mont  de  Séir  ,  au 
Midi  de  la  Tribu  de  Juda.  Ce  Peuple  a  toujours 
témoigné  de  la  haine  contre  les  Ifraélites  ,  quoi- 
qu'ils defcendiffent  d'un  même  Pere.  David  affu- 
jétit  les  Iduméens ,  &  ils  demeurèrent  fournis  aux 
Rois  de  Juda  iufqu'au  régne  de  Joram ,  fils  de 
Jofaphat.  Pendant  la  captivité ,  ils  s'emçarerent 
d'une  grande  partie  du  territoire  qu'avoit'  occu- 
pé la  Tribu  de  Juda.  Mais  les  Princes  Maccha- 
bées ,  &  fur- tout  Jean-Hircan ,  les  fournirent  de 
nouveau,  &  les  obligèrent  d'embraflèr  la  Religion 
Juive. 

Petka,  ou  Ject  ael  ,  étoit  leur  Capitale  :  elle 
fe  trouvait  au  Midi  >  environ  à  une  égale  difiance 
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de  la  Mer  Morte  &  de  la  Mer  rouge. 

III.  Les  Amalecites  faifoient  originaire* 
ment  partie  des  Iduméens  ,  &  habitoient  dan? 
leur  voifînage ,  au  Midi  de  la  Judée.  Ils  tiroient 
leur  nom  d'Amalech  ,  petit-fils  d'Edom.  Leur 
haine  contre  les  Ifraélites  étoit  des  plus  violen- 
tes :  auflï  Dieu  ordonna-t-il  de  les  exterminer* 
Saiil  fut  rejetté ,  parcequ'il  avbit  voulu  épargner 
leur  Roi  Agag,  &  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur. 
Aman ,  qui  du  tems  d'Efther  penfa  faire  périr  les 
Juifs  captifs ,  étoit  de  la  race  des  Amalécites. 

IV.  Les  Madianites  ,  &  autres  Enfans  de  Ce- 
thura ,  &  d'Abraham ,  occupoient  cette  partie  de 
l'Arabie  qui  s'étend  au  Sud-Eft  depuis  la  Mer 
JWorte  jufqu'à  la  Mer  Rouge.  Ce  Peuple  s'étant 
joint  aux  Amalécites  y  pour  affliger  les  Ifraélites  » 
Dieu  fufcita  Gédéon ,  qui  les  vainquit. 

V.  Les  Mo  abites  ,  qui  defcendoient  de  Moab , 
fils  aîné  de  Loth ,  neveu  d'Abraham  >  habitoient 
à  l'Orient  de  la  Tribu  de  Ruben.  Balac  leur  Roi 
engagea  Balaam  à  maudire  les  Ifraélites,  lorfqu'ils 
vinrent  dans  la  Terre  Promife  ;  mais  Dieu  força 
Balaam  a  ies  bénir.  Eglon ,  autre  Roi  des  Moabi- 
tes ,  affligea  dans  la  fuite  le  Peuple  d'Ifrael ,  que 
Dieu  délivra  par  Aod.  Les  Rois  David  &  Salomon 
affujétirent  cette  Nation  ;  mais  elle  fecoua  le  joug 
dans  la  fuite. 

Ar  ,  ou  Rabbat-Moab  ,  fur  TArnon ,  étoit 
leur  Capitale. 

VI.  Les  Ammonites  ,  qui  venoient  d'Ammon, 
frère  de  Moab ,  demeuroient  plus  au  Nord  ,  à 
l'Orient  de  la  Tribu  de  Gad.  Ils  tinrent  les  Ifraé- 
lites en  fervitude  pendant  dix- huit  ans;  mais  ils 
furent  défaits  par  Jephté.  Ils  furent  plufieurs  fois 
vaincus  par  Saiil ,  &  aiïujétis  par  David  ;  mais  ils 
fecoucrent  le  joug  des  Ifraélites  après  la  mort 
d'Achab. 

Rabbat-Ammon  étoit  leur  Capitale, 
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Vil.  Les  Ifmaélites  ,  qui  defcendoient  d'Agar 
&  d'Abraham  par  Ifmaël ,  habitoient  plus  à  l'O- 
rient que  les  Nations  dont  nous  venons  de  parler. 
La  Tribu  de  Ruben  remporta  fur  eux  plufieurs 
avantages.  Comme  Ifmaël  avoit  eu  douze  en- 
fans,  ain/î  que  Jacob  ou  Ifrael,  ce  Peuple  fut  d'a- 
bord divifé  en  douze  Tribus,  dont  les  plus  con- 
nues font  les  NabtthéenSj  les  Cédariens ,  les  Jm- 
réens ,  &c.  Avec  le  tems  il  devint  très-puiflant, 
&  fe  rendit  maître  de  toute  l'Arabie ,  d'où  il 
envoya  ailleurs  nombre  de  Colonies,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  On  a  donné  à  ces  Peuples 
le  nom  général  de  Sarafins>  qui  fignifie ,  félon 
plufieurs  Sçavans ,  les  Orientaux. 

VIII.  Les  Syriens  ,  au  Nord  de  la  Terre  des 
Hébreux,  étoient d'abord  divifés  en  plufieurs  pe- 
tits Royaumes  que  David  s'afTujétit.*Surla  fin  du 
régne  de  Salomon,  il  s'y  en  éleva  un  très-puiffant, 
dont  les  Rois  firent  beaucoup  de  mal  aux  Ifraéli- 
les ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé.  Ce  Royaume  fut 
détruit  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  celui 
d'Ifrael ,  par  le  R#i  des  Affyriens. 

Damas,  au  Nord-Eft,  etoit  fa  Capitale. 

IX.  Les  Phéniciens  ,  qui  étoient  les  reftes  des 
Chananéens,  &  que  l'on  regarde  comme  les  In- 
venteurs des  Lettres  &  de  la  Navigation ,  occu- 
poient  la  Côte  Nord-Oueft  de  la  Judée  ,  le  long 
de  la  Tribu  d'4/èr.  Ils  s'étendoient  encore  plus 
au  Nord  fur  la  Côte  de  Syrie  ;  mais  nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  Villes  de  la  baffe  Phénicie  , 
qui  étoient  voifines  des  Ifraélites,  &  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'Ecriture  Sainte.  Ce  font,  du 
Sud  au  Nord  : 

Tyr  ,  Tort ,  fur  la  Méditerranée ,  dont  Hiram , 
ami  de  David  &  de  Salomon ,  étoit  Roi.  Ses  plus  / 
illuftres  Colonies  au  foin ,  font  Thèbes  en  Grèce , 
Canhageen  Afrique,  &  Cadix  en  Efpagne.  Les 
Carthaginois,  qui  fefont  rendu  très- fameux,  fe 
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nommoïent  en  Latin  Pœni>  qui  eft  le  même  nom 
que  celui  de  Phéniciens. 

Sarfpta,  célèbre  par  la  retraite  du  Prophète 
Elie ,  qui  y  fut  nourri  par  une  pauvre  veuve ,  dont 
il  reffufeita  le  fils. 

Sidon  ,  Port  :  cette  Ville  fut  bâtie  par  Sidon  f 
fils  aîné  de  Chanaan ,  &  elle  a  été  la  mere  de 
Tyr.  Jezabel ,  femme  d'Achab  ,  Roi  d'Ifrael ,  & 
qui  fit  beaucoup  de  mal  au  Peuple  de  Dieu  ,  par 
fon  amour  pour  l'Idolâtrie ,  étoit  fille  du  Roi 
de  Sidon. 

r  ===== =====» 

CHAPITRE  m. 

Divifion  de  la  Judée  depuis  le  retour  de  la 
Captivité ,  &  particulièrement  fous  Herode 
le  Grand  &  fes  Enfans. 

LEs  Juifs ,  principalement  de  la  Tribu  de 
Juda ,  étant  revenus  de  la  captivité  où  Na- 
buchodonofor  les  avoit  tranfjJfcrtés,  après  avoir 
détruit  Jérufalem,  rebâtirent  cette  Ville,  & 
peu  à  peu  les  autres.  Mais  les  différentes  parties 
du  Pays  ne  portèrent  plus  le  nom  des  douze  Tri- 
bus. Il  fut  alors  partagé  en  quatre  Provinces  f  à 
quoi  il  faut  ajouter  deux  petits  Pays ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  partage  des  enfans  du  Roi 
HenJde. 

En-deçà  du  Jourdain  étoient  trois  Provinces  , 
fçavoir  : 

I.  La  Gaulée,  qui  étoit  partagée  en  Supé- 
rieure &  en  Inférieure.  La  première  qui  s'appeU 
loit  auffi  Galilée  des  Gentils,  pareeque  la  plus 
grande  partie  de  fes  Habîrans  fut  toujours  de 
race  Gentille,  comprenoit  les  Territoires  des 
Tribus  d'Afer  &  de  Nephtali  :  elle  s'étendoit  mê- 
me »  ielcn  plufieurs  Auteurs ,  dans  la  demi-Tribu 
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de  Manaffé  au-delà  du  Jourdain.  La  Galilée  In- 
férieure contenoit  les  Tribus  de  Zabulon  &  d'If- 
fachar. 

On  appelloit  Décapote  une  Région  très-fertile  , 
qui  avoit  dix  Villes  autour  du  Jourdain  ;  &  ces 
Villes  étoienr,  félon  Sanfon  :  au  Nord,  Caphar- 
naiïm,  Bethfaïde;  au  Nord-Oueft,  Corofaim: 
à  l'Orient ,  Gadara  ,  Gerafa,  Gamala  :  au  Midi  , 
Scythopplis  ;  &  à  l'Occident  ,  Tarichée ,  Tibé- 
riade  &  Jotapata. 

II.  La  Samarie,  qui ,  après  la  deftruflion  du 
Royaume  d'Ifrael,  fut  habitée  par  des  Colonies 
que  les  Rois  d'Aiïyrie  y  avoient  envoyées  de 
leurs  Etats  ,  comprenoit  les  Territoires  des  Tri- 
bus d'Ephraim ,  &  de  la  partie  de  Manaffé  en* 
deçà  du  Jourdain. 

III.  La  Judée  propre,  qui  renfermoit  Benja- 
min, Juda  ,  Siméon ,  Dan ,  &  le  Pays  des  Philif- 
tins. 

Sa  partie  méridionale,  qui  pendant  la  captivi- 
té avoit  été  entre  les  mains  des  Iduméens ,  s'ap- 
pelloit  ldumée>  &  GabaUne,  c'eû-à-dire,  le  Pays 
des  Montagnes. 

Au-delà  du  Jourdain  étoît: 

IV.  La  Perée,  dont  le  nom  (ïgnifie  en  Grec 
le  Pays  au-delà.  Elle  renfermoit  le  Territoire 
des  Tribus  de  Ruben%  &  de  Gad>  &  une  partie 
de  Manajfé» 

Les  deux  petits  Pays  dont  il  faut  encore  par- 
ler font  : 

V.  La  Trachonite,  fituée,  félon  Prideaux, 
au  Sud-Eft  de  la  demi-Tribu  de  Manaffé  ,  8c 
félon  Sanfon ,  au  Nord  :  • 

VI.  L'Iturée  ,  fîtuée ,  félon  Sanfon ,  au  Sud , 
&  fuivant  Prideaux.,  au  Nord  de  la  même  Tribu 
de  Manaffé.  L'Iturée  étoit  ainfi  appellée  à  caufe 
de  la  roideur  de  fes  Montagnes,  nommées  Her- 
mon  &  Sanir.  On  prétend  que  le  nom  d'Iturée 
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fignifie  la  même  chofe  en  Syriac ,  ou  il  lui  venoit 
de  quelque  habitation  qu'y  avoient  faite  les  Itu- 
réens ,  l'une  des  races  Ifmaclites. 

Les  Juifs»  revenus  de  captivité ,  n'occupèrent 
d'abord  qu'une  partie  de  la  Judée  propre,  étant 
fous  là  dépendance  des  Perfes*  &  enfuîte  d'A- 
lexandre Se  de  fes  fucceffeurs ,  foit  les  Rois  d'E- 
gypte, foit  le  Rfcis  de  Syrie.  Ils  fe  mirent  en 
liberté  fous  les  Macchabées,  &  par  leurs  armes 
ils  conquirent  les  autres  parties  de  la  Judée. 

Herode  s'empara  du  Gouvernement  de  ce  Pays, 
avec  le  fecours  des  Romains  ,  qui  l'en  déclarèrent 
Roi.  Après  fa  mort ,  le  Royaume  de  Judée  fut 
divifé  entre  fes  trois  fils,  Archélatis,  Hérode- 
Antipas  &  Philippe.  L'Empereur  Augufte  qui  fit 
ce  partage,  donna  le  nom  d'Ethnarque  au  pre- 
mier ,  &  de  Tétrarque  aux  deux  autres. 

Archélaiis,  pofîéda  la  Judée,  avec  l'Idumée  , 
&  la  Samarie.  Son  Etat  fut  gouverné  après  fon 
exil ,  par  des  Procurateurs  envoyés  par  les  Ro- 
mains, &  qui  dépendoient  du  Gouverneur  de 
Syrie.  Pilate,  qui  condamna  Jefus-Chrift,  étoh 
l'un  de  ces  Procurateurs. 

Hérode-Antipas  eut  la  Galilée  &  la  Perée. 

Philippe  fut  mis  en  poflëffion  de  la  Tracho- 
fiïte  &  de  l'Iturée 

L'Evangile,  en  parlant  de  ces  Tétrarques  (Luc  , 
ch.  3.  )  fait  mention  de  Lyfanias  Tétrarque  de 
YAbylene*  Ce  Pays  n'étoit  point  de  la  Judée, 
mais  dans  fon  voifînage  ;  fçavoir ,  dans  la  Celefy- 
rie ,  ou  Syrie  creufe ,  entre  les  différentes  chaînes 
du  Mont  Liban ,  où  étoit  Abila ,  Ville  alors  con-; 
fidérable ,  au  Nord-Gueft  de  Damas. 
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CHAPITRE  IV. 

Divijion  de  la  Pale/line  fous  les  Romains. 

LA  Judée  fut  appellée  Palefline  par  les  Ro- 
mains, du  nom  des  Philiftins,  qu'ils  avoient 
les  premiers  connus ,  à  caufe  de  leur  voifînage  de 
la  Méditerranée. 

Ce  Pays ,  qui  dépendoit  du  Gouvernement  de 
Syrie ,  étoit  divifé  en  trois  Paleftines. 

La  Paleftine  première,  qui  comprenoit  la  Judéa 
&  la  Samarie.  Qéfarée  de  Straton  en  fut  la  Capi- 
tale ,  depuis  la  deftruâion  de  Jérufalem  par  Ti- 
tus. 

La  Paleftine  féconde ,  qui  renfermoit  la  Gali- 
lée &  la  Trachonite.  La  Capitale  étoit  Scythopolis 
ou  Bethfan. 

La  Paleftine  troifiéme,  dans  laquelle  étoient 
comprifes  la  Perée  &  l'Idumé  véritable ,  ou  une 
partie  de  l'Arabie.  Petra  en  étoit  la  Capitale. 


CHAPITRE  V. 

Divijion  de  la  Terre-Sainte fous  le  CkriJIianifmei 
&  du  tems  des  Croifades. 

^r 

ELle  étoit  divifée ,  au  cinquième  fiécle,  en 
un  Patriarchat  &  trois  Métropoles  ,  qui 
étoient  anciennes,  fans  compter  celle  de  Bojlra 
en  Arabie.  Chacune  de  ces  Métropoles  avoit  un 
grand  nombre  d'Evêchés;  ce  qui  a  duré  jufqu'au 
feptiéme  fîécle  ,  que  les  Sarafins  fe  faifirent  de  la 
Paleftine.  Ces  quatre  Métropoles  étoient  parta- 
gées en  quatre  Provinces  :  une  Paleftine  premiè- 
re, où  étoit  Çéfaréç\  uneïeconde^  où  étoit  Scy* 
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tkopolu  ;  une  troifîéme,  ou  première  Arabique* 
qui  avoit  Tetra  pour  Métropole  ;  &  enfin  une  fé- 
conde Arabique ,  où  étoit  Bo/lra. 

Le  Patriarchat  étoit  à  Jérufalem  ;  &  il  a  eu, 
depuis  que  les  Latins ,  (  du  teins  des  Croifades  ) 
fe  font  emparé  de  cette  Ville  en  1099.  trois  Evc- 
chés  fuffragans  >  Bethléem  >  Hebron  &  Lidda* 

Les  trois  Métropoles  étoient  : 

Céfarie  de  Stratott ,  avec  un  fuffragant  à  Sébajle  * 
ou  Samarie. 

Scythopolis ,  &  depuis  Nazareth  >  a  vec  un  fuffra- 
gant à  Tibériade. 

Tetra  avec  un  fuffragant  au  Mont- Sinau 
Pour  Boftra ,  fes  Si  ffragans  les  plus  connu» 
étoient  Ttolémaide  ,  Séïde  >  ou  Sidon  ,  &  Bar  ut , 
ou  Béryte  dans  la  Phénkie  feptentrionale. 

CHAPITRE  VI, 

Divijion  de  la  Judée ,  ou  Terre-Sainte , 
fous  les  Turcs* 

ON  divife  aujourd'hui  la  Terre-Sainte  en 
huit  Pays  ,  du  Sud  au  Nord. 
i°.  Celui  de  Gaza  ,  qui  eft  commandé  par  un 
Bâcha  héréditaire ,  &  n'a  de  Villes  que  Gaze  Se 
Rame  >  qui  font  fans  murs  &  fans  portes ,  &  méri- 
tent plutôt  le  nom  de  gros  Bourgs.  * 

*°.  D'Elkahill  ,  (  terme  qui  fîgnifie  Y  Ami  de 
Dieu y  c'eft-à  dire,  d'Abraham  ,  )  &  d'HEBRON. 
Il  y  a  quinze  ou  feize  Villages,  outre  Hebron>  qui 
eft  encore  une  Ville  confidérable. 

30.  D'Elkods,  c'eft-à-dire,  du  Sanduaire , 
ou  de  la  Ville  Sainte ,  qui  eft  Jérufalem ,  l'unique 
Ville  de  ce  Canton  ,  qui  a  environ  deux  cens  Vil- 
lages* 

4°.  De  Napiouse  ,  qui  eft  Samarie.  Ce  Pays 
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cft  borné  à  l'Orient  par  le  Jourdain ,  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Scheriab  ,  c'eft-à-dire,  Loi.  Il 
contient  environ  cent  Villages ,  avec  la  Ville  de 
Naploufe  ,  qui  lui  donne  Ton  nom. 

5°.  Le  Pays  de  Hareté,  qui  occupe  le  ter- 
rein  de  la  Tribu  d'iflachar ,  8c  de  la  demi-Tribu 
de  ManafTé  en-deçà  du  Jourdain.  Il  a  la  fameule 
Plaine  d'Efdrelon  ou  Mageddo ,  aujourd'hui  nom- 
mée Marge  Ebn  Hamer ,  c'eft-àdire,  le  Pré  du 
fils  d'Hamer.  On  y  voit  le  Château  appelle  £/- 
teyfan ,  que  la  Martiniere  croit  avoir  fuccéde  à 
Bethfan.  # 

6°.  Le  Pays  de  Nazareth.  II  contient  vingt  ou 
vingt  cinq  Villages ,  8c  renferme  une  grande  par- 
tie de  la  Tribu  de  Zabulon. 

7°.  Le  Pays  de  Saphet  ,  où^eft  Céfarée  de  Phi* 
lippe,  aujourd'hui  Houlet  Panias. 

8°.  Enfin  le  Pays  d'au-delà  du  Jourdain ,  qui  efl: 
divifé  en  plufieurs  parties  ,  qui  font  du  Sud  au 
Nord  : 

Celle  qui  occupe  le  Territoire  de  la  Tribu  de 
Ruben  8c  le  Pays  des  Moabites  ,  s'appelle  le  Pays 
de  Salth  y  du  nom  d'un  grand  Village  ^  où  il  y  a 
tin  Château  8c  beaucoup  de  Chrétiens  du  Rit 
Grec:  le  chef  des  Arabes  qui  l'habitent,  le  tient 
à  ferme  du  Bâcha  de  Damas. 

z°.  Le  Pays  où  étoit  la  Tribu  de  Gad  eft  peuplé 
d'autres  Arabes ,  nommés  Beni-Kenane  ,  8c  leur 
Ghef  en  paye  une  rente  au  même  Bâcha. 

3°.  Enfin  ,  le  Pays  où  étoit  la  demi  Tribu  de 
IWanaffe  au-delà  du  Jourdain ,  eû  habité  par  des 
Arabes  appelles  Gou-ayr9 
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GEOGRAPHIE 

ECCLESIASTIQUE. 


CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

De  V origine  de  la  forme  qua  reçu  le  Gouvernement 
Eccléjiajlique  ,  &  de  la  diftinftion  des  Eglifes 
Latine  &  Grecque* 


doit  dès  -  lors  dans  les  trois  parties 
Monde  ,  la  Hiérarchie  Eccléfîaftique ,  compofée 
principalement  du  Pape  ,  des  Patriarches ,  des 
Archevêques  &  Evêques,  répondit  dès  le  com- 
mencement de  VEglife  à  la  forme  du  Gouverne- 
ment Civil»  *  ' 

Ainfi  Rome  étant  le  Siège  de  l'Empire ,  Saint 
Pierre  y  établit  aufli  le  premier  Siège  du  Monde 
Chrétien  pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs. 

Comme  cette  Ville  avoit  un  Préfet  dont  l'au- 
torité s'étendoit  dans  la  partie  de  cet  Empire  qui 
étoit  en  Europe  &  dans  une  portion  de  l'Afrique , 
le  Pape  acquit  l'autorité  de  Patriarche  fur  la  plu-, 
part  d    n  "  11  j.     t%  .r 

êc  par 
pelloil 

talie  ce  que  c'étoit  que  ces  Eglifes, 

Antioche 
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Antioche  &  Alexandrie  étoient  la  réiïdence  dô 
deux  Préfets,  l'un  pour  TAfie  &  l'autre  pour  l'A- 
frique orientale.  Les  Sièges  de  ces  deux  Villes 
devinrent  auffi  deux  Patriarchats,  &  leur  autori- 
té s*ctendit  fur  les  Provinces  qui  étoient  foumifes 
à  ces  deux  Préfets. 

Conftantinople  étant  devenue  le  Siège  de  l'Em* 
pire  dans  le  quatrième  fiécie,  cette  Ville  obtint 
le  titre  de  Nouvelle  Rome ,  &  fon  Evéque  celui 
de  Patriarche.  On  prit  fur  Rome  &  fur  Antioche 

|  de  quoi  compofer  fon  Patriarchat. 

,  Mais  il  n'en  fut  pas  de  Jerufalem  comme  des 

Patriarchats  qu'on  vient  de  nommer.  Son  Evêque 
obtint  la  dignité  Patriarchale  ,  non  par  des  rai- 
fons  relatives  au  Gouvernement  Civil ,  mais  par- 
ceque  le  Chriftianifme  avoit  pris  naiffance  dans 
cette  Ville,  d'où  il  s'étoit  répandu  dans  tout  le 
mon  Je.  On  forma  ce  nouveau  Patriarchat  d'une  % 
partie  des  Provinces  foumifes  à  celui  d'Antioche. 

Chacune  des  Provinces  de  l'Empire  Romain 
avoit  une  Ville  qu'on  nommoit  Métropole^  où  réiî- 
doit  le  Juge  Supérieur.  Sous  cette  Métropole  il  y 
avoit  d'autres  Cités  où  étoient  les  Juges  fubalter- 

1  nés.  On  mit  des  Métropolitains  ou  Archevéquet 

dans  les  premières,  &  des  Evêques  dans  les  au- 
.  très.  Voilà  l'origine  de  la  forme  du  Gouverne- 
ment Ecclé/îaftique  &  fon  état  dans  les  huit  pre- 
miers fiécles. 

;  Les  changemens  qui  arrivèrent  enfuite  dans  PE- 
tat  Civil,  en  produifirent  auffi  un  confidérable 
<  *  .dans  PEglife  vers  le  neuvième  fiécie  ,  &  occa- 
sionnèrent le  fchifme  des  Grecs.  L'Empire  d'O- 
rient n'ayant  plus  eu  de  liaifon  avec  l'Empire 
d'Occident,  on  vit  bientôt  après  l'Eglife  Grec- 
que fe  féparer  de  la  Latine.  Rome  qui  demeura 
attachée  à  l'Empire  d'Occident ,  conferva  fon 
!  •  autorité  fur  les  Etats  qui  dépendoient  de  cet  Ern- 

!  pire  ,  &  s'étendit  dans  la  fuite  fur  tous  les  Peu- 

Tome  II.  Z 
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Les  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Europe  peu- 
vent être  partagés  en  quatre  Gaffes  (èlon  quatre 
fituations  différentes  :  t.  ceux  du  Midi  :  fçavoirf 
les  Archevêchés  &  Evêchés  d'Efpagne  ,  de  Por- 
tugal &  d'Italie  :  2,  ceux  du  milieu ,  qui  font 
ceux  de  France,  d'Allemagne  &  de  Pologne  : 
3.  ceux  de  la  partie  Orientale ,  fçavoir ,  de  Hon- 
grie, de  Dalmatie  &  des  Illes  adjacentes  :  4.  en- 
fin ceux  du  Nord  ,  c'eft-à-dire ,  des  I/les  Britan- 
niques ,  du  Danemarck  ,  de  la  Norwége  &  de  la 
Suéde  ;  pays  que  le  Schifme  des  Proteftans  a  en- 
levés à  l'Eglife  ;  mais  dontplufieurs  ont  encore 
des  Evêques  Catholiques. 

ARTICLE  1. 

Archevêchés  &  Evêchés  du  Midi  de  l'Europe.  ' 
§.  I.  Archevêchés  &  Evêchés  £  Espagne. 

LEs  Romains  partagèrent  ce  Royaume  d'a- 
bord en  trois  Provinces,  fçavoir  la  Cartha- 
ginoife,la  Tarragonoife ,  la  Bétique,  aufquelles 
ils  ajoutèrent  la  Lufitane  &  la  Galécienne ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  Notices  de  l'Em- 
pire fa). 

1.  La  Province Carthaginoife  s'étendoit  fur  tout 
ce  qui  dépend  aujourd'hui  des  Archevêchés  de 
Valence  ,  de  Tolède  &  de  Burgos. 

2.  La  province  Tarragonoife  comprenoit  non- 
feulement  l'Archevêché  de  Tarragone,  qui  étoit 
alors  fa  Métropole,  mais  encore  celui  de  Sara- 
goce. 

3.  La  Béiique  avoir  anciennement  Séville  pour 

(a)  Les  noms  anciens  des  Provinces  EccléfiafUqucs  qui 
fe  trouvent  dans  cet  Article  &  les  fuivan?  ,  &  particulière- 
ment dans  le  Chapitre  cinquième ,  peuvent  donner  une 
idée  générale  de  l'ancienne  Géographie  E^cléfuftique. 

.  Zij 
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métropole  :  elle  renfermoit  encore  dans  fon  étett-f 
due  l'Archevêché  de  Grenade. 

4.  La  Lufitane  :  fa  Métropole  étoït  autrefois 
Merida  :  c'eft  préfentementCompoftelle  en  Ga- 
lice. 

f.  La  Province  Galécienne  :  fa  Métropole  étoit 
Brague:elle  comprend  maintenant,  outre  Bra- 
gue ,  Difbonne  &  Evora. 

Les  Goths  ,  les  Suéves  &  les  Wandales,  qui 
s'emparèrent  de  ce  Pays  au  cinquième  fiécle,  n'y 
changèrent  rien  à  la  Police  Eccléfiaftique  :  les 
Goths  transférèrent  feulement  les  droits  de  Car- 
thnge  à  Tolède ,  qu'ils  firent  Primatiale. 

LcsSarafînsou  Maures,  au  huitième  lîécle  , 
y  renverferent  la  Monarchie  des  Goths ,  &  y  éta- 
blirent le  Mahométifme  ;  mais  le  peu  de  Chré- 
tiens qui  y  reflerent,  s'étant  fauvés  dans  les  Af^ 
turies,  s'y  fortifièrent ,  &  regagnèrent  peu  à  peu 
ce  qu'ils  avoient  perdu  :  ils  vinrent  même  à  bout 
de  les  chaïïer  entièrement.  Mais  en  rétabliifant 
les  Sièges  Epifcopaux,  ils  n'eurent  prefqu'aucuxi 
égard  à  l'ancienne  divifion  Eccléfiaftique. 

Les  Rois  d'Efpagne  ,  avant  Philippe  V.  préten- 
doient  defeendre  dés  anciens  Rois  Goths.  L'Ar- 
chiduc Philippe ,  Pere  de  Charles ,  époufa  Jeanne 
qui  étoit  le  dernier  rejetton  de  cette  race.  Outre 
TEfpagne ,  cette  Prin celle  pofTédoit  le  Royaume 
de  Naples  8c  le  Milanez. 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  l'ancienne 
divifion  de  PEfpagne,  il  efl:  à  propos  d'en  don- 
ner la  nouvelle  divifion  depuis  l'expulfion  des 
Maures, 

L'Efpagne  eft  divifée  aujourd'hui  en  huit  Pro- 
vinces Eccléfiaftiques  ou  Métropoles, 

Saragoce  fur  l'Ebre  ,  Burgos  ,  Compoftelle  ; 
Taragone,  Valence,  Tolède,  Séville,  &  Gre- 
nade. 

1.  L'Archevêché  de  Saragoce  fur  l'Ebrç  dans  le 
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Rôyaume  d'Aragon. 

Cet  Archevêché  a  fept  Evêchés  fuffragans,  trois 
au  Nord  au-delà  de  l'Ebre ,  Jaca  y  Huefca ,  Balbafi 
tro  :  trois  en-deçà  au  Midi  ,  Tarraçona ,  au  Ncrd- 
Oueft  dans  le  Royaume  d'Aragon  ,  Albarazin  Se 
Téruel ,  tout  au  Midi  :  le  feptiéme  eft  Segorbe  au 
Royaume  de  Valence. 

2.  L'Archevêché  de  Burgos  dans  le  Royaume  de 
Caftille-Vieille  fur  l'Arlançon. 

Trois  Evêchés  fuffragans  ,  Valencia  dans  le 
Royaume  de  Léon ,  à  l'Occident  de  la  Vieille- 
Caftille  ;  Calahorra  ,  fur  l'Ebre,  dans  la  Vieille- 
Caftille  au  Nord-Eft  ;  Pampelttne }  Capitale  du 
Royaume  de  Navarre. 

3.  L'Archevêché  de  Compojlelle  dans  le  Royau- 
me de  Galice. 

Treize  Evêchés  fuffragans  :  quatre  dans  la  Ga- 
lice ;  fçavoir ,  deux  au  Nord  ;  Mondonedo  &  Lugot 
deux  au  Midi ,  Orenje  &  Tuy  :  les  trois  derniers 
font  fur  le  Minho  :  quatre  dans  le  Royaume  de 
Léon ,  du  Nord  au  Sud,  fans  compter  l'Evéché 
de  Léon  ,  au  Nord  ,  qui  eft  exempt ,  c'eft-à-di- 
re,  dépendant  immédiatement' du  rape  ;  fçavoir, 
Aftorga  fur  la  Tuerta ,  &  Zamora  ,  fur  le  Douro, 
Salamanque  ,  Ciutad- Rodrigo  :  trois  dans  l'Eftre- 
madure,  Flazentia  ,  Coria,  Badajoz  :  un  dans  la 
Province  des  Afturies  ,  Oviédo ,  fur  l'Afta  ,  &  le 
treizième  Avila ,  dans  la  Caftille- Vieille  >  au 
Sud-Oueft. 

4.  L'Archevêché  de  Tarragone>  dans  la  Princi- 
pauté de  Catalogne. 

Cet  Archevêché  a  fous  lui  fept  Evêchés  :  un 
au  Nord ,  Urgel  :  quatre  dans  le  milieu  ,  Lerida  ^ 
Solfone9  Vich^  Gironne  ;  un  vers  l'Orient ,  Bar- 
celone y  &  un  au  Sud-Oueft ,  qui  eft  Tortofe ,  fur 
l'Ebre  vers  l'embouchure  de  ce  Fleuve. 

L'Archevêché  de  Vaknçe  >  dans  le  Royaume 
île  ce  nom. 
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Deux  Evéchés  fuifragans  f  un  dans  le  même 
Royaume ,  au  Midi ,  fur  la  Segura  ,  c'eft  Orihue- 
U  :  l'autre  eft  Mayorque ,  ou  Mallorca ,  Capitale 
de  Tlfle  de  ce  nom. 

6.  L'Archevêché  de  Tolède  ,  dans  la  Caftille 
nouvelle  fur  le  Tage ,  au  Midi  de  Madrid.  L'Ar- 
chevêque eft  Primat  de  toute  l'Efpagne. 

Huit  Evêchés  fuffragans  ,  dont  quatre  dans  la 
vieille  Caftille  ;  ce  font  Ofma ,  fur  le  Douro  ; 
Valladàlid  y  Ségovie  y  à  l'Occident  ;  Siguença ,  au 
Sud  d'Ofma  :  dans  la  Caftille  nouvelle  »  Cuença  ; 
Jaen  en  Andaloufîe,  Cor doue ,  fur  le  Guadalqui- 
vir  :  Carthagène ,  réfîdence  del'Evêquede  Murcie. 

7.  L'Archevêché  de  Sévilh  en  Andaloufïe  ,  fur 
le  Guadalquivir. 

Deux  Evêchés  dans  fa  dépendance;  Cadix,  au 
Nord-Oueft  de  Seviile  ,  Guadix  ,  à  l'Orient  de 
Grenade  ,  fans  compter  celui  de  Çanarie  ou  Ciu* 
ta-ddi-?almas ,  en  Afrique. 

8.  L'Archevêché  de  Grenade ,  dans  le  Royau- 
me de  ce  nom. 

Deux  Evêchés  fuffragans ,  au  Midi ,  fur  le  bord 
de  la  Méditerranée  ;  fçavoir ,  Malaga  &  Almerie. 

Il  ne  fera  pas  inutile,  pour  mieux  faire  connoî- 
tre  l'état  a&uel  de  l'Eglife  d'Efpagne ,  de  faire  ici 
quelques  obfervations. 

Les  Prélatures  y  font  à  la  nomination  du  Roi  r 
elles  font  d'un  gros  revenu,  mais  chargées  de  dé- 
cimes &de  penfions.  Les  Abbayes  font  prefque 
toutes  régulières  &  éledives  d'ailleurs  les  Anna- 
tes  y  ont  lieu  comme  en  France.  On  appelle  An- 
nates  le  revenu  de  la  première  année  du  Bénéfice  9 
que  l'on  paye  au  Pape. 

Les  Chapitres  y  ont  la  nomination  des  Pré- 
bendes pendant  la  vacance  du  Siège.  Le  Pape  pour 
l'ordinaire  y  nomme  pendant  quatre  mois  de  l'an- 
née ;  foit  que  l'Evêque  vive  ou  non.  Il  faut  excep- 
ter les  Diocèfes  nouvellement  conduis  fur  les 
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Maures ,  &  les  Prébendes  de  Fondation  Royale  , 
aufquelles  le  Roi  nomme.  Mais  par  le  Concor- 
dat fait  entre  le  S.  Siège  &  l'Efpagne  en  1 75  9.  le 
Roi  d'Efpagne  a  donné  au  Pape  la  collation  de 
cinquante-deux  Bénéfices  des  plus  confîdérables , 
à  condition  que  tous  les  autres  Bénéfices  feroient 
à  la  nomination  du  Roi ,  fans  préjudicier  néan- 
moins aux  droits  des  Ordinaires  dans  les  mois 
qui  leur  appartiennent  ,  &  à  l'ufage  de  donner 
les  Cures  &  les  Canonicats  au  concours ,  dans 
les  lieux  où  cet  ufage  eft  établi.  La  dépouille 
des  Evêquei  &  le  revenu  des  Evéchés  ,  pendant 
la  vacance ,  n'appartiendront  plus  à  la  Chambre 
Apoftolique  ,  mais  feront  réfèrvés  aux  nouveaux 
Evêques.  Les  Nonces ,  qui  avoientle  fixiéme  de 
cette  dépouille  &  du  revenu  de  la  vacance ,  rece- 
vront du  Roi  d'Efpagne  dans  la  fuite  en  dédom- 
magement ,  la  valeur  de  cinq  mille  écùs  Romains 
tous  les  ans* 

§.  IL  Archevêchés  &  Evêchés  de  Portugal. 

Il  y  a  dans  ce  Royaume  trois  Provinces  ou  Mé- 
tropoles ;  fçavoir ,  Lifbonne,  Brague  &  Evora, 
&  dix  Evéchés.  Le  Roi  de  Portugal  nomme  à  ces 
Prélatures,  qui  font  très- riches. 

1.  L'Archevêché  de  Brague,  qui  eft  Primatie, 
au  Nord ,  entre  le  Minho  &  le  Douro. 

Cet  Archevêché  a  cinq  Evêchés  fuEFragans  , 
Mirande,  fur  le  Douro  ,  à  l'Orient  ;  Lamégo  , 
fur  le  même  Fleuve  ;  Porto  ,  au  Midi  de  Bra- 
gue >  aufli  fur  le  Douro  ;  Vifeo  &  la  Guarda ,  dans 
le  Beira. 

2.  L'Archevêché  de  Lisbonne ,  dans  le  milieu. 
Deux  Evêchés  fuffragans;  fçavoir,  Leiria  8c 

Coimbre*)  fans  compter  les  fix  d'Afrique,  dont 
nous  parlerons  au  Chapitre  III. 

3.  L'Archevêché  d'Evora,  au  Midi. 

Trois  Evêchés  5  Portalegre  &  Elvas ,  an  Nord- 
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Eft  d'Evora  ;  Faro ,  dans  le  Royaume  d' Algarve  * 
au  Midi. 

$.  III.  Archevêchés  &  Evêchés  d'Italie. 

Les  Romains  partagèrent  l'Italie  pour  le  Civil 
en  deux  Vicariats ,  celui  de  Rôme  &  celui  de 
Milan. 

Le  Vicariat  de  Rome  fut  divifé  en  dix  Pro- 
vinces qu'on  appella  Suhurbicaires  ,  à  caufe  qu'el- 
les relevoientdu  Juge  réfidant  dans  la  Ville  Ca- 
pitale: celui  de  Milan  n'en  avoit  que  fept,  Se 
fut  nommé  Italique» 

L'Etat  Eecléfiaftique  ayant  été  réglé  d'abord 
fur  le  Civil ,  il  n'y  eut  dans  les  premiers  fiécles 
en  Italie  que  deux  Métropoles  ,  Rome  &  Milan. 
Rome  conferva  long-tems  fa  fupériorité  immé- 
diate fur  les  dix  Provinces  fuburbicaires  :  ce  ne 
fut  que  dans  le  dixième  fiécle  qu'on  commença 
à  y  voir  des  Archevêques  ;  mais  les  Provinces  fou- 
roifes  a  Milan  eurent  deux  autres  Métropoles 
dès  le  quatrième  &  le  cinquième  fiécle  ;  fçavoir, 
Kavenne  &  Aquilée.  Ravenne  s'étendoit  fur  la 
troifiéme  &  la  quatrième  Province  foumifes  à 
Milan  ,  &  Aquilée  fur  la  cinquième  &  la  fîxiéme* 
.On  verra  leurs  noms  ci-après. 

Nous  allons  donner  dans  la  Table  fuivante  une 
idée  générale  de  l'Italie,  en  la  divifant  en  qua- 
tre parties;  fçavoir,  en  haute  Italie,  où  étoient 
les  fept  Provinces  foumifes  à  Milan  ;  en  moyen- 
ne &  baflë  Italie ,  avec  les  Ifles  voifines  qui  ren- 
fermaient les  dix  Provinces  dépendantes  de 
Rome. 

L'Italie  comprenoit  L'Italie  comprend  à 
anciennement  les  Mé-  préfent,  dans  la  haute 
tropoles  de  Milan ,  dans  Italie ,  les  Archevêchés 
les  Provinces  des  Alpes  &  Evêchés  des  Provin- 
Cvtiennes,  de  la  Ligurie,  ces  de  Gènes  %  de  Um- 
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de  l'Emilie,  de,\a  Flami-  hardie ,  de  la  Romagne% 
nie ,  delà  Vénitienne  8c  8cdeVenife. 
àeVl/lrie(a). 

De  Rome  dans  les  Pro-      Dans  l'Italie  moyen- 
vînces  de  Tï#/a>  &  de  ne ,  ceux  de  Tofcane ,  & 
Ombrie ,  de  Valérie ,  de  de  r£/<a/  l'Eglife. 
Campanie  9  du  Vicenum, 

Dans  la  baffe  Italie ,      Dans  la  baffe  Italie , 
le  Samnium ,  la  Fouille   ceux  du  Royaume  de  Na- 
&  la  Calabre,  la  Laça-  p/ez, 
a/f  &  Brunie. 

8c  les  Ifles  de  S*«7f,  Sar daigne  8c  Corfe 

.1.  Archevêchés  &  Evêchés  de  la  haute  Julie» 

La  haute  Italie  com-  La  haute  Italie  corrr 
prenoit  anciennement  prend  à  préfent  les  Ar- 
les Métropoles  de  Milan  cheyêchés  de  Turin  , 
dans  les  Alpes  Cottiennes  dans  la  Province  de 
&  la  Ligurie  ;  XAquiléc  Piémont;  de  Milan  dans 
dans  la  vénitienne  &  l'J/^  celle  de  même  nom ,  & 
trie98c  celle  de/fat/ew-  de  Gènes  dans  la  Sei- 
ne dans  la  Flaminie  &  gneurie  de  Gènes  ;  de 
Y  Emilie*  Venife  dans  celle  de  mê- 

me nom;  d'Aqailée  dans 
celle  du  Frioul  &  deYlJlrie  ;  de  Ravenne  dans  la 
Romagne,  8c  de  Boulogne  dans  la  bnflèLowédrdiV. 

L'Archevêché  de  Milan  ^  dans  le  Duché  de  ce 
nom,  a  feize  fuffragans  ;  ce  font  : 

Les  Evêchés  de  Bergamey  dans  le  Eergamafc, 
su  Nord-Eft  de  Milan  ;  Brefle>  dans  le  ISreiïan  , 
à  l'Orient  9  tous  deux  dans  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife: dans  le  Duché  de  Milan,  Crémone^  fur  le 

(û)  Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  feptiéme;fçaT©îr, 
la  Merie,  qui  n'eft  point  d'Italie,  quoique  pendant  un 
teins  elle  ait  été  du  Vicariat  de  Milan  :  elle  comprenoit 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Tirol ,  le  Pays  des  di- 
rons ;  &  la  parcie  de  la  Souabe  delà  Bavière  /au  Midi  du 
Panubç  • 
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Po  ;  Lodi ,  fur  l'Adda  ;  Pavie ,  fur  le  Téfin  ;  Ca- 
pitales des  contrées  qui  portent  leurs  noms;  Vi- 
gevano ,  au  Nord-Oueft  de  Pavie  ;  Novare,  Ca- 
pitale du  Novarois ,  à  l'Occident  de  Milan  \  Ale- 
xandrie de  la  faille ,  dans  l'Alexandrin  ;  Tortbne  ,. 
dans  le  Tortonéle,  au  Sud-Oueft  de  Milan  \Ver- 
ceil^  Cafalj  Ajly  dans  le  Piémont,  à  l'Occident 
du  Duché  de  Milan  ;  Albe  &  Aqui ,  dans  le  Monc- 
ferrat  ;  Savone  &  Vintimille  ,  dans  la  Seigneurie 
de  Gènes,  à  l'Occident» 

L'Archevêché  de  Turin,  dans  le  Piémont  y  a 
cinq  fuftYagans: 

LesrEvcchés  dTi/rtt,  au  Nord  de  Turin  ;  Pr- 
gnerot)  érigé  en  1749.  Saluées >  au  Sud-Oueft; 
FoJJano  Se  Mondovi ,  au  Sud  Eft. 

L'Archevêché  de  Gènes ,  a  cinq  (uffragans  , 
fans  compter  les  deux  de  1  Ifle  de  Corfe. 

Les  Evéchés  de  Bobbio ,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan, au  Sud- Eft  de  Pavie;  brugneto  tkSarfane, 
dans-  la  Seigneurie  de  Gènes ,  à  l'Orient  ;  No/i 
&  Albinga ,  dans  la  même  Seigneurie  à  l'Occi- 
dent, 

L'Archevêché  de  Venife ,  Capitale  de  la  Répu- 
blique de  ce  nom ,  a  trois  fuffragans  : 

Lté  Evéchés  de  Chioggia,  au  Sud  de  Venife  f 
Torcello ,  au  Nord  ;  Caorte  ,  au  Nord-Eft  de  Tor- 
cello. 

L'Archevêque  de  Venife  a  le  titre  de  Patriar- 
che depuis  la  tranflation  du  Patriarchat  de  Grade 
à  Venife,  au  quinzième  fiécle. 

L'Archevêché  XAquilée ,  dans  le  Frioul ,  a  dix- 
neuf  fuffragans: 

L'Archevêque  portoit  le  titre  de  Patriarche ,  8c 
ré/idoit  à  Udine  dans  le  même  Pays  ;  mais  en 
I7p,  le  Pape  a  fupprimé  ce  Patriarchat,  &  a 
érigé  Udine  dans  le  Frioul  Autrichien,  en  Ar- 
chevêché. 

Les  Evêchcs  de  Triejle,  Capo~d*!jlria>  Citta- 
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Not/**,  Pedena,  Parenzo  ,  Po/a ,  en  Iftrie,  Con- 
corda ,  dans  le  Frioul ,  Ton  Evëque  réfide  à  Por- 
to-Gruaro*,  ficuée  dans  la  même  contrée  ;  Cette- 
d*,  dans  le  Trévifan,  Ton  Evëque  réfîde  ordi- 
nairement à  Serraval,  Bourg  fitué  à  deux  milles 
deCeneda;  Bell  une ,  Feltres^  Trevife  ,  Padoue  , 
Vicenfe^  Vérone  ,  Capitales  des  Provinces  de  leur 
nom ,  dans  la  Seigneurie  de  Venife  ;  Mantoue  > 
dans  le  Mantouan  ;  Corne ,  au  Nord  de  Milan  f 
dans  le  Duché  de  ce  nom;  Trente  *  dans  le 
Trentin  ;  Laubac ,  dans  la  Carniole  ;  Gor/Ve,  dans 
le  même  Pays  ,  érigé  en  Mai  177 1.  Ces  trois  der- 
niers Evêchés  font  exempts. 

L'Archevêché  de  Ravenne^  dans  la  Romagne, 
Province  de  l'Etat  de  PEglife  ,  a  dix  fufFragans  : 

Les  Evêchés  de  Cefenne ,  au  Sud-Eft  de  Raven- 
ne,  Cervia,  Rimini,  à  l'Orient;  Sarfine  Berti- 
noro  ,  Forli ,  Faenza ,  au  Sud  dans  la  même  Pro- 
vince; Imola  ,  Commachio,  dans  le  Ferrarois  9 
qui  eft  aufïi  de  l'Etat  de  PEglife;  Rovigo,  dani 
la  Province  de  fon  nom ,  qui  appartient  à  la  Sei- 
gneurie de  Venife ,  &  eft  (nuée  au  Nord  du  Fer- 
rarois. Ferrure,  ci-devant  fuffragantde  Ravenne, 
a  été  érigé  en  Archevêché  par  Clément  XII, 
en  173*' 

L'Archevêché  de  Boulogne ,  dans  l'Etat  de  l'E* 
glife  ,  au  Midi  de  Ferfare,  a  fïx  fufFragans: 

Les  Evêchés  de  Modêne ,  Regio  ,  dans  le  Duché 
de  Modêne;  Parme %Borgo-San-Doninoy  Plaijan- 
ce  exempt,  dans  le  Duché  de  Parme;  Crème , 
dans  la  Seigneurie  de  Venife. 

x.  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Italie  moyenne. 

L'Italie  moyenne  com-  L'Italie  moyenne  com- 
prenoit  autrefois  la  Mé-  prend  à  préfent  les  Ar- 


tropole  de  Rome ,  en  fa 
partie  fupérieure  dans 


chevêches  de  Rome  dan* 
les  Provinces  du  Tatri- 
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les  Provinces  de  Tufcie,  moine  de  Saint  Pierre,  de 
où  fe  trou  voient  Fjoren-  YOmirie ,  &  de  la  Cam- 
ée ,  Sienne ,  Pife  ;  d'Om-  pagne  de  Rente  ;  de  Fer- 
brie  >  de  Valérie ,  de  là  *»o,dans  celle  de  la  Afar- 
Campanie  en  partie  ,  &  che  d'Ancone  ;  d'Urhin  ; 
du  Picenum  en  partie»      dans  le  Duché  de  même 

nom.,  au  Pape;  de  F/o- 
rewce,  de  Sienne  &  de  P*/e,  dans  la  Tofcane,  au 
Grand  Duc. 

L'Archevêché  de  Rome ,  Capitale  de  la  Chré- 
tienté, a  trente-quatre  fuffragans  ;  ce  font  : 

Dans  la  Campagne  de  Rome,  les  Evêchés  d'oyi 
fit ,  Albano ,  Frefctti ,  Paleflrine  ,  Tivoli ,  Alatrir 
Veroli ,  Fiwentina  ,  Anagni ,  Terracine  ;  fon  Eve- 
que  rélîde  à  Seiïà ,  qui  eft  au  Nord-Oueft  de  Ter- 
racine.  Dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  Vi- 
terbe >  au  Nord  ,  Qitta  Çajlellana ,  à  l'Eft  de  Vi- 
terbe  ;  Sutri,  au  Sud  Eft.  de  Viterbe  ;  Corneto  *  » 
au  Sud-Oueft;  Porto,  au  Sud-Eft  de  cette  Pro- 
vince ;  Orvieae,  Aquapendetue,  Bagnaréa ,  dans 
l'Orviétan.  Dans  le  Duché  d'Ombrie,  Spolete* 
&  au  Sud  de  cette  Ville ,  Terni ,  Narni\  au  Sud-- 
Oueft, AmcUa^  lodil  au  Sud  Eft,  Riéti  fur  les. 
confins  de  l'Abruzze;  au  Nord-Oueft,  Citta-di- 
Cajlello  ,  fur  le  Tibre,  Ajjîfe  ,  Foligno ,  Nocere  ; 
Anconer  Lorette ,  O/ima*  Jefi,  dans  la  Marche 
d'Ancone  ;  Camérino  ,  au  Sud-Oueft  d'A/icone * 
Afcoli)  au  Sud, 

L'Archevêché  de  Fermo,  dans  la  Marche  d'An- 
cone,  a  quatre  fuffragans  i 

Les  Evêchés  de  Mactrata,  au  Nord-Oueft  de 
Fermo  ,  San  Severino  ,  à  l'Occident  ;  Rjpa-tran- 
fone>  au  Sud  ;  Monte- Alto ,  au  Sud-Oueft ,  dans  la 
même  Province. 

L'Archevêché  d'LWi»,  dans  le  Duché  de  ce 
nom ,  a  huit  fuffragans  :  . 

Les  Evêchés  de  Foiïbmbrone ,  Sinigaglia ,  Fano, 
Vezaro,  auNord-Eft  d'Urbinj  Monte-feltro  *  ou 
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Saint' Léon ,  au  Nord,  fon  Evégue  ré/îde  à  Pen- 

nade*,  Bourg  qui  en  eft  aflez  proche,  Urbanea. 

Santo-Angelo-Papale ,  Gubio ,  ou  Agubio ,  au  Sud 
d  Urbin. 

L'Archevêché  de  Florence,  dans  la  Tofcane,  a 
neuf  fuffrajjans  : 

Les  Evechés  de  F/W*,au  Nord-Eft  de  Flo- 
rence; Pijloye,  au  Nord-Oueft;  Borgo  di-San~ 
Sepulcro,  Arezzo,  Cortone ,  Monte-pufciano ,  au 
Sud-Eft;  ces  trois  Evechés  font  exempts;  San- 
Mniato ,  à  l'Occident  ;  Colle ,  Fo/zerra ,  exempts» 
auSud-Oueft.  r 

L'Archevêché  de  Sienne,  dans  la  Tofcane,  a 

ïix  fufFragans  : 

Les  Evechés  de  Vienza  exempt,  C*/«/?,  Afe*/**; 
Alano,  Soana,  au  Sud-Eft  de  Sienne  ;  Mafia.  Grof- 
JtiOj  au  Sud-Oueft.  -1 

L'Archevêché  de  P#yè ,  dans  la  Tofcane ,  a  trois 
fuftragans  : 

LVntr°\S  £Tvê?.hésTde  1>Ifle  de  Corfe,  ci-après 
aux  Jfles  de  1  Italie.  Pour  Luques ,  qui  en  dépen- 

dou  autrefois, il  a  été  érigé  en  Archevêché  en 

3 .  Archevêchés  &  Evechés  de  la  bajfe  Italie. 

La  baffe  Italie  com-  La  baffe  Italie  com- 
prenait autrefois  la  Mé-  prend  à  préfent  les  Ar- 
tropole  de  Rome,  en  fa  chevêchés  de  Chiéti  & 
partie  inférieure  dans  de  Lanciano,  dans  les 
les  Provinces  de  Pke-  Provinces  de  YAbruzze 
mm  en  partie,  de  Vale-  citérieure  ;  de  Capoue  , 
rte  en  partie  ,  de  Cam-  de  &  de  Sorr^/» 

paw/e  en  partie,  de  Sam-  dans  la  Terre  de  La- 
nium.de  la  Pouille,  de  bour  ;  dVAiw/jf  &  de 
la  Ca /afor,de  la  Lucanie%  Salerne  dans  la  Pr/W- 
&  de  la  BraiW.  pauté  citérieure  ;  de 

.    ~  ♦   .      ,    ,  névent  8c  de  Co»*a,  dans 

la  PrtnctpautQ  ultérieure}  de  Siponto*,  dans  la 
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Capitanate  ;  de  Nazareth* ,  Trani ,  Bari,  dan? la 
7>rre  de  Bar*,  dêtirenza,  dans  Ja  Bafilicate,  de 
Tarentej  hrindift,  Otrante ,  dans  la  Terre  cïOtrame  1 
de  RoJJano  &  Cozenza,  dans  la  Calabre  citérieure\ 
de  SanSeverina  &  Regio%  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure. 

L'Archevêché  deCÀ/e'//,  dans  l'Abruzze  cite- 
rîeure ,  a  fept  fuffragans  ,  feavoir  : 

Les  Evêchés  d'Or**»*,  dans  l'Abruzze  exté- 
rieure ,  fur  le  Golphe  de  Venife;  Sulmone  exempt 
au  Midi  de  Chiéti  :  &  dans  l'Abruzze  ultérieure  , 
Teramo ,  Civita-di-penna ,  Civita- Ducale ,  Aqiùlar 
Marft*,  ces  cinq  font  exempts ,  TEvéque  de  Marfi 
réfide  à  Pefcina  >  à  l'Orient  du  Lac  Celano. 

L'Archevêché  de  Lanciano,  dans  l'Abruzze  ex- 
térieure )  fans  fuffragans. 

L'Archevêché  de  Capoue,  dans  la  Terre  de  La- 
bour, en  a  treize;  fçavoir: 

Les  Evêchés  de  Caferte ,  au  Sud  -Eft  de  Capoue  ; 
au  Nord-Eft,  CajaJJb;  au  NordOueft  ,  Calvi  ,• 
Thiano ,  Carimla ,  Sejfa,  Gaete  exempt,  Fttndi 
exempt,  Aquino ,  dont  l'Evêque  réfide  à  Ponte- 
curvo* ,  Venafri,  Sora  exempt,  au  Nord-Oueft,. 
fur  le  Garigliano  ;  Ifernid,  dans  le  Comtat  de 
Molîfe,  au  Nord  de  Capoue. 

L'Archevêché  de  hJaples,  dans  la  Terre  de 
Labour,  a  cinq  fuffragans: 

Les  Evêchés  A'Averfe exempt ,  au  Nord  ;  Acer- 
ra  ,  Nofa,  au  Nord-Eft  ;  Pouzzol ,  à  l'Occident  , 
Ifchia ,  Ifle,  au  Sud-Oueft# 

m  L'Archevêché  de  Sorento ,  dans  la  même  Pro- 
vince, a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Mafia,  au  Sud  Oueft  de  Sorren* 
to  ;  Vicoy  CafieU  à-mare- di-Stibia ,  au  Nord-EfL 
L'Archevêché  tfAmalfi,  dans  la  Principauté 
citérieure ,  a  quatre  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Minuri ,  Scala ,  Lettere ,  Cafri% 
Me,  à  l'Occident  d'Amalfi; 
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L'Archevêché  de  Salerng ,  dans  la  même  Pi  o- 
vînce,a*neuf  fuffragans. 

Les  Evêchés  de  Cuva,  Nocera,  Sarno,  au  Nord- 
Oueft  de  Salerne  ;  Acerno ,  Campagna ,  au  Nord- 
Eû',Capacio,  au  Sud-Eft;  Marjico,  à  l'Orient  , 
vers  la  Bafilicate;  PolicaJlroCut  la  côte,  dans  le 
Golphe  du  même  nom  >  &  Nufco  ,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure,  au  Sud-Eft  de  Benevent. 

L'Archevêché  de  Benevent  y  dans  la  Principauté 
ultérieure,  a  dix- fept  fuffragans: 

Les  Evêchés  de  Alifa ,  Télé  fi  ,  dans  la  Terre 
de  Labour  ;  dans  la  Principauté  ultérieure ,  Santa* 
Agata-di-Goti ,  Ave llino ,  Monte- Marano ,  Aria- 
no 1  Trevifco  ,  dans  la  Capitanate,  Afcoli-di-Sa- 
triano ,  Bovino ,  Lucera  ,  Volturara  ,  San-Seviero 
Termoli  ,  ce  dernier  eft  fur  le  Golphe  de  Venife  r 
Larina ,  Guardia-al-Feres  ,  Trivento ,  Uojano,  dans 
le  Co/mat  de  Molife. 

t  L'Archevêché  de  Conza ,  dans  la  même  Pro- 
vince, a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Santo-Angelo-di-Lombardi)  La- 
cedonia  ,  ou  Cedogna^  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure ;  &  Muro  ,  dans  la  Bafilicate, 

L'Archevêché  de  Siponto ,  dans  la  Capitanate  ; 
l'Archevêque  réfide  à  Manfredonia ,  &  a  deux 
fuffragans. 

Les  Evêchés  de  Troia  exempt ,  au  Sud-Oueft  de 
Manfredonia  ;  Vejli  ou  Viejle^  fur  le  Golphe  de 
Venife. 

L'Archevêché  de  Nazareth.  Son  Archevêque 
réfide  à  Barletta,  dans  la  Terre  de  Bari,  &  n'a 
point  de  fuffragans. 

L'Archevêché  de  Trani,  dans  la  Terre  de  Bari, 
a  deux  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Bifegli ,  &  A'Andria. 

L'Archevêché  de  Bari ,  dans  la  même  Provin- 
ce,  a  dix  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Bitem ,  au  Sud  de  Bari  j  Buqmq% 
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huvo  y  Minorbino ,  au  Sud-Oueft  ;  Laviello ,  dan* 
la  Bafïlicace  ,  au  Nord  de  Cirenza  ;  Giovefano  * 
Molfeta  exempt,  au  Nord-Oueft  de  Bari ,  fur  le 
Golphe  de  Venife ,  Converfano  ,  au  Sud-Eft  ;  Aî«- 
nopoli  ,  Potiniano  ,  fur  le  même  Golphe. 

L'Archevêché  à'Acerenza  ou  Cirenza  ,  dans 
la  Bafîlicate  ,  a  fept  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Vcnofa ,  au  Nord  de  Cirenza  J 
Melfi  exempt,  au  Nord-Oueft  ;  Mome-Pelofo,  à 
l'Orient  ;  Potenza  ,  au  Sud  ;  Tricarico  ,  Turfij  au 
Sud-Eft  ,  dans  la  même  Province  ;  &  dans  la 
Terre  de  Bari ,  Gravina ,  au  Sud. 

L'Archevêché  de  Tarente>  dans  la  Terre  d' Ou- 
trante ,  a  trois  fuffragans  :  v 

Les  Evêchés  de  CafiMantta ,  Matula ,  au  Nord- 
Oueft  de  Tarente  ;  Oriay  à  l'Orient  dans  la  me* 
me  Province. 

L'Archevêché  de  Brindes,  dans  la  Terre  d'O- 
frante,  un  fuffragant  : 

L'Evêché  d'Ofîuniy  au  Nord-Oueft," vers  le  Gol- 
phe de  Venife. 

L'Archevêché  tfOtrante ,  dans  la  Province  de 
ce  nom ,  fîx  fuffragans  :  > 

Les  Evêchés  de  Cajlro ,  Alefano ,  Uginto ,  au  Sucf- 
Oueft  d'Otrante;  GallipoU^  Nard* exempt,  à 
l'Occident  ;  Lecce,  au  Nord-Oueft. 

L'Archevêché  de  Roffano ,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure  ,  un  fuffragant  : 

L'Evêché  de  Biftgnano  exempt,  au  Sud-Oueft 
de  Roflano. 

L'Archevêché  de  Cozenza ,  dans  la  Calabre  ci- 
térieure  ,  trois  fuffragans: 

Les  Evêchés  de  Martonaro^  au  Midi  de  Cozen- 
za ;  San- M arco ,  au  Nord  ;  Cajfano ,  au  Nord-  Eft  Y 
dans  la  même  Province  ,  ces  deux  foiu  exempts^ 

L'Archevêché  de  San  Se ve rina  ,  dans  la  Cala- 
bre ultérieure,  cinq  fuffragans  : 

Les  Evêchés  deStrongoli ,  au  Nord-Eft  de  San?* 
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Severina  ;  Umbriatico ,  Cerenza ,  au  Nord-Oueft , 
même  Province  ;  Belcajlro ,  au  Sud-Oueft  ;  Jfola , 
au  Sud-Eft. 

L'Archevêché  deRegio ,  dans  la  même  Provin- 
ce, dix  fuffragans  : 

Les  Evêches  deBove>  au  Sud-Eft  de  Regio  ; 
Oppido ,  Mileto  ,  Nicotera  ,  Tropea  ,  Nicajiro  ,  au 
Nord  ;  Gieraci  ,  au  Nord-Eft  ;  Squillace ,  Canta- 
zaro*  près  le  Golphe  de  Squillace;  Crotone  >  au 
Sud-Eft  de  San-Severina. 

4.  Archevêchés  &  Evêches  des  Ijles  de  l'Italie* 

Les  Ifles  d'Italie  com-  Les  Ifles  d'Italie  com* 
prenoient  autrefois  la  prennent  à  préfent  le» 
Métropole  de  Rome  *  fur  Archevêchés  de  Paier- 
ies Ifles  &  dans  les  Pro-  me  ,  Mejfine  &  Mont- 
vinces  de  Sicile  ^  Sardai-  Réal ,  dans  la  Province 
gne  de  Corfe.  de  Sicile  ,  au  Roi  des 

deux  Siciles  ;  de  Caglia* 
ri  ,  Orijlagni  &  Torre*  dans  la  S  ar  daigne ,  au  Roi 
de  Sardaigne  ;  &  les  Evêches  de  Cor/*,  dans  rifle 
de  même  nom  »  à  la  République  de  Gènes ,  fous 
les  Archevêchés  de  Pife  Se  de  Gènes. 

L'Archevêché  de  Palerme ,  en  Sicile  ,  a  trois 
fuffragans  ;  ce  font  : 

Les  Evêches  de  Ger gentil  ou  Agrigemo ,  au  Sud  ; 
Mazara ,  au  Sud-Oueft;  Malte ,  Ifle,  dont  TE- 
vèque  réfideà  Médina,  ancienne  Ville  de  Tlfle 
de  Malte. 

L'Archevêché  de  Mont-Rêal^  en  Sicile,  au 
Sud-Eft  de  Palerme,  a  deux  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Catania ,  Saragoca  ou  Syracufe , 
fur  la  Côte  orientale. 

.  L'Archevêché  de  MeJJine ,  dans  la  même  Ifle ,  a 
trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Cifalu ,  au  Nord-Eft  de  Paler- 
me ;  Pana ,  à  l'Occident  de  Meffine  ;  Lipari ,  Lie  , 
au  Nord  de  Patta, 
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L'Archevêché  de  Caglùri ,  en  Sardaigne.  Son 
Archevêque,  qui  eft  Frimât  de  cette  Ifle,  eft  à 
préfentfans  fuffragans. 

L'Archevêché  d'Oriftagni ,  dans  la  même  Ifle  , 
a  un  fuffragant  : 

L'Evêçhé  à' Aies  *  r  petite  Ville  du  Cap  Lugo- 
dori. 

L'Archevêché  de  Torre*,  dans  la  même  Ifle. 
L'Archevêque  réfide  à  Safran ,  au  Nord-Oueft  de 
la  Sardaîgne ,  &  a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  C^e/-^™£owè/>,  au  Nord-Eft 
de  Salïaay  ;  Algeri ,  Bofa*  au  Sud. 

Les  Evêchés  de  Corfe  fous  l'Archevêché  de 
Pife,  font: 

Alerta ,  fur  la  Côte  orientale  ,  dont  l'Evêque 
réfide  à  Corte;  Sagona,  fur  la  Côte  occidentale , 
fon  Evêque  réfide  à  Calvi ,  qui  eft  à  fon  Nord-Eft; 
Adiazzo,  fur  le  Golphe  du  même  nom ,  i  l'Occi- 
dent. 

Les  Evêchés  de  Corfe ,  fous  l'Archevêché  de 
Cènes ,  font  : 

Mariana ,  au  Nord-Eft  de  l'Ifle  de  Corfe,  fon 
Evêque  réfide  à  la  Baftie  ;  Nebhio  ,  dont  l'Evêque  . 
réfide  à  San-Fiorenzo  ,  au  Nord  de  Nebbio. 


ARTICLE  II. 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  Jitués  dans  le  milieu 

de  PEuropt. 

CEs  Archevêchés  &  Evêchés  font  ceux  de 
France ,  d'Allemagne  &  de  Pologne. 

§.  I.  Archevêchés  &  Evêchés  de  la  France. 

Jules-Céfar  fournit  aux  Romains  la  France* 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Gaule ,  cinquan- 
te 2  foixante  ans  avant  la  naifîance  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Empereurs  la  partagèrent  en  plufieuft 
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Provinces,  dont  on  verra  les  noms  dans  la  Table 
fuivante.  Cette  divifîon  fut  fuivie  pour  le  Gou- 
vernement Ecclé/iaftique  ,  &  s'y  eft  confervée 
plus  exaéïement  qu'en  aucun  autre  endroit  de  la 
Chrétienté.  La  Foi  y  fut  prëchée  des  le  milieu 
du  deuxième  fiécle  ;  puifque  nous  voyons  Saint 
Pothin  &  plufieurs  autres  Martyrs  vers  Tan  1757* 
félon  Eufebe.  Ce  ne  fut  qu'au  cinquième  fiécle 
que  les  Francs  s'emparèrent  de  ce  pays.  Leur 
premier  Roi  Chrétien  fut  Clovis ,  que  S.  Remy 
baptifa  l'an  496.  Les  Rois  fes  fuccefTeurs  ont  mé- 
rité ,  parleur  attachement  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  le  rirre  de  Rois  Très-Chrétiens  Se  de  fiis  aî- 
nés de  l'Eglife. 

La  France  compre-  La  France  comprend 
noit  anciennement  les  a  préfent  les  Archevè- 
Merropoies  de  Lyon ,  chés  de  Lyon  ,  dans  la 
dans  la  Province  de  la  Province  du  Lyonnois  ; 
première  Lyonnoife  ;  de  àc  Rouen  ?  dans  celle  de 
Rouen  ,  dans  la  féconde  Normandie  ;  de  Tours , 
Lyonnoife  ;  de  Tours  ,  dans  celle  de  Tour  aine  ; 
dans  la  troifiéme  Lyon-  de  Sens ,  dans  celle  de 
noife  ;  de  Sens  ,  dans  la  Champagne  ;  de  Farts , 
quatrième  Lyonnoife  ;  de  érigé  en  1612.  dans  celle 
Befançon  ,  dans  la  cin-  deVJJle  de  France  ;  de  Be- 
quiéme  Lyonnoife ,  ou  la  fançon  ,  dans  celle  de 
grande  Séquanoife  ;  de  la  Franche-Comté  ;  de 
Trêves ,  dans  la  p remie-*  Rheims  ,  dans  celle  de 

Belgique;  de  item*  ,  Champagne ;de  Cambrai* 
dans  la  féconde  Belgi-  dans  celle  de  Flandre 
que  ;  de  Bourges  y  dans  Françoife  ;  de  Bourges  , 
la  première  Aquitanique^  dans  celle  du  Bcrry  ; 
dite  autrement  fïxicme  d*Alby ,  érigé  en  1680. 
Viennoife  ;  d'Eaufe  ,  dans  celle  du  Langue- 
dans  là  Novempopulanie,  doc  ;  de  Bourdeaux  & 
appellce  aufli  feptiéme  à'Aufch*  dans  celle  de 
Viennoife  ;  de  Narbon-  Guyenne  ;  de  Narbonne 
ne%  dans  la  première  Narz  &  de  T0wZe>«/Mans  celle 
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bonnoife  ;  dyAix ,  dans  la  du  Languedoc  ;  d'Aix  * 
féconde  Narbonnoife ,  ap-  dans  celle  de  Provence  ; 
pellée  auffi  troifîéme  de  Vienne  y  dans  celle  du 
Viennoifè  ;  de  Vienne  ,  Dauphiné\  &  Arles  %  dans 
dans  la  première  Vien-  celle  de  Provence;  à' A" 
noife  ;  d'Arles  ,  dans  la  vignon  ,  qui  appartient 
-  féconde  Viennoifè  ;  d'Em-  au  Pape ,  dans  le  Qomtai 
£r«w,  dans  les  Alpes  Ma-  VenaiJJin  ;  d'Embrun  , 
ritimes ,  dite  auffi  qua-  dans  celle  du  Dauphiné. 
triéme  Viennoifè,  fans  compter  celle  de  Taren- 
taife  vdans  les  Alpes  Grecques ,  ou  Pennines  ,  ap- 
pelle auffi  cinquième  Viennoifè,  qui  répondent 
aujourd'hui  à  la  Savoye ,  &  celles  de  Mayence  & 
de  Cologne  ,^  d$ns  la  première  8c  la  féconde  Germa- 
nie ,  qui  étoient  autrefois  de  la  Gaule* 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  dans  cette 
Table  l'Etat  ancien  &  nouveau  de  la  France,  nous 
allons  donner  le  détail  des  Archevêchés  &  Evê- 
chés  qui  y  font  préfentement ,  fuivant  l'ordre  d* 
la  Carte ,  comme  plus  aifé  à  retenir» 

On  compte  dix-huiVArchevcchés  en  France  : 
quatre  au  Nord  ;  Cambr-ii ,  Rouen ,  Paris  &  Reims: 
quatre  dans  le  milieu  ;  Sens ,  Tours  ,  Bourges  8c 
Befançon  :  dix  au  Midi;  Lyon  ,  Vienne,  Em- 
brun ,  Arles ,  Aix ,  Narbonne,  Alby ,  Touloufe  , 
Auch  &  Bourdeaux. 

L'Archevêché  de  Cambrai,  dans  leCambrefîs, 
a  quatre  fuffragans.  * 

Les  Evêchés  d'Arras  &  de  Saim-Omer ,  dans 
l'Artois,  Tournay  &  Namur ,  aux  Pays  Bas  Au- 
trichiens. 

L'Archevêché  de  Rouen ,  en  Normandie  ,  a 
fîx  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Lijieux  8c  d'Evreux^  dans  la 
haute  Normandie ,  le  premier  au  Sud-Oueft ,  8c 
le  fécond  au  Sud  de  Rouen  ;  8c  dans  la  baffe 
Sées ,  au  Midi  de  la  Normandie  ;  Avranches  ,  au 
Sud-Oueft  j  CoHUmee,  à  l'Occident,  &  Bayeuxt 
auNordt 
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L'Archevêché  de  Paris ,  dans  l'IAe  de  France  , 

a  guatre  fuffragans  : 

Les  Evéchés  de  Meaux ,  dans  la  Brie  Champer 

noife  ;  Chartres ,  en  Beaufle  ;  Orléans ,  dans  l'Or- 

léanois ,  &  Bloisy  dans  le  Blaifois. 

L'Archevêché  de  Reims  en  Champagne,  a  huit 

fuffragans: 

Les  Evéchés  de  Soi  fions  ,  Senlis  ,  Beauvaîs  , 
Laony  Noyon,  dans  rifle  de  France;  Amiens  Se 
Boulogne ,  dans  la  Picardie  ;  Châlons  fur  Marne  en 
Champagne. 

L'Archevêché  de  Sens ,  en  Champagne ,  a  trois 
fuffragans  : 

L^s  Evéchés  de  Troyes  ,  dâns  la  même  Provin- 
ce ,  tfAuxerre ,  en  Bourgogne  ,  dans  le  Diocèfe 
duquel  eft  Bethléem ,  dont  f  Evêque  exempt  a  fon 
titre  à  Clamecy  dans  le  Nivernois,  &  Nevers  > 
Capitale  de  cette  Province. 

L'Archevêché  de  Tours ,  en  Touraine  ,  a  onze 
fuffragans  : 

Les  Evéchés  du  Mans^  dans  le  Maine  ;  Angers  ; 
fin  Anjou;  Rennes ,  dans  la  haute  Bretagne  ,  à 
l'Orient;  Do/,  Saint-Malo ^Saint-Brieu ,au  Nord; 
Hantes  y  au  Midi  ;  Tréguier ,  Saint  Paul  de  Léon  9 
dans  la  BafTe,  au  Nord  ;  Vannes  &  Quimper-Ço- 
rentin,  au  Midi. 

L'Archevêché  de  Bourges  ,  en  Berry  ,  a  cinq 
fuffragans: 

Les  Evéchés  de  Limoges  &  Tulles  y  dans  le  Li- 
/  tnofin  ;  Clermont  &  Saint-Flour ,  en  Auvergne  ;  & 
le  Puy ,  dans  le  Vêlai ,  exempt. 

L'Archevêché  de  Befançon,  en  Franche- Com- 
té,  a  trois  fuffragans  : 

L'Evêché  de  Bellay,  dansleBugey.  Ses  autres 
fuffiagans,  fçavoir ,  Bajle  &  Laufanne  ,  font  dans 
la  Suide  :  le  premier  réfide  à  Porentru ,  au  Sud?- 
Oueft  de  Bafle  ;  le  fécond  à  Fribourg. 

L'Archevêché  de  Lyon ,  dans  le  Lyonnois ,  a  fî# 
fiiffragdns  { 
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Les  Evcchés  de  Mâcony  Chdlons  ,  fur  Saône  , 
Autun  ,  Dijon ,  en  Bourgogne  ;  Saint-Claude  ,  en 
Franche-Comté ,  &  Langns ,  en  Champagne. 

L'Archevêché  de  Vienne ,  en  Dauphiné  ,  a  qua- 
tre fuffragans  : 

Les  Evêchésde  Grenoble,  Valence , Die  , dons  le  > 
Dauphiné  ;  Viviers ,  dans  le  Vivarais  :  il  a  encore 
deux  fuffragans  hors  du  Royaume  ,  ce  font  Genè- 
ve ,  réfidant  à  Annecy ,  &  Saint-Jean  de  Mauritn* 
ne ,  en  Savoye. 

L'Archevêché  iïEmbrun ,  en  Dauphiné  ,  a  cinq 
fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Digne ,  Senez,  Glandéve*  ren- 
dant à  Entrevaux,  GraJJe,  Vence ,  en  Provence  ; 
&  hors  du  Royaume ,  Nice ,  dans  le  Piémont ,  en- 
tre la  Provence  &  la  République  de  Gènes. 

L'Archevêché  d'Arles,  en  Provence,  a  quatre 
fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Marseille  &  Toulon  ,  en  Proven- 
ce ;  Orange  ,  dans  la  Frincipauté  de  ce  nom  ;  & 
Saint-Paul  trois  Châteaux ,  en  Dauphiné. 

L'Archevêché  &Aixy  en  Provence,  a  cinq  fuf- 
fragans : 

Les  Evêchés  d'Apt ,  Sijleron ,  Riez ,  Tréjus>  en 
Provence,  &  Gap,  en  Dauphiné. 

L'Archevêché  de  Klarbonne ,  en  Languedoc,  a 
onze  fuffragans  : 

Les  Evcchés  de  Carcajjbne  ,  -4/e*ft ,  ^gi(? ,  7?e- 
ziers  y  Saint-Pons ,  Lodéve  ,  Montpellier ,  Ni/mes  , 
IT/rz,  en  Languedoc,  &  Perpignan ,  dans 
le  Rouflfillon. 

L'Archevêché  d'^tëy  ,  en  Languedoc ,  a  cina 
fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Cakors,  dans  le  Quercy  ;  2Mo- 
dès,  Vabrcs  ,  dans  le  Rouergue;  Mende  ,  dans  le 
Gévaudan  ;  &  Cajlres ,  en  Languedoc. 

L'Archevêché  de  Touloufe,  en  Languedoc  ,  a 
fept  fuffragans  : 
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Les  Evêchés  de  Lavaur ,  Saint-Papoul ,  Rieux^ 
Mirepoix ,  dans  le  Languedoc  ;  F 'ami ers ,  dan»le 
pays  de  Foix  ;  Lombez ,  en  Gafcogne  ;  &  Montait- 
ban,  dans  IeQuercy. 

L'Archevêché  àyAuchy  en  Guyenne ,  a  dix  fuf- 
fragans  : 

Les  Evêchés  de  Leitoure ,  Bazas  ,  -^ire  ,  D*wr , 
Bayonne  ,Tarbes ,  Cominge  ,  réfidant  à  Saint- Ber- 
nard ;  &  Couferans ,  à  Saint-Lizier ,  en  Gafcogne; 
Le/car  &  Oleron ,  dans  le  Bearn. 

L'Archevêché  de  Bourdeaux  ,  en  Guyenne  ,  a 
neuf  fufFragans: 

Les  Evêchés de  la  Rochelle ,  dans  le  pays  d'Au- 
nis  ;  Poitiers  8c  Luçon ,  dans  le  Poitou  ;  Saintes  9 
enSaintonge;  Angoulême ,  en  Angoumois  ;  Pe- 
rigueux  8c  S^r/a* ,  en  Périgord  ;  Agen ,  en  Guyen- 
ne, &  Condom ,  en  Gafcogne. 

Le  Comtat  VenaifFin  étant  enclavé  dans  la 
France,  nous  joindrons  ici  Avignon  ,  qui  en  eft 
la  Métropole. 

Les  Evêchés  de  Cavaillon ,  Carpentras  ,  Se  Vai- 
fon  ,  font  fes  fufFragans. 

Outre  les  deux  Evêchés  de  Sa  voye  fufFragans  de 
Vienne  ,  il  y  a  encore  dans  ce  Duché  un  Arche- 
vêché, fçavoir,  Monjlier  enTarentaife  ,  que  l'on 
ne  peut  rapporter  à  aucun  Pays  plus  naturelle- 
ment qu'à  la  France,  comme  étant  autrefois  de 
la  Gaule.  Cet  Archevêché  a  deux  fufFragans  ; 
S/oh,  dans  le  Valais,  &  AoJley  dans  le  Piémont, 

Il  y  a  en  France  quatre  Evêchés  qui  dépendent 
«Je  deux  Métropoles  aujourd'hui  d'Allemagne.  Ce 
font  ,  Strasbourg  ,  en  Alface ,  qui  eft  fuffragant  de 
Mayence*  8c  les  trois  Evêchés  de  Lorrainè,  Metz9 
Toul  8c  Verdun  ,  qui  font  fufFragans  de  Trêves. 

Il  faut  obferver  que  les  Aimâtes  ont  lieu  en 
France  comme  en  Efpagne  ,  non-feulement  à 
l'égard  des  Archevêchés  8c  Evêchés ,  mais  en- 
co  re  à  l'égard  des  Abbayes. 
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Le  Roi ,  fuivant  le  Concordat  fait  en  1561. en- 
trée Pape  Léon  X,  &  le  Roi  François  I.  nomme 
aux  Archevêchés,  Evêchés  &  Abbayes  vacantes: 
il  a  auflî  le  droit  de  Régale  ;  c'eft-à-dire ,  le  droit 
de  percevoir  les  fruits  des  Evêchés  &  Abbayes  va- 
cantes ,  &  de  nommer  aux  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent, excepté  les  Cures,  jufqu'à  ce  que  ces 
Evêchés  &  Abbayes  (oient  remplies. 

§.  II.  Archevêchés  &  Evêchés  d'Allemagne. 

L'Allemagne ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Germanie ,  n'a  été  connue  des  Romains,  dans  les 
quatre  premiers  fiécles ,  que  le  long  du  Danube 
&*du  Rhin.  Ce  fut  vers  ces  endroits  que  la  Foi  fut 
prêchée.  Ses  Provinces,  marquées  dans  les  Noti- 
ces anciennes  ,  étoient  comprifes  ou  entre  les 
Provinces  des  Gaules,  comme  les  deux  Germa- 
niques ;  fçavoir,  la  première ,  où  étoitla  Métro- 
pole de  Mayence  ,  &  la  féconde  où  étoit  celle  de 
Cologne;  ou  entre  celles  d'Italie ,  comme  les 
deux  Rhéties,  première  &  féconde  *,  ou  enfin  en- 
tre celles  de  Hllyrie  occidentale  ,  dans  laquelle 
les  deux  Noriques  étoient  renfermées.  Les  rava- 
ges d'Atrila  &  des  autres  Barbares  y  ruinèrent 
prefque  tout  dans  le  cinquième  &  le  fixiéme  fic- 
elé. Saint  Boniface  &  plu/îeurs  autres  Million- 
naires de  France  &  d'Angleterre  ,  y  rétablirent 
la  Religion  dans  le  huitième  §  étant  foutenus  de 
la  protection  de  Charlemagne  qui  y  mit  les  pre- 
miers fondemens  de  l'Empire  d'Occident. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  qu'avoient 
excité  les  brouiîleries  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs, à  l'occafion  de  l'éledion  des  Papes  Se 
du  droit  d'inveftiture ,  les  héréfïes  de  Luther  <St  de 
Calvin  l'ont  troublée  de  nouveau. 

II  y  à  fept  Métropoles  ou  Archevêchés  en  Alle- 
magne, fans  compter  deux  au  Nord  ;  Brème  8c 
Magiebourg,  qui  ont  çté  fécularifées  parla  PaiK 
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îie  Munfter ,  aufîi-bien  que  les  Evëchés  qui  en  dé-, 
pendoient.  Ainfî  nous  nous  bornerons  aux  Mé- 
tropoles qui  fubfiftent  ;  ce  font  Cologne,  Trèyes> 
Mayence,  Saltzbourg  &  Vienne  en  Allemagne  ^ 
Prague  en  Bohême ,  Malines  dans  les  Pays*  Bas. 
.  j  .  L'Archevêché  de  Cologne ,  a  trois  fuffragans* 

Les  Evëchés  de  ManJIer  ,  Ofnabruck ,  &  Liège 
fur  la  Meufe ,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

1.  L'Archevêché  de  Trêves  a  trois  fuffragans  i 
qui  font  en  Lorraine,  Province  de  France,  8c 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Cet  Archevêché ,  qui  étoit  autrefois  renfermé 
dans  la  Gaule  ,  &  formoit  une  Province  appellée 

Îremiere  Belgique  ,  appartient  maintenant  à  TAU 
emagne. 

3.  L'Archevêché  de  Mayence  a  dix  fuffragans* 
Cinq  Evëchés  fur  le  Rhin  9  en  remontant  vers 

fa  fource  ;  ce  font ,  IVorms ,  Spire ,  Strasbourg ,  en 
Alface^  Province  de  France  ;  Confiance ,  en  Soua- 
be  au  Nord  de  la  Suiffe  ;  Cotre  dans  le  Pays  des 
Grifons  :  les  cinq  autrçs  font ,  Hildesheim  ,  en 
Baffe  Saxe  ,  &  Paderborn,  en  Weftphalie ,  Virtz-] 
bourg  &  Bamberg  ,  en  Franconie  fur  le  Mein  % 
(ce  dernier  eft  exempt)  Aifchttt  ,au Sud-Eft  de 
la  Francorrie ,  Ausbourg  ,  fur  les  confins  de  Soua** 
T>e  &  de  Bavière. 

4,  V Archevêché  de  Saltzbourg 9  en  Bavière,  au 
Sud-  Eft ,  a  fept  fuffragans. 

Les  Evëchés  de  Freifmgen ,  au  milieu  de  la  Ba- 
vière ,  &  de  Ratisbwne ,  au  Nord  fur  le  Danube  ; 
Chiemfée ,  à  l'Occident  de  Saltzbourg  ;  Brixen ,  à 
l'Orient  du  Tirol  ;  Gurck  &  Lavamind>  ou  Srint- 
André y  dans  la  Carinthie  ;  Seckaw  ,dans  la  haute 
Stirie,  P  affaw ,  fur  le  Danube,  ci-devant  fuffra- 


Saint  Siège  depuis  17*8. 
5.  L'Archevêché  de  Vienne* 
Vienne  en  Autriche ,  qui  éioit  autrefois  fuffra* 


1 


Tome  II, 


Aa 


Digitized  by  Google 


> 


jrj4   Géographie  EccLEsrAST. 

ganc  de  Saltzbourg ,  a  été  érigé  en  Archevêché 
en  i7zi.  Il  a  pour  fuffragant  Neuftat ,  en  Autri- 
che, fur  les  confins  de  la  Hongrie. 
•  6.  L'Archevêché  de  Prague ,  en  Bohême ,  a  trois 
fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Lftomeritz ,  Konigtnfgretz ,  fur 
l'Elbe  ;  Olmutz,  Capitale  de  la  Moravie. 
,  Brejlaw  ,  dans  la  Siiéfie  ,  ci-devant  fuffragant 
de  Gnefne ,  en  Pologne  ,  dépend  aujourd'hui  im- 
médiatement du  faint  Siège, 
l  7*  L'Archevêché  de  Matines. 

Il  eft  dans  les  Pays-Bas  Catholiques  ,  qui  fai-  . 
fpient  partie  de  l'ancien  Cercle  de  Bourgogne.  Il  a 
fous  lui  cinq  Evêchés ,  d'Orient  en  Occident,  JR«- 
remonde,  fur  la  Meufe ,  Anvers,  Gand ,  Bruges  & 
Ypres. 

On  peut  joindre  l'Archevêché  SUtrecht  à  ceux 
d'Allemagne.  Il  a  fous  lui  PEvêché  de  Harlem* 
Ces  deux  v  illes  ont  à  préfent  chacune  leur  Prélat 
Catholique,  toléré  par  les  Etats-Généraux  :  celui 
de  Harlem  demeure  à  Amfterdam. 

Les  biens  temporels  de  l'Archevêché  d'Utrecht, 
&  des  cinq  Evêchés ,  Ces  anciens  fuffragans ,  fça- 
voir  ,  Devemer ,  Groningue  ,  Harlem ,  Leuivarde 
&  Middelbourg ,  font  poifédés  par  les  Etats-Géné- 
raux, qui  ont  fuppriméles  Evêchés. 

Les  Prélatures  d'Allemagne  font  électives  ;  & 
lorfque  les  Chanoines  ne  s'accordent  pas,  la  no- 
mination eft  dévolue  au  Pape.  Il  en  faut  néan- 
moins excepter  celles  qui  font  dans  les  Etats 
d'Autriche,  &  Breflau,  en  Siléfie,  dont  la  nomi- 
nation appartient  au  Roi  de  Prulfe. 

$.  III.  Archevêchés  &  Evêchés  de  Pologne. 

La  Pologne  eft  compofée  de  trois  principales 
parties:  la  Pologqe propre,  la Lithuanie ,1a  Ru£ 
iie  Noire  ou  Rouge., 

La  Pologne  propre  efl  l'ancien  Domaine  des 
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Princes  de  cette  nation.  Au  milieu  du  dixième 
fiécle  fon  Duc  Miéciflas  époufa  une  Princeflè 
Bohémienne  qui  l'attira  à  la  Religion  Chrétien- 
ne. L'Evéque  de  Frefcati ,  qui  fut  envoyé  Lé- 
gat en  ce  Pays ,  baptifa  ce  Duc ,  érigea  la  Mé- 
tropole de  Gnefne,  &  lui  donna  fept  fuffragans. 

La  Ruflîe  Noire  ou  Rouge  appartenoit  aux 
Princes  Ruffes  qui  portèrent  leur  Souveraineté 
en  Mofcovie  ;  mais  elle  fut  incorporée  à  la  Po- 
logne vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle. 

La  Province  du  Rit  Latin  que  Louis  Roi  rie 
Hongrie  &  de  Pologne  y  fit  ériger  vers  la  fin 
de  ce  même  lîécle,  iubfifte  maintenant  à  Léo- 
pol. 

Quant  à  la  Lithuanie,  Jagellon  qui  en  ctoit 
Duc,  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  en 
embrafla  la  Religion  Chrétienne  ,  &  fit  ériger 
quelques  Evêchés  Catholiques. 

Il  y  a  aujourd'hui  deux  Métropoles  ou  Pro- 
vinces Eccléfiaftiques  en  ce  Royaume  iGnefiie^ 
qui  eft  la  plus  confidérable ,  &  Léopol  ou  Luvou  ; 
Théréfie  des  Luthériens  ,  &  les  conquêtes  des 
Suédois  &  enfuite  des  Ruflîens  ayant  enlevé  celle 
de  Riga  y  en  Livonie. 

L'Archevêque  de  Gnefne  eft  Primat ,  &  Ré- 
gent du  Royaume  après  la  mort  du  Roi  >  &  con- 
voque la  Diette  pour  l'éledion. 

Les  Evcques  y  font  fort  riches  &  fort  puiflans  : 
ils  ont  les  premières  places  dans  le  Sénat;  mais 
ils  fe  repofent  fouvent  des  fondions  fpirituelles 
fur  des  Evêques  in  panihus. 

Le  Roi  nomme  aux  Prélatures;  les  Chanoi- 
nies  y  font  très-bonnes  :  &  il  faut  faire  preuve 
de  NoblefTe  en  beaucoup  de  Cathédrales.  Le 
Clergé  régulier  eft  fort  nombreux  &  très- riche 
en  Pologne,  Les  Bénédiélins  &  les  Religieux  de 
Tordre  de  Cîteaux  y  ont  plufieurs  Abbayes  con- 
sidérables. Il  y  a  cinq  fortgs  de  Chanoines  ré- 
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guliers.  Les  Jéfuites  y  poffcdent  plus  de  quarante 
Collèges  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Marions* 
Les  Dominicains  y  ont  au  moins  cent  cinquante 
Couvens ,  &  il  y  a  autant  de  Monafteres  de  Frah- 
eifeains  &  de  Capucins.  Les  Auguftins ,  les  Car- 
mes &  les  Chartreux  poiïedent  auffi  plufieurs 
Maifons  dans  ce  Royaume. 

Le  Calvinifme  &  le  Luthcranifme  fe  font  in- 
troduits en  Pologne.  Il  y  avoit  autrefois  beau- 
coup de  Sociniens;  mais  depuis  Tan  1658.  qu'ils 
en  furent  chaiïés,  ils  font  en  petit  nombre,  &  fe 
tiennent  cachés.  Il  s'y  trouve  aufll  un  grand  nom- 
bre de  Juifs,  qui  payent  un  gros  tribut  au  Roif 
ce  qui  fait  qu'on  les  y  fouffre. 

Les  Grecs,  Schifmatiques  autrefois,  mais  au- 
jourd'hui réunis  â  l'Eglife  Romaine,  y  ont  plu- 
sieurs Evêques,  &  les  Arméniens  Catholiques  un 
Archevêque  à  Léopol. 

"  1.  L'Archevêché  de  Gnefne  n'a  aujourd'hui  que 
neuf  fuffragans  ; 

Les  Evéchés  de  Cracovie  ,  Protothrône ,  en; 
Pologne,  fur  la  Viftule  ;  Pofna ,  fur  la  Varte; 
Vtoczko*  fur  la  Viftule;  Inowladijlavj  ou  TVUdif- 
laip  &  Cttlm ,  fur  la  même  Rivière  ;  Warmic  , 
dont  l'Evéque  réfide  à  Heilsberg  dans  la  PrufTè 
Polonoife,*  exempt  ;  LucJk  ,  Capitale  de  Ja  Vol- 
hinie  ;  Wilna%  dans  le  Duché  de  Lithuanie  ;  Sa-  * 
mvgitiei  dont  l'Evéque  réfide  à  Midnick  en  Sa- 
mogitie. 

2.  L'Archevêché  de  Léopol  a  trois  fuffragans; 

Les  Evêques  de  C/re/n?,  au  Nord  de  Léopol; 
Tremijlie,  à  l'Occident  de  Léopol }  Kaminhç> 
pn  podolie,  au  Midi. 
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ARTICLE  III, 

Archevêchés  &  Evêchés  ftmês  dans  la  partie 
orientale  de  ï Europe. 

CEs  Archevêchés  &  Evéchés  font  ceux  rfe 
Hongrie,  de  Daimatie,  &  des  IQes  voifi- 
nes.  Ils  s'étendent  en  grande  partie  dans  ce  que 
les  Romains  app/lloient  lllyricumy  ou  Illyrie  Oc- 
cidentale. Ces  Peuples  donnèrent  anciennement 
ce  nom  i  toute  cette  étendue  de  Pays  qui  eft  en* 
tre  les  Alpes  &  le  Golphe  de  Venife  au  Sud ,  & 
le  Danube  au  Nord  &  a  l'Eft  :  ils  le  divifoimt 
en  fîx  Provinces,  deux  Noriques,  deux  Panno- 
nies  ,  la  Savie  &  Ja  Daimatie.  Les  Huns,  les 
Slaves  &  autres  Barbares  y  mirent  tout  à  feu  de 
a  fang  aux  cinquième  &  fixiéme  fiécles ,  &  ils  y 
établirent  plufîeurs  Royaumes  ou  Principautés  , 
auffi-bien  que  dans  les  Pays  voifins  :  les  deux  plus 
con/îdérables  furent  les  Royaumes  de  Hongrie 
&  de  Daimatie. 

La  Hongrie  eft  fituée  des  deux  côtés  du  Da- 
nube rc'eft  une  partie  de  l'ancienne  Pannonie 
&  de  l'ancienne  Dacie. 

Le  premier  Prince  Chrétien  de  ce  Pays  fut 
Geifa  converti  par  Saint  Adalbert  au  dixième 
iiecle.  Son  fils  Saint  Etienne ,  premier  Roi  de 
Hongrie,  y  fit  fleurir  la  Religion,  &  y  établit 
deux  Métropoles,  Gran  &  Co/ocz,  avec  la  plu- 
part des  Evéchés  qui  fubfîftent  encore. 

Les  Turcs ,  après  la  mort  du  Roi  Louis,  en 
ifirf.  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
ce  Royaume  ;  mais  la  Maifon  d'Autriche  l'a  re- 
pnfe  fur  eux. 

Les  Archevêchés  &  Evéchés  y  font  encore  les 
mêmes  qu'ils  étoient  avant  lmtfaiïon  des  Turcs  ?  ' 
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mais  ils  font  beaucoup  moins  riches.  Les  défor- 
dres  de  la  guerre  ont  introduit  un  grand  relâ* 
ehement  dans  le  Clergé.  Il  y  a  *danS  ce  Royau- 
me beaucoup  de  Proteftans ,  Calviniftes ,  Soci- 
niens  &  autres  Seftaires. 

La  Dalmatie  eft  fîtuée  le  long  de  la  Mer 
Adriatique  ou  Golphe  de  Venife.  Le  Chriftia- 
nifme  s'y  maintint  en  vigueur  jufqu'au  fîxiéme 
eu  feptiéme  fiécle.  Les  ScTavons,  peuples  origi- 
Maires  de  Ruflîe,  s'en  étant  empare,  y  établirent 
.  diverfes  Principautés.  Saint  Méthode  &  faim  Cy- 
rille, vers  le  tems  du  Pape  Jean  VIII.  au  mi- 
lieu du  neuvième  fiécle ,  travaillèrent  à  leur  con- 
verfien  :  ils  obtinrent  même  du  Pape  le  pouvoir 
de  faire  l'Office  en  Sclavon.  Ce  Pays  eut  dans 
le  dixième  &  le  onzième  fiécles  des  Rois  Ca- 
tholiques qui  partagèrent  la  Province  de  Spalato 
où  on  avoit  transféré  le  fiege  de  la  Métropole 
qui  croit  auparavant  à  Salone ,  en  trois  Métropo- 
les ;  fçavoir ,  Zara  >  Dagufe  ;  de  Antivari  ;  ce  qui 
fubfiîle  encore  à  préfent. 

Les  Vénitiens  enlevèrent  au  douzième  fiécle 
ce  qui  étoit  à  leur  bienféance  dans  la  Dalmatie. 
Les  Rois  de  Hongrie  s'en  aïïujétirent  une  par- 
tie. Les  Turcs  furvinrent  enfuire,  8c  s'empare-» 
rent  du  refle ,  auffi-bien  que  de  plufieurs  Pays 
voifîns. 

La  Province  de  Zara  eft  aux  Vénitiens  ;  celle 
'  de  Spalato  eft  en  partie  à  eux ,  &  en  partie  à  la 
JVlaifon  d'Autriche  &  aux  Turcs. 

Le  Pape  nomme  aux  Prélatures  dépendantes 
de  Venife ,  où  il  y  a  quelques  Chrétiens  du  Rit 

Grec,  /■/-•! 

La  petite  République  de  Ragufe  le  mit  de 
bonne  heure  fous  la  protèdion  du  Turc  >  &  con- 
fcrva  ainfi  fa  Religion  &  fa  liberté.  L'Archevê- 
çhé  eft  d'un  affe*  bon  revenu  :  les  Evêché*  font 
petits  r&  à  la  nomination  du  Pape* 
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L'Albanie  qui  confine  à  la  Dalmatie  ,  au  Sud- 
Eft,  étoit  autrefois  de  la  Province  de  Durazzo, 
gui  eft  du  Rit  Grec  ;  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
peuples  en  font  encore. 

Le  commerce  que  les  Rois  de  Dalmatie  &  les 
autres  Princes  d'Albanie  eurent  avec  Rome,  fit 
ériger  la  Province  d'Antivari.  Elle  a  encore  au- 
jourd'hui des  Prélats  nommés  par  le  Pape ,  & 
quelques  peuples  du  Rît  Latin  ;  mais  c'eft  peu  de 
chofe.  Tout  ce  Pays  appartient  aux  Turcs* 

Comme  les  Vénitiens  ont  des  Prélatures  dans 
les  Provinces  de  Corfou  &  de  Naxie ,  nous  en 

Ïarlerons  ici ,  quoiqu'elles  foient  dans  l'étendue 
u  Patriarchat  de  Conftantinople,  parcequ'elles 
ont  des  Evêques  Lafins  pour  les  Vénitiens  qui  y  t 
demeurent,  &  que  ces  Prélats  reconno^rent  le 
Patriarche  de  Venife  pour  leur  Métropolitain» 
'  L'Ifle  de  Corfou  eft  au  Sud-Oueft  de  l'Alba- 
nie, &  appartient  aux  Vénitiens  ,  à  qui  les  Rois 
de  Hongrie  la  cédèrent  vers  la  fin  du  quinzième 
fiécle. 

Le  Pape  nomme  aux  Evêchés  de  cette  Ifle  f 
qui  ne  font  que  pour  les  Vénitiens  qui  vont  s'é- 
tablir dans  cette  Ifle.  Tous  les  originaires  font 
du  Rit  Grec  :  ainfi  il  y  a  des  Evéques  des  deux  j 
Communions ,  les  uns  pour  les  Grecs  &  les  au- 
tres pour  les  Latins. 

Les  Vénitiens  avoient  établi  des  Evêques  dans 
rifle  de  Naxie ,  &  dans  les  autres  Ifles  qu'ils  pof- 
fédoient  autrefois  dans  l'Archipel.  Ces  Evêchés 
fubfîftent  encore  à  préfent,  &  font  à  la  nomi- 
nation du  Pape.  Les  Chrétiens  qui  leur  font  fou- 
rnis font  en  petit  nombre,  les  originaires  étant 
de  la  Communion  Grecque. 

Comme  tous  ces  Evêques  font  fous  la  pui£- 
fance  de  plufieurs  maîtres  ;  &  qu'ils  font  mê- 
lés enfemble ,  il  faut  faire  attention  aux  marques  j 
Rivantes»  1  j 
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v.  marque  les  Archevêchés  &  Evéchés  qui  font 
aux  Vénitiens. 

à.  marque  ceux  qui  font  à  la  Reine  de  Hon- 
grie. 

/.  marque  ceux  qui  font  fous  le  Turc. 

L'IUyrie  occidentale  comprenoit  ancienne- 
ment les  Métropoles  de  Lonr,  dans  la  Province 
de  la  Norique,  &  dont  le  fiége  a  été  transféré  â 
Sahzbourg  en  Bavière;  de  Sirmium*  dans  celle 
de  Pannonie;  &  de  Salone,  dans  celle  deDal- 
matie. 

Elle  comprend  à  préfent  dans  les  Etats  de  la 
baffe  Hongrie  ,  les  Archevêchés  de  Gran  a ,  Pri- 
mat de  Hongrie,  qui  a  fix  fuffragans  ;  Vaccie  ou 
Weùzen  a,  Agria  a  &  Nitya  a  ,  dans  la  haute 
Hongrie,  Raab  a ,  Veffrin  a ,  Cinq-Eglifes  a>  dans 
la  boue. 

Dans  la  haute  Hongrie,  Colock  a  :  fes  fuffra- 
gans font  au  nombre  de  fept,  Zagrab  a,  Sze- 
rem  ou  Sirmich  a  ,  dans  TEfclavome  ;  Jaicza  t , 
dans  la  Bofnie  ;  Chonad  a,  Varadm  â,  dans  la 
haute  Hongrie;  Bacou  * ,  dans  la  Moldavie. 

Zara  v  dans  la  Dalmatie,  a  fous  lui  les  Evé- 
chés des  Ifles  tfArbo  v ,  de  Vtglia  v ,  &  d'Ofero  t/, 
dans  la  Mer  Adriatique. 

Spalato  v  ,  en  Dalmatie  :  fes  neuf  fuffragans 
font ,  Trau  v,  Sebenico  v  ,  Scardona  v  ,  Nona  v  % 
Segna  a,  Mofdruc  « ,  en  Croatie;  Marcafca  ty  Le- 
zina  a,  Ifle  dans  le  Golphe  deVenife,  Tine$9 
en  Bofnie  (a). 

(a)  Dom  Vaiffete  nous  reproche  de  faire  de  Tine  tan- 
tôt une  Ifle  de  l'Archipel ,  tantôt  une  Ville,  de  Bofnie  ; 
mais  ce  reproche  eft  trèsrnal-fondé  ,  Tine  ,  Ville  de  Bof- 
nie ,  étant  très; différente  de  Tine  lfle  de  l'Archipel.  Àtf 
refte  nous  les  diftinguons  d'après  la  Martiniere  &  l'Abbé 
de  Commanville  ;  ôc  ce  qui  eft  lîngulier,  Dom  Vaiflete 
lui-même,  Tom.  L  de  fa  Géographie  ,p.  308,  de  r£diûça 
i«-4» .  les  diftingue  çemme  nou* 
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kagufe,  en  Dalmatie.  Cet  Archevêché  a  foui 
lui  cinq  Evêchés  :  Trebigno  *  ,  Stagnot,  Nartn~ 
ta  t ,  Curfola  v,  Rifano  v  ,  dont  l'Kveque  réfide  à 
Caftelnovo. 

Antivari  /,  dans  la  Dalmatie.  II  a  fous  loi  fîx 
Evêchés  :  Scmari  f ,  Po/iir/  *  ,  Drivajlo  /,  Voici- 
gno  t  ,Cataro  v ,  au  Sud-Eft  de  Ragufe  \  Budoa  v , 
au  Nord-Oueft  d'Antivari. 

Outre  ces  Evêques  Latins,  il  y  en  a  encore 
plufïeurs  fous  la  domination  du  Grand-Seigneur 
en  Bulgarie;  ce  font  l'Archevêque  de  Sophie  , 
àvec  TEvêque  de  Sicopoli  fon  fuffragant;  l'Ar- 
chevêque àVfcopia,au  Sud-Oueft,  ci-idevant  Ar- 
chevêque à'Ocrida  ou  Ocri ,  fur  les  confins  de 
l'Albanie,  &c. 

L'Archevêché  de  Corfou  dans  PIflede  mê- 
me nom,  fïtuée  dans  la  Mer  de  Grèce,  à  l'en- 
trée du  Golphe  de  Venife.  Il  n'a  de  fuffragans 
que  l'Evcché  de  Zante  v ,  auquel  celui  de  Crpha- 
Unie  eft  uni  :  ce  font  deux  Ifles  au  Sud- Eli  de 
Corfou . 

L'Archevêché  de  Naxie  t ,  Ifle  au  milieu  de 
F  Archipel.  Ses  fuffragans  font ,  Andro ,  Une  + 
Milo  ,  Skiro ,  Scio  &  Santorin ,  Ifles  de  l'Archipel , 
qui  appartiennent  aux  Turcs,  excepté  Tine,  qui 
eft  aux  Vénitiens. 

11  faut  remarquer  que  dans  toutes  ces  Ifles  il  y 
a  des  Evêques  du  Rit  Latin  &  du  Rit  Grec  :  les 
uns  reconnoiiïent  le  Patriarche  de  Venife  ,  &  les 
autres  celui  de  Conftaminople. 
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ARTICLE  IV. 
Archevêchés  &  Evêchés  du  Nord  de  l'Europe* 

CEs  Archevêchés  &  Evcchcs  font  ceux  des 
 Ifles  Britanniques,  du  Danemarck  ,  de  la 

Norwége  &  de  la  Suéde.  Ils  ont  été  enlevés  à 
TEglife  par  l'héréfie  &  le  fchifme  de  Luther  & 
-de  Calvin  >  dans  ie  feîziéme  fîécle  ;  cependant  il 
y  a  encore  des  Evéques  Catholiques  dan|  quel- 

Îues-uns  de  ces  Pays  ;  il  y  a  dans  les  autres  des 
ïdéles  unis  à  TEglife  Romaine. 

§*  h  Archevêchés  &  Evêchés  des  Ifles  Britan- 
niques. 

• 

Ces  Ifles  font  l'Angleterre  &  l'Ecofîe ,  qui  for- 
ment ce  qu'on  appelle  Tlfle  de  la  Grande-Bre- 
tagrte ,  &  l'Irlande ,  autre  Ifle  à  l'Occident  de  la 
précédente. 

Les  Romains  connoiflbient  l'Angleterre  fous 
le  nom  de  Bretagne  :  ils  en  firent  la  conquête 
peu  après  la  naiffance  de  J.  C.  &  ils  la  parta- 
gèrent en  cinq  Provinces ,  comme  on  le  verra 
ci-après. 

Tertullien  affûre  que  la  Foi  y  avoit  été  prê- 
chée  dès  le  troifiême  fiécle. 

Les  Angles  &  les  Saxons ,  peuples  Païens  d'Al- 
lemagne ,  s'en  rendirent  maîtres  au  cinquième 
fiécle ,  &  y  établirent  plufieurs  petits  Etats  qui 
furent  réunis  au  commencement  du  neuvième  fié- 
cle. Dès  la  fin  du  fïxiéme,  S.  Grégoire  le  Grand 
y  envoya  le  Moine  Auguftin  ,  comme  dans  un 
Pays  où  il  n'y  avoit  plus  de  Religion.  Le  peu  de 
Chrétiens  qu'il  y  trouva,  étoiem  adonnés  à  des 
coutumes  fort  irrégulieres.  Il  les  traita  comme 
Schiimatiques  >  k  les  exççmmunia  ;  il  baptifa  le 
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Roi  de  Kent  &  une  grande  partie  de  fon  Peu- 
ple; &  il  établit  deux  Métropole?,  Cantorbery 

!  &  Yorck ,  avec  plufîeurs  Evêchés.  Le  Chriftia- 

nifme  fit  tant  de  progrès  dans  Ja  fuite  en  An- 
gleterre, qu'on  y  augmenta  confidérablement  le 
nombre  des  Evêchés;  mais  Henri  VI II.  l'an  1^37. 
ayant  rompu  de  communion  avec  le  Pape ,  fa 

j!  fille  Ëlifabeth ,  après  le  règne  fort  court  de  Ma- 

rie fa  fœur  qui  étoît  Catholique,  fe  déclara  pour 

'  le  Schifme.  Elle  fit  aufli  Une  réformation  à  fa 

-  mode,  tant  par  rapport  au  Dogme,  ayant  em- 
brafle  les  héréfîes  de  Calvin ,  que  par  rapport  à 
la  Difcipline  Eccléfîaftique.  Elle  conferva  néan- 
moins la  Hiérarchie,  les  cérémonies,  léchant 

I  &  les  habits  facerdotaux. 

L'EcofTe  n'a  jamais  été  foumife  entièrement 
par  les  Romains  :  elle  a  eu  jufqu'en  1^03.  Ces 
Rois  particuliers.  La  Foi  y  fut  préchée  dès  le  cin- 
quième fiécle  ,  mais  ce  n'a  été  qu'en  1471.  que 

|  Sixte  IV.  érigea  les  deux  Métropoles  ou  Provin- 

ces de  Glaskow  &  de  Saint- André.  Elles  fubfif-  1 

1  tent  encore  à  préfent ,  félon  l'Abbé  de  Comman- 

ville,  auflï-bien  que  les  Evêchés  ,  qui  font  peu 
de  chofe,  &  à  la  nomination  du  Roi;  mais  fi 
on  en  croit  Don^  Vailïète,  il  n'y  a  plus  d'Evê- 
que  en  Ecoiïe  depuis  1690. 

1  Le  Cardinal  Jean  Paperon  ,  envoyé  Légat  en 

Irlande  par  le  Pape  Eugène  lit.  tint  Tan  n^z. 
félon  M.  FleuryyHiJt.  Eccl.  tom.  14.  pag.  584* 
iin  Concile  dans  le  Monaftere  de  Mellifont,  où 
du  consentement  du  Clergé  &  des  Rois,  Ducs  , 
$c  anciens  d'Irlande,  il  établit  les  quatre  Arche- 
vêchés qui  fubfîftent  encore,  &  leur  afïigna  léurs 
fuffragans.  Il  diftribua  aux  Archevêques  quatre 
Palliums  ,  qu'il  avoit  apportés  de  Rome. 

Il  y  a  à  préfent  dans  les  Ifles  Britanniques  huit 
Archevêchés  Se  cinquante-cinq  Evêchés  ;  feavoir, 
deux  Archevêchés ,  &  vingt  -  cinq  Evêchés  en 
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Angleterre;  deux  Archevêchés,  &  douze Êv£-* 
chés.en Ecofle  ;  quatre  Archevêchés,  &  dix  huit 
Evéchés  en  Irlande.  On  verra  dans  la  Defcrip- 
tion  fui  vante  les  noms  de  tous  ces  fîéges. 

La  Grande  Bretagne  comprenoit  autrefois  les? 
Métropoles  de  Londres ,  dans  la  Province  de  la 
Britannique  première-,  de  Caerleon  ou  Caerlion  *, 
Ville  du  Comté  de  Monmoùt  h  ,  dans  la  Britan- 
nique féconde  j  &  d'Yorck  y  dans  les  Provinces  de 
la  Maxime  Céfarienne ,  de  la  Flavie  Césarienne ,  & 
de  la  Valentienne. 

Elle  comprend  à  préfent  en  Angleterre  les 
Archevêchés  de  Caniorbery  &  à'Ycrck. 

Camorbery  a  vingt-un  Evëques  fuffïagans;  fça- 
voir, ceux  de  Londres,  dans  le  Comté  de  Mi- 
dlefex  ;  Wirahejler ,  dans  le  Comté  de  fiant  ou 
Southampton  ;  Rochejler,  dans  le  Comté  de  Kent  j 
Elyy  dans  le  Comté  de  Cambridge;  Norwich  f 
dans  le  Comté  de  Norfolck  ;  Peterbcroug ,  dans 
le  Comté  de  Northampton;  Lincoln,  dans  le  Com- 
té de  Lincoln  ;  Lichefeild  transféré  à  Coventri  t 
dans  le  Comté  de  Stafford  ;  Worcejler,  Hereford , 
Glocejler ,  Oxford  ,  dans  les  Comtés  de  même 
nom  ;  Chichefler,  dans  le  Comté  deSuflex;  Sa- 
lisbury ,  dans  le  Comté  de  Wilh  ;  Excefier ,  dans 
!e  Comté  de  Devon  ;  Welf,  réfîde  à  Bath,  dans 
le  Comté  de  Sommerfet  ;  Brijloll,  dans  le  Comté 
de  Glocefter  ;  Landaff,  dans  le  Comté  de  Cla- 
tnorgan  ;  Saint- Daviés  y  dans  le  Comté  de  Pen- 
brock  ;  Bangor ,  dans  le  Comté  de  Carnarvan  ; 
Saint- Afaph ,  dans  le  Comté  de  Flint. 

Yorck  a  quatre  fufFragans  ;  fçavoir  ,  Durkam  , 
Chejler,  dans  les  Comtés  de  même  nom;  Car~ 
///îe,dans  le  Cumberland  ;  &  Manf  dont  l'Evê- 
cjue  réfide  à  Rushin  ,  Capitale  de  rifle  de  Man. 

En  Ecofle,  il  y  a  deux  Archevêchés  :  Saint- An* 
iré ,  &  Glafcow. 
Suint  -  Attiré  a  neuf  fuffragans  j  fçavoir  >  dan 
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PEcolTe  méridionale  où  il  eft  fitué  ,  Edimbourg  * 
dans  la  Province  de  Lothian  ,  érigé  en  Evéché 
Proteftant  par  Charles  I.  en  1^33.  Dumblain  > 
dans  la  Province  de  Mentheith  ;  &  dans  TEcofle 
feptentrionale ,  Dunkdà ,  dans  la  Province  de 
Perth  ;  Brechin,  dans  la  Province  d'Angus;  AU 
berdon,  dans  celle  de  Marr  ;  Murray  ,  dont  l'E* 
Veque  rc/îdeà  Eigin,  dans  celle  de  Murray;  RoJ^ 
ré/îdant  à  Chanrie,  dans  celle  de  RofT;  Catnejfi 
réfîdant  à  Dornoch  ;  dans  le  Southerland  ;  &  les 
Ifles  Orcades  ,  dont  l'Evéque  réfide  à  Kirkaly  Ca* 
pitale  de  l'Ide  de  Mainland. 

L'Archevêché  de  Glafcowy  dans  la  Province 
de  CWfdail,  qui  eft  de  TEcofte  méridionale,  a 
trois  fuffragans  dans  cette  partie  de  TEcoffe  ;  fça- 
voir ,  celui  de  JVitern  ,  dans  la  Province  de  Gal- 
loway  ;  de  Lifmore  * ,  dans  celle  d'Argile  ;  de  So- 
nore ou  Cotmkil$  ainlî  appelle,  pareeque  le  Mo- 
naftere  de  Saint  Colomban  étoit  dans  cette  iflef  | 
qui  eft  Tune  des  Wejlerms.  j 

En  Irlande,  il  y  a  quatre  Archevêchés,  autant  ! 
que  de  Provinces.  I 

Dans  rUltonie,  l'Archevêché  $  Armagh  ,  qui  j 
a  fix  fuffragans  ;  fçavoir,de  Meath,  dont  l'Evé- 
que ré/ide  à  Ardbrac  >  Bourg  de  la  Province  de  j 
Eaft-Meath;  Downe  &  Londonderry  %dam  les  Com-  , 
tés  de  ce  nom  ;  Rapbo ,  dans  le  Comté  de  Tyr- 
connel;  Kloger  ^  à  l'Occident  d'Armagh;  &  ,<4r- 
dtfgfc  (tf) ,  dans  le  Comté  de  Longfert, 

î)ans  la  Lagénie,  l'Archevêché  de  Dublin  i 
qui  a  trois  fuffragans  >  fçavoir ,  Kildare ,  au  Nord  ; 

(a)  Selon  la  Martiniere  ,  Meath  a  cté  fupprimé  pac 
les  Protcftaus  5  Dromore  &  Connor  ,  qui  avoient  été  unis 
a  Downe  font  deux  Evèchés  diftingués  ,  Rapho  a  été 
fupprimé;  au  lieu  de  Ardaghs  il  met  Kilmore ,  qm  lui 
étoit  uni ,  &  il  admet  un  ikiéme  Evêché  fous  Armagh  5 
Içavoir,  Duadalh ,  dans  le  Comté  de  Louth ,  dontNi.dc 
Commanville  ne  patle  pa*  , 
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Fernes ,  au  Sud-  Eft  ;  8c  Ki!kenni>  au  Sud-Oueft, 

Dans  la  Connacie ,  l'Archevêché  de  Toam  j 
qui  a  quatre  fuffragans  ;  Qlonefort,  dans  le  Comté 
de  Galloway  ;  Elphen  dans  celui  de  Rofcommon  ; 
Achonry^  dans  celui  de  Letrim;  Kilfenor  *  (a)f 
dans  le  Comté  de  Clare. 

Dans  la  Momonie  ,  l'Archevêché  de  Cajfel  ou 
iTashel ,  qui  a  cinq  fuffragans  ;  fcavoir ,  Lhnmeric 
&  KiilaloH ,  fur  le  Shannon  ;  Ardart,  à  l'Occi- 
dent ;  Corcke  8c  Waurford       au  Midi. 

Il  faut  obferver  qu'en  Irlande ,  outre  les  Evo- 
ques Anglicans ,  il  y  a  dans  tes  mêmes  Villes  deâ 
Evêques  Catholiques,  qui  exercent  leur  jurifdic- 
tiofc  fur  les  fidèles  de  leur  Communion.  Ils  n*ont 
pas  les  revenus  de  leurs  Evêchés ,  ce  font  les  An- 
glicans qui  en  jouiflfent;  &  les  Evêques  Catholi- 
ques font  fort  gênés  dans  l'exercice  de  leur  mi- 
niûere.  En  Ecoffe,  les  Evêques  même  Anglicans 
fi'y  font  que  tolérés  :  la  Sede  Calvinifte  rrefby- 
térienne  y  eft  dominante*  Les  Catholiques  y  ont 
auffi  des  Evêques ,  de  même  qu'en  Angleterre , 
mais  en  très-petit  nombre.  Ces  Evêques  n'ont  pas 
de  fiége  :  ce  font  proprement  des  Vicaires  Apof- 
toliques  ,  ordonnés  Evêques  pour  les  Mimons 
d'Angleterre  8c  d'Ecoffe. 

$.  II.  Archevêchés  &  Evêchés  de  Danemarck  & 

de  Norwége. 

La  Foi  Catholique  fut  prêchée  dans  le  Dane- 
marck par  Ebbon ,  Archevêque  de  Reims ,  8c  par 
Saint  Anfchaire  ,  Archevêque  de  Hambourg,  aa 
neuvième  fiécle.  Au  milieu  dufiéclefuivant,  le 

(a)  La  Martinierc  met  fous  Toam  %  outre  Clonefort:, 
Athlone ,  Killalcu ,  Galloway ,  Killala. 

(b)  Le  même  Auteur ,  au  lieu  de  Killalou  qu'il  place 
fous  Toam ,  met  Èmly  fous  Casliel.  Nous  croyons  devoir 
nous  en  tenir  à  M.  de  Commanville ,  qui  a  fait  un  Ouvrage 
qui  ne  traite  que  des  Archevêchés  &  E vêc bé  j ♦ 
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fils  du  Roi  Harablatand  y  fut  tenu  fur  les  Fonft 
baptifmaux  par  l'Empereur  Otton.  On  y  érigea 
enfuite  plufieurs  Evêchés,  dont  le  Roi  Eric  com- 
pofa  ,  vers  le  commencement  du  onzième  fîécle  , 
une  Province  Eccléfîaftique,  en  faifant  ériger  en 
Archevêché  Lunden,  dans  le  Schonen,  qui  a  ap- 
partenu long-tems  au  Danemarck  ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui à  la  Suéde,  Cette  Métropole  avoîe  fous 
elle  fept  Evêchés  :  Rofchili,  dans  rifle  de  Sée- 
land  ;  Odenfée ,  dans  rifle  de  Fionie  ;  Arrhufen , 
'Albourg,  Vibourg  &  Ripen,  dans  le  Nord-Ju- 
tland  ;  &  Slefwick  ,  dans  le  Sud-  Jutland.  L'Ar- 
chevêque de  Lunden  étoit  Primat  du  Royaume; 
il  avoit  droit  de  pré/ider  à  Téleôion  du  Roi  & 
de  le  facrer  ;  mais  vers  Tan  1550,  Chrifliern  III* 
fils  du  Roi  Frédéric,  dit  le  Pacifique,  qui  avoit 
introduit  le  Luthéranifme  dans  cet  Etat  ;  fuppri- 
ma  les  Archevêchés  &  Evêchés ,  s'empara  de 
leurs  biens ,  &  y  mit  à  la  place  des  Surveillant 
Luthérien?.  Ils  font  nommés  par  le  Roi,  qui  choi- 
fit  ordinairement  des  gens  de  Lettres.  Ces  fur- 
veillans  n'ont  que  le  troif^me  rang  dans  l'Etat , 
au  lieu  que  les  Evêques  y  aloient  le  premier  rang. 
Depuis  ce  tems -là  le  Roi  de  Suéde  s'étant  em- 
paré de  Lunden  &  de  la  Province  de  Schonen  f 
Frédéric  III.  en  1 660.  érigea  Coppcnhague  eij  Ar- 
chevêché, &  lui  fournit  tous  les  Surveillans  Lu- 
thériens. 

Quant  à  la  Norvège ,  après  avoir  eu  Iong-tems 
lès  Rois  particuliers,  elle  fut  unie  au  Danemarck 
par  le  mariage  de  Marguerite  Reine  de  Dane-? 
marck ,  avec  Aquin  Roi  de  Norwcge  en  !  ;  5p. 

Ce  fut  auffi  S.  Anfchaire  qui  y  prêcha  l'Evan- 
gile. On  érigea  Dromhem  en  Métropole  vers  le 
milieu  du  douzième  fiécle,  &  on  lui  donna  pour 
fuffragans  fîx  Evêchés  qui  fubfîftoient  déjà  depuis 
long  tems;  3.  en  Norwége,  fçavoir,  Berghen ,  à 
Teccident  $  Anflo  Q\xÇhriJiiana9  au  Sud  \  Stavangw 
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eu  Midi  de  Berghen  ;  en  Iflande,  Skalhot  &  Ho/*  $ 
&  un  dans  le  Groenland ,  dont  l'Evéque  rélîdoifc 
à  Beatford* 

Les  Notices  du  douzième  fîéeîe  font  mention 
de  ces  Evéchés  :  à  l'égard  de  ceux  d'Iflande ,  c'eft 
le  Roi  Olaùs  qui  les  fit  ériger  vers  la  fin  du  di- 
xième fiécle  par  l'Archevêque  de  Brème,  Ville 
dans  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne. 
Ce  Prélat  étoit  autrefois  Métropolitain  de  routes 
les  Eglifes  du  Nord ,  avant  l'éreâion  des  Mé- 
tropoles de  Dronthem  pour  la  Norwége,  de 
Lundcn  pour  le  Danemarck ,  &  d'Upfal  pour  la 
Suéde. 

Il  y  a  quelques  Catholiques  en  Danemarck  f 
en  Norwége  &  en  Iflande  :  on  les  y  fouffre  > 
parcequ'ils  contribuent  à  faire  fleurir  le  com- 
merce. 

§.  III.  Archevêchés  &  tvichés  de  Suéde. 

S.  Anfchaire  prêcha  l'Evangile  à  ce  Royaume , 
Ide  même  qu'au  Danemarck.  Le  Pape  Alexan- 
dre III.  érigea  Upfal  en  Archevêché  au  douzié- 
.  me  fîécle,  fit  fon  Ar^evcque  Primat  du  Royau- 
me ,  &  lui  donna  le  droit  de  facrer  les  Rois  de 
Suéde.  Les  Evêques  y  tenoiem  le  premier  rang , 
&  étoient  très-riches  Se  très- puifla ns  ;  mais  de- 
puis que  les  Suédois ,  ennuyés  de  fe  voir  gouver- 
nés par  les  Danois,  ce  qui  avoit  commencé  fous 
Marguerite,  Reine  de  Dannemarck  &  de  Nor- 
wége ,  fe  furent  révoltés  fous  la  conduite  de 
Guftave  Ericfon,  qui  s'étant  tiré  de  prifon  adroi- 
tement, fe  fit  couronner  Roi  Pan  152,3.  la  Re- 
ligion Catholique  y  a  été  éteinte  par  l'avarice 
de  ce  même  Guftave,  qui  voulant  s'emparer  des 
biens  de  TEglife  ,  introduifit  les  Luihériens  dans 
ce  Royaume  ;  de  forte  que  l'Archevêque  &  les 
Evêques  furent  obligés  de  fe  retirer  en  différens 
Eta es.  Il  n'y  a  aujourd'hui  en  Suéde  qu'un  petit 
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nombre  de  Catholiques  qu'on  tolère  à  caufe  du 
commerce. 

La  Métropole  dVpfal  avoit  fous  elle  fept  Evê- 
chés  :  Vejltras  ou  Arofen  *  ,  Strengnes  *,  &  Li»- 
copsng,  fur  la  Cote  orientale  &  près  de  la  Mer 
Baltique;  Wtxio,  dans  Ja  Gothie,  an  Sud-Eft; 
Scara  au  Nord-Oueft;  Aho ,  dans  la  Finlande; 
&  Vièourgy  dans  la  Carélie,  près  du  Lac  Lado- 
ga, Ce  dernier  Evêché  ne  fubfifte  plus,  depuis 
que  les  Ruffiens  fe  font  emparé  de  cette  Ville, 
vers  Tan  1700.  mais  Lunden,  dans  le  Schonen  , 
qui  étoit  autrefois  Archevêché  dépendant  de  Da- 
nemark,  comme  nous  l'avons  dit,  a  un  Evê- 
gufc Luthérien ,  ou  Surveillant,  qui  dépend  au* 
jourd'hui  de  l'Archevêque  d'Upfal. 


CHAPITRE  IL 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Eglife  Latine  t 
en  Afie ,  &  des  Orientaux  qui  lui  font  unis.  ! 

J Es r s -Christ  a  choifï  cette  partie  de  notre  | 
Continent  pour  y  opérer  les  principaux  Myf-  | 
téres  de  la  Religion.  Le  ChrifHanifme  y  a  pris 
naiiïànce,  Se  elle  avoit  autrefois  un  très- grand 
nombre  de  Métropoles  Catholiques ,  mais  d'un  1 
autre  Rit  que  le  Latin  :  ce  qu'il  y  en  a  mainte- 
nant du  Rit  Latin,  fe  trouve  dans  les  Colonies 
que  les  Efpagnols  &  les  Portugais  ont  établies 
dans  les  Indes  Orientales.  Les  Portugais  ont  fait  i 
ériger  dans  le  feiziéme  fiécle  plusieurs  Evéchés 
fous  la  Métropole  de  Goa  ,  qui  eft  la  Capitale 
de  leurs  Colonies.  Les  Prélatures  étoient  d'un 
allez  bon  revenu;  mais  les  Hollandois  en  on* 
ruiné  une  grande  partie  depuis  un  fiécle  8c  demi. 
L'Archevêché  de  Goa  efl  toujours  confîdéra- 

frlç  i  les  Evêehé«  ne  fubfiftem  pour  la  plugart 
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que  pour  l'honneur.  Le  Roi  de  Portugal  y 
nomme. 

Les  Efpagnols  s'emparèrent  vers  Tan  i  ^6%.  des 
Ifles  qu'ils  appellent  Philippines ,  du  nom  de  Phi* 
lippe  II.  ils  y  firent  ériger  un  Archevêché  & 
plufîeurs  Evêchés.  Le  Roi  d'Efpagne  en  a  la  no- 
mination :  ils  ne  font  plus  fi  confidérables  depuis 
qu'une  partie  des  Infulaires  s'eft  révoltée. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Evéques  de 
Babylone ,  d'Jfpaharn ,  &c.  parceque  ce  ne  font 
proprement  que  des  Vicaires  Apoftoliques. 

Archevêché  de  Goa. 

L'Archevêque  de  Goa  eft  Primat  des  Inde?. 

Il  a  quatre  Evêchés  fous  fa  dépendance  ;  fç^ 
voir,  Cochin,  à  la  cote  de  Malabar,  (  il  n'eftnlus 
que  titulaire  );  Méliapur  ou  Saint-Thomééjm* 
cote  de  Coromandei;  Malacaf  dans  l'Indeau- 
delà  du  Gange  (  titulaire  )  ;  Macao ,  dans  une 
Me  de  même  nom,  fur  la  cote  de  la  Chine. 

Archevêché  XAngamale ,  fur  la  Cote  de  Ma- 
labar* 

L'Archevêque  qui  avoit  été  établi  en  1609* 
pour  la  réunion  des  Neftoriens  de  l'Inde,  ou 
Chrétiens  de  Saint  Thomas,  ré/ïdoit  à  Cranga- 
nor;  mais  les  Hollandois  s'ctant  emparé  de  cette 
Ville ,  en  ont  chaffé  ce  Prélat ,  qui  n'eft  plus  que 
titulaire  :  il  n'avoit  point  de  fuffragans. 

Archevêché  de  Manille» 

Cet  Archevêché  eft  dans  FIfle  de  Manille  ou 
Luçonj  la  principale  des-Philippines. 

Il  a  trois  Evêchés  fuffragans  :  ce  font ,  la  nou- 
velle Ségovie ,  Caceres  de  Camérina ,  Nom  de  Jéfusî 
•  * 

Eglife  des  Maronites, 

Putre  les  Evêchés  de  FEglife  Latine  t  il  y  * 
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des  Evêques  qu'on  nomme  Syriens- Maronites ,  qui 
font  unis  au  faint  Siège.  Leur  nom  vient  d'un 
Moine  nommé  Maron  ,  que  plufieurs  Auteurs 
prétendent  avoir  été  hérétique.Quoi  qu'il  en  foitf 
les  Maronites  étant  tombés  au  moins  en  partie 
dans  l'hérélîe  des  Eutvchéens  ,  en  firent  abjura- 
tion en  1 18 1.  entre  les  mains  d'Aimeric,  trôi- 
fiéme  Patriarche  Latin  d'Antioche ,  établi  du 
tems  des  Croifades.  Us  demeurent  la  plupart  fut 
le  Liban ,  chaîne  de  Montagnes  fituée  dans  la 
Syrie  entre  Tripoli  &  Damas,  qui  a  près  de 
trente  lieues  de  long,  &  autant  de  large.  Ils  font 
au  nombre  d'environ  foixante  mille  Habitans  , 
&  dépendent  d'un  Prince,  Chef  delà  Nation  des 
Dru/es^  peuple  belliqueux,  &  comp'ofé  de  près 
de  vingt  mille  hommes ,  tous  foldats.  * 

Ce  Pays  eft  diverfîfié  de  coteaux  plantés  de 
vignes  excellentes,  de  campagnes  pleines  de  mû- 
riers &  d'oliviers,  &  de  vallées  fertiles  en  bled 
&  en  ris.  Les  Habitans  font  extrêmement  vexés 
par  les  Bâchas  de  Damas  &  de  Tripoli, 

Le  Clergé  &  les  Fidèles  du  Mont  Liban  font 
fort  réguliers.  Le  Chef  de  cette  Eglife  eft  élu  pat 
les  douze  plus  anciens  Prêtres  du  Monaftere  où 
'  il  réfîde  ordinairement,  &  par  les  Prélats  que 
l'on  peut  aflembler.  Il  eft  confirmé  par  le  Pape, 
qui  peut  caffer  fon  éleâion  &  en  mettre  un  au- 
tre à  fa  volonté-  Sous  ces  Prélats  font  environ 
cent  cinquante  Curés  &  deux  cens  Prêtres  dif- 
perfés  dans  les  Villages.  Ils  portent  l'habit  vio- 
let ,  &  peuvent  être  mariés  comme  les  Orien- 
taux ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Evêques 
&  du  Chef  de  l'Eglife  des  Maronites ,  qui  doi- 
vent avoir  fait  vœu  de  Religion.  Il  y  a  beaucoup 
de  Moines ,  qui  font  de  l'Ordre  de  S.  Antoine. 
Il  y  aauffi  quelques  Couvens  de  Religieufes,  qui 
vivent  dans  une  perpétuelle  clôture  ,  &  une 
grande  pauvreté,  La  Liturgie  fe  fait  en  Syriaç, 
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il  n'y  a  jamais ,  félon  M.  de  Commanville ,  qu'ut! 
Prêtre  qui  célèbre  par  jour  dans  chaque  Eglife; 
les  autres  lui  fervent  d'afliftans,  confacrent  avec 
lui,  &  communient  fous  les  deux  efpéces,  aufïi- 
bien  que  le  peuple  ;  mais  on  tient  du  Procureur 
Général  de  l'Ordre  de  S.  Antoine ,  que  plusieurs 
de  ces  ufages  ne  fubfïftent  plus  aftuellement.  Ils 
fe  fervoient  autrefois  pour  le  Service  Divin  de 
leurs  habits  ordinaires;  mais  depuis  quelque  tems 
ils  ont  adopté  Tufage  des  Chafubles  &  des  Cha- 

Î>es,  &  même  de  la  Croffe  &  de  la  Mitfe  pour 
es  Evêques. 

Canobin  * ,  Monaftere  du  Mont  Liban  eft  la  ré- 
lîdence  du  Chef  de  cette  Eglife  ,  qui  prend  le 
<itre  de  Patriarche  d'Antioche,  quand  celui  d'An- 
tioche  eft  Schifmatique.  Il  ne  porte  pas  ce  titre 
aujourdtiui ,  parcequ'il  y  a  un  Patriarche  Grec 
d'Antioche ,  qui  eft  réuni  à  TEglife  Romaine. 
Le  Monaftere  de  Canobin  eft  de  FOrdre  de  S* 
'Antoine.  Le  Chef  de  PEglife  des  Maronites  a 
fous  lui  fept  Archevêques  &  deux  Evêques. 

Les  Archevêques  font  ceux  de  Hédem ,  Afar- 
rAntowny  Saint-Serge ,  Saint-Eltfée  ,  Monaftere  du 
Mont  Liban  ;  Tripoli,  Ville  de  Syrie;  Damas ,  / 
.Ville  de  Phénicie  ;  Barut,  Ville  de  Phénfcie  ,  , 
dont  le  Prélat  réfide  à  Kefroan ,  Monaftere  de 
l'Ami- Liban. 

Les  Evêques  fous  le  Patriarche  des  Maroni- 
tes, font  ceux  de  Chypre  qui  réfidoif  à  Nicofîe, 
&  de  Jérufalem* 

Arméniens  Catholiques. 

Il  y  a  en  Syrie  &  en  Paleftine  beaucoup  d'^r- 
méniens  unis  au  faint  Siège  ,  quoique  fous  la  do-  • 
mination  des  Turcs.  Ils  ont  auffi  en  Perfe,ou  dans 
l'Arménie  Perfane ,  un  Archevêque  uni  à  1*E- 
glife  Romaine.  Ce  fut  un  Dominicain  nômmé 
BanheUmi  U  Petit  qui ,  au  quatorzième  fiécle  # 
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tira  une  partie  des  Arméniens  du  fcbifme  &  de 
Théréfie  des  Eutychéens.  De  plufieurs  Evcchés 
qui  furent  érigés  pour  ces  Arménien?,  il  n'y  a 
plus  que  l'Archevêché  de  Nachevan  ou  Naxivan; 
dans  l'Arménie  Ferfane ,  qui  fubfifte  ;  mais  cette 
Ville  ayant  été  ruinée,  l'Archevêque  a  voit  éta- 
bli fa  réiîdence  à  Abrcncr ,  qui  en  eft  aiïèz  pro- 
che :  mais  il  a  été  obligé  de  fe  retirer  dans  la 
Turquie  d'Alîe  ,  à  caufe  des  troubles  furvenus 
en  Perle  depuis  la  mort  de  Thamas-  Koulican». 
Il  y  a  dans  ee  Bourg  fept  à  huit  mille  Armé- 
niens très  -  attachés  au  faint  Siège  ,  aufquels  il 
faut  joindre  ceux  qui  (ont  répandus  en  Pologne 
&  en  Mofcovie  ,  dont*  l'Archevêque  réfide  à  Léo*, 
fol ,  Capitale  de  la  RuflTie  Polonoife»  Leur  Lityr» 
gie  fe  fait  en  ancien  Arménien. 

Chaldéens  ou  Nejloriens. 

Il  s'eft  fait  en  diJFérçns  tems  plufieurs  réunions, 
foît  particulières  ,  (bit  générales  ,  des  Nefto- 
riens  ,  ou  Chaldéens;  mais  ces  réunions  ne  fub- 
fiftent  plus,  excepté  çelle  qui  fe  fit  vers  i6So* 
L'Archevêque  de  Diarbekir  s'étant  alors  réuni 
par  les  foins  des  Millionnaires ,  fut  élu  Patriar- 
che &  confirmé  par  Innocent  XI.  Il  s'appelloit 
Jofeph,  &  Ces  fucceffeurs  jufqu'aujourd'hui  ont 
porté  }e  même  nom.  La  rrfidence  de  ce  Patriar- 
che eft  à  Diarbekir  ou  Caramid  ,  dans  le  DiaN 
bek.  Ceux  qui  lui  font  fournis  abhorrent  le  nom 
de  Neftoriens,  &  s'appellent  Amplement  ChalV 
d.éens* 

Syriens  ,  ci-devant  Jacobites. 

Vers  Tan  1646.  un  grand  nombre  de  Syriens 
Jacobites,  c'eft  à- dire,  Eutychéens,  abandonnè- 
rent leurs  erreurs  par  les  foins  des  Pères  Capu- 
cins, &  fe  réunirent  à  l'Eglife  Romaine.  Le  prin- 
cipal {ut  r  Archevêque  d\4/e/>,  qui  4evip$  If  çfoef 
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de  ces  nouveaux  Catholiques  de  Syrie.  Il  a  été 
confirmé  par  le  faint  Siège ,  &  eft  regardé  com- 
me Patriarftie  Catholique  d'Antioche.  Celui  qui 
occupe  aujourd'hui  cette  place ,  eft  uîx  élève  du 
Collège  de  la  Propagande  de  Rome.  Il  a  été 
obligé  par  les  Turcs  de  fortir  d'Alep  ;  &  il  ré- 
fîde  maintenant  à  Dair-el-Kamar ,  Capitale  des 
Drufes.  Tous  les  Catholiques  de  Syrie  &  de  la 
Terre-Sainte,  aufli-bien  que  les  Maronites,  dé- 
pendent de  lui. 


CHAPITRE  III. 
Des  Evêchés  de  VEglife  Latine  en  Afrique; 
Ette  partie  du  monde  étoit  autrefois  rem- 


C^Ette  partie  du  monde  etoit  autrefois  rem- 
j  plie  d'Evêchés  fur  la  Côte  feptentrionale , 
tféft-à-dire  ,  dans  l'Egypte,  &  dan*  ce  qu'on 


2u  Patriarchat 
de  Cyrène  ou  de  Barca  qui  fût  avec  rÇgypte  & 
enfuite  FAbylSnie,  du  Patriarchat  Grec  d'Ale- 
xandrie. La  Religion  Catholique  a  été  autrefois 
très-florifiante  en  Barbarie;  mais  premièrement 
les  Vandales  qui  étoient  Ariens  ,  &  enfuite  les 
Sarafins  ou  Arabes  qui  étoient  Mahométans, 
ont  détruit,  aux  cinquième  Se  feptiéme  fiécles, 
la  vraie  Religion  en  ce  pays;  de  forte  que  main- 
tenant il  ne  le  trouve  plus  en  Afrique  d  Eveches 
Catholiques ,  que  ceux  que  les  Portugais  &  les 
Efpagnols  y  ont  fait  ériger  dans  leurs  Colonies 
au  quinzième  fiécle. 

i.  Sous  la  Métropole  de  Lifbonne  en  Portugal  ; 
il  y  a  fix  Evêchés  ;  fçavoir ,  Touchai ,  dans  Plfle 
Madère  i  Ribtira ,  dans  rifle  &  Saint  Jacques  x 
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l'une  de  celles  du  Cap  Verd  ;  San-Thomé  y  ou  Saint 
Thomas,  lfle  fous  la  Ligne  ;  Loanda  ,  fur  la  côte 
d'Angola  ;  San-Salvador  ,  Capitale  du  Congo; 
Àngra  ,  dans  rifle  Tercere  ,  qui  eft  une  des  Aço- 
res ,  Ifles  au  Nord-Oueft  de  Madère  &  des  Cana» 
ries ,  &  que  la  plupart  des  Géographes  rapportent 
à  l'Amérique. 

Ce  ut  a  ^  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Barbarie  , 
près  du  détroit  de  Gibraltar ,  étoit  encore  ut* 
Evêché  dépendant  de  Lifbonne  ;  mais  depuis  que 
fes  Portugais  ont  entièrement  cédé  cette  Ville 
aux  Efpagnols  en  1 66S.  il  n'y  a  plus  d'Evéque. 

2.  Sous  l'Archevêché  de  Séville  en  Andaloufîe , 
Province  d'Efpagne,  Ciutad-di-P  aimas  ou  Catta- 
rie  ,  qui  appartient  aux  Efpagnols,  dans  Tlflc  d- 
narie  ,1a  plus  grande  de  celles  de  ce  nom,  au  Sud- 
Eft  de  Madère. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Archevêchés  &  Evêchés  d'Amérique* 

TT    'Amérique  eft  la  quatrième  partie  du  Mon- 
_f  J  de ,  &  elle  forme  le  nouveau  Continent.  On 
la  divife  en  Amérique  feptentrionale  &  méridio- 
nale. Le  Roi  d'Efpagne  ,  &  enfufte  les  Rois  de 
Portugal  &  de  France  y  ayant  fait  de  grandes 
conquêtes ,  &  établi  des  Colonies ,  y  ont  tait  éri- 
ger des  Archevêchés  &  des  Evêchés.  Léon  X.  éri- 
gea le  premier  Evéché  à  Saint-Domingue  en 
1513.  Maintenant  il  y  a  fix  Archevêchés  ;  quatre 
dans  l'Amérique  méridionale ,  &  deux  dans  la 
feptentrionale. 
f  -L'Amérique  Catholique  comprend  :  ( 
I.  Dans  le  Bréfil ,  qui  appartient  aux  Portugais; 
1* Archevêché  de  San-Salvador ,  fous  lequel  font  : 
r   Les  cinq  Evêchés  de  Para ,  de  Saint-Louis  de 
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Maragnan>  d'Olinde  ou  de  Fernambouc ,  deSainfr 
Paul  t  érigé  en  1745.  &  de  Saint- Sébajlien  ou  de 
Rio  Janeiro.  Dom  Vaiflete  en  ajoute  un  fixiéme  , 
qui  tft  Marianna ,  dont  il  n'indique  pas  la  fîtua- 
tion  ,  qu'il  prétend  avoir  été  érigé  en  174*. 
•  II.  Dans  !e  Pérou  ,  qui  appartient  aux  Efpa- 
gnols ,  l'Archevêché  de  la  Plata ,  dans  l'Audience 
de  Los  Charcas ,  a  pour  fuffragans  : 

Les  cinq  Evêchés  de  la  Paz  de  Chuquiaga,  & 
de  Santa- Crux  de  la  Sierra  ,  au  Pérou  ,  de  YÂjfomp* 
tien  de  Paraguay  ,  de  la  Trinité  de  Buenos- Aires  , 
de  Cordoue  >  dans  le  Tucuman. 

III.  Dans  l'Audience^  Los  Reyesau  Pérou, 
l'Archevêché  de  Limay  fous  lequel  font, 

Les  huit  Evêchés,  de  Guamanga\  qui  réfïde  à 
S.  Jean  de  la  Vittoria  ,  de  Cufco  %d'Ar  équipa  ,  au 
Sud-Eft  de  Lima  ;  &  au  Nord  de  Lima  ,  Truxillo  , 
Saint- François  de  Quito  au  Pérou  ;  San  Jago  au 
Chili ,  la  ConctpiLn  au  Chili ,  dont  l'Evêque  rc/îde 
à  Impériale  ,  &  Panama*  dans  la  Terre-Ferme 
particulière. 

IV.  Dans  la  Cajlilk  d\r ,  foumife  aux  Efpa- 
gnols ,  l'Archevêché  de  Santa-  Fé  >  dont  les  Suffira- 
gans  font  : 

Les  trois  Evêchés  de  Popayan  ,  de  Cartkagène  & 
de  Sainte^Marthe. 

V.  Dans  l'Ifle  de  Saint-Domingue ,  une  des  gran- 
des Antilles*,  l'Archevêché  de  Saint-Domingue  t 
qui  a  pour  Suffragans  : 

Les  quatre  Evêchés,  de  Saint- Jacques  de  Cubaf 
de  Saint- Jean  de  Porto- rico  ;  &  dans  la  Caftille 
d'or ,  Venejuela  >  &  Truxillo  >  transféré  à  Vallado- 
lid  ,  dans  la  Province  de  Honduras  au  Mexique* 

VI.  Dans  le  Mexique ,  ou  la  Nouvelle  Efpagnei 
l'Archevêché  de  Mexico  t  qui  a  fous  lui  : 

Les  dix  Evêchés  ,  de  Los  Angtlos  de  Tlafcala , 
deGuaxaca  ,  dans  la  Province  de  même  nom  ,  dç 
VfiUadQlid  de  Mçcho^çan,  de  Mcridaà'Ywmn* 
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rie  San-Jago  de  Guatimala ,  de  Chiapa ,  dans  la 
Province  de  ce  nom,  de  Léon  de  Nicaragua  ,  de 
Guadalajara  ,  de  Durango  ,  dans  la  nouvelle  Bif- 
caye  ,  deSanta-Fé ,  dans  le  Nouveau  Mexique. 

VII.  Dans  le  Canada  qui  appartient  aux  Fran- 
çois ,  Québec.  Cet  Evcché  eft  exempt. 

Table  Géographique  des  Archevêchés  &  Evêchés 

de  FEglife  Latine. 

L'Eglife  Latine  com-  L'Eglife  Latine  com- 
prenoit  autrefois  les  prend  aujourd'hui  dans 
Exarcats ,  les  Etats  d'Italie, 

D'Italie  divifée   en      41  Archevêchés, 
Provinces  Suburbicaires     z s  8  Evêchés. 
&  Italiques. 

Des  Gaules  di vifées  De  France , 
en  Lyonrioife ,  Belgique  ,       1 8  Archevêchés. 
Germanique ,  Aquitani-     I i 1  Evêchés  (  a  ). 
,  Narbonnoije.  Du  Comtat  Venaifcin9 

i  Archevêché. 
3  Evêchés. 
î)e  Sf#/#è  &  de  Savoye  , 
i  Archevêché, 
f  Evêchés. 
D*Efpagne,  partagée  D*Efpagnef 
en  Carthaginoise ,  T*r-        8  Archevêchés. 
ragonnoife ,  Bétique  y  Lu-      4f  Evêchés , 
Jitane  >  Galécienne.  De  Portugal , 

3  Archevêchés. 
ïo  Evêchés. 

Vyillyrie ,  divifée  en  jy Allemagne , 
Occidentale  &  Orientale.        7  Archevêchés. 
(L'Illyrie  orientale  fut      30  Evêchés. 
accordée  à  Confiant!-  De  Hongrie , 

(  ^  )  On  compte  ordinairement  112.  Evêché*  en  Fran- 
ce ,  parcequ'on  y  renferme  non-feulement  Bethléem  qui 
en  eft  effectivement ,  mais  aufli  Québec  en  Canada ,  qui 
ne  peut  en  aucune  façon  y  être  compris» 
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iioplc ,  lorfqiTon  Téri-       %  Archevêchés; 
gea  en  Patriarchat.  )         li  Eveches.  g 

De  Dalmatte,  Albanie* 

Bulgarie  &  Archipel* 
7  Archevêchés» 
31  Evêchés.. 
De  Pologne , 

2  Archevêchés. 
11  Evêchés. 
Eglifes  réunies  en  Europe 
&  en  Ajie. 
2  Patriarches. 
?  Archevêques, 
ç  Evêques. 
Colonies  chrétiennes  SAé 
fie ,  £  Afrique , 


T>%  AfriqueOccidentale 

divifée  en  Afrique  tro' 
pre  ,  Mauritanique  &. 
Numidique  {a). 

(  a  )  Il  y  avoir  encore  au- 
trefois un  fîxiéme  Exarcat  ; 
fçavoir ,  de  Bretagne  ,  qui 
cotnprenoit  les  Provinces 


£  Amérique. 

9  Archevêchés. 
48  Evêchés. 

/des  Arch.  iro; 
Total1  desEv.  571. 


tie  de  rEcotle  5  mais  co«m«*  —  

!n  W  r^c  Pavs  à  l'Eglife  Larme  ,  nous  ne  les  avons  pas 

^Nou^vfïfrJns  pas  mention  non  plus  des  Evêquet 
Titulaires  ,  qui  font  deftinés  à  être  envoyés  en  qualité 
de  MifTionnaires  dans  les  Pays  infidèles  ,  parceque  ces 
Evêques  n'ont  pas  de  Diocèfes  ,  ni  de  peuples  qui  leur; 
foient  proprement  fournis. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Vatriarchats  de  YEglife  Grecque  ,  &  de: 
autres  Eglifes  Schifmaiiques. 

POur  donner  une  idée  générale  de  PEglife 
Grecque  y  il  eft  à  propos  de  mettre  ici  d'abord 
une  Table  Géographique  de  Ces  Patriarchats,  qui 
font  Schifmatiques  &  unis  de  communion  avec  le 
Patriarche  de  Conftantinople.  Le  Schifme  de  l'E- 
giife  Grecque  avec  TEglife  Latine,  a  été  confom- 
mé  par  Michel  Cérularius  ou  Cérulaire ,  au  onziè- 
me fiécie.  Cette  Eglife,  aujourd'hui  défolée,  n'a , 
felon  le  P.  le  Quien,  qu'environ  deux  cens  Evê- 
ques  fous  quatre  Patriarches.  Nous  parlerons  én- 
fuite  des  autres  Eglifes  orientales. 
L'Eglife  Grecque  corn-  L'Egiife  Grecque  corn- 
prenoit  anciennement  prend  à  préfent  les  Pa- 
les Patriarchats,  triarchars: 

De  Conjlaminople  ,  De  Conftantinople  , 
dans  les  Provinces  de  dans  la  Turquie  d'Euro- 
Thracey  de  Grèce,  de  Da-  pe ,  dans  les  Provinces 
ce  &  des  Barbares  ,  &  de  Romanie ,  de  Grèce  , 
à  Afte  Mineure.  de  Bulgarie ,  d'Albanie , 

de  Vaïachie,  de  Ruffie 
Noire  ;  8c  dans  VAjie , 
une  partie  de  la  Natolie. 

D'AMioche,enAC}e, 
dans  celles  de  Syrie,  de 
Caramanie,  de  Diarbeck% 
&  Al  adulte. 

De  Jérufalem  ,  dans 
la  Palejline. 

D'Alexandrie  ,  dans 
l'Afrique  orientale. 
B  b  i  j 


D'Antioche ,  dans  cel- 
les de  Syrie,  deCilicie, 
d'AJfyrie ,  d'Arménie. 

De  Jérufalem ,  dans 
la  Palefttne. 

D'Alexandrie  ,  dans 
^Egypte  &  la  Lybie. 
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ARTICLE  I. 

Du  Tatriarchat  de  Conftantinople . 

CEtte  Ville  n'étoit  d'abord  qu'un  Evêchf 
fuffragant  d'Héraclée ,  &  elle  portoit  le  nom 
de  Byfance.  L'Empereur  Conftantin  en  fit  le  fiége 
de  l'empire  au  commencement  du  quatrième  fié- 
cle ,  &  lui  donna  fon  nom  &  celui  de  Nouvelle 
Rome.  Le  fécond  Concile  général,  qui  eft  le  pre- 
mier de  Conftantinople,  accorda  en  381.  à  fon 
Evêque  le  pas  immédiatement  après  Rome.  Le 
Concile  général  de  Chalcédoine ,  tenu  en  45 1.  lui 
donna  le  nom  &  l'autorité  de  Patriarche  fur  les 
trois  Exarcats  de  Pont,  d'Afie  &  de  Thrace.  Il  eut 
dans  les  fiécles  fuivans  l'Illyrie  orientale  ;  une  par- 
tie de  l'occidentale,  avec  plufîeurs  Provinces  au- 
delà  du  Danube,  Une  partie  de  la  baffe  Italie  & 
la  Sicile ,  lui  furent  adjugées  dans  le  neuvième 
fiécle,  parceque  les  Empereurs  Grecs  en  étoient 
maîtres.  Mais  dans  le  même  fiécle  &  dans  le  fui- 
vant  ,  les  Sarafîns  ravagèrent  les  plus  belles  Pro-, 
vinces  de  ce  Patriarchat  ;  ce  qui  engagea  le  Pa- 
triarche à  recourir  à  l'Eglife  Romaine. 

Les  Latins  s'étant  croifes  pour  délivrer  les  Grecs 
du  joug  des  Infidèles,  s'emparèrent  de  Conftan- 
tinople en  i  7,04.  &  fous  prétexte  d'arrêter  les  diviw 
fions  de  la  famille  impériale  ,  ils  choifirent  uni* 
Empereur  &  un  Patriarche  Latin  de  Conftanti- 
nople. Mais  l'an  i  z6 1 ,  l'Empereur  Grec  &  le  Pa- 
triarche qui  s'étoient  retirés  à  Nicée,  rentrèrent 
«Jans  Conftantinople  ajprès  en  avoir  chaffé  les 
Croifés,  • 

Les  Turcs  inondèrent  l'Empire  Grec  dans  le 
treizième  &  le  quatorzième  fiécle,  ruinèrent  cet 
Empire ,  &  défolerent  l'Eglife  Grecque  par  la 
pritede  Conftantinople  l'an  1453. 
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Les  Patriarches  de  cette  Eglife  étoient  élus 
autrefois  par  leur  Clergé  &  par  les  Métropolitains 
&  les  Evéques  qui  fe  trouvoient  dans  la  Ville 
impériale  dans  le  tems  de  l'éleétion;  mais  de- 
puis que  les  Turcs  fe  font  emparé  de  cetre  Capi- 
tale de  l'Empire  d'Orient,  le  Grand- Seigneur 
s'eft  mis  en  pofTeffion  de  les  nommer.  Il  vend 
même  à  préfent  cette  dignité  à  celui  qui  lui  en 
offre  le  plus  d'argent.  Cependant  on  fait  enco- 
re une  éleâion  ,  mais  pour  la  forme  feulement. 
Cet  abus  de  vendre  ainfi  le  Patriarchat»  doit  fà 
naifTance  à  l'ambition  d'un  certain  Moine  Grec  , 
qui  fut  aiïez  méchant  pour  offrir  de  l'argent  à  la 
Porte  pour  fa  nomination  &  fon  agrément.  Les 
Turcs  donnoient  auparavant  à  TEglife  de  Conf- 
rantinople  toute  liberté  de  choifîr  le  Patriarche, 
&  ne  fe  méloient  nullement  de  cette  éleâion. 

Quoique  fon  revenu,  autrefois  très-confidé- 
rable,  puifle  monter  encore  à  quarante  mille 
écus ,  il  lui  refte  à  peine  de  quoi  vivre  avec  vingt 
pauvres  Moines,  qui  font  fes  Officiers,  étant 
obligé  de  payer  des  droits  au  Tréfor  imçcrial , 
de  faire  des  penfions  aux  principaux  Officiers  du 
Divan,  &  de  fe  racheter  à  force  d'argent  des 
avanies  aufquelles  il  eft  fouvent  expofé.  Son 
Eglife  Patriarchale  eft  fort  obfcure  &  fort  mé- 
diocre ;^lle  eft  près  du  Port  Se  porte  le  nom  de 
Panagia ,  ou  de  toute  Sainte ,  parcequ'elle  eft  dé- 
diée à  la  Sainte  Vierge.  Son  Palais  eft  tout  pro- 
che, &a  peu  d'apparence. 

Outre  cette  Eglife ,  il  y  a  encore  à  Conftanti- 
nople  environ  vingt  Paroiiïes,  gouvernées  par 
des  Papas  ou  Curés ,  pour  les  Chrétiens  du  Rit 
Grec  :  elles  font  toutes  médiocres  &  mal  pro- 
pres. Il  y  a  aufli  plufîeurs  Couvens  de  Moines 
Grecs  dans  les  Ifles  qui  font  aux  environ*  :  ils 
vivent  fort  régulièrement  Se  fort  pauvrement. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  Chrétiens  que  de  Turcs 
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à  Conftantinople  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  plus  Je 
la  moitié  de  Grecs.  On  y  trouve  encore  d^s  reftes 
des  familles  Impériales  8c  Patriciennes.  Quoique 
réduites  à  un  état  fort  médiocre ,  elles  font  néan- 
moins auffi  fiéres  que  fi  elles  avoient  encore  leurs 
anciennes  richeflës  :  plufîeurs  ne  laiffent  pas 
cependant  de  faire  figure.  &  d'avoir  de  bons 
emplois. 

Le  Patriarchat  de  Conf-  Le  Patriarchat  de  Conf- 
tantinople  comprenoit  tantinople  comprend  à 
anciennement  les  Exar->  préfent  en  Afie  les  Exar- 
cats  de  Céfarée  dans  le  cats  deCéfaréei  à'Ephè- 
Diocéfe  de  Pont  ;  d'E-  fe  dans  la  Province  SA- 
phèfi  dans  F Afie  propre;  natolit  :  en  Europe  * 
d'Héraclée  dans  la  Thra-  d'Héraclée  dans  celle  de 
ce;  de  Thejfalonique  dans  Romanie  ;  de  Salonique  > 
la  Macédoine;  aOcrida  d'Ocrida,  dans  celle  de- 
dans la  Dace  ou  Varie,  Macédoine  ;  de  Pefch  ou 
&  les  Provinces  Barba-  Pechia ,  (a)  en  Servie  $ 
res»  de  Tormbe  *  en  Bulga- 

rie ;  de  Sot/au  *  en  Mol- 
davie; de  Caffa  en  petite  Tanarie. 

La  grande  Rujfie  ou  Mofcovie ,  a  été  3  depuis  la 
fin  du  dixième  fiécle ,  foumife  au  Patriarche  de 
Conftantinople,  qui  y  avoit  envoyé  prêcher  la 
Foi  ;  mais  comme  en  l'année  1588.  elle  commen- 
ça à  ne  plus  dépendre  de  fa  JurifdiéHon ,  &  à 
avoir  un  Patriarche  particulier ,  quoique  tou- 
jours uni  de  communion  avec  celui  de  Conflan- 
tinople ,  &  que  d'ailleurs  cette  Eglifefait  fon  Of- 
fice en  Sclavon ,  nous  n'en  parlerons  que  dans 
l'Article  V.  qui  doit  traiter  des  Eglifes  qui  ne 
font  ni  du  Rit  Grec  ni  du  Rit  Latin,  &  qui  ont 
été  démembrées  des  Patriarchats  Grecs* 

L'Archevêque  de  Pefch  prend  le  titre  de  Catholi- 
que, ou  Patriarche,  des  Rafciens  répandus  en  Servie, 
Bofaie  fie  Pays  voifins.  Il  a  fous  plufîeurs  Archevêque* 
Ce  Evèyjeî» 
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Nous  ne  mettons  point  ici  la  lifte  des  Métro- 
poles (a)  &  des  Evéchés  dépendans  des  Exarcats 
qui  font  fous  le  Patriarchat  de  Conftantinople  , 
parceque  la  plupart  font  fitués  dans  des  Bourgs 
eu  Villages.  La  même  raifon  nous  oblige  à  omet- 
tre ceux  des  autres  Patriarchats.  Il  fufihra  de  re- 
marquer que  les  Métropolitains  fous  le  Patriar- 
chat de  Conftantinople  font  au  nombre  de  foi- 
xante-dix,  dont  quelques-uns  fe  qualifient  d'E- 
xarques ;  &  d'autres  ne  font  Métropolitains  qu'ho- 
noraires. 11  y  a  vingt  Prélats  qui  prennent  le  nom 
d'Archevêques  honoraires  ,  &  foixante-quinze 
Evêques.  Tous  ces  Prélats  mènent  une  vie  pau- 
vre &  dure  à  la  tête  de  leurs  Communautés ,  où 
ils  fuivent  les  loix  Monaftiques,  aufquelles  ils 
font  afîujétis,  ainfï  que  ceux' de  toutes  les  au- 
tres Communions  ou  Eglifes  Orientales  d'un 
autre  Rit. 


ARTICLE  II. 
Du  T&triarchat  d'Antiocke. 

C'EST  dans  la  Ville  d'Antiocke  que  les  Fidèles 
ont  commencé  à  porter  le  nom  de  Chré- 
tiens. Son  Eglife ,  fondée  par  S.  Pierre ,  étoit  au- 
trefois très- célèbre  ;  mais  comme  Amioche  n'eft 
plus  aujourd'hui  fi  confïdérable  ?  le  Patriarche 
rcftde  à  Damas,  où  il  peut  y  avoir  fept  à  huit 
mille  Grecs.  Il  eft  élu ,  comme  celui  de  Conf- 
tantinople, par  le  Clergé  defon  Eglife;  on  ne 
choi/it  que  celui  qui  a  l'agrément  du  Bâcha.  Il 

(a)  Chefc  les  Grec* ,  lei  Métropolitains  font  des  Pré- 
lats qui  ont  des  Evêques  furîragans  5  les  Archevêques 
font  des  Evêques  exempts  :  le*  Exarques  font  comme 
nos  Primats  \  mais  ce  nom  n'eft  fouvent  qu'un  titre  d'hon- 
neur. 
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faut  donner  ordinairement  trente  mille  livres 
pour  l'obtenir,  ce  qui  fait  à  peu  près  une  année 
du  revenu  du  Patriarchat.  Quelque  grande  que 
foit  cette  Comme,  ces  Patriarches  ne  font  pas  à 
l'abri  de  fe  voir  dépoffédés  par  des  gens  avides 
de  leur  dignité,  qui  donnent  au  Bâcha  de  Tar- 

fent  pour  l'obtenir.  On  en  a  vu  quelquefois  plu- 
eurs  dans  un  nombre  d'années  affez  court ,  fe 
fupplanter  les  uns  les  autres. 

Le  Clergé  de  ce  Patriarche  eft  compofé  de 
quelques  Eccléfïaftiques  &  Moines  qu'il  envoie 
dans  les  Provinces  en  qualité  d'Exarques,  pour 
la  levée  de  fes  droits,  de  trois  Métropolitains 
feulement,  félon  le  P.  le  Quien,  d'un  Archevêque 
honoraire,  de  cinq  Evêques  &  des  Papas  ou  Curés, 
tant  de  fa  Capitale,  que  des  Villes,  Bourgs  8c 
Villages  qui  font  dans  l'étendue  de  fa  Jurifdic- 
tion. 

Le  Patriarchat  à' An-  •  Le  Patriarchat  d'An* 
tioche  comprenoit  an-  tioche  comprend  à  pré- 
ciennement  les  Métro-  fent  les  Métropoles  d'^- 

Îoles  d'Antiocke,  dans  la  pâmée  dans  la  Province 
ïovince  de  WSyrie  de  Sourie-,  de  Tharfe , 
première  ;  d'Apamée  ,  dans  celle  dtCaramanie% 
dans  la  Syrie  féconde  ;  de  Tyr  &  de  Damas  , 
de  Laoduée,  dans  celle  dans  celle  de  Pke'nicie  ; 
de  Theodoriade  ;  de*  d'Edeffe  ,  maintenant 
Tharfe,  dans  la  Cilicie  Ourfa  ,  dans  le  Diar- 
premiere  ;  d'Anazarbe ,  bcck  ;  d'Amid  ou  Diar* 
dans  la  Cilicie  féconde;  bekir,  Capitale  de  Mé- 
de  Séleuciey  dans  Vlfau-  fopotamie,  auflî  dans  le 
rie  ;  de  Tyr  ,  dans  la  Diarbeck  ;  de  Nicojie  y 
Phénicie  maritime  ;  de  dans  Vljle  de  Chypre. 
Damas ,  dans  la  Phénicie 

du  Liban  ;  d'Hierapolis,  dans  YEupratèfe\  d'Edef- 
fe ,  dans  YOfroéne  ;  d'Amid ,  dans  celle  de  Méfopo- 
tamic;  de  Dademon  ou  Ecmiaftn ,  dans  l'Arménie 
majeure ,  &  de  Salami  ne ,  dans  Vljlt  de  Chypre. 
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ARTICLE  III. 

Du  TatrUrchat  de  Jérufalem. 

LE  fécond  Concile  général  accorda  en  j3i. 
à  l'Evéque  de  Jérufalem  la  préféance  fur 
tous  les  Evêques  de  fa  Province,  &  même  fur 
celui  de  Céfarée  fon  Métropolitain.  Dans  la  fuite, 
Juvenal  Evêque  de  cette  Eglife  ,  engagea  le 
Concile  d'Ephèfe  à  lui  accorder  en  43  »•  la  di- 
gnité  d'Eglife  Patriarchale  &  l'autorité ,  non-feu- 
lement fur  les  deux  Paleftines  &  les  deux  Pro- 
vinces Arabiques  ,  mais  encore  fur  les  deux  Phé- 
nicies  ;  mais  le  Pape  s'y  étant  oppofé ,  le  diffé- 
rend fut  terminé  par  le  Concile  de  Chalcédoine , 
qui  rendit  en  4?i.  les  deux  Phénicies  à  Antio* 
che,  &  confirma  à  Jérufalem  la  dignité  d'Eglife 
Patriarchale. 

Les  Turcs  font  à  préfent  les  maîtres  de  la  Pales- 
tine ou  Terre  -  Sainte ,  après  l'avoir  enlevée  aux 
Mamlucs  ou  Mammelus  Soudans  d'Egypte ,  au 
commencement  du  feiziéme  fiécle  :  ils  y  fouf- 
frent  des  Chrétiens  moyennant  des  droits  qu'ils 
leur  payent.  Le  Patriarche  ne  laifle  pas  d'y  faire 
figure  :  fon  revenu  monte  à  trente  mille  écus. 

La  Ville  de  Jérufalem  n'a  pas  plus  de  quinze 
mille  habitans ,  &  environ  quatre  cens  familles 
Grecques  diftribuées  en  vingt  Paroiffes.  L'Eglife 
Cathédrale  dédiée  à  S.  Conftantin  &  à  Sainte 
Hélène ,  eft  afTez  belle  :  elle  eft  jointe  à  un  Cloî- 
tre où  le  Patriarche  loge  avec  fes  Officiers  &  fes 
Moines  :  il  réfide  cependant  ordinairement  à 
Damas.  Il  a  fous  lui ,  félon  le  P.  le  Quien  ,  dans 
fon  Orient  Chrillianus  ,  fîx  Métropolitains  véri- 
tables, lîx  Archevêques  honoraires ,  &  cinq  Eve- 
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Le  Patriarchat  de  Je-      Le  Patriarchat  de  //- 

rufalenjcomçrtnd  à  pré 


rufalem  comprenoit  au- 
trefois les  Métropoles 
de  Céfarée,  dans  la  Pro- 
vince de  la  PaUJline pre- 
mière \  de  Scythopolis  , 
dans  celle  delà  Palejli- 
tte  féconde  ;  de  Pe/ra  , 
dans  celle  de  Y  Arabique 


fent  les  Métropoles  de 
Ce/ar?'e,dans  les  Provin- 
ces (YElkods  ou  Jérufa- 
Itm  ,  XElkalil  ou  f*?~ 
érow  ;  de  G<u* ^  de  JVa- 
zareth  ,  dans  celles  de 
h'aploufe  ,  de  S*j>ta*  ou 


première;  de  Eoflra  ,  de  Nazareth;  de  Crach* 
dans  Y  Arabique  féconde,  dans  le  Df/tr*  de  Sinaï^ 

&  de  où  étoit 

fiofirsu 


ARTICLE  I  V. 
Du  Patriarchat  £  Alexandrie* 

T  ^Église  d'Alexandrie  fut  fondée  par  Saint 
Marc.  On  voit  par  une  Lettre  de  l'Empereur 
Théodofe ,  que  ce  Patriarchat  étoit  divifé  à  la  fin 
du  quatrième  fîécle,  en  dix  Provinces  ou  Métro- 
poles :  elles  étoient  toutes  renfermées  dans  l'Egy- 
pte ,  &  la  Lybie  Cyrénaïque  ,  âppellée  aujour- 
d'hui le  Pays  de  Derne  ou  de  Barca.  L'Abyflinie 
en  dépendit  pendant  un  tems.  I^es  Turcs  font 
maintenant  les  maîtres  de  rétendue  de  ce  Patriar- 
chat. Le  Patriarche  fait  fa  réfidence  au  Caire 9 
Capitale  d'Egyte.  Il  y  a  environ  fix  mille  Grecs 
dans  cette  Ville,  &  environ  vingt  Paroiflês.  A 
peine  dans  tout  le  reflbrt  de  fa  Jurifdidion  en 
trouveroit-on  autant.  Lorfqu'il  a  été  choifî  par  le 
Bâcha  du  Caire  ou  par  la  Porte ,  dont  il  acheté 
le  dignité ,  il  va  à  Conftantinople  ou  ailleurs  pour 
recevoir  l'Ordination.  Il  eft  obligé  d'avoir  re- 
cours à  l'Eglife  de  Conftantinople  ou  à  d'autres 
.jour  ^tre  facré ,  pareeque ,  félon  le  témoignage 
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<Pun  Patriarche  d'Alexandrie  ,  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans  qu'on  n'y  a  facré  de  Métropolitain  Se 
d'Evêques  ;  le  Patriarche  fuffi fa  ne  feul  à  toutes  fes 
fondions,  &  gouvernant  fon  peuple  par  desChor- 
évêques  &  des  Papas  ,  qui  font  comme  nos 
Doyens  Ruraux  &  nos  Curés.  Ainlî  on  ne  doit 
point  être  furpris  de  ne  pas  voir  dans  la  Table  fui- 
vante  les  Métropoles  marquées  comme  elles  l'ont 
été  dans  les  deux  précédentes. 
^  Le  Patriarchat  d'Ale-  A  préfent^  il  com- 
xandrie  comprenoit  an-  prend  les  Provinces  de  la 
ciennement  les  Métro-  baffe  Egypte ,  de  VEgypte 

{>oles  d'Alexandrie,  dans  moyenne ,  &  de  la  haute 
a  Province  de  l'Egypte  Egypte  o\xSaid. 
première  ;  de  Cabajja, 

dans  celle  de  VEgypte  féconde  ;  de  Télufe  ,  dans 
YAuguJlamnique  première  ;  de  Le'ontopofis ,  dans 
VAuguflamnique  féconde  ;  d'Oxyrinque ,  dans  YAr- 
cadie  ;  A'Antinoé,  dans  la  Thébaide  première  ;  de  9 
Ttolémaïs ,  dans  la  Thébaide  féconde  ;  de  Darnis  , 
dans  la  Lybie  Marmarique  ;  de  Cyréne  ,  dans  la 
Xybie  Petuapole  &  la  Tripolmine*  à  l'Occident  de 
l'Egypte. 

I 

ARTICLE  Vf 

T>es  Eglifes  qui  ne  font  ni  fa  Ri$  Grec  niju  Rii 

Latin*' 

OUtrï  les  Eglifes  des  Syriens  -  Maronites  t 
des  Cbaldéens  8c  des  Arméniens  Catholi- 
ques, qui  font  réunis  à  l'Eglife  Romaine  ;  il  y  en 
a  plufîeurs  autres  dont  il  eft  à  propos  de  donner 
ici  une  lifte ,  dans  laquelle  on  verra  de  quels  Pa- 
îri archats  elles  ont  été  démembrées* 
Ces  Eglifes  font  :  w 
I.  En  Europe,  l'Eglife  de  RuJUe  ou  Mofcovie  t 

Bbrj 
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qui  s'étend  aufli  en  Afie ,  auiïi-bien  que  l'Empiré 
Ruffien  :  elle  dépendoit  autrefois  du  Patriarchat 
de  Conftantinople. 

z.  En  Afie,  les  Eglifes  des  Géorgiens  &  des 
Mingréliens ,  qui  étoient  aufli  fous  la  dépendance 
du  Patriarchat  de  Conftantinople  ;  les  fiéges  de 
leurs  Patriarches  font  :  Teflis ,  en  Géorgie  pro- 
pre ou  Carduel ,  &  Pijuvitas* ,  en  Mingrelie  :  les 
Eglifes  des  Syriens- Jacobins  ,  des  Arméniens  de 
Terfe ,  des  Arméniens  de  Turquie  ,  &  des  Nejlo- 
rhns  y  autrefois  du  Patriarchat  d'Àntioche  ;  les 
fiéges  de  leurs  Patriarches  font ,  Antioche ,  Ecmia* 
fin  ,  Sis ,  Séleucie  ou  Bagdad. 

3.  En  Afrique,  les  Eglifes  des  Cophtes  &  des 
Abyflins ,  qui  dépendoient  autrefois  du  Patriarchat 
d'Alexandrie;  les  fiéges  deleurs  Patriarches  font, 
Alexandrie  >  &  Axum. 

Nous  allons  donner  une  légère  idée  de  chacune 
de  ces  Eglifes. 

I.  Eglife  de  RuJJie  ou  Mofcevie* 

Cette  Eglife ,  qui  fait  l'Office  divin  en  Sclavon, 
qui  eftrancienne langue  du  Pays,  ne  fut  propre- 
ment formée  que  lorfque  la  Foi  fut  prêchée  en 
Rufliede  nouveau  par  les  Grecs  en  5*87.  Sa  créan- 
ce eft  la  même  que  celle  de*  Grecs  ;  &  comme 
cette  Eglife  a  été  fous  la  dépendance  du  Patriar- 
che de  Conftantinople  jufqu'en  1 58p.  elle  l'a  fui- 
vi  dans  fon  fchifme ,  &  elle  eft  refté  attachée  à  fa 
Communion.  Kiow  étoit  autrefois  fon  unique 
Métropole  ;  mais  cette  Ville  ayant  été  ravagée 
par  les  Tartares ,  &  les  Polonois  s'étant  enfuite 
emparé  de  fon  territoire  ,  le  Métropolitain  trans- 
porta fon  fiége  à  Wolodimer ,  &  enfuite  à  Mofcow  % 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  ;  mais 
en  confervant  toujours  fon  premier  titre.  On  éta- 
blit cependant  en  Ruflie  plufieurs  Archevêchés  & 
Eyéçhés,  qui  paroiffent  avoir  été  fans  fubordina- 
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lion  entr'eux,  &  fans  dépendance  du  Métropoli- 
tain ,  jufqu'à  l'éredion  du  Patriarchat.  Ce  fut  en 
1589.  que  Jérémie  IL  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  étant  venu  en  Ruffie ,  facra  Job  premier 
Patriarche  de  Mofcow  ,  à  la  prière  du  Clergé  & 
du  Czar  ;  mais  à  condition  que  les  fucceflèurs  de 
ce  Prélat ,  élus  par  leur  Clergé ,  feroient  confir- 
més par  les  Patriarches  de  Conftantinople  ,  & 
leur  payeroient  cinq  cens  pièces  d'or.  Jérémie 
étant  remonté  fur  fon  fiége  ,  duquel  il  avoit  été 
chaffé  par  l'ufurpateur  Métrophane  ,  tint  un  Con- 
cile à  Conflantinople  en  1593-  où  il  fit  confir- 
mer l'éreâion  du  nouveau  Patriarchat  ,  &  lui 
donna  rang  après  celui  de  Jérufalem.  A  la  fin  du 
fiécle  fuivant ,  les  Patriarches  de  Ruffie  cefferent 
de  fe  faire  confirmer  par  ceux  de  Conflantinople 
&  de  leur  payer  le  tribut  ordinaire,  parceque  le 
Czar  s'apperçut  que  les  Moines  Grecs  qu'on  en- 
voyoit  pour  le  recevoir  ,  étoient  efpions  des 
Turcs.  En  1703.  Adrien,  dixième  Patriarche, 
étant  mort  ,  le  Czar  Pierre  le  Grand  fupprima 
cette  dignité ,  parceque  ce  Prélat  avoit  une  fi 
grande  autorité  qu'elle  contrebalançait  la  fienne; 
&  il  établit  un  Synode  compofé  de  divers  Arche- 
vêques &  Evêques  ,  pour  juger  les  affaires  ecclé- 
fiafliques.  Ce  Synode  ne  peut  rien  décider  dans 
les  cas  graves  f  fans  en  avoir  înftruit  le  Czar ,  se 
fans  fon  agrément.  Pierre  le  Grand  ,  les  dernières 
années  de  fa  vie ,  otaau  Clergé  l'admimftration 
de  fes  biens  &  de  fes  revenus ,  qui  étoient  tres- 
confidérables  ;  mais  la  Princelfe  Elifabeth  fa  fille  , 
a  rendu  en  1744.  au  Clergé  cette  adminiftration, 
pour  fe  l'attacher. 

On  comptoit  ci-devant  quatre  Métropolitains 
fous  le  Patriarche  de  Ruffie  ;  feavoir  ,  Novogo- 
rod-Veliki,  Rojlow ,  Cafan,  &  Sarski  * ,  qui  prend 
fon  titre  d'un  petit  Village  près  de  Mofcow  ; 
mm  l'on  prétend  qu'il  n'y  a  plus  que  celui  de 
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Cafàn  qui  ait  confervé  le  nom  de  Métropolitain  t 
les  autres  n'ont  que  le  titre  d'Archevêques  ,  dit 
le  P.  le  Quien  dans  Ton  Oriens  Chrijlianus  ,  d'a- 
près une  lettre  que  lui  a  écrite  de  S.  Peterfoourg 
M.  Jofeph  Delifle.  Ces  Archevêques  font  au 
nombre  de  quinze  ;  (çavoir  ,  dans  la  Ruffie  d'Eu- 
rope feptentrionale ,  Novogorod-Veliki ,  Plftow  9 
Twer  ,  Arcangel  qui  eft  nouvellement  établi ,  & 
Vologda ,  dont  un  des  fiéges  eft  à  Czerdyn^  nom- 
mée ci-devant  la  Grande  Permie  qui  dépend  du 
Gouvernement  de  Cafan  :  dans  la  RufTie  d'Euro- 
pe méridionale  ,  Sarkiy  près  de  Mofcow ,  RoJIovft 
Sufdal  y  Rezan  ou  Perejlaw-  Riazanskoi  9  Smolemk  t 
JCiow  ,  Bielgorod  ,  Niznei  -  Novogorod  :  dans  la 
Ruflïe  Afiatique  ,  Aftracan  ,  Tobolsk.  Il  y  a  trois 
Evêques  qui  dépendent  de  ces  Archevêques;  fça- 
voir ,  Perejlaw  de  Kiow ,  Ladoga  de  Novogorod- 
Veliki  ,  &  Ircutsk  de  Tobolsk.  Outre  ces  Evê- 
ques il  y  en  a  encore  quatre  qui  font  indépen- 
dans  ;  fçavoir  ,  Oujlioug ,  Coîomna  ,  Woronez  , 
Wiatka ,  Province  dont  Ghlinow  eft  la  Capitale. 

II.  Des  Géorgiens  &  des  Mingréliensm 

Les  Mingréliens  qui  habitent  dans  un  Pays  qui 
appartenoit  autrefois  à  la  Géorgie,  étant  depuis 
long- teins  gouvernés  par  un  Prince  particulier  , 
il  eft  à  propos  de  parler  d'abord  des  Géorgiens  , 
dont  ils  ont  fc cou  é  le  joug. 

i.  Des  Géorgiens. 

Ils  ne  différent  prefqu'en  rien  de  rEglife  Grec- 
que ,  non  plus  que  les  Mingréliens  dont  on  parlera 
ci-après  :  leur  créance ,  leur  difcipline ,  leurs  cé- 
rémonies font  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes.  Ils 
font  unis  de  Communion  avec  le  Patriarche  de 
Conftanrinople .  &  très-attachés  au  Chriftianif- 
me ,  malgré  Toppreffion  violente  fous  laquelle  les 
Periàns  les  tiennent.  La  Liturgie  &  le  Breyiaire 
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des  Géorgiens  eft  dans  l'ancienne  Langue  de  ces 
Peuples  ,  qu'ils  n'entendent  prefque  plus.  Leur 
Patriarche  réfîde  à  Teflis>  où  il  a  un  Palais  allez: 
beau  près  duquel  eft  une  Eglife  que  Ton  nomme 
Sion  ,  où  il  fait  plus  ordinairement  fes  fondions* 
Il  y  a  outre  cela  dans  cette  Ville  un  Evéque  qui 
eft  comme  fon  Coadjuteur ,  &  dix  à  douze  Eglifes, 
dont  la  moitié  eft  pour  ceux  de  fa  Nation,  & 
l'autre  pour  les  Arméniens.  Ce  Patriarche  a  quel- 
ques Evêques  fous  fa  dépendance  ,  dont  les  plut 
remarquables  font  ceux  de  Gori  &  d'Ali  ,  Villes 
du  Carduel  &  du  Caket.  Il  y  a  aufli  à  Jérufalem 
un  Evêque  Géorgien  au  Monaftere  de  la  Croix. 
On  trouve  cependant  en  Géorgie  quelques  Ca- 
•  tholiques ,  les  Capucins  y  ayant  une  Miifion,  5c 
une  habitation  à  Teflis. 

1.  Des  Mingrélhns. 

Ces  Peuples  habitent  le  Pays  nomme  ancienne- 
ment la  Colchide.  Il  faifoit  ci-devant  partie  de 
la  Géorgie  ;  mais  celui  qui  en  étoit  Gouverneur* 
s'éunt  révolté  contre  le  Roi  de  Géorgie,  &  s'é- 
tant  rendu  Souverain  de  la  Mingrélie,  ne  vou- 
lut plus  que  fes  fujets  dépendirfen*  du  Patriar- 
che des  Géorgiens*  Il  fit  établir  par  fes  Evêques 
un  Catholique  ou  Primat,  qu'on  appelle  impro- 
prement Patriarche.  Le  Clergé  de  l'îmiretie  &  du 
Guriel  aima  mieux  dépendre  de  ce  nouveau  Pa- 
triarche que  de  celui  de  Géorgie,  ce  qui  fubfifte 
encore  à  préfent.  Ce  Prélat  eft  élu  par  le  Prince, 
^ui  nomme  ordinairement  à  cette  dignité  fon  plus 
proche  parent.  L'Eglife  Cathédrale  eft  près  de  la 
Hier  Noire,  dans  un  lieu  nommé  Vijuvitas.  Elle 
eft  dédiée  à  S.  George.  Le  Patriarche  n'a  plus 
fous  fa  Jurifdiâion  que  fix  Evêchés  ,  dont  nous 
ne  rapporterons  pas  les  noms ,  pareequ'ils  font 
fitués  prefque  tous  dans  des  lieux  inconnus.  Les 
Jhéatins  y  entretiennent  une  Aliffion ,  &  ont  un 
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Couvent  avec  une  Eglifeau  Village  de  Sipurias. 
S'ils  ne  font  pas  beaucoup  de  converfïons  à  cau- 
fe  de  la  groffiereté ,  de  l'ignorance  &  des  vices 
honteux  des  Mingréliens ,  du  moins  ils  baptifent 
les  enfans  qu'on  leur  apporte ,  lorfqu'on  défefpe- 
re  de  leur  vie. 

III,  Des  Syriens-  Jacobites. 

L'origine  du  nom  de  Jacobites  qu'ils  portent  y 
a  paru  jufqu'ici  aflez  incertaine.  Mais  les  Ecri- 
vains qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière, 
tels  qu'Afleman  &  le  P.  le  Quien  y  ont  fait  voir 
que  ce  nom  vient  d'un  certain  Moine  Eutychéen 
nommé  Jacob  Zanzale  ,  qui  ayant  été  ordonné 
Evêque  par  Severe  ,  Patriarche  Schifmatique 
d'Antioche  air  fîxiéme  fiécle  ,  prêcha  l'héréfie 
d'Eutychès  en  Méfopotamie  &  en  Arménie, 
Comme  il  réunit  les  différentes  Sedes  des  Sy- 
riens Eutychéens  ,  les  Grecs  leur  donnèrent  le 
nom  de  Jacobites  :  il  fe  regardoit  comme  Evêque 
univerfel ,  &  il  ordonna  plufieurs  Archevêques 
&  Evêques,  &  même  un  Patriarche  fchifmatique 
fous  le  nom  d'Antioche.  C'eft  fans  fondement 
que  quelques  Auteurs  ont  penfé  que  le  nom  de 
Jacobites  étoit  commun  à  tous  les  Eutychéens  , 
pareeque  le  fameux  Diofcore  qui  répandit  leurs 
erreurs  en  Egypte  ,  &  qui  eft  le  chef  de  ceux 
qu'on  appelle,  Cophtes,  fe  nommoit ,  dit-on  ,  Ja- 
cob avant  fon  Ordination  :  cette  idée  n'eft  ap- 
puyée fur  le  témoignage  d'aucun  Ancien. 

La  créance  des  Syriens  Jacobites  eft  femblable 
à  celle  des  Grecs ,  à  qui  ils  ont  donné  le  nom  de 
Melchites  (a):  ils  ne  différent  des  Grecs  ,  qu'en 
ce  qu'ils  n'admettent  point  les  deux  Natures  en 

(a)  Ceft-à-dire  ,  ceux  qui  fuivent  le  fentiment  de  PEm- 
pereur.  Car  ce  fut  l'Empereur  Marcien  qui  fit  tenir  en 
45 1 .  le  Concile  général  de  Chalcédoinc ,  contre  Diofcore, 
Suceur  de  l'Eutychianifmc, 
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Jefus  Chrift.  Leur  difcipline  a  auffi  beaucoup  de 
rapport  à  la  leur  ;  mais  leur  Liturgie  eft  en  Syriac# 
Le  Chef  ou  Patriarche  de  cette  Eglife  a  tou  jours 
porté  le  titre  de  Patriarche  dAntioche  ,  quoiqu'il 
y  ait  long-tems  qu'il  ne  réfïde  plus  dans  cette 
Ville.  Sa  ré/îdence  depuis  le  douzième  /îécle  , 
eft  dans  un  Monaftere  de  Syriens  ,  nommé  Sa- 
fran ,  près  de  la  Ville  de  Mardin  ,  à  deux  jour- 
nées de  Diarhekir  ,  où  il  eft  obligé  d'aller  fou- 
vent  pour  régler  les  affaires  de  fon  Eglife  avec  le 
Bâcha  qui  eft  Gouverneur  du  Diarbeck.  Son  re- 
venu eft  très-médiocre  ,  les  Chrétiens  qui  dé- 
pendent de  lui  étant  les  plus  pauvres  8c  les  plus 
hais  de  tous  les  Schifmatiques.  On  les  nomme 
Syriens,  pareeque  c'eft  de  la  Syrie  où  ils  avoient 
beaucoup  de  Métropolitains  8c  d'Evéques,  qu'ils 
fe  font  répandus  dans  routes  les  Provinces  fou- 
mifes  autrefois  aux  Patriarches  d'Antiodie ,  de 
Jérufalem  &  d'Alexandrie  ;  mais  les  Arabes  ,  8c 
enfuite  les  Turcs,  y  ont  tant  exercé  de  cruautés 
fur  eux  ,  qu'à  peine  aujourd'hui  compofent-ils 
trente  mille  familles  difperfées,fans  police  &  fans 
ordre  ,  dans  l'Empire  de  Turquie  :  il  y  en  a  aufîî 
quelques-unes  en  Perfe.  Les  Evêchés  les  plus  con- 
nus y  qui  dépendent  à  préfent  du  Patriarche  des 
Jacobites  /font  ceux  de  Diarbekir  ,  Capitale.du 
Diarbeck  ;  cYAlep ,  Capitale  de  Syrie  ;  de  Damas , 
Capitale  de  la  Phénicie  ;  d'Ourfa  ou  Edejfe ,  8c  de 
Moful ,  dan* le  Diarbeck  ;  de  l'Ifle  de  Chypre ,  8c 
de  Jérufalem.  Une  partie  des  Jacobites  s'eft  réu- 
nie, comme  nous  l'avons  dit ,  à  l'Eglife  Romai* 
ne  ,  il  y  a  environ  cent  ans. 

IV.  Des  Arméniens  de  Perfe. 

On  les  diftingue  de  ceux  de  Turquie,  non- 
feulement  pareequ'ils  font  fournis  au  Roi  de  Per- 
fe ,  au  lieu  que  les  autres  dépendent  du  Grand- 
Seigneur,  mais  encore  pareeque  les  Patriarches 
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de  cette  Seâe  ayant  abandonné  Ecmiafin>  Monaf- 
tcre  à  deux  lieues  d'Erivan  dans  la  grande  Armé- 
nie ,  où  étoit  leur  fiége  Patriachal ,  &  l'ayant  fixé 
à  Sis>  Ville  de  Cilicie,  proche  Tharfe,  Capital 
le  d'un  Royaume  que  les  Arméniens  fondèrent 
vers  le  treizième  ficelé  ,  les  Schifmatiques  qui 
étoient  reflés  dans  la  grande  Arménie ,  mécon- 
tens  de  n'avoir  plus  chez  eux  le  Chef  de  leur  Re- 
ligion ;  indignes  d'ailleurs  de  ce  que  dans  la  réu- 
nion de  ce  Patriarche  avec  l'Eglife  Latine  dans 
le  treizième  fiécle ,  réunion  qui  a  fubfîfté  afTez 
long  tems  ,  il  avoit  abandonné  la  Dodrine  de 
l'unité  de  Nature  en  Jefus-Chrift  ,  erreur  qui 
étoit  leur  opinion  favorite  ,  prirent  le  parti  de 
mettre  un  autre  Patriarche  à  Ecmiafîn ,  qui  per- 
pétuât dans  ce  fiége  les  fentimens  qu'ils  avoient 
eux-mêmes. 

Ce  lieu  a  été  nommé  Ecmiafm  ,  c'eft-à-dire* 
Defcente  du  Fils  Unique ,  pareeque  J.  C.  dit- 
on  ,  y  apparut  à  S.  Grégoire  l'Arménien  ,  fur- 
nommé  l'Illuminateur ,  qui  y  établit  fon  fiége  au 
commencement  du  quatrième  fîécle.  Il  eft  ap- 
pellé  auffi  Trois- Eglijet ,  pareequ'on  y  a  bâti  trois 
Eglifes  ,  dont  la  principale  eft  celle  de  S.  Gré- 
goire, qui  eft  jointe  à  un  Monaftere  où  réfïde  le 
Patriarche. 

L'autorité  de  ce  Prélat  eft  bien  plus  grande  que 
celle  du  Patriarche  des  Arméniens  de  Turquie 
réfidantà  Sis,  non-feulement  par  ^vénération 
que  tous  les  Arméniens  ont  pour  le  lieu  où  le 
premier  fait  fa  demeure  ,  mais  encore  par  le 
nombre  des  Eglifes  qui  dépendent  de  lui ,  &  la 
multitude  de  ceux  qui  font  fous  fa  Jurifdiéiïon. 
Tavernier  rapporte  qu*il  a  appris  d'un  Archevê- 
que Arménien ,  que  ce  Patriarche  a  fous  lui  qua- 
rante-fept  Archevêaues  ,  dont  le  nombre  des 
fuffragans  monte  ju(qu*à  cent  cinquante;  ce  qui 
*  excède  de  près  &p  la  moitié  ,  félon  le  Pcte  le 
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Brun  ,  le  nombre  de  ceux  que  Ton  trouve  dans 
Ja  Notice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Egîife  ,  8c  qu'il  dit  avoir  tranfcrite  fur  ce  qui  lui 
en  fut  didé  par  un  Archevêque  de  cette  Sede, 
Cette  lifte  feroit  trop  longue  ,  êc  renferme  trop 
de  lieux  inconnus  ,  pour  la  rapporter  ici.  On 
peut  la  voir  dans  l'Hiftoire  des  Archevêchés  & 
Evêchés  de  l'Univers  par  M,  l'Abbé  de  Corn- 
manville  ,  Ouvrage  fait  avec  foin  ,  &  dont  ceci 
eft  extrait.  Nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  page 
573.  de  l'union  d'une  partie  des  Arméniens  avec 
l'Eglife  Romaine. 

La  créance  8c  la  difcipline  des  Arméniens  , 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  des  autres 
Communions  chrétiennes  orientales  ,  excepté 
qu'ils  font  Eutychéens  ,  qu'ils  confacrent  avec  le 
pain  azyme,  8c  qu'ils  ne  mettent  point  d'eau  dans 
le  calice.  Leur  Liturgie  &  leur  Bible  eft  en  vrai 
Arménien,  qui  n'eft  guères entendu  que  de  leurs 
Dodeurs  qu'ils  nomment  Vertablets ,  qui  font  plus 
refpeôés  parmi  eux  que  les  Evêques  même ,  dont 
!a  plupart  font  fort  ignorans.  Ces  Vertabiets» 
ainfî  que  les  Evêques,  profeflent  la  vie  monafti- 
que,  fuivant  la  règle  de  S.  Bafile,  mènent  une 
vie  fort  dure ,  8c  demeurent  la  plupart  dans  des 
Villages.  Les  Arméniens  font  riçides  obferva- 
teurs  de  leurs  jeûnes  8c  de  leurs  carêmes ,  qui  font 
les  mêmes  parmi  eux  que  chez  les  Grecs.  Les 
Prêtres  Séculiers  peuvent  être- mariés  ,  mais  ils 
ne  peuvent  époufer  des  veuves  ,  ni  palier  à  d& 
fécondes  noces.  Les  troiiiémes  font  défendues  , 
même  aux  Laïcs. 

V.  Des  Arméniens  de  Turquie* 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Arméniens  de 
Perfe  ,  peut  fuffire  pour  faire  connoître  l'origi- 
ne ,  l'état  8c  la  fîtuation  de  ceux-ci.  Nous  nous 
bornerons  à  remarquer  que  l'autorité  de  leur  Pa- 
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triarche  eft  bien  diminuée  depuis  ces  derniers 
ficelés.  Premièrement  ,  pareeque  les  Archevê- 
ques Arméniens  de  Conftantinople  ont  obtenu  du 
Grand-Seigneur  ,  à  force  d'argent ,  les  droits 
patriarchaux,  non- feulement  pour  leur  Ville, 
mais  encore  fur  les  Provinces  voi/înes  de  TA  fie, 
&  fur  prefque  toutes  celles  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope.  Une  féconde  chofe  qui  contribue  encore  à 
diminuer  l'autorité  du  Patriarche  de  Sis  ,  c'eft 
que  celui  des  Arméniens  de  Perfe  fait  fouvent  de 
rands  préfens  à  la  Porte  ,  pour  obtenir  que  ceux 
e  fa  nation  qui  font  en  Turquie  ,  puiflènt  s'a- 
dreiïer  à  lui  ;  ce  qui  n'eft  pas  plutôt  accordé  , 
que  chacun  s'emprefle  de  recourir  au  Patriarche 
d'Ecmiafîn,  à  caufe  du  grand  refpeâ  que  tous 
les  Arméniens  ont  pour  ce  lieu.  D'ailleurs  les 
Archevêques  même  de  Jérufalem  qui  dépendent 
du  Patriarche  de  Sis  ,  achètent  du  Grand-Sei- 
gneur le  même  pouvoir,  pour  les  pèlerins  qui 
viennent  à  la  Terre-Sainte  ;  de  forte  que  le  Pa- 
triarche de  Sis  n'a  plus  qu'une  ombre  de  fon  au- 
torité ancienne*  Il  a  encore  fous  lui  fix  Arche- 
vêques &  fix  Evêques  :  les  Archevêques  font  ceux 
de  Stambdi  ou  Conftantinople  ,  de  Jérufalem , 
à'Alep ,  de  Salonique ,  de  Chypre  &  de  Tkarfe  , 
dans  la  Caramanie.  Les  Evêchés  font ,  Anazar- 
be ,  Adena ,  Mamijlra  ou  Mopfuejle ,  Tyane ,  Néo- 
céfarée,  dont  TEvêque  réfîde  à  Tocardans  l'A- 
malîe,  &  Angouri  ou  Ancyre  y  dans  la  Natolie 
propre» 

VI.  Des  Nejloriens. 

Ces  Schifmatiques  ,  qui  fe  font  répandus  au- 
trefois dans  toute  FAfïe  ,  ayant  pénétré  jufque 
dans  la  Tartarie  &  la  Chine  ,  viennent  originai- 
rement de  Vlrac  ,  appellée  anciennement  la 
Chaldée.  On  croit  que  S.  Thomas  a  prêché  dans 
ce  Pays  ;  ce  qui  a  donné  une  telle  dévotion  à  oes 
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Schifmatiques  pour  cet  Apôtre  ,  qu'ils  ont  pris 
le  nom  de  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  fous  le- 
quel ils  font  en  partie  connus  aujourd'hui  dans 
l'Orient. 

On  les  partage  en  deux  clafles.  Ceux  que  Ton 
appelle  Ckaldéens ,  qui  habitent  dans  l'Irac  &  dans 
les  Provinces  voifines,  comme  le  Diarbeck  ,  le 
Curdiftan  &  la  Syrie;  &  ceux  de  l'Inde  de  deçi 
le  Gange  ,  que  Ton  nomme  proprement  Chrétiens 

de  S.  Thomas. 

Les  premiers  font  en  fi  grand  nombre ,  qu'on 
prétend  qu'il  monte  à  plus  de  quatre-vingt  mille 
familles  ;  mais,  félon  le  P.  le  Brun,  ils  dimi- 
nuent de  jour  en  jour.  On  en  voit  peu  dans  les 
V^les  :  la  plupart  font  dans  les  Villages  ,  où  ils 
vivent  fort  pauvrement.  Ils  ont  deux  Patriarches» 
Le  plus  confîdérable  réfîde  depuis  lon^-tems  à 
Alcus  ou  Elcong  ,  Monaftere  près  de  Moful.  II 
prend  le  titre  de  Patriarche  de  l'Orient,  ou  de 
Séleucie,  ou  de  Bagdad,  &  fon  autorité  s'étend 
non-feulement  dans  le  Diarbeck ,  mais  aufli  dans 
la  Perfe  &  l'Inde.  Il  a  fous  lui  quatre  Métropoli- 
tains &  un  grand  nombre  d'Archevêques  &  d'Er 
vêques  ,  que  les  Monumens  orientaux  nouvelle- 
ment  publiés  à  Rome,  font  connoître  ,  maïs  qui 
font  la  plupart  dans  des  lieux  peu  confîdéra- 
bles.  Les  quatre  Métropolitains  font  ceux  de 
"Schiras*  dans  le  Farffftan  ,  Province  de  Perfe  ; 
de  Nifibin  ,  de  Mojul  &  de  Bajfora^  dans  le  Diar- 
beck. L'autre  Patriarche  qui  a  moins  d'Evêques 
qui  lui  foient  attachés  ,  réfide  en  Perfe  à  Ourou- 
mi  dans  l'Aderbijan  ,  près  du  Lac  Van.  Il  porte 
le  nom  de  Simeon,  comme  le  premier  porre  ce- 
lui d'Eîie.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  divifîon  des 
Neftoriens,  c'eft  que  l'an  ifft.  phifieurs  de  leurs 
Evêques  voyant  que  le  Patriarchat  étoit  depuis 
cent  ans  héréditaire  ,  élurent  félon  les  régies ,  Si- 
jneon  Sulaca ,  qui  fe  réunit  à  FEglife  Romaine, 
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Son  fucceffeur  Ebedjefus ,  affifta  au  Concile  de 
Trente,  &  les  autres  Patriarches  fuivansont  per- 
févéré  dans  cette  union  jufqu'en  1653, 

Quant  aux  Chrétiens  de  S.  Thomas ,  ils  ont  un 
Archevêque  â  AngamaU ,  Bourgade  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange ,  &  dans  le  Malabar  ,  fous  la  dé- 
pendance du  grand  Patriarche  Schifmatique  des 
Neftoriens.  L*  Archevêque  de  Goa  ,  qui  eft  dans 
leur  voifînage  ,a  fait  divers  efforts  pour  réunir  ces 
Chrétiens  de  S.  Thomas  ;  mais  cela  n'a  pas  eu  de 
fuites  avantageufes, 

La  Créance ,  la  Difciplîne  &  les  Cérémonies 
des  Neftoriens  ne  différent  pas  beaucoup  de  celles 
del'Eglife  Grecque ,  &  des  autres  Eglifes  Schif- 
matiques  d'Orient,  excepté  qu'ils  admettent  deux 
Perfonnes  en  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  refufent  a*la 
Sainte  Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu ,  à  l'exem- 
ple de  Neftorius  :  encore  plufieurs  Auteurs  pré- 
tendent-iJs  que  quand  ils  viennent  à  s'expliquer  9 
on  reconnoît  qu'ils  ne  pèchent  pas  tant  dans  la 
Dodrine ,  que  par  le  refus  qu'ils  font  de  fe  fervir 
des  expreflions  confacrées  par  la  Tradition  pout 
l'exprimer. 

VII.  Des  Cophtes. 

»  • 

Ce  font  des  Peuples  originaires  d'Egypte ,  com- 
me l'exprime  leur  nom  qui  n'eft  qu'une  corrup- 
tion de  celui  d'Egyptien,  tians  la  Langue  Grec- 
que. Leur  créance  eft  la  même  que  celle  des  Sy- 
riens ,  ce  qui  fait  que  beaucoup  d* Auteurs  les  con- 
fondent, en  donnant  aux  uns  &  aux  autres  le  nom 
de  Jacobites.  Leurs  coutumes  font  au/fi  à  peu  près 
femblables ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  voit  encore  au- 

Î'ourd'hui  des  Villages  &  des  couvens  dans  toute 
'Egypte ,  qui  font  compofés  de  Cophtes  &  de 
Syriens. 

Leur  Patriarche ,  fucceflf  ur  du  fameux  DioG» 
core  ,  prend  le  thxe  de  Patriarche  d'Alexandrie  : 
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il  réfîde  au  Caire  ,  Se  a  fous  lui  quelques  Evêques  p 
dont  les  plus  connus  font  ceux  de  Damictte,  dans 
la  baffe  Egypte ,  de  Fium ,  dans  l'Egypte  moyen- 
ne ,  &  de  Siout  ,  dans  la  haute  Egypte.  Il  y  a  auflï 
un  Evêque  Cophte  à  Jérufalem.  Les  Cophtes  font 
fort  pauvres,  &  la  plupart  ne  fubfifîent  qu'en  fai- 
fant  fa  fonftion  de  Secrétaires  chez  les  Seigneurs 
.Turcs,  étant  chargés  des  regiftresde  leurs  terres. 

VIII.  Des  Abiflins. 

La  Foi  a  été  prêchée  en  Abiflinie  par  S.  Fru- 
tnence ,  envoyé  par  S.  Athanafe  Patriarche  d'A- 
lexandrie ;  c'eft  ce  qui  a  tellement  attaché  ces 

Iieuples  au  Patriarche  d'Alexandrie,  quelorfque 
es  Cophtes  fe  féparerent  de  l'Eglife  Catholique  , 
ils  les  fuivirent  dans  leur  fchilme.  Ils  n'ont  eu 
de  tout  tems  qu'un  feul  Evêque  pour  toute  la 
Nation.  Il  prend  maintenant  Je  titre  de  Catholique 
ou  Patriarche  d'Axum  ,  autrefois  Capitale  d'A- 
biflinie,  où  eft  l'Eglife  patriarchale  dédiée  à  S. 
Michel.  Sous  lui  (ont  les  Prêtres  &  lés  Diacres, 
dans  lefquels  confifte  tout  le  Clergé  de  la  Nation. 
Les  Prêtres  deffervent  les  Paroiifes  qui  font  en 
grand  nombre.  Pour  les  Diacres ,  outre  ceux  qui 
en  exercent  les  fondions,  il  n'y  a  prefque  pas  de 

frand  Seigneur  qui  ne  le  foit ,  çour  avoir  entrée 
ans  le  Sanâuaire.  Le  Negus  même  ou  Empereur 
des  Abiflins ,  prend  cet  ordre.  La  créance  &  les 
coutumes  des  Abiflins  font  prefqu'en  tout  fem- 
blables  à  celles  des  Cophtes ,  excepté  qu'ils  font 
plus  ignorans ,  &  plus  portés  à  la  fuperftition.  Ils 
ont  une  telle  frayeur  de  l'excommunication ,  que 
fouvent  les  Prêtres  &  les  Religieux  en  abufent, 
&  excommunient  pour  la  moindre  bagatelle.  Ils 
jeûnent  auffi  févérement  que  l'on  faifoit  dans  la 
primitive  Eglife,  ne  mangeant  qu'une  fois  par 
jour ,  après  le  foleil  couché.  Leurs  jeûnes  font 
d'autant  plus  rudes ,  que  la  viande  ne  leur  eft  ja- 
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mais  permife ,  le  beurre  &  le  lait  interdit  ;  &  que 
n'ayant  pas  de  poiflbns  ,  ils  ne  vivent  pendant 
tout  le  Carême  que  de  racines  &  de  légumes.  Les 
Monafteres  qui  font  très  nombreux  en  ce  pays  f 
ont  deux  Eglifes  ;  Tune  pour  les  hommes ,  &  l'au- 
tre pour  les  femmes.  Dans  celle  des  hommes  , 
on  chante  en  chœur  &  toujours  debout,  fans  ja- 
mais fe  mettre  à  genoux.  Leurs  inftrumens  de 
mufique  font  de  petits  tambours  que  les  princi- 
paux Eccléfîaftiques  portent  lufpendus  au  cou ,  % 
qu'ils  battent  avec  les  deux  mains. 
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Baftion  de  France  (le)  , 
B.  $09 
Baftogne,A.  222 
Batavia,  B.  2_8i 
Batecalo,B»  285 
Bath ,  B.  20 
Batta,B. 

Baiigé,A.  14* 
Bavière  (  le  Cercle  de  ) , 
A.  iii 
Baume  (  la  Sainte ) ,  A. 

161 

Bautzen,A.  6^ 

Baye  (    )  de  tous  les 

Saints,  B.  464 

Baye  verte,  B#  4jj$ 

Bayes ,  A.  459 

Bayeux,A.  g  y 

Baylur ,  B.  £j4 

Bayona,A«  345 

Bayonne ,  A.  zz? 

Bazadois(  /e),  A,  119 

Bazas,  A.  aip 

Bazoches,A* 

Bearnf/0,A,  230 

Beat ( Saint ),  A,  144 

Beaucaîre,A.  z$o 

Beaufort,A.  \A1 

Beaugency ,  A.  LU 

Beaueii,A. 

Beaujolois  (  U  )  >  A. 

iq6 

BeaumarîsîB.  a 
Beaumont  le  Vicomte , 

A.  -  141 

Beaune,  A,  i&z 

B«auffe (la)  y  A  153 


LE 

Beauvaîs,A.  io2 

Bec  (  le  ) ,  A,  £a 

Bédarieux ,  At  248 

Bedford ,  B.  1 5 

Beford ,  A.  nr 

Be  ja ,  A*  404 

Beira(/0,A.  39% 
Beiruth,*/.  Bareith. 

Beleia  ,  Rivière  ,  B* 

24^ 

Belem,A#  40  s 

Belefme,  A*  141 

Belgrade,  B»  10? 

Beilac ,  A*  187 

Belle,  Lac>B+  404 

Bellei,A.  17* 
Bellegarde  ,  A. 

Belle-Ifle,  A.  137 

Belleville,  A.  207 

BeJiinzone,  A.  424 

Bellune,A.  471 

Beloier ,  B#  248 

Belz,A.  661 

Benavente,A»  yjf 

Bender,B.  100 

Benevent,A.  jfà 

Bengzle,B.  171 

BengueIe,B.  33g 
Benjamin,  (la  Tribu  de) 

B.  507 

Benjarmaffen ,  B#  278 
Beni-Kenane ,  Arabes  9 

Benîn ,  B.  324, 325* 
Berbice,  B»  436 
Berchtelfgaden ,  Vrevô- 
té ,  A.  j$£ 
Berdoa,Bl  jip 


>y  Google 


ALPHAB 

Bérefow,  B.  252 
Barg  ^Duché)  A»  601 
Bergame,A.  46  < 
Bergen  ,  A.  y  88 

Bergerac ,  A#  zz& 
Berghen,\B.  53 
Berg  •>  op  -  Zoom  ,  A. 

Bergue- Saint- Vinox , 

A*  74 
Berlin,  A.  583 
Bermudes ,  J/7e/,  B.  417 
Bernay ,  A.  93 
Bernburg,A.  J82, 
Berne  ,  A.  4^2 
Berre ,  (  l'Etang  de  )  A. 

261 

Berry(/f),A.  if7 
Berfabée,B.  486. 
Beninoro,A.  493 
Bertrand  (  S.  )  A.  2_i£ 
Bertuma  -  Galla  ,  Pew  - 
p/ex,B.  3  y 

Befançon ,  A»  176 
Bcfini  ,  B.  242. 

Befor »  ( Torrent  de)B* 

493 

Beflarabie (la),B.  22 
Beffin(/f),A*  $5 
Beftedc ,  B.  ^ 
Betaw(/*)B#  314 
Betbera ,  B.  510 
Bethabara,B.  501 
Betharan ,  B.  £01 
Bethbera ,  v.  Lebaotlû 
Bethel ,  B,    48^  508 

A,  161 


E  TIQUE.  611 

Bethléem,  B.  48*.  fo£ 

& 

Beth-Lébaoth ,  v. 

baoth. 
Bethmarcaboth,  t/.Ma- 

demena. 
Beth-Nemra ,  B.  ?oa 
Bethoron  la  Baffe ,  B. 

$08.  la  Haute ,  % ro 
Bethphogor  , B»  $oi 
Bethfan,B.  51c 
Bethfeca ,  B*  ibid* 
Bethfemès ,  B. 
Béthulie,B.  513, 5  x  ç 
Bcthune^A.  87 
Betlis  ,  B.  •  144 
Betfaide ,  B.  504 
Betfemès,B.  512 
Bétuve  {le)  ,  t/.  Bétaw» 
Bévern,  A.  j8^ 
Beuil ,  A*  444 
Béziers ,  A.  24^ 
Biafara  ,  B,  339 
Bialogrod  ,  B.  •  £2 
Biche,  A.  125 
Bidaflba  (  /*  )  /fo.  A. 

Biel,  Lac,  A.4i$.  F#//r« 

4JI.  442 
Bîéla  »B.  89.  90 

Bi  éla  -  Ozqra ,  Lac  ,  B  • 

17 

Bîelgorod  ,  B,  90.  91 
BielFa ,  A.  444 
Bielozero ,  B»  îj 
Bielsk,A.  6$f 
Bienne,t/.Bteh 
Bigorre  (  le)  >  A.  ut 
Ce  vj 
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Bihacz ,  v.  Wihits. 
Bilbao,  A,  33P 
Biledulgerid ,  B.  313. 

Bilitz,  A#  ^34 

Billon ,  A,  200 

Biloxi,B.  377 

Bînche,A«.      .  306 

Bingen,A.  ^  608 
Biorneborg  ou  Biorno , 

B.  69 

Bir,B.  142 

BirkenfeW,A.  tfif 

Biron  ,  A.  220 

Birzc,A.  66& 

Bifcaye(/<0,A*  3  j8 

Nouvelle ,  B.  3.94 
Bifche,  v.  Biche. 

Bilèglî ,  A.  5*$ 

Bifnagar,B.  181 

BitontorA.  513 

Blacwater  (  /e  ) ,  Riv. 

B.  J9 
Blaifoïs(/0  »  A*  155 
BIamont,A.  122 

Blanc  (le)  ,  A.  i<5o. 

Blanche  (  Jlfrirrr  ) ,  B. 

328 

BlarrB.  28 
Blaye,A»  2î* 
Blecking(/r),B-  ^ 
B  lois,  A.  M? 
BohbiorA.  448 
Bocage  (le),  A.  91 
Bocca  frLuço ^défilé, 

B.  «4 
Bochara,B»  239 

Bodman  j  Bt  ** 


BLE 

Boerée ,  1/.  Alep; 

Bogdois,  x/oyes  Mant-» 

cheous* 
Boglio ,  v.  BeuiU 
Bohême  (  la  )  y  A.  614 
Bojador ,  Cap*  B.  317 
Bojano,A.  fil 
Bois  le  Duc  ,  v.  Bos- 

le- Duc» 
Bokara  r  v.  Bochara». 
Bolgar ,  v.  Beloien 
Bolgarie  (  la)  ,  voyez. 

Cafan. 
Bolonois  (  h  ) ,  A»  49  3 
Bolschaia  Zemla  *  B» 

474 

Bombai  n,B.  176 
Bommel  y  A.  314 
Bonair ,  I/fe ,  B.  427 
Bone,B.  309 
BonecwBonn,  A.  609 
Bongo,t/*Kiufîu#. 
Boni  face  ,  A,  $16 
Bonne  A*  4£P 
Bonne  Efpé*ance  (  Cap' 

de),B.  340 
Bonne  Fortune  (Jfle  de) 

B.  408 
Bonnet  (Saint)  ,  A» 

21 1 

Bonneval,A»  154 
Bonne- Ville  {la),  A. 

43* 

Bonne-vïfte  &  Bonne- 
vue  yJfle^B.  360 
Bgranday ,  B* 


ALPHABETIQUE.  6i$ 

Borckolm ,  B.        71    Bourbon  {le  Fort) ,  B. 


Boren-Galla,  pettples, 

B.  333 
Borg,  A.  592 
Borgo  ,  en  Italie,  A. 

476.  en  Finlande ,  B. 

70.  San  -  Donino  , 

A.4ï3.Di-Taro,  A. 

4f* 

Borja,B,  454 

Borifthène(/f  )>  voyez 

Dnieper* 
Bormio(  le)  >  A.  4*7 
Bornéo ,  B.  278 
Borno,  v.Bornou. 
Bornholm,B*  il 
Borromées  (  les  ljles  )  , 

A.  447 
Bofa,A.  fi* 
Bos-le-Duc,  A.  329 
Bofna ,  Rivière ,  B.  104 
Bofna-Serai ,  B.  ibid. 
Bofnie(/«),B.  ibid. 
Bofor,B.  joi 
Boft,B.  1^4 
Bofton,B.  379 
Boftra,B.  %%6 
Bot ,  v.  Buth. 
Bothnie  occidentale ,  B. 

6^  orientale  y  69 
Bouffler$,A.  106 
Bouillon,  A,  19% 
Boulai  y  A,  124 
Boulogne  de  France  , 

A.  83.  d'Italie,  493. 
Boulonnois  (  /f)  »  A. 

*3 

Bou^uelnom  >  A#  124 


?74 

Bourbon  TArchara- 
baut ,  A.  t  85».  Lancy; 
169. J/7e,B.  352, 

Bourbonne- les*  Bains  , 
A.  nf 

Bourbonnois  (  le  ) ,  A. 

188 

Bourbourg ,  A.  7  y 
Bourdeaux,A.  117 
Bourmont,  A.  12$ 
Bourg  en  BrefTe,  A# 
171,  en  Guyenne  , 

ztt 

Bourganeuf,  A. 
Bourges ,  A, 
Bourgogne  (  la  ) 


187 

i*f 
>  A. 

318 
311 

*33 
124 


Bournou ,  B. 

Bourre  ,B. 

Boutan(/e),B, 

Bouzonville  ,  A. 

Bovnc  (ta)  y  Rivière  , 
B.  19 

Bozolo,A«  454 

Brabant  (fe),  Autri- 
chien ?  A»  19  î  •  Hol- 
landois,  328 

Brac ,  v.  Ouale. 

BraccianOjA.  4*7 

Braclaw,A«  66z, 

Bragance,A.  398 

Bmgue,  A  39* 
Eraidalbain,B.  27 
Braine-le-Comte ,  A. 

Brandebourg  (  la  M*r* 
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che de) y  A.  £82.  Vil- 
le, 18^ 
Brandeburg,  A.  67$ 
Braflaf  ou  Braflaw  j^A. 

6l66 

BrafTau ,  îz*  Cronftar. 
Brastkie ,  v*  Ircuftsk* 
Brava,  Ville  ,  B.  348 
une  des  Ijles  du  Cap- 
Ver  d  ,  360 

Bray(te),  Ai 
Brcchin  ,  B. 
Breda ,  A 
Bergentz 
Breknok 


£1 

111 


Breda,  A^ 
Bergemz ,  A* 
Breknok  ,  B. 
Brème,  A.     593»  f  54 
Bremgarten  411 
Bréfii(/0,B. 
Breflaw  »  A, 
Brefle  <  /a  )  ,  xi 
BrefTe  (/â),A, 
BrelTe ,  A» 

Breft,A.  ij* 
Bretagne (/^),A,  ij2 
Briançon  ,  A.  21  ; 
Briançonnois  (/e)r  A# 

ibid. 

Briare,A-  1^6 
Bridgetown ,  B.  416 
Brie  Françoife  (/a) ,  A. 
102»  Champenoîfe , 

Brie  -  Comte  -  Robert , 
A.  102 


411 
631 

20J 

466 
II» 


A. 

Brîeg, 
Brieu  ( 


Briey ,  A, 
Brignoles ,  A» 


S.  ) ,  A. 
A, 


632 

»« 
124 

M9 


L  E 

Brille  (la),  A;  #  il* 
Brindes  ou  Brindifi ,  A* 

'  .  514 
Brinn,A.  629 
Brionnois  (/e) ,  A# 
Brioude ,  Ar  2or 
Brifach ,  A. 
Briiïac ,  A.  146 
Brifioll ,  ii 
Brives ,  A*  196 
Brivezac,  A#  197 
Brixen ,  A.  549 
Brodwich ,  B. 
Broeôal ,  B.  34 
Brondrut ,  voyez  Po-, 

rentru» 
Brou,  A» 
Brouage  ,  A# 
Brouageais  (/*) 


Bruck  ,  A* 
Bruges ,  A# 
Brugneto ,  A. 
Brunfwick ,  A, 
Brufchal,  A. 
Bruxelles,  A. 
Bruyer ,  A. 
Brzecie ,  A. 
Brzefcie  j  A. 
Buchan ,  B. 
Buckingham,B. 
Bude ,  A. 

Budifïen,  u.Bautzen. 
Buenos- Aires ,  B.  467 
Buen-Retiro ,  A.  j8r 
Bug  y  (le)  y  Rivière,  A* 

Bugcy(le)>  A,  171 


18I 
,  A#. 

143 
3or 

4ïr 
614 

J2.2 

64* 


m  ' ALPHAB 

Bugle ,  B.  310 
Buis  (/e),  A.  212 
Bukares  (  les  ) ,  peuples, 

B.  238 
Bukarie  (  pewe  )  ,  B. 

230.  (grande  ),  238 
Bukoreft,B.  10 1 
Bulgarie  (  /*),B.  ioé 
Burates  (les),  Tarta- 

res>B.  256 
Burckaufen ,  A.  jjj. 
Burep,A.  314 
Burgos ,  A.  J7  2 

Burfe,  B,  133 
Buth,7y/e,B.  2J 
Butow,A.  187 
Butrinto  ,  B.  11 3 
Byzance ,  v .  Conftanti- 

nople. 

C. 

CAbarda  on  Cabar- 
ta,B.  24I 

Cabardiniens  (  /ex)  ,  B. 

ibia\ 

Cabite ,  Port)  B,  271 
Cabo-Corfe ,  B,  J24 
Cabra ,  B;  327 
Cabul,  B.  174 
Caceres  (  Nouvelle  )  B. 

272 

Cachemire ,  B,  r^i 
Cachgar,B»  251 
Cacho,B.  321 
Cacongo^B*  336 
Cadès,B.  .  517 

Çadisoa Cadix,  A.  3_j2 
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Cadorin  (le)y  A,  47 r 
Cadfan,jty7e,A.  328 
Caen,A.  s.t 
Ca  fFa  j  Détroit ,  B.  68 

Fiï/^B. 
Cafrerie(/<i),  B.  2j8 
Cafsa,B.  307 
Cagliarî ,  A#  joj 
Cagny ,  v,  Boufflers. 
Canors,A.  221 
Cajanebourg  ,  B.  ^ 
Cajanie  (/*),  o«  Botnie 
orientale ,  B.  69 
Caifong,B.  209 
Caire  (h)f&.  2^8 
Cairoan  ,  B.  307 
Caifaf  ,  B.  1 3 1 

Caitneff,  îz*  Catneff. 


Caket(/0  B. 
Calabre  (  la  )  ,  A. 
*Calahorra,  A. 
Calais,  A. 
Calaroga ,  A. 
Calatajud  9  A. 
Calatrava  ,  A. 
Calenberg ,  A» 
Calicut,B. 
CalifornierB. 

Calix,  B. 
Callao  (le) ,  Tort 


M* 

H 

m 

in 

35?8 

.a 

44* 
501 


Callirhoé,B. 
Calmaquie        B#  230 
Calmar ,  B*  6£ 
Calmoucs,  peuples ,  3^ 

Eluths. 
Calouga  ,  v.  KaUiga. 
Calvaire  (  le  Mont  )  , 
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B.  48* 
Calvi ,  At  îi7 
Calvifîon  ,  A.  150 
Camaldoli  ,  A#  47^ 
Camargue  (la),  A.  rjj 
Cambaïu ,  Pékin. 
Cambaye ,  B.  174 
Camboge ,  196 
Cambra  y ,  A,  z6 
Cambrefis  (  le  )  >  A.  75 
Cambridge,  B.  14 
Camerino>A«  4£Q 
Camin,A«  Î87 
Caminha ,  A.  397 
Campagna ,  A#  $09 
Campelche ,  B.  19 1 
Campo  major ,  A#  404 

Campoli  •>  A.  ^12, 

Campredon,A.  364 
Camul ,  v.  Hami. 
Cana^B. 

Canada  (/*),  B.  J71 
Canal  de  Briare  ,  A. 
i%6.  de  Bruges»  294 
de  Bruxelles ,  ibid, 
de  Languedoc  5  141 
d'Orléans  ,  1^2. 
Royal  à  la  Chine ,  B. 

Z04 

Cananor ,  F.  m 
Canara,f  la  cote  de)  5 

B.  m 

Canarie  ,  B.  jf6 
Canaries , ïûes , B.  35$ 
Canavez  (  /t  )  ,  A.  442 
Canaux  en  Ruffie  ,  B. 

ZZ 

Candahar,B.  i£± 


L  E 

Candich,B.  17^ 
Candie  ,B.  \\9 
Candy ,  B. 

Canée(/*),  B,  120 
Canis  (  les)  ,  peuples  f 

B.  37* 
Canifcha,A.  64$ 
Cannes,  A.  jtj 
Cannibales,  f.  Caraï- 
bes. 

Canope ,  v.  Rofete* 
Canfez  (  les  ) ,  peuples  ; 

B.  37* 
Cantazaro ,  A,  nz 
Canton  ,  Quangton» 

&  Quangtcheou» 
Cantorberi ,  B.  \j_ 
Camyr ,  B. 

Cap  Êlanc, (le)B.  317 
Breton ,  (le  )  B.  414 
François  >  411 
Cap-Verd  (J/frx  dm)  9 
B.  US 
Capchac ,  B.  244, 24^ 
Capharnaiim,  B.  504 
Capharfalama , B.  jit 
Capim  (/Of  Rivière  * 
B.  •  462, 
Capîtanate  (fo),A.  51 1 
Capod'Iftria,  A.  472; 
Gapoue,  A.  501 
Cappadoce,  v.  Ama/îe» 
Caprée ,  ou  Capri ,  A# 

Caracas ,  B.         43  2, 
Caraïbes  (  les) peuples  r 
B.  42É 
Caramanîc  (  la  )  B,  1  24 
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'Cafamïd,i/.Diarbekir.    Carmona,At  £4? 


CarcafTone ,  A#  24? 
Cardiff,B.  2^ 
Cardigan,  B. 
Cardone,  A.  j6f 
Carduel(/0 ,  B,  T45 
Carelie  (  la  ) ,  Suédoife , 

B.  70.  RuJJlenne ,  &o 
Carentan,A.  2* 
Carefen ,  t;.  Fartach. 
Carezem ,  voyez  Kha- 

rafm, 
Cariathaïm  y  B.  for. 

VA 

Cariath- Arbé ,  B.  $of 
Cariath  -  Sepher  ,  B, 

Carîbane  (la)  ,B.  43J 
Carignan ,  A.  44-2 
Carikfergus,  B.  41 
Carimhie  (le  Duché 
de), A  144 
Carifia  ,  B.  134 
CarliHe,B.  z 
Carlow ,  B.  43 
CarlowitZjA.  644 
Carlfcron ,  B. 
Carlftad  ,  Ff//e  cT^/Ze- 
magne  ,  A.  569,  de 
Sue*  ,  B.  64.  de 
Croatie,       .  102 
Carmagnole ,  A.  444 
Carmanie  {la) ,  tz*  Ker- 
man. 

Carmarden,B.  22 
Carmel ,  B.  50? 
Carmel  {le  Mont),  B. 

m 


Cataarvan,B.  21 
Carnate,  B.  18  r 

Carniole (la),  A.  $46 
Caroline  ( la )  ,B.  381 
Carpentarie  (  la  ) 

476 

Carpentras ,  A.  264. 
Carpi ,  A,  415 
Carrick,B.  32 
Cartan,  v*  Carîathaiim 
Carthage,B.  307 
Carthagène ,  A.  n8 

en  Amérique ,  43° 
Carthago,  B. 
Carthan,  v.  ChefeletH^ 

Thabor. 
Cafaks(/e/),t;.  Cofa- 

ques. 

Cafal,A.  ±46 
Cafan  ,  B.  244« 
Cafbin ,  B.  ifj 
Cafchau,A.  i42 
Cashel ,  v.  Caffel  d'Ir- 
lande* 
Cafpienne  (Mer),  B. 

Caflagnebere ,  A.  2_2£ 
CafTel,  dans  la  Flandre 

Françoife  ,  A.  7?. 

dans  la  Heffe  ,  618, 

en  Irlande,  B.,  44 
Caflbvie,  t\  Cafchau. 
Caftel-Branco,  A.  $99 

Gandolphe  ,  48s 
Caftelgeloux ,  A.  112 
Caftellane ,  A.  211 
Caftelnatidary ,  A.  *4i 
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Caftelnau  de  Magnoac, 
A,  227 
Cartel- Sarrafîn,  A.  241 
Caftiglione,  A.  461 
CzRille  Vieille  (la) ,  A. 
372.  Nouvelle ,  379 
d'or ,  B.  430 
Caftres  en  Languedoc, 
A.  242 
Çaftro ,         /\E/j/  de 
tEglife ,  A.  487  <faw/ 
Terre  £Otrame  y 
51  j.deUrdiales,335> 
Marino,  405,  Ara- 
gonèfe,  526 
CaftropoI,A.        34  j 
Catalogne  (la) ,  A.  3  2 
C?tania,A.  521 
Cataracoui ,  v.  Fronte- 
nac, 

Cataro,B.  103 
Câteau-Cambrelïs  ,  A. 

76 

Cathai  ofi  Kitay  ,  B. 

222 

Catherine(  Sainte  ),  t/. 

Horeb. 
Catherine  (Sainte)  , 

dans  h  Pérou  ,  B, 

44* 

CatnefT(/e),  B,  27 
Cathet,  t/.  Nahalol. 
Catzenellenbogen,  A. 

6zi 

Cava,A.  jop 
Cavaillon,A»  264 
Cavan ,  B.  41 
Caucafe  (  peuples  du 


BLE 

Mont)  >B.  242 
Caudebec,A«  $z 
Caudes-Aigues,  A.  199 
Cavité ,  v.  Cabite. 
Caumont,A.  119 
Cautères,  A.  228 
Caux  ,  (  le  Pays  de  )  A. 

Cayenne,  IJle,  B.  434 

43f 

Cebu,J/Ze,B.  273 
Cedariens ,  peuples ,  B, 

521 

Cedemoth,B.  501 
Cedès  ,  dans  la  Tribu 
dy]f[ackar,  f.-Cefion. 
dans  celle  de  Nephtà- 
li,B.  514 
Cedefla ,  v.  Cadès. 
Cedron  (  Torrent  de  )  * 
B.  498 
Celano ,  Lac ,  A.  j  1 z 
Célebes  ,1/le^B.  27* 
Cephalonie,  B.  118 
Cepoi,A.  15s 
Ceram  ,  IJle  ,  B.  27* 
Cerdagne  Françoife 

(/a),A.  23? 
Cerenza,A.  516 

Cerigo ,  J/?e  ,  B.  118 
Cerlierpv.Erlach, 
Cervera,  A.  36^ 
Céfarée,B.  ?  ijCf.Cai» 

far.  de  Philippe  ,  v* 

Dan. 

Céfena ,  A«  492 
Céfil,B.  ç,ç 
Cé/îon,&  5  m 


ALPHAB 

Céthim ,  B,  484, 4^4 
Cette ,  A.  247 
Cévennes  (les) ,  A,  2jj 
Ceuta,B.  jti 
Ceylan  ,  J^7e  ,B#  284 
Chabanois,A.  1^4 
Chablais,  (le)  ,  A.  435? 
Chablis,  A.  iLé 
Chaboras  (  /e  ),  Fleuve, 

B.  4^8 
Chaco  au  Pérou  ,  B, 

438*  au  Paraguay , B, 

467 

Chaife-Dieu(/<0,  A. 

201 

Chalabre,A;  244 
ChalaisjA.  1^2 
Chalcis,  voyez  Nègre- 
pont. 

Châlonois  (le) ,  A.  162 
Châlons  fur  Marne ,  A* 
1 14»  fur  Saône ,  162 
ChalofTe  (  la  )  ,  A.  227 
Cham  ,  Bm  jp4 
Chamaki ,  B.  161 
Chamberry  ,  A»  440 
Chambli ,  B.  27? 
Chambort,A. 
Chamdara,B.  185 
Chamo, Défert,  B.  20/2 
Champagne  (/«)  ,  A. 

109 

Champfaur  (te  Pays  de\ 

A.  211 
Chanaan  (  le  Pays  de  )  , 

B.  48  < 
Chananéens (les)  9  B. 

457 
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Chandegry ,  voyez  Bif- 

nagar. 
Chandernagor ,  B.  173 
Changtchuenchan ,  v± 

Sancian. 
Changtong  ,  (le)  B* 

2_oS 

Chanrîe ,  B.  27 
Chanfi  (/e) ,  B.  207 
Chanterfîer ,  A.  2$ 
Chaparangue  ,  B.  234 
Charcas  (/o/)>  B.  446 
Charibde,  Gouffre  ,  A» 

I18 

Charité  (la) ,  A.  i£i 
Charlemont  ,  dans  le 
Hainaut  François ,  A# 

41,  en  Irlande,  B.  22 
Charleroî  ,  A.  316 
Charles  (S.)Fort,  B.374 
Charleftown  ,B,  2^8 1 
Charleville ,  A.  iifc 
Charlieu  ,  A,  207 
Charmes ,  A.  122 
Charolois  (/e),A,  170 
Charolles ,  A.  ibid. 
Charofî,  A,  i%9 
Chartres,  A.  ij^ 
Chartreufe,  A.  2ii> 
Château  -  Briant  ,  A. 

134»  Chinon  ,  162. 

Cornet ,  B.  2j. Dau- 

£hin  ,  A.  442.  du 
oîr,  A.  T42,  Gon- 
tîer,  147.  Neuf,  ioy^ 
Porcien  ,112.  Re- 
naud ,  149.  Roux  y 
160.  Salin  ,  124» 
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Thierry',  118.  Vi- 
lain, 115 
Châteaudun ,  A#  1*4 
Châtel,A.  122 
Châtelleraud ,  A.  18 1 
Châtillon  fur  l'Indre  , 
A.  ifo.  furLoin,i5  6 
fur  Seine,  164 
Châtre  (la)  y  160 
Châtres ,  A.  103 
Chaves,  A.  35*8 
Chaul,B.  176 
Chaulnes,A«  81 
Chaumont ,  en  Bafïi- 
gny  , Am  HJ»  en 
Vexin ,  106 
Chaumont  (S.)*  A.  20  ç 
Chauny,A.  108 
Chautfîen*  v*  Corée» 
Chelm  ,  A,  661 
Chenonceaux ,  A.  150 
Chenfî  (le),  B.  zof 
Cher  (h)  >  Rivière,  A. 

148 

Cherbourg,  A.  96 
CJierfonèie  Cimbrique, 
v*  Jutland.  Tauri- 
que,  v.  Crimée*  d'Or 
v,  Malaca. 
Chefeleth-Thabor,B. 

Chefter,B»  9 
Chiapa-el-real,B»  39$ 

de-los-Indos ,  ibii. 

Chiavene  (le Comté de), 
A.  427 

Çhicachas  (  Içs  ) ,  peu- 
ples^* 375: 


BLE 

Chichefter ,  B.  T7 
Chiemfée ,  A.  554 
Chien  (  la  Crotte  du)  , 

A.  yoo 
Chiéti,A.  51  r 
Chignan  (S.),  Ai  14* 
Chili  (/e),B,  447 
Chimera,B.  112 
Chine  ( /a  ) ,  B,  1577 
Chinon,A.         1  f  o 

.  ChmgdXais ,  peuples  ,v* 

Cingales. 
Chinyang,B«  222 
Chioggia>A.  470 
Chiras ,  v.  Schîras. 
Chirvan  (le)  ,  B,  160 
Chiufî,  A*  478 
Chiutaye,B.  133 
Chiwa  (  Tartares  de  ) 

v.  Kharafm, 
Chlinow,B«  24? 
Choczîn  ,  B.  100 
Cholmogori ,  ou  ChoU 

mogorod,B,  85 
Choten  ,  B.  231 
Choueguen,  v.  Ofwe- 

Chriftianbourg ,  B.  3  24 
Chriftiania  ,  B.  53 
Chriftianflat  ,  B,  66 
Chriftina,B.  37* 
Chriftophe(S.)>Jjfo* 

B.  426 
Chunque ,  v.  Chine. 
Chufiftan,  v.  Khufifta n. 
Chypre,  IJle,B,  146 
Cialis,B.  23» 


ALPHAB 

C'koko ,  v.  Kiufîu. 
Cilley ,  A.  f  44 

Cimbres ,  voyez  Dane- 

marck. 
Cinaloa,  ou  S.  Jacques, 
*B.  $9± 
Cinereth  ,  v.  Genela- 

reth. 

Cingales ,  B.  184 
Cir.q-Eglifes,  A.  643 
Ciotat  (/a),  A.  2^ 
Circafles,  feuples^  B. 

Circaffie(/a),B.  14J 
jCirconcifîon  (Terre  de 

la  )  B.  477 
Cirenza  ,  A.         f  r  ? 
Cirthe,f.  Conftantîne. 
Cifon  ,  Torrent  yR.  428 
CitadeUa,A.  390 
Cîteaux,A.  i_62 
Çîta-nuova ,  A.  47* 
Vecchia  ,  ^  ir? 
Civita- Vecchia,  A. 487 
jCiudad-Réal ,  E/pa- 
gwe ,  A.  38?.  au  Pa- 
raguay ,  B.  \6j.  Ro- 
^  dngo  ,  A.  179.  di- 
Palmas  ,  v.  Canarie. 
Clagenfurt ,  A.  544 
CIairvaux,A#  114 
Clameci,A.  160 
Clamorgan ,  Comté, 

11 

Çlare ,  en  Angleterre  , 
B.  1^.  en  Irlande  , 

Claude  (S.),  Af  178 


ETIQUE.  62t 

Claufenbourg,  A.  £4? 
Clémente,  (S.),  A.  jj*? 
Clérac ,  A.  ru 
Clermont  en  Beauvaî- 
fis ,  A,  106.  en  Ar- 
gonne,  127.  en  Au- 
vergne, i99*  en  Lan- 
doc ,  148 
Cleri,A.  jy 
Cleves,A«  éoi 
Clogher,B.  41 
Cloud  (  S.  ) ,  A,  104. 
Cluny,  A,  171 
Clufe,A.  439 
Ciufe(/a),  A.  17? 
Clyd(/a),tfrt/.B.  2i£ 
Clydsdail,B,  32, 
Co,B.  150 
Coanza  (le)  ,  Rivière , 
B. 

Coarî,B.  45  f 

Coblentz,  A,  éûS 
Coburg ,  A.  570 
Coça ,  A.  yj_6 
Cochin  1  B. 
Cochinchine  (  la  )  ,  B. 

Coè'then ,  A.  18s 

Cognac , A.  193 

Cogny  ,  B.  135 

Coimbre,  A»  399 

Coire  ,  A.  427 

Colberg ,  A.  J87 

Colchefter ,  B.  14 
Colchide,  v.  Géorgie. 

Coldingham ,  B.  3j 
Colioure,  A. 

Çplmar  ?  A.  1 12 
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Colmars,A.  25? 
Colmogorod,  v%  Chol- 

mogory. 
Colocza,A.  £41 
Cologne,  A.  609 
Colombo,  B.  2,8? 
Colomna,B.  88 
Colonia  do  Sacramen- 

to,B.  4*5 
Colorno ,  A.  4$  * 
Colofwac ,  v.  Claufen- 

bourg. 
Colrane ,  B.  4  r 

Comachio,A.  45>3 
Comane,B.  433 
Comans  (  les)  peuples , 

v.  Capchac. 
Combrailles  (  h)  ^  A, 

201 

Corne  (  le  Lac  de  )  ,  A. 

434.  Ville,  455? 
Cominge  (le)  ,  A,  119 
Commercy ,  A.  116 
Comore ,  IJIes ,  B.  3^4 
Comorin,  Cap,B.  17 j 
Comphida,B.  153 
Compiegiie,  A,  107 
Compoftelle ,  A.  344 

Nouvelle ,  B.  3$>4 
Conception  (la),  au 

Mexique,  B.y?6tau 

Chili,  B.  448 
ConchaflTet,f^777e% 

B.  40* 
Conches,A.  94 
Concorde  (  Terre  de 

la)  ,v.  Witb. 
Concordia,A.  471 


BLE 

Condé ,  A.  77.  Fort-. 

Condé ,  v.  Mobile. 
Condifches  ,  peuples  , 

B.  251 
Condom,A«  22? 
Côndrieux,  A.  îoj 
Conférence  (  /'JjPe  de 
v.Faifans(fI)fe 

deJ  ). 

Confient  (  la  Viguerie 
de).  A.  23* 
Congo,  B.  334«33* 
Coni,  A.  ^  44* 

Conimbre  ,  Coïm- 

bre  , 

Coningifgratt,v.KonH 

gengretz. 
Connacie  ,  ou  Con- 
naugt,B.  44 
Cono(Tet,B.  404 
Conquête  fpirituelledes 
Jéfuites ,  voyez  Ter- 
re  de  la  Million. 
Confiance  ,  Lac  de ,  A# 
'410.  Ville  de  y  $50. 
VEvêchéde,  56$ 
Conftantine,  B.  30^ 
Conftantinople,  B.  107 
Confuegra,  A.  386 
Conteiïa,B.  m 
Conti,A.  8i 
Conza,A.  5>oî 
Coperberg,  1/.  Fahlun. 
Corporio,  t/.Kopore. 
Coppenhague,B.  5a 
Coptos ,  f .  Kené. 
Cora,B.  ,  ijo 

Coranto ,  t>.  Connthe. 


ALPHAB 

Corbeil  ,  A.  102, 
Corbie  ,  A,  £3 
Corbigni ,  A,  TL 
Corck ,  B.  44 
Corcang ,  B.  240 
Corcyre ,  v.  Corfou. 
Çordilierc  du  Pérou ,  B. 

437»  441*  Du  Bréfil , 
_  17o 
Çordoue,  A.  j^o.  Nou- 
velle ,  voyez  Coma- 
ne.  du  Paraguay  ,  B. 

46S 

Corduenne,  voyez  Cur- 
diftan. 

Corée  (/a),  B.  21  y 
Corfou  ,6.  117 
Coria ,  A.  £88 
Corinthe,B.  115 
Corke ,  Corcke. 
Corna,  B.  131 
Cornouaille  (  le  Pays 
de  ) ,  A,  137»  leCom- 
té  1  en  Angleterre ,  B. 

lû 

Coro ,  x/#  Venczuéla. 
Corogne  (la)  A.  34<f 
Coromandel ,  (la  Cote 
de),B.  iSt 
Coron  ,  B#  11A 
Corrégio ,  A.  455 
Coro  faim  ,  B.  5  H 
Corfe  ,Ip,  A.  ii6 
Corte,  A.  t!7 
Cortone  9  A»  476 
Corvo  ,IJle>A»  428 
Corupa ,  v.  Curupa. 
Corwey ,  A»  <oj 


ETIQUE.  (J2j 

Cofaques  (les)  ,  A.  665 

Cofne,A#  i£i 
Coftarica ,  B.  3^6 
Cotan,î^Choten. 
Cotatis,  B.  146 
CotbufT,  A,  6j7 
Côte  de  j  Dents ,  B.  jjj 
Cote  Déferte ,  B.  279 
Côte  d'Or,  B.  323 
Cotentin  (  le  )  ,  A.  £6 
Coteretz,  Cautères, 
Cotrone,  A.  5^7 
Cotwitz ,  v.  CotbufT. 
Coventri ,  B,  n 
Covorden,  A.  32*? 
Coulanges  les  vineu- 

fes,  A.  16$ 
Coulon  ,  Lac ,  B.  zz6 
Coulomiers ,  A.  117 
Coulour,B.  lSi 
Coulouri ,  IJIe ,  B.  123 
Courahan-oulen ,  Lac% 

B,  zi  2 

Courourfa ,  B#  32,8 
Courtenai ,  A.  103 
Courtray,A.  302 
Couferans  (  le  ) ,  A, 

Coutance ,  A.  96 

Coutras ,  A.  zjlS 

Cozenza ,  A.  jjj? 
Crac ,  %u  Erac. 

CraCovie ,  A.  6±S 

Cranganor,B.  iBa 

Crau(/a),A.  %si 

Gravant,  A.  i6± 
Creci  en  Pomhieu ,  A. 
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84.  en  Brie,  102, 
Crème  ,  A.  466 
Cremieu ,  A.  2,  H 
Crémone,  A.  460 
CrefpifA.  m  107 
Crète ,  t;.  Candie. 
Creufe  (/a),  Rivière,  A, 

148 

Creutz,A.  643 
Creutzeberg,  A,  618 
Creutznach ,  A.  617 
Crim  y  v.  Crimenda. 
Crimée  (to),  B.  9 8 
Crimenda ,  B.  99 
Croatie  (la)  B,  101 
Croïa ,  B.  1 1  * 

Croifîc(/e)  ,  A.  134 
Croix  (  Sainte  )  >  IJle  , 
v.  Palme.  Des  Antil- 
les, B.  42.6 
Croix  (  Sainte  ) ,  voyez 

Creutz. 
Cromartie,B.  27 
Cronack , A.  $69 
Cronenbourg,  B.  51 
Cronflot,B.  80 
Cronftat ,  A.  é?4f 
Cronftat,  lJ!e,B.  80. 
Croffen,  A.  éjo 
Crotone,x/.Cotrone. 

Cruz  (Santfa)  >  B-  44* 
Cuama  (  le  )  ,  vo^ez 

Zanibeze. 
Cubage, B.     •  418 
Cuença  ,  en  Efpagne , 
A.  385.  dans  le  Pé- 
rou, B.  44* 
Cujavie(/a),  A,  6^ 


t  E 

Culembach ,  A.  ni 

Culiacan,B.  394 

Culm,A.  657 

Cumberland(/e),B.7 

408 

Cumes  f  A.  5 00 

Cuncan  >  v.  Vifapour. 
Cuningham,  B.  33 
Cununs ,  v.  Jamundas. 
Curaçao  ,  IJle  ,  B.  417 
Curdes,  peuples,  B. 

144 

Curdiltan  (  le  )  ,  iWrf. 
Curen  ,  v*  Grene. 
Curich-haf  ,  Lac  ,  A; 


Curen  ,  v*  Grene. 
Curich-haf  ,  Lac  ,  A; 
673.  Nerung,  Lan- 
gue de  Terre.  ibid. 
Curlande(Zrf) 
CuruDa  «  B. 


673.  Nerung 
gue  de  Terre* 
urlande  (la)  ,  A.  66$ 
^urupa  ,  B.  45  S 

Cufco,B.  44Ï 
Cuyo ,  (le)  B.  4  4P 
Cyclades  (  les  ) ,  J^7f  j  t 
B.  iii 
Cydonie ,  v.  la  Canée, 
Cyr(S.),A.  \  10$ 
Cyrénaïgue  (  la  )  ,  B« 

45>i 

Cythere ,  Cérigo. 
Czaflaw,A.  6ij 
Czerdyn ,  B.  24? 
CzeremifTes  ,  peuples  9 
B.  146 
Czernigow,B.  ;o 
Czirnitz ,  Ville  &  Lac  , 
A.  54* 


A.  m  5 

Czucko ,  v.  Peipus. 

- 


D. 
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D. 

Abereth  ,  B.  5 1  2 
Dabir  ,B.  501.  v. 
^ariath-Sepher, 

*73 


Daca ,  B. 


Dageftan  (le),  B.  240 
Dagherft,B.  82 
Dagho,I^7e,  B»  iWi. 
Dahomé,B.  327 
Dalaï ,  Lac ,  wjez  Cou- 
*  Ion. 

Daléborç,  B.  #  *4 
Dalécar  1j  e  (/*  ) ,  B.  61 
Dalem ,  A.  2?8 
Dalie  (la),  B.  64 
Dalmatie  (la)  ,B.  102 
Dam,  A.  327 
Daman ,  B,  176 
Damas,  B,  137.487 
Dambéa,B.  333.511 
Damiac  ou  Damiece  , 

B*  301 
Dammartin,  A,  ior 
Damna  ,  v.  Remnon- 

Amtar. 
Dan  (  Montagne  de) ,  B. 

$09.  Ville,  515.TKÎ- 

buy  5 16 

Dancali,B.  334 
Danemarck  (le)  ,  B. 

4* 

Dantzick,A.  6^7 
Danube  (le),  Fleuve  , 

A.  ^  53* 
Daourie(/a) ,  B.  123 
Daphné,  Fontaine,  B. 


Dar-al-Salara  ,  voyez  t 

Bagdad. 
Darby,B.  p.  îo 

Dardanelles  (  /«')  B. 

109 

Darha  ,  B,  3  r  4 

Darien ,  ljîhme>  voyez 

Panama. 
Darmouth,B.  20 
Darmftat,A.  611 
Davids ,  (S.)  B.  22 
Davis, Détroit  >B.  $06 
Daule  (la)  ,  Riv.  B. 

444 

Dauphin  (  le  Fort  )  B. 

Dauphwe  (TJle)  y  voyez 

Madagafcar. 
Dauphiné  (le)  ,  A.  207 

d'Auvergne,  20c 
uzx ,  n.  224 
Décapole  (/*) ,  B.  513 
Decize ,  A. 
Delfr,  A. 
Delfzil ,  A. 

Delmenhorft,  A. 
Delvino,  B. 
Dely,B. 

Demona  (la  Vallée  de)  y 

Ç20 

Denbigh,B.  ir 
Dendermonde,  A.  301 
Dendre(/a),  Rw.  A. 

ibid 

Dénia,  A.  3^ 
Denis  ,  (  Saint  )  ,  Af 

Derbent,B.  ,*x 
Di 


161 
321 
3*7 

112 
17* 


Diqi 
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Derne  ,  B.  304.  307 
Derpt  ,B.  82 
Défert,  oitleslfraélites 
voyagèrent  fendant 
quarante  ans  ,B.  493 
Detfaw,A.  582 
Deva,A.  341 
Deventer,A.  316 
Devon,Cctfife,B.  20 
Deux-Ponts,  A.  615 

Diarbeck(/0>  B.  141 
Diarbeckir ,  B,  itid. 
Die,  A.  215 
Diémen  (  Terre  de  ) ,  B. 

476 

DiepnoIt,A.  éo? 
Dieppe,  A.  90 
Dieppe,  (Petit)  B. 

322 

Dietz,A.  6i% 
Dieufe,  A.  124 
Diez,(S.)A#  122 
Digne,  A.  25  j 

Dijon,  A.  166 
Dillenbourg  ,  A.  £  2  2 
Dillingen  ,  A.  %6z 
Dina  Qa) ,  v.  la  Duna. 
Dinamond,B.  81 
Dinant  en  Bretagne ,  A» 
135.  dans  l'Evêché  de 
Liège ,  $99 
Dineoé,B.  194 
Dinn-cat ,  B.  ibid. 
Diois  (le) ,  A»  215 
Difier(S.)  A,.  11 1 
Dixmude ,  A.  303 
Dniéper  (le)  ,  Rivière , 
A.  61 1.664 


BLE 

Dobrzin  ,  A.  6ff 
Doce  (le)  ,  Rivière ,  B. 

Doefbourg  ,  A.  31  % 
Dogado  (/e) ,  A.  468 
Dol,A.  13? 
Dole,  A,  177 
Dolgoi ,  IJIe  ,  B.  248 
Dollart  ,  Golfhe  ,  A. 

Dotnbes  (  la  Principaux 

té de)  9  A.  173 
Domfrapt,A.  9% 
Domingo  de  la  Calcada 

(San),  A.  373 
Domingue  (S.)  Rivière 

à 'Afrique  ,  B.  322. 

I/?e  d'Amérique  ,  B. 

420.  4*1 
Dominique  (la),  IJle  + 

B,  425.426 
Domo  d'Ofula ,  A.  447 
Dompaire,A.  12* 
Don  (le),  Rivière ,  B. 

76 

Donagal,B.  40 
Donavert,A.*  55  % 
Donefan  (  le ) , A*  232 
Dongola,B.  330 
Dor ,  B.  511 
Dorât  (/e),A.  187 
Dorchefter ,  B.  20 

Dprdogne  ( /<0  >  Riv. 

A.  i$>8 
Dordrecht,A.  yi2 
Dornoch,B.  27 
Dorpt ,  voyez  Derpt. 
Dorîet ,  C$mté ,  B.  20 
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Dort,  voyez  Dordrecht. 
Dortmund ,  A.  6qi 
Dothaïm  ,  B.  jjj 
Douay ,  A.  2_J 
Doué,  A.  146 
Douglas,  B.  33 
Dounay ,  B«  j£j 
Dourdan ,  A#  103 
Dourlach,A*  }6z 
Dourlens ,  A.  So 
Dowglas,B«  22, 
Downe,B.  41 
Downowaig,  B.  3_j 
Douvres  ,6.  iz 
Doux  r/0 ,  Rw.  A.  174 
Drac  (le)  ,  Rivière,  A. 

208 

Draguignan ,  A.  262 
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Klefma ,  v.  Kliafina» 
Knapdail,B.  33 
KoeichangjB.  214 
Koietcheou,  B#  214 
Koge ,  B.  yo 
Kokonor,  Tartares,B. 
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Kola  eu  Kolskoi  ,  B. 

Komorre,  A#  643 
Konigengretz ,  A.  ^27 
Konigfberg,  A,  672 
Kopore^B.  80 
Koreikes  (les)  ,  B.  25 y 
Kornîch,  B.  iof 
Koftroma ,  B.  88 
Kous ,  v.  Kené. 
Krjfhoiars ,  B,  25:4 
Krems ,  B.  541 
Kuban  (le) ,  Jtàwrt,  B. 
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Kubans(iw).  ibid. 
Kuftain,A.  548 
Kulun,  LacyVoyez  Cou- 
Ion. 

Kuriles  (les) ,  B.  %fg 
Kuftrim,A.  584 
Kuttenbern ,  A.  627 

L Abiau ,  A.  ^72 
Labour  (  le  ) ,  A» 
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^27»  la  Terre  de,  4S>8 
Labrador  (le) ,  B.  tfz 
Lacédémone ,  B,  45*4 

k/,Mifîtra. 
Lacedonia  ,  v,  Ccdo- 

gna. 

LachisfB#  $06 
Ladak ,  B.  2^3 
Ladda  ,  B#  142, 
Ladenbourg,  A#  6jj 
Ladoga ,  La<?  »  B.  *  72 
Lagénie  (/a),  B  41 
Lagni,  A.  •  toz 
Lagos,A«  40  f 

Laguna  1  aux  Canaries , 
B.  357.  au  Pays  des 
Amazones,  B.  45  4 
Lahor ,  B.  172 
La  jalïo  ,  B.  13^ 
Lais,  v.  Dan» 
Laland  yIJle,B.  1 
Lamballe,A.^  13 
Lambefc,  A. 
Lambeth,  B» 
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Landshut , A.  554 
Langets,A.  142 
Langhes  (les)  ,  A.  44* 
Langogne ,  A* 
Langon ,  A.  119 
Langres,A. 
Languedoc  (/e),  A.  23  £ 
Lanion ,  A.  1^8 
Lanfperg,  A.  $8? 
Laon,A.  jo* 
Laonoîs,  (/?)  ,  A.  ibid. 
Laos  9  B.  187 

Laponie  Norwégienqe 
(la) ,  B.  14,  Suédoi- 
fe,  B.  *t_.  6g,  Mof- 
covite ,  Kol. 
Lar,  B.  i£y 
Larache,  B.  ji  1 

Laredo ,  A,  339 
Larina  ,  A.  $j  1 

Lariffe ,  B.  nj 
Larrons  (Ijlesdes)  ,B. 
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Larta,B«  iji 
Lafla,B,  501 
LalTa ,  P^yx ,  1/.  Baran- 
tola.  Ville ,  1/*  Ton- 
ker. 

Latak  , 1/.  Ladak* 
Laval,  A.  14^ 

Lavamynd  ,  A#  54^ 

Lavaur,A.  243 

Laubach ,  A.  $4^ 

Lauban ,  A.  6^6 

Lauffemburg  ,A.  550 

Lavit ,  A,  zz£ 

Laumçliine  (/*)  ,  A. 
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Launitza,  voyez  Jalo- 
nitz. 

L'iunfton,B.  20 
Laurent  (S.),IJle,  v. 

Madagafcar. 
Laurent  (Saint)  Golphe 
d'Amérique ,  B.  369 
Rivière ,  370 
Laufane ,  A.  410 
Lauferte ,  A.  2x3 
Lauterbourg  ,  A#  13  t 
LauterecR ,  A.  .616 
Lawembourg ,  A.  $94 
Lazare  (Archipel  de  S.) 

B.  2^8.  404 

Leaoton ,  t;,  Chinyang. 
Lebaoth  ,  B. 
Lebda ,  B.  306 
Lebrixa,A.  £jj 
Lebuff,  A.  ^84. 
Lecce ,  A.  jjj. 
Leck  (  le  ) ,  h»  ira* 
^«  ,  A.  313 
Rivierjc  d'Allemagne , 

Leftour ,  A.  zz£ 
Ledefma  ,  A.  •  379 
Leerdam ,  A»  313 
Leglhin,B.  43 
Leicefter,  B*  »  .  LI 
Leinfter  {le)  ,  1/.  Lage- 
nie. 

Leipfick  y  A#  J77 
Leirîa ,  A.  400 
Lemberg ,  v.  Leopoh 
Lemgow  9A«   ^  6o± 
Lemnos,  t/t  Stalimcnc. 

NLemta,B.  308 


L  E 

Len  ou  Lena  (  la) ,  fl/V. 

B.  130 
Lencicî  0»  Lencicza,  A* 

Leng,B.  182 
Lennox,  B»  3^ 
Lens,  A.  87 
Leogane ,  B.  412. 
Léon  (  S.  )  de  Nicara- 
gua ,  B,  296 
Léon  ,  A.  376»  .377* 
(  Nouveau  Royaume 
de),B.  394 
Léonard  (S.)  A,  19? 
Leontari ,  B.  ll£ 
Léopol  ,  A.  ££1 
Lépante  ,  B.  1  j  y 
Leptis ,  t;.  Lebda. 
Lerida ,  A.  $66 
Lerins  (  les  IJles  de) 
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Lerma ,  A.  374 
Lefbos,  v.  Metelin. 
Lefcar ,  A*  ij  1 

Lefdiguieres,  A.  ziz 
Le ( gis  (les)  ,  peuples  , 
B.  •  142. 

Lefneven ,  Af  .  138 
Leflines ,  A.  30? 
Lefwithiel ,  B.  11 
Letomeritz ,  A»  617 
Le  tri  m,  B.  4^ 
Lettonie  (la  ) ,  B.  81 
Levant  (?IJlede)>A. 

Levata  (les),  peuples , 

B.  £19 
Leucas ,     S  te  Maure» 
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Leuchtenberg,  A.  555 
Leveck ,  v.  Camboge, 
Leverpole ,  B.  f 
Leugne  ,  A,  175 

Leutmaritz  ,  v>  Lcto- 

meritz. 
Le  wes ,  B.  18 
Lewis ,  7/Zf,  B.  J4 
Leuwarde ,  A.  31$ 
Leyde ,  oh  Leyden ,  A. 
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Lézard  (  U  Cap  )  ,^ET, 

Liban  ,  Montagne  y  B. 
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Libanova,B.  111 
Libourne  ,  A.  u_g 
Lichefeild,  B#~  10 
Lick,A.  673 
Lidifdail ,  B.  ji 
Liechtenfleg ,  A  42,6 
Liège ,  A.  ^ 
Lierre ,  A.  307 
Lieffe  (N.D.de),  A. 

10S 

Lieoû-Kieou ,  Ijles ,  B. 

Lie  wen  (  Terre  de  ) ,  B, 

Lieuvîn(/e),  A.  £5 

Lignitz,A.  631 

Ligny ,  A#  1 1£ 

Lille ,  A.  7£ 

Lîllers,  A»  87 

Lima,B.  44  ? 

Limbourg ,  A.  iy8 

Limmerick  ,  B.  44 

Limoges ,  A»  j^y 


ETIQUE.  <?47 

Limofîn  (/e) ,  A,  L24 

Limoux,A.  24  f 

Lincoln ,  B.  10 

Linkoping ,  B.  64 

Linn  ,  B.  13 

Linofe,  TJU)B,  307 

Li  n  tz,  A.  J42. 

Lion  le  Saunier  ,  A« 
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Lions,  A.  90 
Lipari ,  Ifle ,  A.  5x3 
Lippe  (/j  ) ,  Rivière  , 

A.  6oi.  Comté,  603 
Lire ,  Lierre. 

Liria ,  A.  3^0 
Lifbonne,  A.  400 
Lifieux ,  A. 

Lifmore  ,  en  EcoJJe ,  !/• 
Kilmore  >en  Irlande , 
B«  44 

Lifla,A. 

Lith,B.  31 
Lit  hua  nie  (/a),  A.  663 

Livadie  (  la  ),  B.  113 
F*7/e ,  1 14 

Livonie  (là) ,  Polonoi- 
fe ,  A.  663.  méridio*. 
nale ,  v.  Lettonie. 
Livourne ,  A.  477 
Lixheim ,  A,  124 
Lizier  (S.)  A#  ii£ 
Lo  (  S.  )  A.  $6 
Loango ,  B.  Jjî.  33^ 
Lobna  ,  B.  506 
Locarno,A»  413 
Lochaber  ou  Lochabir, 

B.  17 
Loches ,  A,  150 
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Lodeve ,  A.  *4* 
Lodi,A.  4M 
Loffouren ,  Ifle>  B.  14 
Loges  (les),  B.  1 
Logrono,  A.  173 
Loir  (  /c  )  •  Rtowrf  >  A, 

Loire  (/a) ,  Rivière ,  A. 

69 

Lo  -  Los ,  f  euples  ,  B. 

Lomagne  (h)  1  A.  2^ 
Ldmbez ,  A.  *15 
Londondery ,  B.  41 

Londres,  B.  14 

Longford  ,  B.  42» 

Long-Ifland  ,  B.  \T9_ 

Longobuco ,  A.  Jj6 

Longueville ,  A,  il 

Longuyon,  A.  114 

Loo ,  A.  3JJ 
Lop,L^»B.  Lii 

Lorca,  A,  35? 

Lorette(N.D.<te  )>  A. 

490 

Lorgues ,  A.  ^ 
Lorne,B.  35 
Lorraine  (/a),  A.  118 

Lot  (Je)*  W^»  A* 

116 

Lothian  ,  B. 

Loudun ,  A.  lâi 

Louis  (Saint)  ,  Ijles ,  B. 

gai. 

Louis- Bourg,  B7^  411 
Louifiane(ra),B.j7i 
Louth,  B.  4J 
Louvain ,  A, 
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Louviers ,  A*  J/4 
Louvo,B* 

Lowiecz,A  ^15 
Louwembourg,  A.  5  %î 
Loxa,A.  11* 
Loyola ,  A.  341 
LubecktA.î$>*.  PBtw 

Luben,A. 

Lublin,A.  ^ 
Lucar  (  S.  )  de  Barra- 
meda ,  A.  JS* 
Lucas  (  S.  ) ,  Cap  y  B. 

199 

Lucayes  (  Ijles  ) ,  B.  4li 
Lucena,  A.  149 
Lucera,A.  5f* 
Lucerne  ,  Lac  de  ,  A9 

4lo.Ville&CM$on* 
Lucie  (Sainte) ,  Jjk,  B, 

Luck ,  A.  é£l 

Lucon  ,  A,  J/îe  » 
*  -^.Manille. 

Lude  (  le  ) ,  A.  14? 

Lugano ,  A.  4*3 

Lugo,A.  Î4i 
Lugodori  (le  Cap) 

Lula-lap-Marck,B.é3 
Lulea,B.  6$ 
Lunden ,  B.  66 
Lune  (I77e  de  la  ),  vo^ez 

Madagascar. 
Lunebourg,  A.  19$ 
Lunel ,  A.  M? 

Luneville  ?  A»  1 

Lung- 
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tung-Hoang-Chan  ,    Macua  ,  B.  324 

B.  117 
Luques  ,  A#  480 
Lure ,  A*  1^ 
Luface ,  (la) ,  A.  634 
Lufarche,A.  -  joi 
Lufîgnan,  A.  iSz 
Lutzelftein,  Comté,  A, 

Luxembourg,  A.  197 

Luxeuil,  A,  175- 

Luynes ,  A,  14^ 

Lydda ,  B.  510 

Lydie  (/a)  ,  B.  483 
Lyon ,  A,  102, 
Lyonnois  (le)  ,  A. 
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B. 

Madagafcar  ,  //?<?,  B. 

M  a  démena,  B.  fiy 
Madère  ,  Ijfle  ,  B.  j^jr 

JVladian,B.  503 

Madianites ,  peuples,  B. 

Madon,t;.  Abran. 
Madras,  B. 
Madrid,  A. 
Maduré ,  B. 
Maelftrand  ,B. 
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tys  (la)  y  Rivière  ,  A. 
tyfbourg ,  A.  ibid 
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Abéria ,  Lac ,  B. 

Macao ,  B*  114. 

Macaflar ,  B#  277 

Macéda,B,  507 
Macédoine  (/a),  B.  1 10 

Macérata,A#  489 

Machatî ,  B.  5^4 

Machecou,A,  ijj. 

Macheronte  ,  B,  £1 1 

Macherus,B.  501 

Machian  ,  J/Ze,  B»  *7Ï 

Machmas,  B.  £09 

Macoco,B«  3^9 

Mâcon  ,  A.  171 
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184 
67 

Maelflrom ,  Gouffre,  B. 

Maeflricht,t\  Maflrick{ 
Magadoxo,  B,  3 
Magdebourg,  A,  791* 
Magdeleine  (/a)  ,  IJle  t 
A.  f  26,  Rivière ,  B« 

43* 

Mageddo,B.  jjrj 
Mages  (Pays des)  ,  B. 

Magliano ,  A#  48g 
Magnotes  [les)ypeuplesî 

Magny,A.  ^ 
Maguelone,  A.  24g 
Mahanaim,  B.  J02, 
Mahanatan  ,  jyfc  ,  B. 

Ma  hé,  B. 

Majeur  (  /e  Lac  )  ,  A. 

434 

Maillezais,  A.  \%% 
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Maine  (  le  ) ,  A.  1x9 
Marnland,,  une  des  ljles 
Orcades.H.^.tmede 
celles  de  Schetlandy 

ibid. 

Maintenon ,  A,  i?4 
Maire  {Détroit de  le)  , 

R.  471 
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Majuma,B.  519 
Maixent  (Saint)  ,  A. 

182. 

Malabar  (  /*  C&e  de  )  , 
B.  178 

Malaca,pr*/$K7/fc,B. 
\%9  •  Détroit  9  %79 

MaIaga,A.  3*7 

Malaguette  (/a),  B. 

322 

Malais  ,pftrt>/ej,B.277 
Malathia,B.  136 
Male,I/7e,B.  183 
Maldives,  I/les^H.  282 
Maldon,B.  14 
Malgue ,  v.  Malaga. 
Malines ,  A.  308 
Malmeflbury,  B.  19 
Malo(S.)>A.  134 
Malte,  Ifle^ii.  Ville 

f  2rQ 

Malva,B.  m 
Malvafie,  v.  Napolie. 
Man,I/7e,B.  22 
TâanatyDétroityB.  284 

yie, 

Manafle  (  demi  Tribu 
de)  y  à  V Orient  du 
Jourdain ,  B.  503.  à 
t  Occident  du  même 


344 
107 

9 

3*7 
Siz 

*f4 


Manbone ,  B. 
Mâncalia  ,  B. 
Manche  (la) ,  A, 
Manchefter,  B. 
Mandingues,  peupler 
B. 

Manfrédonia,  A 
Matiga^or ,  B. 
Mangafeia,  B, 
Matigy,B, 
Manheim ,  A. 
Mahica,B.  345 
Manille,  ou  Luçon,  JJIe, 
B.  271 
Manilles,  Ijlesy  B.  27a 
Manincabo ,  B,  280 
Maniolés  ,  voyez  Ma- 
nilles. 
Mankars  (les)  ,  B.  23 é 
Manofque,A»  254 
Maon ,  B.  50? 
Mans  (le)  ,  A.  .  141 
Mansfeld^A.  5*** 
Mantcheous  (les),  peu- 
ples ,  B.  %i  1 
Mantes,  A.  103 
Mantoue  ,  A.  46 1 
Mapungo,  B.  337 
Maqueda,  A.  383 
Maracaibo,B.  435 
Maracaju,B.  467 
Maragnan,  B.  463 
Maragnon,  v.  Rivière 

des  Amazones. 
Marans,A.  i8f 
Marafch,B.  136 
Maravi>B.  33* 
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Marbagan,B.  _  gentheira. 


Marca  (la)  ,  v.  Mardi- 

quibir. 

Marcellin  (S.)  ,  A.  zia 
Marche  (là) ,  A.  iM* 
en  Lorraine,  123*  en 
Rouergue  ,  113*  en 
Ecojfe ,  B.  31 
Marchena,A.  3fo 
Marchiennes*  A.  75 
Marck  (le  Comté  dela)% 
A»  6qz 
Marennes*,  A.  iSi 
Margiane  (la),  t^Kho- 

rafan. 
Marguerite  {la),  Ifle  » 
B.  417 
Marguerite  (Sainte),  A. 

Mariana ,  A.  12£ 

Mariannes ,  Ifles ,  voyez 
Larrons* 

Maribury ,  1/.  Queenef- 
town. 

Marie  (  Sainte  )  ,  en 
Béarn  ,  A.  130.  aux 
JWi/ïex  ,  ew  Lorraine  9 
rxi*  f  w«e  -dex  J/Zex 
Sor lingues ,  B.  1 3 .  J/fc 
jprèx  de  Mada- 
gafcar,  3^2.  /a 
nouvelle  Angleterre  , 
380.  <fcx  I/fex 

AçoreSj  428 

ftlarie-galande ,  J/fc,  B. 

Marienbourg ,  A.  657 
Marienthal,  vo^ez  Mer- 


Marienwerder,  A,  67  g 
Mariland  (le)  ,  B.  380 
Marin  (S  XA.  49^ 
Maringue,A.  201 
Mario ,  v.  Joanes. 

Mariza  (U)  ,  Rivière  % 
B.  57 
Marmande,  A.  aar 
Marmora  (  Mer  de),  B. 
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Marmoutier ,  A.  14^ 
Marne  (  la )  ,  Rivière^ 

Maroc  ,B.  315 
Marpurg ,  A, 
Marr ,  B.  2^ 
Marfal,  A,  114 
Marfalquibir  ,  B*  3  to 
Marfan  (/e)  ,  A.  12,7 
Marfeiiie,A. 
Marthe  (  Sainte) ,  Ip, 
B.  23.  Province  & 
Ville  d'Amérique  y' 

Martigue  (le) ,  A,  i&l 
Martin  (S.)  »  A.  i8£ 
/'««e  dex  J/fcx  Sor/xw- 
gwex ,  B.  zi.  l'une  des 
Antilles ,  41$ 
Martinique  (la)yIJle  > 

B.         «  42^ 

Maru ,  B. 

Marvejols,  A.  %ft 
Mafanderan  (  le)  9  Bm 

Mafcarin  ,  v.  Ifle  de 
Bourbon. 
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Mafcate,B.  154 
Mafpha  ,B.  502 
Mafpbat,B.  fo8 
M  alla ,  dans  le  Duché  de 
Modène,A,4ii*dans 
le  Surmois  %  478 
Aïafleran,A.  444 
Maftrick,A.  330 
Mafulipatan  ,  B.  181 
Matamba,B.  337 
Mataro ,  A.  364 

Matera,  A.  fi* 
Materan  ,  B.  :8z 

Matthieu  (S.),  JA,  B. 

362 

Matmanska ,  a;.  Matfu- 
maif  260 
Maubeuge,  A.  77 
Maubuilibn,  A.  105 
Mauleon  ,  en  Poitou,  A# 
382.   *n  Gafcogne  , 

228 

Maure  (#  Sainte  )  ,  B, 

1 1 8 

Maurepas  (  le  Fort)  ,  B. 

374 

Maurice,^,  B.  355 
Maurice  fS.) ,  A.  42$ 
Maurienne  (  la  )  ,  A. 
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Mawaralnahr,  B.  137 
Maximin(S.)  ,  A.  159 
Mayence  ,  A.  607 
Mayenne,  Ville  &  Riv. 

A.  140 
Maynas ,  B.  444 
Mayo ,  Comté ,  B.  4f 
Mzyo9IJIe,B.  35? 
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Mayorque ,  A. 
Mazagan,B.     '  313 
Mazara,  A.    522.  523 
M  azarin  ,  v.  Ré thel. 
Mazeres,A.  23} 
Mazovie(/*),  A.  654 
Mcaco,B.  x6% 
Meaux ,  A.  117 
Meched ,  v.  Tous. 
Mechoacan  ,  B.  jpt 
Meckelbourg ,  A.  5^4 
Mecklembourg,  voyez 

Meckelbourg, 
Mécon  (  le  ) ,  Rivière \ 

B.  187 
Mecque  (la) ,  B.  1 5  3 
Mécran  (/*)  5  B. 
Médaba9B»  501 
Médellin,A.  3S7 
Médelpadie  (  /a  )  ,  B. 

62 

Médie(/*%B.  9  483 
Médina  Sidonia  ,  A« 
353.  Cceli,  375.  de 
Rio  feco  ,  377.  del 
Campo,  378.  de  Jas 
Torrès,  387 
Médina ,  v.  Citta-Vec- 
chia. 

Médine,B.  1^2 
Medniki ,  A,  6£8 
Médoc  (le  Pays  de)\A. 

218 

Mégary,B.  27 
Mehun ,  A.  1^9 
Mein  (le)  ,  Rivière,  Am 

567 

Meindelheim ,  A.  55$ 
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Mei n theîth  ,  B.  30 
Meinungen ,  A«  170 
MeifTen ,  A.  HZ 
Meknez,  îu  Miquenez. 
Meldola,A.  $91 
Meleda  ,  Ifle%  B.  104 
Meliapur ,  B.  iM 
MeMle,JÏ.  3" 
Melinde ,  B.  347*  34? 
Melun,A.  ioz 
Alemel ,  A.  6ji 
Memingen  ,  A.  5^4 
Memphis  ,B.  300. 42J 
Menan  (le)y  Rivière*  B. 

i&8 

Menankiou  (le ),  Riv. 

B*  i8£.2j2 
JWende ,  A.  2 
Mendoza  ,  B.  445 
Mendris  (  le  Gouverne- 
ment de")  ,  A.  423 
Menehoult  (Sainte)7A. 
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Menîn ,  A.  302 
Mephaat ,  B.  £or 
Meppen ,  A.  6nz 
Mcquinença  ,  A#  370 
Mer,  A. 

Mer- Morte,  B.  486 
Mer  Rouge  ,  B.  4^1 
Mer  de  fable  ,  v*  Sara. 
.  de  TOueft ,  Golfhe , 
B.  400 
Meran ,  A#  148 
Mergemheim ,  A.  yi 
Mergui ,  B,  1&2 
Merida,  A#j87. 2Vb*#- 
velle  ,  B.  391 
Merbnet,  Com/e  >  B.  11 
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Mernis,  B.  *5 
Meroé,  J/7<r,  B.  3 
Merom  ,  Lac ,  B.  îi4 
Merlburg,  A.  57 8 
Merfebourg ,  A.  i^J 
Merwe ,  1^  Meufe. 
Méfopotamîe  (  /a  )  »  B. 

488,  t/oj*z  le  Diar- 

beck. 

MefTal,B.  Ç17 
Meffine,A.  5*° 
Metelin,B.  *l* 
Metling ,  A*  547 
Metz,  À.  H4 
Mevillons ,  A.  212, 
Meulan,  A.  104 
Meun,  A.  153 
Meufe  (la) ,  Rivière,  A. 

120.  293 
Mexico,  B.  385? 
Mexiq»e(/e  Go/pie  d«0 , 

Nouveau  Mexique  , 

3^7 

Meyenfeld,A.  "  4*7, 
Mezab ,  B,  3*f 
Mezen,B.  8* 
Mezieres ,  A.  1  ii 
Michel  (  Saint  ) ,  voyez 
Bridgetown  ,  Pune 
des  Açores  ,  B,  428 
Michigan ,  Lac ,  B*  370 
Middelbourg ,  A,  323 

Midlefex  ,  Comté  ,  B. 

14- 

Miguel  (S.)  ,  B.  *6S 
Mihel  (S.),  A.  127 
Milan ,  le  Duché  de  ,  A.* 
ak 6. la  Ville,  457 
Eeuj 


Digitized  by  Google 


T  A  B 

Milaz-zo,  A.  fzo 
Mileto,A.  ji7 
J\4ilhaud,A#  zij 
Milo,B.  izz 
Mindanao  ,  Ijle ,  B.  172, 
Fï/fc ,  -  273 
Minddheim,  Comté^h. 

Minden,A.  éof 
Mine  (/a)  ,  B.  313 
Mingrelie(/tf),  B.  J4? 
Minhaflet ,  B#  405^ 
Mijiho  (  le,  )  >  Rivière  * 
A.  jj6 
Minime  ,  ,  B.  374 
Minorque  %  IJle  3  A . 

Minski,A.  667 
Miquenez,  B.  311 
Miranda  de-Ebro  ,"A. 

JWirande ,  d'Armagnac, 
A,  lu.  de  Portugal, 

35?  8 

Mirandole  (la) ,  A,  45  f 
Mirebalais  (/e) ,  A.  l&j 
Mirebeau,  A.  f*wt 
Mirecourt  ,  A.  122 
Mirepoix,  A.  *44 
Mirow,  A.  J9J 
Mifitra  ,  B. 
Mifnie(fe;,  A.  577 
Mîfliflipi ,  Rivière  ^W. 

374^gg^f  377. 
Miffouri  ,  Rivière  ,  B. 

37f 

Mittaw  ,Ai  . 
Mizirj  vf  Egypte* 


L  E 

Moab,  B.  ï 
Moabites ,  peuples ,  '  B. 

$20 

Mobile  C/*) ,  B.  ^  j77 
Moca,  B,  1  ^4 

Modène ,  A*  454 

Modin,B.  516 
Modon  ,B.  ■  1 1  j 
Mogols  ,  ou  mongols  * 
B.  izt 
Mohilof ,  ou  Mohilo w. 

A.  667 
Moingona  (le%  Riv.  B. 

Î7Ç 

MoifTac,A.  222 
Moldavie  (la) ,  B,  30a 
Molfetta,A.  .J13 
Molife,A.  f  ix 

Moluques  (  ta  )  »  J/Ze/  , 

B.  274 
Mombafe ,  B.  347 
Momonie  (lai)  ,  B*  44 
Monaco ,  A.  44? 
Monaghon>B,  4T 
Monblanc,  A. 
Monçon ,  A#  J71 
Moncontour  ,  A.  13$ 
Moncornet ,  A«  Si 
Monda ,  A.  3^7 
Mondidier*A.  Si 
Mondonedo  ,  A*  34J 
Mondovi,  A.  441 
Moneftier  (/r) ,  A,  253 
Monfort,  A,  £r£ 
Monfort  de  Lemos ,  A» 

Mongale ,  B*  346 

Mongols  ^.Tartare* 


ALPHAB 

Mongomeri,B.  22 
Mongous  (les) ,  peuples, 

B.  224 

Monmouth,  B.  11 
Monoémugi ,  B.  3J9 
Monomotapa,  B.  342 
Mons ,  A.  J04 
Monferrat ,  Ijle  ,  c. 

Monftier,  e»  Provence , 
A.  2  j    e  n  Tarensaife, 

440 

Montagne  (  le  Pays  de 

la)  y  A.  J64. 
Montargis,  A,  r£6 
Mont  Athos ,  Mon- 
te- San to. 
Montauban  ,  en  Dau- 
phiné  y  A.  ziz*  en 
Guyenne  ,  2. 2.  z.  24 1 
Montbazon ,  A.  ifo 
Montbéliard  »  A,  %6i 
MontbrilTon,  A.  20J 
Mont-Dauphin,  A,  2_j  3 
Monte- Alto ,  A.  490 
Monte-Caffino,  A.  joi 
Montech ,  A.  241 
Montefiafcone ,  A.  487 
Monte  -  Fufcolo  ,  A. 

Montelimart ,  A.   21  j 
Monte  -  Pulciano ,  A.  t 

47  3 

Montereau ,  A#  1 1 S 
Montefa ,  A.  j6i 
Monte-Santo ,  B.  111 
Montferrand ,  A.  200 
Alontfçrrat       B.  445 


ETIQUE  6sr 

Montfort ,  A,  1 3  j.  P A- 
maury,  103 
Montignac,A.  210 
Montivilliers ,  AB  2* 
Montlhery ,  A.  ipj 
Mont- Louis  ,  A.  245 
Mont- Luçon  ,  A.  182 
Mont-Luel,A.  172 
Mont-Marfan  ,  A.  2*2 
Montmedi,  A.  127 
Montmelian ,  A*  440 
Montmirail ,  A.  £14 
Montmorenci,  A.  10 1 
Montpellier,  At  247 
Montpenfier(  le  Duché 
de)*  A.  zqi 
Montréal  ,  en  Sicile?  A. 
tel*  en  Amérique,  h. 

m 

Montreuil ,  A,  84,  Bel- 
lai  ,  14* 
Montroff,B.  25 
Montferrat ,  A.  3^5 
Mont-Sain  Ange  ,  A. 

Mont-Saint-  Michel,  A. 

Moofe  (Rivière  de)  ,  B. 

Morat,A»  422 
Morave  (/a),  Rivière  de 
Bohême  >  A.  I28.  de 
Sf rviV  , B*  10g 
Moravie  (la) ,  A»  £23 
Morbihan  (  le ),  A,  1 3  * 
Mordua*,  (les),peuples% 
B.  24^ 
Mo*  &  (/*},  B.  iif 
Eciv 


€<6  T  A 

Moret  ,  A.  1  £i 

Morgarten  C  lé  Monta- 
gne de)  >  A.  4J2, 
Moria  9  Mo»/  ,  voyez 

Calvaire* 
Morimont,  A.  ijo 
IVIorlaix  ,  A.  1  38 
Morlaquie  (/a),  B.  101 
Moron ,  A.  îio 
Mort  agne ,  A.  I  ±i 
Worta i n  ,  A.  £2 
Mortemar ,  A,  i  &i 
Morvedre ,  A.  360 
Moruca  (/e)  ,  B. 
ftlofambique ,  B.  34?» 

346 

Mofcovie  (  la  )  ,  t/oye* 

Rufïîe. 
Mofcow  ,  B. .    ^  87 
Mofellane  fupérieure  ÙL 

inférieure ,  A.  11^ 
IWoftlle  (/a) ,  Rivière , 

A*  no 
IVloska  (  /a  )  )  Rivière  y 

B.  82 
ÏVIofqucs  (/*/)  y  peuples, 

B.  484 
ftïoftar,B.  103 
Moful,B.  14^ 
Motir,iy7e,B.  *zf 
Motril,A.  31^ 
Moulins  ,  A#  iiL8 
Moultan,B.  171 
Moxes  {Pays des),  B. 

45* 

Moy ,  Mayô* 
Moyenvic,  h.  114 


BLE 

A. 

Mucidan  ,  A. 

Muer  (/a) ,  Rivière ,  A, 

Murales  noires,  voyez 

Mongous* 
Mugales jaunes,  voyez 

Kalkas. 
Mngden,  v*Chinyang. 
Majac  y  B.  H9 
Muju,  Rivière  y  B.  +6z 
Mulz  y  IJle  y  B.  J4 
Muldaw  (/e)  9  Rivière  > 
A.  éi? 
Mulhaufen  ,  e»  Alface , 
A,  43  2  «  g»  Thuringe  » 

Mullingar ,  B. 
Multan,  v.  Moultan, 
Munich,  A. 


46 


Munich»  A» 
Munfter,  A» 
Munfter  {le)  >u 

monie. 
Murât,  A. 
Murcie  y  Royaumi 

Muren  ,  iz,  Mûri, 
Muret ,  A» 
Mûri ,  Abbaye , 
Murray  (/?)  >  B. 


5*5 
la  Mo- 


lli 
<? ,  A. 


il  f 
A.  421 
a* 


N. 


NAbathéens  , 
fleSyB.  521 
Nadravie  (/a)  voyez  la 

Nardie. 
Nahaiol,»,  .     51  j 


I 

1 


ALPHAB 


Najac ,  A. 
Naïm ,  B. 
Najoth  ,  B. 
Namur ,  A# 
Nancy, A. 

Nangazaki,B. 
Nankin,  B. 
Nantchang,  B. 
Nantes,  A. 
Nantua,  A. 


jiz 

jio 

jotf 

1*1 
z66 

III 

US 

Naples,  h  Royaume,  A. 

49?.  la  Ville ,  498 
Naploufe  (le  Pays  de), 
B.  138.  116 

Napolî  de  Malvaïïe ,  B. 
117.  de  Romanie,  iWJ. 
Naquifcoches,  (Fort  des) 
B.  37J 
Narbonn^,  A.  24s 
Nardie(/a  )  ,  A.  671 
Narenta,B«  103 
Narne,B.  22 
Narni,  A.  485? 
Narva  ,B.  8d 
Naffow ,  A,       For/ , 

Natal  -  los  -  Reyes  , 

Natangen  (le)  ,  A.  673 
Natlang(/^,  B.  19$ 
Natolie  (la)  ,  B.  13  a 
Navan ,  B.  42 
Navarre  (la)  Françoife , 
•A.  131.  Espagnole, 
367.  la  Nouvelle ,  B» 

Navarrens,  A.  230 
Namnbourg  ,  At/  6i£ 


ETIQUE.  6s7 

Naumburg ,  A.  $2$ 
Naupaétus,  v.  Lépante. 
Nauplia,  voyez  Napo- 

lie  de  Romanie. 
Naxie  ,  IJle  ,  B,  121» 

Fï/fe ,  1  ii 

Naxow,B. 
Nazareth  (  le  Pays  de), 

B.  1^8.  iaz.  F#7/e 

Neaught ,  Lac ,  B,  40 
Nebbio,A.  %iy 
Nébouzan  (le) ,  A.  229 
Neckre  (  le  ) ,  Rivière , 

A.  Jf9 
Negapatan,  B»  184. 
Négombo ,  B.  285; 
Négrepont  ,  B.  120 
Neidenbourg ,  A.  673 
Neifle,A.  633 
Nellenbourg ,  A#  5^  t 
Nemours,  A.  105 
Nephtali ,  Tribu  ,B. 

Nérac,  A,  zzf 
Néricie  (la),  B.  61 
Nerzinsk ,  B.  256 
Nèfle ,  A.  81 
Nefoin ,  B.  142 
Neubourg,A.  jy? 
Neucaftle ,  B.  2 
Neuchâtel,  en  Norman- 
die, A.  91*  Lac  de3 
410.  en Sutjfe  ,  431 
Ne  vers ,  A,  i£x 
Neuf-Brifac ,  A.  iij 
Neufchâteau,  A.  nj 
Meuhaufel ,  A»  640 

Ee  v 


tf;8  TAB 

NeuhofF,  A.  6ij 
Neuport,B,  ia 
Neuftat  j  en  Autriche  , 
A%  54z>  dans  la  Hejfe^ 

619 

Newaberden ,  B.  2^ 
New-Galles ,  Baye 
-  d'Hudfon. 
Newis,  JJle^  B.  4JÂ 
Newmarck  ,  v.  Waf- 

ferthely. 
Neuville  (la) ,  A.  iM 
Ngninhia,  B.  207 
Niagara-, Fort ,  B.  373, 

Saut ,  v.  Ontario. 
Nibourg ,  B.  51 
Nicaragua,  B.  J^j 
Nice,  À.  ^  444 
Nicée ,  Ifnich. 
Niçobar ,  Me/ ,  B.  iM 
Nicolas  (  o.  )  ,  A.  joc 

Nicopîng  ,  B,  61 
Nicopoli,B.  106 
Nicofie  ,  B.  146 
NidiMail,B.  îi 
Niémen  (le)  ,  Rivière , 

A.  «Il 
Niéper  (/r) ,  v.  Dmé- 

per. 

Nieuport ,  en  Flandre , 
A.  303.  en  Angleter- 
■t  te ,  B.  23 
Niger  (/e) , Rivière,  B. 

191 

Niçritie  (/a) ,  B,  £26 
Nihons,A.  ait 
Nikoping,B.  jx 


L  E 

Nil  (ir)?  F/*«wf  R? 

29i*  Nil  d'Abijfînie 9 

t^.Abawi. 
Nimegue,A.   %  314 
Nimhia ,  iz,  Ngninhia. 
Ninive  ,  B*  489.  i/oyes 

Moful. 
Ninove,  A  302 
Niort ,  A.  iRzl 
Niphon ,  IJle ,  B,  2^ 
Nipchou  ,  voyez  Ner- 

zinsk. 
Nifibe ,  v.  Nefbin. 
Niflot  y  B.  70 
Ni  (mes,  A.  249 
NifTa,B. 

Nivelle,  A.  296 
Nivernois  (le) ,  A.  i£o 
Niznei  -  Nowogorod, 

B.  £1 

Noailles,A.  196 
Nobé  AnathoU 
Nocera ,  A,  489 
Nogais  (les)  y  B.  241» 

Nogent  le  Rotrou  ,  A# 
143*  le  Roi  ,  15^4 
Noire  (  la  Montagne  )  , 
A.  245 
Noirmoutier ,  A.  183 
Nola,A.  102 
Noli ,  A.  4^0 
Nom  de  Jefùs ,  B.  zj\ 
Nom  de  Jefus ,  B.  471 
Nomeny ,  A»  ni 
Nona,B.  10* 
Nonancourt,  A.  94 

Nornioiï  (  le  ^  Rivfe* 


- 


'ALPHABETIQUE.  6;* 

B,     .        224    Nyenburg,  A.  60? 

Nyeller  (le) ,  Rivière » 
A,  65 1 

Nyland  (le) ,  B.  62 
Nyth  (la) ,  Rivière  y  B* 

16 

Nyuches  (les) ,  peuples* 
Va  Man  t  cheo  us. 


«1 

Nord-Beveland  ,  Jyîe , 

A.  J2J 

Nord- Jutland  (le) ,  B. 

4? 

NordIand(/e),B.  62, 
Nordlingen ,  A.  ?  6? 
Norfolck  ,  Comté ,  B. 

Norkoping ,  B.  64 
Normandie  (  /a  ) ,  A. 

Norte,  Rivière ,  B.  j£8 
Northampton ,  B.  11 
Northaufen ,  A.  f  81 
Northumberland,  Com- 

*V,B.  7 
Norwége  (la) ,  B, 
Norwich,B.  13 
NofT,  Mon»  |  B.  131 
Notebourg,  v.  Sleutel- 

bourg. 
Noto,  À.  jiï 
Notre-  Dame,  voyez  les 
noms  qui  y  font  joints* 
Nottingham ,  B.  10 
Novare ,  A.  447 
Novellara,A.  4*$ 
Novogorod  -  Weliki , 

B.  81 
Novogrodeck ,  A.  £67 
Noyers,  A.  16$ 
Noyon  ,  A,  io2 
Nubie  (la) ,  B.  ji8- 
Nuits A.  167 
Nuremberg ,  A.  575 
Nuys ,  A.  ggg 
Nyd ,  t/.  Nytht 


O, 

OBerfdorf,  A.  fjr 
Obervald ,  Cotàw» 

A.  |oj 
Obflo,  voyez  Chriftia- 

nia. 

Oby  (  V  )  y  Fleuve ,  B. 

no 

Ocana,A.  385 
Ochio  ,  v.  Ofiu*  - 
Ocbota ,  ou  Ochotskol, 

B.  %£T 
Ocrida  ,  B.  1 1 1 

Oczackowj  B#  22 
Gdenfée,B.  51 
Oder  (  /'  ) ,  Rivière  de 

Bretagne  ,  A.  137. 

£  Allemagne ,  5  3  é 
Odullam ,  B.  $06 
Oeland,  2/7c ,  B.  70 
Oefel ,  IJle ,  B.  &i 
Ofen  9  v.  Bude« 
Offenburg,A.  £66 
Offices  libres  (Us)  »  A. 

421 

Oife  (  /'  ) ,  Rivière  %  A. 

Oku.  Jefo ,  B.  i$i 
Ee  vj 
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Old-Aberden ,  B#  ^2 
Oldenbourg,  A.  606 
Oldenzée , A.  326 
Oleron,  IJle ,  A.  iM 
Ville  de  Béarn.  130 
Olinde,  B.  , 
01ite,A,  J68 
Oliva  ,  A.  657 
01ivença,A.  404 
Oliviers  (  le  Mont  des  ) , 

Olmutz  1  A*  éi£ 
Olonec  ,B«  8  3 

Olones ,  v.  Sables* 
Olten,  A.  414 
Olutorskes  (les),  peu- 
ples ,B*  25  ? 
Olympe ,  Montagne ,  B . 

Omaguas  (les),  peuples, 
B.  4T4 
Ombrie  (  /'  )  f  A.  488 
Orner  (S.)*  A.  g£ 
Ommelandes  (les) ,  A. 

Onega ,  Lac ,  B.  21 
Oneiile,A.  445; 
Onon  (/')  ,  Rivé  voyez 

Amur. 
Ofior,B#         '  178 
Ontario,  lac 373 
Ontiveros,t>.  Guaira. 
Onzigîdin,  v.  Tiumen# 

p4W/^  ,  A,  6oé 

Opbera  ,  B,  J07 
Ophir,B.  494 
©phrines  (/«) ,  Mênta* 


BLE 

gnesjl.    ^  ^  £3 
Oppa  (i*)  ,  Rivière  ,  A. 

OppelenrA.  63  3; 
Or  (/e Mo»/ 4'),  A,  198 
Rivière  >  B.  J17 
Or  ,  v.  Précop. 
Orau ,  B.  31s 
Orange  ,  A.  z6ç9  z66. 
Fort  Orange  ,  B. 

Orbach,  B.  ioç 
Orbais ,  v.  Rebais. 
Orb ,  A.  jji 
Orbe,  A.  42J 
Orbitello  ,  A.  47g 
Orcades ,  IJles ,  B, 
Orchies ,  A.  jl 
Ordugna,  A.  340 
Oreb  ,  Mont,  B,  493 
Orebro  ,  B.  61 
Orei,B.  1  "  ■  £i 
Orellana  ,  v.  Rivière 

des  Amazones* 
Orénoque  (/'),  Rivière, 

B.  43  * 

Orenfe,  A.  34^ 

Oreska ,  voyes  Sleutët 

bourg. 
Orford , B.  i£ 
Orient  (/') ,  A.  jj6 
Orihuéla,  A*  362, 
Oriftagni,A# 
Orixa ,  B.  17  g 

Orléanois  (/') ,  A. 
Orléans ,  A,  iu#  Nou- 
velle, B.  377 
Ormus ,  5. .        *  6  y 


ALPHAB 

Ornans,A*  177 
Orthez  ,  A.  2jj 
Ortnburg ,  A.  Ui 
Ortona,A.  yu 
Onous (le  Pays  d'),  B. 

224 

Oruba  >IJle,B,  422 
Orviette ,  A.  487 
Ofacca ,  B,  266 
O/îmo A.  48g 
OGu,IJle,  B.  *  i£A 
Ofma,  A.  374 
Ofnabruck,A.  6o± 
Ofla  ,  Montagne  ,  B. 


345> 
U 

m 


Ofluna ,  A. 
Oftalric ,  A.  * 
Oftenby,B. 
Oftende ,  A, 
Ofterland  (/'),A.  ^ 
Oftiackes  (/«)  peuples , 
B.  .  251 
Ortie  »  A,  48? 
Oftro,jyfe,B.  ^ 
Oflrogothland  ,  (/')  B. 

Ofwego,  For/,B.  £73 
Otrante,  A*  ^j^. 
Otrar ,  B.  236 
Ou  a  bâches ,  peuples ,  B. 

Ouale,  B* 
Ouckarn ,  B. 
Oudenarde ,  A» 
Ovcriffel  (0,A. 


Oufou,  M*,  B. 
Ougly  ,B. 


3** 
11 

3*é 


ETIQUE.  <tfr 

OviedoyA,  343 
Ourdoukent  ,  v*  Ca- 

chgar. 
Ourfa,B.  14a 
Ourique  ,  A.  404 
Ouro,  (/') ,  v.  Or.  Rivs 
Ouftioug  y  v.  Uilioug. 
Owere ,  B.  j2f 
Oxford  ,  B.  i& 
Oxus  (V),  Rivière ,  tib 

Gihon. 

P. 

PAçamores  (los)  i 
B.  444 
Paderborn,A.  605 
Padoucas  (/ex)  peuples  , 

Padoue,A.  ,467 
Paita,B.  444 
Palais  (S.)  ,  A.  232 
Palamos ,  A.  364 
Palaos ,  t/oytz  Nouvel- 
les Philippines, 
Palencia,  A#  377 
Palerme,A.  ^12 
Paleûine ,  v.  Judce. 
Palefline ,  première  9fe~ 
conde  8c  troiftéme ,  B. 

511 

Paleftrine,  A. .  485; 
Paliacate,B,  l&i 
Palimban,  B*  280 
Palkati ,  Lac ,  B.  230 
Palma-nova ,  A.  472 
Palme  ,  B.  1^6.  Cap  des 
Palmes  »  32% 
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Palmyre,B#  .  4J57 
Palos  ,  A.  349 

Palus  Méotides  (  lesT, 

v.  Azoph, 
Pamiers,  A.  23 i 

Pampelune ,  A,  367 
Panama,  B.  430 
Panari ,  Me  ,  A.  ^14 
Pango ,  B.  13^ 
renias ,  v.  Dan* 
Panion  >  Caverne  ,  B. 

Panis  (les)  >  peuples ,  B. 

Pantalarie  9  JJIe  y  B. 

ranuco  , B.  3^2 
Papoul(S.)A.  243 

Papous  (Terre des  )  v* 

Nouvelle  Guinée. 
Para,B.  462 
Paradis  Terreftre  ,  B, 

482 

Parago,l/fe,B.  274 
Paraguay  (/e),  A.  465 
Paraïba,  B.  463 
Parana  (  le  ) ,  Rivière , 
B.  466.  4*8 

Paray-le-Monial  ,  A. 

170 

Paria       B.  411^  Rio- 
Paria  ,  Rivière  ,  B. 

Paris  ,  A.  $8.  en  Ar- 
dennes  *  297,  Petit 
Paris ,  B.  319 
Parme ,  A.    4$ t,  4^2 
Farmentier,  iUf ,  B.404 


BLE 

ParnafTe  (  le  )  >  Af*»;**» 
g«  e , B.  114 

Paropamîfe ,  v.  Canda- 
har. 

Paros,  B.  ut 
Parfis  (les)  , peuples  ,B. 

Parthcnay,  A.  iii 
Pafcatir ,  B,  246 
Paflàrowitz ,  B.  iM 
Paffaw  ,  A,  il? 
Pafto,B.  413 
Patagons  (les) ,  B.  46^ 
Paté ,  I/7e  ,  B.  348 
Pathmos  B.  i_£o 
Patna,B.  174 
Patras B.  115; 
Patta  3  eu  Patti  ,  A. 

Pau,  A.  230 
Pavie,A.  459 
Paul  de  Léon  (  S.  )  A. 
137»    Trois  Châ- 
teaux y  21  j.  de  Fe- 
nouilledes ,  245.  de 
Loanda,B.  337 
Paul  (  Saint  ) ,  en  Pro- 
vence  ,  A.  263»  au 
pays  des  Amazones  , 
B.  4^5.  au  Bréfil  > 

ravoacan,B.  361 
Pauxis ,  B*  4^6 
Pays-Bas  (les) ,  A.  2£o 
Pays  reconquis  (le) ,  A« 

Paz  (la) ,  Bf  44* 
PebliSjB.  3* 


ALPHAB 

PéJena  ,  A,  548 
Pedraca  de  la  Sierra,  A. 

Pégou  ou  Pégu ,  B.  lM. 

187 

Peipus ,  Lac ,  B.  22 
Peitze  ,  A.  éj7 
Pékin  >  B.  107 
Pelion ,  Montagne  ,  B, 

Pella,B.  joj 
Pella ,  Vé  Jenizza. 
Péloponèfe ,  v.  Morée 
(/*). 

Pelten  (Saint),  A,  741 
Pemba ,  B.  ^6 
Penafiel ,  A.  J74 
Penbroch ,  B.  2_i 
Pengab,  î^Lahor. 
Penia ,  v.  Portandic* 
Penifcola ,  A,  360 
Penfacola,B.  $$6 
Penfinsko ,  v.  Amur. 
Penfylvanie ,  B.  j8o 
Penthiévre  ,  (  le  Duché 
de),  A.  138 
Penza ,  B.  146 
Pequigny,A.  80- 
Pera ,  B.  m8 
Perche  {le ) ,  A.  142, 
Gouet ,  ijj. 
Perée  (la) ,  B.  ?2j 
Pefeflaw-Riazanskoi  , 
B.  8^_.  Zaleskoi,  B.  U 
Perico  ,  B.  4^0 
Perignan ,  v,  Fleury. 
Perigord(/e)  ,A,  213 
Perigueux,  A%  iUd 
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Perinaldo.A.  44$ 
Perles  (  IJles  des  )  ,  B. 

430 

Permes  (  les  )  peuples  > 
B.  245 
Pernau,B.         <  &i 
Peronne,A«  Ri 
Pérou  (le) ,  B.  436* 
Peroufe  (/e  Lac  de),  A, 
43  5»  la  Ville y  488 
Perpignan ,  A,  234 
Perroquets  (Terre  rfex)  » 
B.  478 
Perfe  (/*) ,  B.  i££ 
Perfepolis ,  B.  16± 
Perfique  (le  Golphe)yB* 

ISA 

Perth,  B  29»  30 

Pertois  (le) ,  A.  111 
Pefcara  ,  dansïAbruz- 

ze  y  A.  51 1,  m  ^/ri- 

ç«e ,  B* 
Pefchiera,  A. 
Pefcina,  A. 
Peft,  A. 

Petcheli  (le),  B. 
Peterboroug ,  B, 
Peterfl>ourg  (S.)  B,  7^ 
Peter  -  Waradin  ,  A, 

644 

Petîgor ,  v.  Befîni. 

Petigoriens  (  les  )  peu- 
ples ,  B.  24  c 

Pctra ,  B,  f  ip,  v.  Erac. 

Pétrifié  (  Pays  )  ,  %u  le 
Raflèm. 

Pettaw,A,  î4f 

Peizora  (le) ,  B#  8tf 


511 

64 1 
207 
I  I 


»<*4  T  A 

Pevas  ,  peuples ,  B.  454 
Pezaro ,  A.  491 
Pezenas ,  A.  147 
Phalfebourg,  A.  rjo 
Phanuel  ,  B.  £Oi 
Phare  de  Meflîne  {le)  , 

A.  5 13 
Pharfale,  t/.  Farfa. 
Fhénicie  (/a) ,  B.  137. 

486 

Phéniciens,  (lês),B* 

486»  5  21 
Pheréféens  (lur),  B. 

Phiala ,  B.  ttf  d 

Philadelphie  ,  B.  380 
Philippe  (SO  1/.  Ben- 
guele  ,  Fort  dans  la 
Terre  Magellanique  , 

Philippeville  ,  A.  in 
Philippin  B.  m 
Philippines  ,  Ifles ,  B. 
27 1  •  Nouvelles  Phi- 
lippines ,  174 
Phiîippopoli ,  B.  105 
Philipftown,  v.  King- 

ftown. 
Philifbourg,  A.  6r4 
Philiftins  (Us) ,  peuples, 

B.  4M1  5Q7>  îll 
Phuyen ,  B,  i£4 
Pic  dMiaro  (  le  )  ,  B. 

2,84.  de  Teyde ,  357. 
J/fe       Açores  ,  B. 

Picardie ,  (/a)  â  A.  78 
Piémont  (te) ,  At  441 


BLE 

Pienza -,  A.  47$ 
Pierre  (  Mow/xie)  ,  B. 

Pierre-le-Mouftier  (S.) 

A.  idi 
Pierre  (Saint)  B.  24.  /* 

For*,  374 
Pierre,  (S.)  &  S.Paul, 

v.  Avatcha. 
Pierre-Buffiere,  A, 

Latte,  zi_j 
Piéve  de  Cadore  ,  A. 

471 

Pignerol,A. 

Pignon  de  Vêlez  ,  B. 

Pijuvitas ,  B.  Lii 
Pillau ,  A^  67a 
Pilfen,A.  627; 
Pinde  (le)*  Montagne  , 

B.  115 
Piney,A,  jtij 
Pingjang,  voyexKîng* 

kuao. 
Pinhel ,  A.  328 
Pinfe ,  !/•  Penza. 
Pinsk  *  A.  £££ 
Piombino ,  A.  47^ 
Pifatello  (fi) ,  Rivière  * 

A*  4£T 

Pife ,  A,  476 
PifecK ,  A»  6.2JL 
Piftoye,A-  476 
Pi  t  ha  •  lap  -  Marck ,  B. 

63 

Pithéa,  B,  6j 
Pitiviers ,  A.  m 

Placentia ,  A.  m 


ALPHABETIQUE. 

Placenfcia ,  A.       388  Poméranie, 


Piaifance ,  en  I/a //V,  A. 
414*  en  Amérique ,  B. 

PlafTenbourg  ,  A.  $  7 1 
Plata  (la) ,  Rivière  ,  B. 

Ville,  446 
Plawen,A.  $22 
Plefcove ,  v.  Plfcow. 
Pleffis-les-Tours  (le) , 

A.  142 
Plimouth,B.  2^ 
Ploen,A. 

Ploermel,  A.  13  f 
Plombières,  At  11 3 
Ploczko ,  A.  6fj 
Plfcow,  B.  "83 
P6  (le) ,  Rivière,  A.~ 

414 

Po Jolîe (la),  A.  é£i 
Fogéfanie  (/j) ,  voyez 

1  Hockerland. 
Pogukotskes ,  feuplex  , 

B.  isS 
Poifli,A.  J04 
Poitiers,  A.  i£o 
Poitou  (le)  ,  A.  rz£ 
Poix ,  A*  &i 
Pol ,  (S.)  A.  «2 
Pola ,  A.  47* 
Poléfie  (la) ,  v.  Brzef- 

cie. 

Policaftro,A.  jio 
Poligny ,  A.  178 
Polocz. ,  A*  662 
Pologne  (la) ,  A.  646 
Poméranie  (la)  ,  A. 4 


Pomefanie  (  /a  ) 


668 
15?  I 
*4f 


î  S  ?.  /*  Falatimt  de 


PoniewiefT,  A. 

Pons,  A. 

Pons  (S.)  A. 

Pont  (le)  ,  dans  les  An- 
tilles ,  voyez  Bridge- 
town. 

Pont  de  l'Arche,  A; 

Pont  de  Beauvoifîn,  A. 

Pont  de  Cé,  A,  146 
Pont  Saint-Efprit,  A. 

Pont-l'Evéque ,  A.  95 
Pont  du  Gard  , (A.  2£o 
Pont- à -Mouflon,  A« 

Pont  de  Royan  ,  A. 

21* 

Pont  fur  Yonne,  A. 

Pontarlier,  A.  179 
Pont-Audemer,  A.  93 
Pontéba  ,  A.  $41 
Ponté  de  Lima  ,  A. 

197 

Ponté- Védra ,  A.  14Ç 

Ponticherî,  B.  181 

Ponthieu  (/e),  A,  84 

Pontigny,A.  170 

Pontivy ,  A.  136 

Pontogale ,  B.  28f 

Pontoife ,  A.  lof 

Pontorfon ,  At  22 

Popayan ,  B.  433 
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Porentru,  A.  6jj 
Porouis  (les)y  A.  65 1 
Portalegre ,  A,  4£1 
Portandic,B.  Ji£ 
Portcros  y  A.  263 
Port- Saint,  ou  Porto- 
fanfto  ,  ljle ,  B:  3^8 
Port  -  faint  -  Louis ,  v. 

Cette. 
Port-Louis ,  A,  i$6 
Morand ,  152.  Ma- 
hon  ,  390.  Sainte- 
Marie  ,  en  Agenois, 
iu^  en  Andaioufîe , 
352,  Royal ,  dans  les 
Antilles  ,  B.  420. 
Port- royal  ,  cw  An- 
napolis  royale  ,  B. 
378.  Vendres  ,  A. 

Port-Paix  ,B.  421 
Portici ,  A.  503 
Portland ,  IJIe,B.  23 
Porto  y  en  Portugal  y  A. 

397»  en  Italie  ,  487 
porto-belo  ,  B,  4*0. 
Coftanza  ,  147.  Fa- 
rina, 307.  Ferrario, 
A.  479.  Fino ,  4fi. 
Hercole ,  47S>;  Lon- 
gone ,  47P»  Rico,  B, 
él     Séguro  ,  4^4> 
Venere,A.  451 
Portqueroles ,  A,  263 
Ponfey ,  IJle ,  B.  19 
Portfmouth ,  B#  ibii 
Portugal  {le) ,  A.  393 
Pçruttes  (Vv  2j  f 


BLE 

fles>B.  %i  f 

Pofna  ,  A.  6jj 
Poffega ,  A.  644 
Potenza ,  A»  515; 
Potofi,B,  44* 
Potzdam ,  A.  584 
Pouille  (la) ,  A.  5 1  r 
Poutala  ,  Mont ,  B.  234 
Pouzzolo ,  v.  Pozzuo- 


lo,  A. 
Prades ,  A. 
Prague ,  A# 
Pratolîno ,  A* 
Précop ,  B. 


626 
47* 


Pregnitz  (  /*  Marche 
de)^  A.  $83 
Premiftie,  A.  ££1 
Prémontré  >  A.  io£ 
Prenflow ,  A. 
Prefbourg,  A»  640 
Prefton ,  B.  2 
Prévéza(/a),B.  113 
Preuillî ,  A.  150 
Prince  (ljledu)y  B.  36* 
Pripeck  (/*)  ,  Rivière  > 

A.  <É*4 
Propontide  ,  Mar- 

mora« 
Provence  (/a)  ?  A.  25J 
Providence  (la)  ,ljley 

B.  417 
Provins,  A.  117 
Pruckander ,  v.  Bruck. 
Prunes  (  Vott  aux  ) ,  B# 

Prufe  j^v.  Burfe. 
*Pruffe  Polonoife  (la)y  A; 
6$    Royaume  ê  ggg 


_ 


d  by  Google 


ALPHAB 

Pruth  (le)  y  Rivière ,  B. 

100 

Ptolémaïde,  t/.  Acre, 
Tolometa  &  Acco. 

Puchochotskes  ,  voyez 
Pogukotskes. 

Puebla  de  los  Angelos  , 

B.  J£2 

Puente-del-Arcobiipo, 
A.  1*6 
Puerto- Veio  ,  B.  442 
Puicerda,  A.  364 
Puilaurens,B.  243 
Pnltawa ,  B.  £0 
Puren ,  ,  B.  447 
Purgatoire  de  S.  Patri- 
ce ,  (le)  ,  B.  40 
Puftozerskoi ,  B, 
Puy  (le)  ,  A. 
'Pyrénées  (les) ,  A.  70 

il* 

Q- 

OUanbing,  B.  194 
Quanglia,  B.  ibid. 
Quangfi  (le)  ,  B,  214. 
Quangtcheou  ,  ou  Can- 
ton,B*  213 
Quangtong,B.  ziz 
Quarantaine  (Montagne 
de  la)  ,  B.  £07 
Québec ,  B.  37* 
Quedelinbourg,A.  $82 
Queenefcownty ,  Com- 
té ,  B#  »  41 
Queeneftown ,  B«  43 
Queicheou  ,  t/t  KQÎet* 

cheeu. 
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Queiling,B.  114 
Quenoke  (la)  ,  A.  303 
Quentin  (S.)  A*  ai 
Quercy  (/e),  A.  121 
Quefnoy  (le) ,  A.  7Z 
Queyan,  v.  Koeichang, 
Quîerafque  y  A.  443 
Quillan,A.  241 
Quiiiebœuf,  A»  96 
Quiloa,B.  m  347 
Quimpcr,  ou  Quimper- 
corentin,A.  137 
Quimperlay ,  A#  12,7 
•  Quinin ,  B.  154 
Quintin ,  A.  13? 
Quitevé ,  B.  343 

Quito,  B.  441.44* 

Quivîra  ,  B.  401 
Quixos  (loi)  ,  B.  441 

R. 

RAab,  v.  Javarin; 
Rivière ,  A.  6az 
Rabaftens,A.  142 
Rabba,B.  joi 
Rabbat  -  Ammon  ,  B* 

I20 

Rabbat-Moab ,  B.  520 
Rabnitz  (le) ,  Rivière  % 

A.  64* 

Radnor  ,  B.  ti 

Ragufe,B.  103 

Rain ,  A.  544 

Ramefsès,B.  42  * 

Rameth,B.  111 
Ramoth  -  Galaad  ,  B, 

5  S)  2» 
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Rancheries  (Us)  f  B. 

43* 

Randazzo,A.  520 
Raolconde,B,  177 
Rapallo,  A.  451 
Rapperfchweil,  A.422, 
Rappin ,  v.  Rupin. 

Rafebourg,B.  70 

-Raffem  </e),  B.  116 
Raffit ,  il  Rofete. 

Raftadt ,  A.  î6t 

Ratibor,  A.  633 

Ratifbone,A.  557 

Ratzbourg ,  A.  £94 

Rava  ,  A.  653 

Ravenne,A.  492 

Ravenfberg ,  A,  60 f 

Raveftein ,  A#  32g 

Razat,Gip,  B.  joy 
Réàl(/r)9£it;«rrf  ,B. 

Réalmont ,  A»  242 
Rebais,  A.  118 
Reburne,B.  32 
Rfecanati  ,  A.  4£o 
Redit,  B.  161 
Récif  (/*) ,  B.  4*3 
Redding,  B# 
Redine,B.  103 
Rednitz,  (le)  %  Rivière , 

A.  5*7 
Redondela A.      34 j 
Rege ,  tu  Regio. 
Regio ,  dans  le  Duché 

de  Modène^  A.  45  f. 

dawj  Calabre,  $\6 
Reichenbach,  A.  579 
Ileims ,  A#  rio 


L  E 

Reine  (le Fort  la)  ,  & 

Reineck,A.  ±22, 
Reinfrew ,  B.  33 
Remiremont ,  A.  125 
Remnon  -  Amtar ,  B. 

Renan  (S.)  A.  13g 
Rennes,  A,  133 
Réole  (/a),  A.  21? 
Refchow^Rzeva* 
Refina,A.  £04 
Refundt,B. 
Rerhel,A.  il* 
Réthefay  ,  Dw&/  ,  B. 

RénmOjB.  iff 
Revel ,  en  Languedoc  , 

A.  243.  en  Ruflïe  , 

B.  81 
Rey  (Province  tel) ,  B. 

Reyes  (/<>/),  Lima. 
Rezan ,  B. 

Rhé,^,A.  i^j 
Rheincal  (le) ,  A.  4^1 
Rhenen,A.  32^ 
Rhin  (le)  <>  Fleuve  y  A. 

3 '3*  41»_-  Le  Cer- 
cle du  bas  Rhin  f 
607*  du  haut  Rhin  , 

£1^.  Le  Palatinat  du 
Rhin, 

Rhinfeld,A# 
Rhinfels ,  A, 
Rhodes ,  B.  1^7 
Rhodez,  A.  2i* 
Rhône  f  (U) ,  Jtfcftrc 
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Moofe. 


A. 

Rjbadavia ,  A.  $+6 
Ribadeo  ,  A,  54^ 
Ribagorce  (  U  Comté 
de)  y  A.  z7i 
Ribeira ,  B. 
Richelieu,  A. 
Richmond  ,  B# 
Rieux ,  A# 
Riez,  A. 
Riga,B. 
Rimini,  A. 


360 
181 

a 

144. 

%s* 
si 

Rio  de  dos  Bocas ,  B. 

4*8.  grande  ,  Riv. 
.  311,  Capitainerie  , 
4*3»  de  la  Hacha  , 
431*  Janeiro  ,  464» 
dos  Ilheos  ,  4^4.  de 
la  Madera  ,  Rivière , 
4?6.  Negro, Rivière, 
41$\  Paria  ,  v.  Paria, 
delà  Plata,  467.  los 
Reyes ,  404 
Riom ,  A.  200 
Rioxa  {la  Province  de) , 

A.  i?i 
Ripaille ,  A. 
Riphées,  t/.  Kamenoi- 

poyaç. 
Riquier(S.)  A.  8$ 
Rif\vick,A.  320 
Rivefaltes,  A.  ijj; 
Riviera  ,  Bailliage,  A. 

4*3 

Rivière  (/e  Pay/  de) ,  A. 

Rivières  (  les  trois  )  ,  B. 

iZi 


Roa  ,  A,  J74 
Roanne ,  A.  r^É 
Roche- Bernard  (la)  f 
A.  134,  Foucault  , 
114î "îur  Yon  ,  .  183 
Rochechouart ,  A.  iSx 
Roch  efort ,  A  •  184. 
Rochelle  (la)  ,  A.  ibid 
Rochefter,  B.  rz 
Rockelfburg ,  A.  £44 
Rocroi ,  A.  1  i_r 

Rognes,  A. 
Ronan,  A,  136 
Rohob ,  B. 

Rois  (ïljle  des  trois),  B. 

UT 

Romagne  (la) ,  A.  491, 
Romain  (S.)  ,  Cap ,  B. 

3<* 

Romanie  (/a),  B.  10^ 
Romans,  A.  1 1 4 
Rome,  A.  483*6,  4^ 
Romhilt ,  A.  570 
Romorantin  ,  A.  r^j 
Ronciglione ,  A.  487 
Ronda,A« 

Ronquillo,  Lacy  B.  40g 
Roquefort,  A,  xy^ 
Rofalie  (bon  de)  B,  2  7* 
Rolchi!d,B 
Rofcommon ,  B. 
Rofes ,  A 
Ro  fete ,  B. 
Rofîenne ,  A. 
Ro'iere ,  A, 

Rofpy ,  A, 


364 
3ot 
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Roiï\  E« 
Roflano,  A; 
Roftock  ,  At 
Roftow ,  B. 
Rota ,  A. 
Rota ,  Jjle  y  B. 


Rotenbourg ,  A.  é  lS 
Roterdam,  A,  320 
Rotnburg  ,  A,  *  548 
Rotweil ,  A.  566 
Rouen ,  A.  8^ 
Rouergue  (  le  ) ,  A.  22J 
Rouge  (la  Rivière)  >  B# 

•  m 

Rovîgo ,  A.  4^7 
Roumelie  (la) ,  1/.  Ro- 

manie. 
Roumois  (le)  ,  A.  90 
Rouflillon  (le)  ,  A.  233 
Royan  ,  A.  i£f 
Royannès  (/e),  A.  212 
Royaumont ,  A.  101 
Roye,,  A.  81 
Ruben  ,  ÇTribu  de) ,  B. 

500 

Rubicon  (le) ,  Rivière  , 
A.  4S>* 

Rugen  ,  A.  188 
Rugen  walde,  A.  s  82 
Rumelîe  (la)yV*  Ro- 

manie. 
Rupin  ,  A.  Î84 
Ruremonde ,  A,  \p? 
Rushin  y  B.  2j 
Ruff(/e)  >  Rivière  y  A. 

409 

Ruflie  (  /a  )  Noire  ,  ou 
Rouge ,  A#  Li« 


TABLE 

tkuanienrie  ;  667»  U 
grande  Ruflie  ,  B»  jt 
la  petite  Ruflie,  voyez 
Kiow.  Ruflie  Afiati-» 
que,  voyez  Tartaric 
Kuflienne. 
Rutland ,  Comté ,  B.  Il 
Rye  (la)  ,  B#  18 
Rypen,B.  4? 
Rzeva,B.|2.  Wolodi- 
merskoi ,  ibii* 


&8 
169 


S. 

S Abu  (Pays  de)  y  B: 
491 

Sabia,B.  544 
Sabine  (laTerrede)y  A. 

48g 

Sabîonetta,A»  452 
Sablé,  A,  142; 

Sables  d'Olonet/w). 

A,  183 
Sableftan  (le) ,  B.  164 
Saghalien ,  v±  Amur. 
Saffie,  B.  3  ii 
Sagona,A.  527 
Saguenay  (/e)  y  B.  372 
Said  ,  ou  haute  Egypte, 

B.  2££ 

Saikokf ,  v.  Kiufiu. 
Saintes,  A.  ij?r 
Saintes  (les),  JJles ,  B. 

424 

Saintonge  (la) ,  A.  i$9 
Saiflan ,  Lac ,  B.  230 
Sal,/y?f,B.  J59 
Sala  (la)  ,  Rivière % 


4 


! 


>y  Google 
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Salamança ,  B.  351 
Salamanque  ,  A.  378 
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Thomas  (  S.  )  Ift ,  B. 
361.  l'une  des  Antilles* 
416.  fur  l'Orénoque, 

43+ 

Thomé  (Saint),  voyez 

Méliapur. 
Thonon,A.  43* 
Thorn,A. 

Thouars,A.  181 
Thrace  (/a),  v.  Romar 
nie, 

Thraces  (k*)  f  peuples  t 
B.  484 
Thuringe  (la)*  A.  57* 
Tburfo,B.  27 
Tibaréniens  (les)  , peu- 
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Tiberiade  ,  v.  Genefa- 
reth  y 

Tibet  (le) ,  B.  232.  xy 
Tibre  (  le^  Rivière ,  B. 

Tidor,  Jjle,B.  27  ï 

Tifedail,  B.  31 

Tigré  ,B.  ^32. 

Tillemont,  A,  297 

Timerais  le) ,  A.  105 

Timor,  J/7e,  B*  274 

Tine,///e*B.  m 

T.ourkouftan  ,  B»  136 

TipperarijB»  44 

Tipra ,  B.  185; 
Tirol  {le)  Comtéde  ,  A» 

Château ,  ibid. 

Ti'jmen,B.  251 

Tivo'i^A*  486 

Tiz,B.  i££ 

Ttafcala,B.  392 
TIemfen  ,  1/.  Tréme- 
cen. 

Toam ,  B.  4^ 
Tobol  (/f) ,  Rivière  ,  B. 

TobolsKB.  248.251 
Tocat,B.  •  liî  ' 

Tocorte ,  B.  ni 
Tocrur,  v^Tombut. 
To  !i,  A.  4*2 
Tok.û  ,  A. 

Tokkenbourg  (le)  ,  A. 

4M 

Tolède,  A.  '  j8* 
Tblen  ,  A,  324 
Toientino  ,  A.       4  *0 

Toiomcta ,  B*  3a? 
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Tolofa  e»#  Tolofttta,  Ai 

34i 

Tomar,  A.  400 
Tombut ,  B.  327 
Tomes- War ,  owTomi, 

B.  io7 
Tomsk  ,  B.  2f4 
Tondern ,  oa  Tonderen 

B.  42 
Tonge ,  B.  344 
Tongres,  A» 
Tonker ,  B.  234 
Tonnay-Charante  ,  A« 

il» 

Tonneircs,  A.  zzt 
Tonnerre  ,  A,  1  lé 
Tonning ,  B.  $ç> 
Tonquin ,  B.  1^0 
Tonfa ,  v.Sikok. 
Topajos ,  ou  Topayos  j 

B.  417 
Tor,B,  151 
Tordéfilas,  A.  375 
Torgauts  (les) ,  B.  222 
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Torgavr,A.  576 
Torna  iap-Marck  ,  B. 

63 

Torne^*  6% 
Toro,A.  377 
Toropec  y  B.  8> 
Torre  de  Moneorvo,  A* 

3£Ï 

To«rcs-vedras,  A,  403 
Tortone,  A«  448 
Tortole  A.  \66 
Tortues.  !  fies  des '^voye* 
Galapes» 
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Tofcane  (la)  ,  A.  473 
Toftar ,  v.  Sufter. 
Totma ,  B.  26 
Touargues  >peuf> les  ,  B, 
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Toql,A.  125 
Toulon,  A.  ié 1 

Touloufe,A.  238 
Jour  de  Babel ,  B.  4$S> 

de  Straton ,  1/.  Céfa- 

rée. 

.TourdeCordouan  (la% 
•  A.  218.  du  Pin ,  214 
Touraine(»,  A,  147 
Tournay,A.  303 
Tournon  ,  A«  25  % 
Tournus  >  A.  171 
Tours,  A.  148 
Tous  ,  B.  162 
Toufera  ,  B.  315 
Trachonite  (là)  ,6.523 
Tragonara  ,  A.  512 
Trajanopoli  ,  B.  .  109 
Traii,B.  44 
Trangobar^B*  183 
Tram  ,  A.  513 
Tranfoxane  (la)  •  voyez 

Mawaralnahr. 
Tranlïlvanie  (la) ,  A. 

Trapano^A.  523 

Trappe  (la),  A«  142 

Trarbach ,  A.  617 

Trébigno,B.  103 

Trébifonde,B.  13? 

Treguier,A»  138 
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Tremoille  (  la  ) ,  la 

Trimouille , 
Trent(/4),lîît;«re,B.6 
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Tr efmes ,  A. 
Trêves ,  A. 
Trévife ,  A. 
Trévoux ,  A» 
Treyfa  ,  A. 
Tricaftin  (le)) A* 
Triefte ,  A. 
Trim ,  B. 
Trimouille  (ta) 
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Trin  ,  A. 
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Trivento,A.  5** 
Troïa,A.  5  «  5 

Troki ,  A.  66* 
Tropez(S.)  ,  A.  262 
Troppaw,A.  635 
Troia,B.  61 
Troye ,  Carilïa, 
Troyes,A.  113 
Truxiilo  ,  en  Efpagne  , 

A.  388*  au  Mexique  3 

B.  395.  au  Pérou,  B. 
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Tfao-Tarfes ,  Mon- 
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Tfînan,B.  ao8 
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Tubingen,  A.  560 
Tucapel  ,  Vallée  ,  B. 

Tucuman  (/*)  ,  B.  468 
Tudela,A.  368 
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Tula  89 

Tulles,  A.  t  196 
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Tupinambara ,  B.  4^7 
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Turcomanie  (/*)  ,  B. 
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Turcs ,  Tartares. 
Turenne,A.  197 
Turfan,  B.  231.232 
Tur^ovie  (  /a  )  ,  ou  le 

Turgow,A.  421 
Turi ,  A  96 
Turin,  A.  441 
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Turfan  (le)  ,  A*  227 
Turfî,A«  515 
TurugansKO,  v.TJlang*. 
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Twedail  (le)  ,B.  jjt 
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Tuy,A.  .  34f 

Tygre  (le)  ,  Fleuve  ,  B. 
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Dylle. 
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Valogne ,  Ar  prf 
Valois  (le),  A»  107 
Valbmbreufe ,  A,  476 
Valona (la  ) ,  B;  ri* 
Valromey  (/e) ,  A.  173. 
Vahelline  (/a),  A.418 
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iVannes,A.  13$ 
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VaraH<>>  A. 
Varanger ,  B. 
Varna ,  B. 
Varfovie ,  A. 
Vafly ,  A. 

Varie  (la)  ,  Rivière,  A. 

Vaueouleurs ,  A.  n  f 
Vaudrevange,  A.  nj 
Ubeda ,  A.  3J1 

Ucayale-  (f  ) ,  Rivière  , 
B.  454 
Ucht,  A..  60  j 

Udetfë,  B.  171 
Udine,A.  471 
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Veit(S.>>A.  544 
Vela  (Cap  de  la),  B  432. 
Vêlai  (h) ,  A.  253 

Vëlaw(/eô,A.  314 
Velétri ,  A.  485; 
Vella  ,  v.  BayJur.  ^ 
Vénaifcin  {le  Ccm/ar  ), 

A.  2<>$ 

Venant  (S;  )»  A,  87 
Vénafqtie,  danx  Conf- 
iât Vénaifcin,  A .  1 £4 
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VendQmois  ^/O*  A. 
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Vire,  A.  9é 

Virgengorda ,  1).  Vier- 
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Vift>ade,A.  éii 
Vilfey  ,  B.  •  70 

Vifeo,  ou  Vifeu ,  A. 

Viftule  (  /4  ) ,  «/t//V« , 
A.  ^0 
Viterbe,A.  •  •  487 
Vnoria-,A.  ?4t 
Vitré,  A.  <-3 j 

Vitri  le  François,  A. 

Vivrais  A.  £ 
Vmers,  A.  ibidi 

Ukermarck(/'),A.583 
Ukraine  (/') ,  A.  66z. 

Ulaborg ,  B.  î  g£ 
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Vlieland,Jjff,A.3^ 

Ulfter  *<#  Ultonfe  (f)  , 
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Ultzen  ,  A.         ^  3 
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Hermofa  ,  A,  $60. 
Nova  de  Cerwa  , 
I97.R&1,  398.  Ri- 
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Viflalpando  f  A«  377 
Villar*  ,  A.  ajj 
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Réal. 
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nts ,   A.  2n  ♦  en 
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Viller-la-Montagne  , 
A*  .  ît4 

ViHeroi,A.  id 
Vimcux  (le)  >  A;  85 
Vincenaes, A-  10 t 
Vincent des Aftn- 
v  rhs ,  A.  343.d\r4/ri- 

des  AntUles  42  f.  d„ 

VtmJau,  A.  ^9 

Vitigi*la,B,  17* 
Toiwe  IL 
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TJnderfakervB.  ,  6»  Utrpcht  ,,A. 
Undervàld  (  le  Canton    Utznach ,  A. 
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.  <T)A.  411 

Vodable,  A.  °  t*  ioz 

Vodana,B.  .  154 

Voghera,A.  448 

Vojgtland(/t)  yA*  S79 
Volhinie  (la\  ,  A,  661 
Volterra,À.  ;  t  477 
Volturara  ,%A»  .  511 
Vp.lturnc  (/O ,  Rivière, 

Vofge  (  les  Montagnes 

Voflani  (fc)  «B- 
Vputchan  ,  Btr  ,211 
Ùplande(/'/j>  B.f  éo 
Upfal,B.  '  61 
Ur,B.^  ^ 
Uraguay  ,  B.  4*6 
Urbain  (  Fort  £  )  ,  A. 

Urbin,A.  4^0 
Urfa ,  t/.  Ourfa. 
Urga  ,  B.  227.  voyez 

Harcas >    .     .  * 
Urgel ,  A.  ,3*5 
Urgens  ,1/.  Corcang. 

Un  ÛfiCtmq*t-)%A* 
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Urvaig,  t/.  Uraguay, 


Wab      P*/x  de  ),  A. 

,  301 

Waigats  CDârofe 

B.  475 
Waldshut,A.  55a 
Walkenried ,  A.  590 
WaUcren,A.  323 
Walpo,  A.  644 
Waradin ,  t;.  Grand. 
Watafdin ,  A.    ,  £43 
arberg,ÎB.  66 
ardipfB  48 
ardhus,B.  54 
^armie  (  Iç  Palatinat 
.       f  A.  658' 
Vgartf>A.  10* 
Warwiçh,B.  jli 
Waffçrthely  ,  A.  *4ï 
Waterford,B.  44 
Weilbb.ujrg ,  A. 
Wreimar,A.  580 
WeifTenfelsyA.  $78' 
WelçtemZiA.  616 
Weiiki  LQuki,B.  83 
WelsjB^.  20 
Wduve  (/e),t/.Velaw. 
Wenden,B.  82 
Wener-(/<?),Lac,B.  63 
Wenerfbourg  ,B.  64 
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Ufez,A. 

Ufingen  ,  A. 
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Vftioug ,  B, 
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Wermeland  (le) ,  B.  64, 
Wernigerod ,  A.  59c 
Werth ,  A.  557 
W<?fel,A.  602 
Wefer  (le)>  Rivière  > 
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A.  535 
Wesflar,  v.  Wetzlar. 
Wefteras,B.  61 
Wefternes ,  Ifas ,  B.  34 
Weftmanie(/a)  VB.  61 
Weft*  Meath  ,  , 

B,  f  41 

Weflmorland ,  Comté  , 

fi.  8 
Weftphalie  (la)  ,  A. 

$97.  Duché  de  Weft- 

phalie ,  601 
Weter  (/e),  Uc,  B. 

Wctéravie  (la),  A  619 
Wetzlar ,  A.  ibicL 
Wexford  ,  B«  .  43 
Wex:o,B.  6% 
Weyl,A.  5^ 
Weymouth  ,3-  20 
Weyt  (Saint)  ,  A.  298 
Wibourg  ,  Dane- 
1  marché  B.  48  dans  la 
Finlande ,  70.  dans  la 
Car e 'lie ,  8a 
Wich,B.  17 
Wiclow,B.    .  43* 
Wight,B.     ■  23 
Vftgon,B.  5? 
Wigrouh,B«  32 
Wihits,B.  IC2 
Wilh,Coiwf*,B*  19 
Willifca,A.  659 
Wiina ,  A. 
Wiiron ,  B. 
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Windfcr,B.:  19 
Winsheim,  A.  574 
Wintetthur,  A.^  417 
Wiriahd  (/*).,  B.  80 
WirmoyB.  69 
Wirtemberg ,  Duché  » 
Ai  .  $60 
Wirtzbourg,  A.  56^ 
Wifmat,A.  595 
Witepsk .  A.  667 
With  {Terre  de),  B, 

47* 

Withern^B.  32; 
Wirtemberg ,  A.  îj6 
Wogulîtzes  ,  peuples, 

B.  2*2 

Wolfenbutel,  A.  589 

Wolfïberg  ,  A.  54? 
Wolga  (/e),  Rivière  , 

B.            ■  76 

Wol!in,jy7e,  A.  587 

Wolodimer ,  B,  89 

Wologda,B.  8  y 

Worcfcfter,B.  11 

Worms ,  A.  tfij 

Woronez,  B.  <>t 

Vulcano^//7f ,  A.  524 

Wyl  ,  A.  *z6 

Uzerches,A.  19É 

X. 

XAlifco  ,  B.  J94 
Xativa,  A,  36^ 
Xavier,  A.  $6% 
Xerés ,  A.  3  (s*  de  los 
Cavalleros,  J87 
Xibaros,p<?Kp/f  j,B.  45$ 
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Xingu ,  v.  Aori pana. 


y. 

Acoutsk  ,  voyez 
Iacuck. 

& .  B. 
Yahuari  (r>  ,  Rivière  , 
B.  4jj 
Yambo,B.  ijz 
Y^rken,B/  231 
Yarmotob*  en  Angle- 
terre ,  B.  13.  dans 
VîJledeW[gbt%  z$ 

Yavari9fi#Yahuari« 
Yedo,B.    t  165 

Yemert,B«  153 
Yesd,B.  16} 
Yéfo ,  v.  Jefo. 
Ycu  (IJled'),  A.  183 
Yla,  oa.Yle,  J/7e,  B. 
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Yonne  (/'),  Rivitre^h. 

109.  *6q 
Yorck  ,  B.  8.  Nouvelle  , 
:  379.  New  -  Yorck  , 
iWrf.  Fa*.  d'Yorck  » 

384 

Youghil!,B.>  39 
Younnan  ,  v*  Yunnan, 
Ypres,A.  303 
Trac-  Arabt  >B.  M* 
Agemi,  161 

Yrieix,a«Yrîer(S4)f 
A.  ipé 


Yvetot,A*  *r 
Yimnan  ,  2 14 

Yvot ,  A.  1 27 

Yvornick  >  v.  Kornidk 
Yvrée,A.  441 
Yurew-Pôlskoi ,  B.  3S 
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ZAb,  (/<),  B.3ïf 
Zubulon  ,  Tribu, 

B.  5  '  3 

Zagrabia  ,A.  £43 

Zahara,  A*  jft 

Zaïre  (le) ,  Rivière ,  B. 

Zambeze  (le)  >  flw/.  B. 

Zamofa  ,  A»  377 
Zanguebar  (/e),B.  34* 
Zanhaga  (le)  ,B.  317 
Zanthe,  B,  n8 
Zara,B.  ioi 
Zarang,B.  1^4 
'Zare  ,  1  ac  ,  B,  ibid. 
Zcîla,B.  350 
Zeitz,A.  f78 
Zélande  (/a),  A*  32 J 
Nouvelle  ,  B.  478 
ZeWj  en  Sonabe,  A.  i 66 
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B.  473 
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Zerbî,^tB,       30*  Zud-Beveland,J/îf,A. 


Zerbft,A.  582 
Zimbaoé,F.  343 

Ziques  (  Us  ) ,  f>ew/>/e/ , 

Ziph  (Défende),  B. 

Ziranîe       B.  86 

Zî'riczée,A#  314 

Zittnw,A.  636 

Znaïm^A.  619 

Zoara,B.  306 

Zucazri  {les)  ,  B.  2^4 

Zuckmentel ,  A.  633 
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ZuenzÎ£a(/e)fB.  318 
Zuç,A.  412 
Zuickaw ,  A.  578 
Zu  rich  (Luc  %  A.  410 
Ville  &Camon*  41s 

Zurphen,A.  jiy 
Zweibruck,  tf.  Deux* 

Ponts* 
Zwol,A.  32* 
Zuyderzée  (/*),  A.  3 1  y 
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Tome  I» 

Page  5*8.  /.  14.  Alfx  ,  lifez  Axel. 

445.  /.       après  le  mot  propre^  ajoutez  U 

Cofmac. 
A9z»  Cesea  ,  lifez  Cesena. 

Tome  II, 

Page  148.  /•  dernière  de  la  note ,  ne  Vêtant  que  , 
lifez  ,  ne  Vêtant  y  as. 
'  y~9. 1.  »     Mercé,  lifez  Meroê. 
374-    3    /a  traverfe,  liiez ,  traverfe. 
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